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AVERTISSEMENT. 


Nous  avons  suivi ,  dans  les  deux  premiers  volumes ,  pour 
les  familles  nobles ,  l'ordre  des  fiefs  adopté  par  les  anciens 
Etats  de  Rouergue ,  notamment  par  ceux  du  27  août  16.51 . 
Mais  le  rôle  de  cette  assemblée  ne  contient  qu'une  partie  de 
la  noblesse.  Dès  1611  ,  et  par  un  règlement  du  12  février, 
le  roi  avait  ordonné ,  pour  le  Rouergue  en  particulier,  «  que 
les  évoques  de  Rodez  et  de  Vabres  assisteraient  annuellement 
aux  Etats ,  ainsi  que  les  consuls  de  Rodez ,  de  Villefranche 
et  de  Millau  ;  mais  que  pour  les  autres  personnes  qui  avaient 
eu  jusques-lk  le  droit  d'y  assister,  leur  nombre  serait  désor- 
mais réduit  à  moitié ,  de  manière  qu'elles  y  assisteraient  al- 
ternativement de  deux  années  l'une.  »  (Hôtel-de-Ville  de 
la  cité  de  Rodez,  Archives  du  Collège.) 

Malheureusement ,  il  nous  a  été  impossible  de  trouver  le 
second  rôle  alternant ,  celui  qui  devait  contenir  les  noms  des 
gentilshommes  non  portés  dans  le  premier.  Aux  Etats  tenus 
k  Rodez,  en  1645,  l'ordre  de  la  noblesse  ne  fut  représenté 
que  par  vingt-six  députés.  Le  rôle  du  1er  mars  1649,  pour  les 
Etats  tenus  k  Villefranche,  est  k  peu  près  identique  avec  celui 
de  1651,  qui  nous  a  servi  de  guide.  Privés  de  ce  document 
régulateur,  pour  le  nombre  très-considérable  de  familles  qui 
restaient  k  produire ,  il  nous  a  été  indispensable  d'adopter 
un  ordre  ,  et  nous  nous  sommes  arrêté  k  l'ordre  chronolo- 
gique ,  le  plus  propre  de  tous ,  k  ce  qu'il  nous  a  paru ,  k 
conserver  la  teinte  historique  que  nous  cherchions  k  répandre 
sur  notre  travail. 

Un  des  inconvénients  de  celte  classification,  c'est  d'inter- 
vertir Tordre  d'importance  des  familles  et  de  placer  quelque- 
fois ,  par  un  effet  de  la  transmission  des  fiefs ,  des  seigneurs 


VIII 

inférieurs  avant  des  seigneurs  plus  considérables  et  même 
plus  anciens  dans  la  hiérarchie  féodale. 

Mais  cet  inconvénient  se  trouve  également  inhérent  au 
premier  mode  adapté ,  et  il  suffit  de  le  signaler  pour  préve- 
nir les  conséquences  qu'on  pourrait  être  tenté  d'en  tirer. 

Il  ne  faut  pas  perdre  non  plus  de  vue  que  le  classement 
par  ordre  de  dates  n'est  point  absolu ,  et  qu'il  résulte  uni- 
quement de  la  connaissance  des  titres  qui  sont  passés  sous 
nos  yeux ,  ce  qui  n'ôte  rien  au  mérite  de  ceux  qu'on  pour- 
rait découvrir  et  produire  plus  tard. 

La  classification  alphabétique  ,  placée  en  table  à  la  fin  du 
volume ,  suffira  pour  faciliter  les  recherches. 

Le  quatrième  volume ,  dont  les  matières  sont  prêtes , 
contiendra  des  notices  sur  toutes  les  familles  dont  l'origine 
ou  l'anoblissement  remontent  aux  xvic,  xvn%  xvme  etxixe 
siècles.  A  cette  période  se  rattachent  la  plupart  de  celles 
qui  existent  de  nos  jours. 


DE  LA  ROQUE. 


Le  nom  de  la  Roque  parait  eu  Rouergue  dès  les  premiers  temps  de 
la  chevalerie  ,  et  les  documens  que  nous  avons  sur  les  familles  qui  le 
portent  les  représentent  comme  occupant  un  rang  considérable  parmi 
la  noblesse  du  pays. 

Ces  documens,  d'ailleurs  fort  restreints  ,  se  rattachent  à  trois  mai- 
sons principales,  peut-être  issues  de  la  rffeme  souche ,  maïs  que  la 
possession  de  terres  différentes  doit  faire  classer  séparément  : 

La  Roque  de  Salles  et  de  Panât  ; 

La  Roque  de  Grun  ; 

La  Roque  de  Brousse  et  de  la  Cazotte. . 

DE   LA   ROQUE    DE   SALLES   ET    DE    PANAT. 

Un  grand  nombre  de  monumens  prouvent  que  les  seigneurs  de  ce 
nom  avaient  des  droits  ,  dès  les  temps  les  plus  reculés  ,  sur  les  châ- 
teaux et  seigneuries  de  Panât ,  de  Salles-Comtaux  ,  de  Balsac  et  de 
Cassagnes. 

On  lit  dans  le  Cartulaire  de  Conques  que,  vers  l'an  4000,  Hugues  de 
la  Roque  donna  à  Saint-Sauveur  de  Conques  et  aux  moines  le  mas  de 
Castan  ,  les  dîmes  du  Mauron  et  de  Maleville,  pour  qu'on  chante  six 
mille  messes  dans  ce  monastère  où  il  veut  être  enseveli  (Car t.  pièce%). 

En  1191  ,  Guillaume  de  la  Roque  et  Guiralde,  sa  mère,  donnè- 
rent au  monastère  de  Bonnecombe  leurs  droits  et  actions  sur  Ihon- 
neur  que  les  moines  avaient  acheté  de  Gui  de  Panai  (Cari.  2.  45). 

En  1199,  Hugues  de  la  Roque,  de  Salles  ;  Hugues  et  Guillaume, 
ses  enfans  ,  donnèrent  au  même  monastère  un  pré,  en  présence  de 
Grimai  de  Salles,  de  R.  de  Belcastel  ,  de  Pierre  de  Bonal,  etc. 
(Idem  ,  55). 

Bertrand  delà  Roque,  del  Salvatges ,  est  mentionné  dans  une 
donation  de  1 202  {Idem ,  86) . 

Hugues  de  la  Roque ,  de  Salles ,  et  Bourguette ,  sa  femme ,  don- 
nèrent ,  en  1206  ,  le  droit  de  pâture  sur  leurs  terres  (Idem,  63). 

En  1231 ,  Guillaume  de  la  Roque  ,  de  Cassagnes,  transigea  avec 
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2  DE    LA    ROQUE. 

Pabbé  de  Bonnecombe  au  sujet  d'un  différend  qu'ils  avaient  sur  Ruf- 
fepeyre  (Idem,  77). 

Géraud  de  la  Roque,  de  Salles,  seigneur  deReigasse,  damoiseau, 
vivait  en  1277  (Tu.  de  Brussac). 

En  1314-,  noble  R.  de  la  Roque  (de  Rupe),  seigneur  de  Salles 
(Arch.  de  Bonnecombe). 

Guillaume  de  la  Roque,  damoiseau,  était,  en  1310,  seigneur  en 
paréage  de  Balsac  (TU.  du  château  de  Panai).  Il  fut  pèred'Amalric, 
de  Rigal ,  de  Raymond  et  de  Géraud. 

1°  Amalric  ou  Amalvin  de  la  roque  ,  damoiseau ,  de  Balsac  , 
fit  son  testament  le  3  septembre  1361  ,  et  voulut  être  enterré 
dans  l'église  de  Balsac,  au  tombeau  de  son  père.  Il  institua 
pour  ses  héritiers  Rique  ,  sa  sœur,  femme  de  Bernard  de 
Roquelaillade',  cheitelier,  et  Hélène ,  sa  nièce,  qui  avait 
épousé  Azémar  de  Folqueim.  On  voit  par  la  teneur  de  cet  acte 
qu'il  avait  des  biens  en  commun  avec  noble  Guibert  Bren- 
guier,  du  château  de  Panât  (Til.du  château  de  Balsac). 

2°  Rigal  ou  Rigaud  de  la  roque  ,  damoiseau  ,  fils  de  Guil- 
laume ,  fit  hommage  ,  en  1380,  au  seigneur  Henry ,  évoque 
de  Rodez  ,  en  qualité  d'héritier  universel  de  feu  Guillaume 
Ratier,  chevalier,  deSalles-de-Panat,  pour  le  mas  de  Rocoules 
dans  le  mandement  du  château  de  Moyrazès  (TU.  de  lècêchv). 

Il  rendit  hommage  au  roi ,  pour  le  château  de  Panât  ,  en 
1399  (TU.  du  château  de  Balsac). 

Il  vivait  encore  en  1 403 ,  au  château  de  Panât ,  et  avait  eu 
pour  fille  Catherine  de  la  Roque  ,  coseigneuresse  de  Panât , 
qui,  en  4412,  était  femme  de  noble  Bérail  Folqueim,  de 
Rocoules  ,  dont  elle  eut  Philipis  Folqueim  (Idem). 

3°  Raymond  de  la  Roque  ,  da  noiseau  ,  fui  établi  séncehal  de 
Rouergue  par  Charles  V,  vers  la  même  époque. 

On  voil  parmi  les  titres  de  l'évêché  un  hommage  de  l'an 
4403  ,  rendu  à  l'évoque  par  ce  Raymond  ,  comme  héritier  de 
feu  Rigal  ,  son  frère,  héritier  lui-même  de  feu  Jean  Ratier, 
damoiseau,  du  bourg  de  Rodez,  pour  le  mas  de  Rocoules. 

Le  même  Raymond  fit  hommage,  en  1405,  à  Hugues 
d'Arpajon ,  pour  plusieurs  fiefs  situés  dans  les  paroisses  de 
Lax  et  de  Luc  qu'il  possédait  comme  héritier  universel  de 
Guillaume  Ratier,  de  Rodez  (TU.  de  Brussac). 

4°  Géraud  de  la  Roque  ,  vivant  en  1385 ,  avait  épousé  Anne  , 
fille  et  héritière  de  Guibert  de  Brenguier,  coseigneur  de  Panai 
(TU.  du  château  de  Balsac). 


DE   LA   ROQUE.  3 

Arcambal  de  la  Roque  ,  écuyer,  se  qualifiait  seigneur  de  Muret,  en 
1527  (Arc h.  de  Bonnecombe). 

Dans  les  titres  des  anciens  Jacobins  de  Rodez ,  on  voit  un  noble 
Adrien  de  la  Roque  ,  de  Sulles-Comlaux  ,  possédant  fiefs  dans  la  pa- 
roisse de  Saint-Austremoîne,  recevoir  des  reconnaissances  en  1536. 

DE    LA    ROQUE    DE    GRUN. 

« 

Cette  famille,  très  puissante  dès  le  xme  siècle ,  possédait  plusieurs 
terres  considérables  sur  les  frontières  du  Gévaudan,  entre  autres  Mont- 
jésieu  ,  Grun ,  la  Capelle-Bonance,  etc.,  cl  tirait  peut-être  son  nom 
du  fort  cbàteau  de  la  Roque- Valsergues  ,  l'une  des  quatre  chatellenies 
du  Rouergue. 

On  lit  dans  d'Aubais  que  Raymond  delà  Roque  intervint,  en  1132, 
avec  plusieurs  autres  seigneurs  ,  à  un  traité  entre  Bércnger.  comte  de 
Mi/bu  et  de  Provence,  e1.  Guillaume  ,  seigneur  de  Montpellier. 

Noble  Nicolas  de  la  Roque  (de  Rupe) ,  damoiseau  ,  habitait  ,  au 
commencement  du  xive  siècle,  le  château  de  Monljésieu  dont  il  était 
seigneur.  Le  mercredi  avant  la  fêle  de  saint  Jean-Baptiste  ,  1303  ,  il 
échangea  le  village  de  Porquaresses  avec  le  seigneur  de  Nogaret  (Tit. 
de  la  maison  de  Putl). 
Raymond  de  la  Roque ,  damoiseau  ,  son  fils,  vivait  en  1332.  . 
Bernard  de  la  Roque,  en  131-7  (/(/.). 

Guillaume  de  la  Roque  était  capitaine  du  château  de  la  Roque- Val- 
sergues ,  à  50  livres  de  gages,  en  1384  (Arch.  dudom.  à  Mon- 
lauban). 

Noble  Guillaume  de  la  Roque ,  du  mandement  de  la  Roque- Valser- 
gues ,  par  son  testament  de  Tan  1 401  ,  fonda  une  chapelle  dans  l'église 
du  monastère  de  Bonneval ,  qu'il  dota  de  certaines  renies  qu'il  avait 
à  Vialaret ,  paroisse  de  Marnhac  ,  et  à  Buseins  (Arch.  de  Bonneval). 
Guillaume  de  la  Roque ,  chevalier,  sénéchal  du  comté  de  Rodez , 
en  1397  ,  fut  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  du  connétable  d'Ar- 
magnac. 

En  1439,  noble  Guillaume  de  la  Roque,  seigneur  de  Grun,  fît 
hommage  à  Jean  d'Arpajon  pour  le  fief  de  Moussens  ,  paroisse  de 
Luc(Xï/.  de  Calmont).  Il  habitait  à  la  Roque-Valsergues. 
Jean  de  la  Roque  ,  seigneur  de  Grun  ,  vivait  en  1489. 
L'ancien  et  vaste  château  de  Grun,  situé  à  peu  de  distance  de 
Saint-Saturnin,  est  encore  en  bon  état.  Les  armes  des  anciens  sei- 
gneurs (un  sanglier)  sont  empreintes  sur  les  murs. 

Ce  château  appartenait  dans  les  derniers  temps  à  la  famille  de  Vi- 
guier,  d'où  il. est  passé  dans  celle  d'Izarn-Valady. 


DE    LA  ROQUE. 


DE   LA    ROQUE   DE    BROUSSE. 


Il  est  souvent  question  ,  dans  les  litres  de  l'abbaye  de  Bonnecombe, 
d'une  autre  famille  de  la  Roque ,  qui ,  au  xine  siècle  ,  possédait  le- 
château  de  la  Cazolle ,  le  village  de  la  Capelle-Farcel ,  et  nombre  d'au- 
tres biens  tant  sur  les  montagnes  que  dans  la  vallée  du  Tarn. 

Un  acte  de  l'an  1185  ,  qu'on  trouve  dans  les  Cartulaires  ,  nous 
apprend  que  cette  famille  tirait  son  origine  de  celle  de  Bonnefous ,  et 
avait  des  liens  de  parenté  avec  la  maison  de  Salmiech. 

«  Raymond  de  la  Roque  ,  est-il  dit ,  fils  d'Alause ,  frère  de  Géraud 
Bonnefous,  et  parent  de  Déodat  Gui  de  Salmiech,  donne  à  Bonne- 
combe tout  ce  qu'il  possède  dans  le  mas  de  Brès.  »  (Cart.  1.  25). 

Ratier,  Bégon  ,  Hugues  et  Bernard  de  la  Roque  ,  frères  ,  vivaient 
en  1493  (Cart.\,  36). 

L'an  4203,  Hugues  de  la  Roque  ,  de  Brousse  ,  donna  à  Bertrand  , 
abbé  ,  tout  ce  qui  lui  revenait  sur  le  mas  de  La  Combe  que  son  frère 
Ratier  avait  précédemment  donné  au  même  monastère  {Cart.  4,40).. 

Le  même  Hugues,  du  conseil  et  consentement  de  Richarde  ,  sa 
femme ,  donna  encore  à  l'abbé  Bertrand  l'alleu  ,  le  fief  et  la  dîme  du 
mas  del  Poig  ,  conligù  au  mas  del  Mazet  ((art.  4,  29). 

En  4236  ,  Gaillarde ,  femme  de  Bégon  de  la  Roque  ,  et  son  mari 
donnèrent  à  Guillaume  ,  abbé  ,  tout  l'alleu  de  leur  campagne,  appelé 
Capelle-Farcel,  et  un  grand  nombre  de  lieux  circonvoisins  qui  leur 
appartenaient  (Cart.  1,  54). 

La  même  année,  Bégon  vendit  audit  abbé  la  justice  de  cette  terre. 

Dans  un  autre  acte  de  1245 ,  Bégon  de  la  Roque  donne  pour  le 
luminaire  de  l'église  de  Bonnecombe  un  setier  avoine  de  censive  qu'il 
a  sur  la  borie  des  Poujols  ,  paroisse  de  Saint-Sauveur. 

En  1324,  RayraonddelaRoqueet  Armande  Bonnefous,  sa  femme, 
vendent  à  Bonnecombe  la  moitié  du  masage  indivis  de  la  Savatarié  , 
situé  dans  la  paroisse  de  Saint-Amans  de  Costris,  avec  le  droit  de 
gerbe  et  autres  droits  seigneuriaux.  L'année  suivante ,  ces  deux  époux 
donnent  au  même  couvent  tous  les  droits  qu'ils  avaient  sur  le  masage 
de  Perayrol.  Dans  les  deux  actes  ,  Raymond  de  la  Roque  est  qualifié 
damoiseau  et  habitant  du  château  de  la  Cazotte  (Archives  de  Bonne- 
combe). 


d'arjac. 


D'ARJAC , 


Seigneurs  du  Cayla,  de  Pruhines,  de  Brussac,  de  Senepjac,  de  Combret; 
bar>nsde  Sanvcnsa ,  de  Castelraary,  eic. 


Armes  :  D'azur,  au  pairie  d'argent ,  accompagné 
en  chef  d'une  molette  d'éperon  dor. 


Là  maison  d'Arjac ,  qu'il  no  faut  point  confondre  avec  celle  d'Ar- 
zac,  rapportée  ailleurs ,  tirait  son  origine  du  lieu  d'Arjac,  sur  les 
bords  de  la  petite  rivière  du  Dourdou  ,  et  résidait  au  château  du  Cayla, 
dont  on  voit  encore  les  restes  sur  un  monticule  ,  près  de  Saint-Cy- 
prien.  Cette  famille,  qui  se  glorifiait  de  remonter  par  titres  authenti- 
ques jusqu'au  xe  siècle,  fut  longtemps  une  des  plus  considérables  du 
Rouergue.  Elle  fit  de  grandes  libéralités  au  monastère  de  Conques  , 
recueillit  dans  la  suite  les  riches  patrimoines  des  maisons  de  Solages 
et  de  Morlhon  ,  et  s'éteignit ,  à  la  fin  du  xvne  siècle  ,  dans  la  maison 
des  barons  d'Orgueil ,  en  Quercy. 

On  voit,  par  une  charte  du  monastère  de  Conques,  que  ,  dès  le 
commencement  du  xie  siècle,  cette  maison  possédait  de  grands  biens 
dans  la  vallée  de  Saint-Cyprien.  Voici  la  teneur  de  cette  charte,  ins- 
crite dans  le  Cartulaire  dit  Mirabilis  ,  sous  le  numéro  431  : 

«  Rigual  d'Arjac  donne  à  Saint-Sauveur  et  à  Sainte-Foi  tout  son 
alleu  ,  après  sa  mort  et  celle  de  ses  enfans ,  Pierre  et  Bernard  ,  s'ils 
meurent  eux-mêmes  sans  postérité ,  savoir  :  la  moitié  de  la  troisième 
partie  de  l'église  d'Arjac  ,  et  la  troisième  partie  du  presbytère  et  de 
ses  revenus  ,  et  la  moitié  des  albarèdes  et  du  vignoble  qui  fut  de  Rai-- 
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nulfe  ,  et  la  moitié  du  bois  de  Riols  et  du  Cambon  jusqu'au  Dour- 
dou ,  et  ce  qui  est  attenant  à  la  demeure  de  Gausfred  ,  et  autre  camp- 
mas  que  tient  Deusdedil  Aldefred  ,  ainsi  que  le  claux  occupé  par  le 
mémo,  et  un  autre  claux  tenu  par  Deusdedil  et  Gairard;  et  le  camp- 
mas  de  Cabazold  avec  les  vignes ,  les  champs  et  les  jardins  ;  et  le  mas 
de  In  Cosle  a\ec  les  vignes,  les  bois  ,  les  terres  cultes  et  incultes  ;  et 
la  moitié  de  Claunangas  ,  avec  les  vignes,  les  bois  et  les  champs  ;  et 
la  moitié  de  la  Caissière  et  de  ses  bois;  et  la  moitié  de  la  Calmetle  et 
de  ses  quatre  mas  ,  avec  vignes  ,  près ,  bois  et  albarèdes  ,  etc.  » 

Celle  charte  ,  sans  date  ni  nom  d'abbé ,  se  trouve  entre  deux  autres 
passées  sous  le  règne  du  roi  Robert  qui  régna  depuis  l'an  996  jusqu'à 
l'an  1031. 

Dans  une  autre  charle,  Pierre  d'Arjac  et  ses  enfans,  Pierre  et 
Hugues  ,  donnent  à  Gaucelin  ,  abbé ,  et  aux  moines  de  Conques  leur 
part  de  dîmes  sur  les  terres  comprises  entre  le  Dujm  qui  coule  vers 
le  Dourdou  jusques  vers  Sainl-Cyprien  (Ibid,  n?  565). 

Nous  pensons  que  ce  Gaucelin  fut  abbé  après  Odolric  ,  vers  la  fin 
du  xic  siècle. 

Il  est  même  probable  que  ce  riche  seigneur  du  ixc  siècle  ,  nommé 
Bernard,  dont  parle  Bosc ,  qui  ,  en  l'an  882  ,  vendit  trois  églises  du 
bourg  de  Verneducium  ,  aujourd'hui  Sainl-Cyprien  ,  à  l'abbaye  de 
Conques,  était  de  la  même  famille. 

La  filiation  n'esl  établie  que  depuis  Begou  Bégon  d'Arjac  qui  suit  : 

I.  BEG  ou  BÉGON  D'ARJAC  ,  I"  du  nom,  damoiseau, 
vivant  en  1260,  est  qualifié  chevalier  dans  un  bail  à  fief  de 
la  moitié  des  lieux  del  Pougct  et  de  Giislclsouk'il ,  daté  du 
3  des  nones  de  mars  1  273. 

II  eut  pour  fils  Hugues  qui  suit  (1  )  : 

II.  HUGUES  D'ARJAC,  I"  du  nom,  reçut,  en  i3i2,une 
reconnaissance  féodale  de  Guilhem  de  Luc,  pour  la  troi- 


(l)Gérand  d'Arjac,  damoiseau,  cofeigneurde  Balzac  ,  vivant  en  1302  i77t. 
de  Panât ,  de  Balsac  et  de  Bonnecombe\  élait  sans  doute  aus>i  fils  de  Kégon. 
Ce  (jéraud  fui  garant,  en  1317,  d'une  sentence  prononcée  par  l)iir:inti ,  évéque 
de  Mende,  pour  terminer  uo  différent  entre  le  comte  et  révoque  de  Rodez. 

(Annales  du  liouergue). 
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sième  partie  indivise  du  village  de  Luc  ,  situé  à  une  forte 
lieue  de  Rodez.  Il  fut  père  de  : 

1°BégonII; 

2°  Arjaye,  femme  do  noble  Guillaume  de  la  Barrière,  qui  ,  de- 
vant Comberieu  ,  notaire  de  Bournazel ,  le  mardi  après  la  fête 
de  saint  Barthélemi  de  Tan  1317,  donna  quittance  de  la 
somme  de- 1000  livres  tournois  ,  que  noble  Hugues  d'Arjac  , 
1er  du  nom,  damoiseau,  père  de  ladite  Arjaye,  lui  avait 
constitué  pour  sa  dot. 

III.  BÉGON  D'ARJAC  ,  IIe  du  nom  ,  damoiseau  ,  est  qua- 
lifié seigneur  de  Saintc-Kulalie  (du  Causse)  clans  un  acte  de 
1Î22.  H  acheta  de  Guillaume  Teysseire  une  vigne  située 
clans  la  paroisse  d'Arjac,  mouvante  de  sa  directe,  par  acte 
passé  devant  Deliicu,  notaire,  le  jeudi  après  la  fêle  de 
/'Annonciation  de  l'an  i325.  Il  vivait  encore  en  i54o  ,  et 
avait  épousé  Sobeyrane  de  Brussac,  qui  le  rendit  père  de 
Hugues  II  ,  qui  suit: 

IV.  HUGUES  D'ARJAC  ,  IIe  du  nom,  damoiseau,  épousa, 
par  contrat  du  24  janvier  1 348  ,  noble  Taursague  Jory  , 
fille  de  feu  noble  homme  messire  Guillaume  Jory,  cheva- 
lier, ot  sœur  de  Guillaume  Jory  s  damoiseau,  lequel,  en 
faveur  de  ce  mariage,  lui  constitua  i,3oo  deniers  d'or, 
nommés  écus  ,  y  compris  100  livres  tournois  qu'elle  avait 
reçu  de  leur  père,  somme  alors  très  considérable,  et  dont 
la  moitié  formait  souvent  la  dot  d'une  princesse.  Il  vivait 
encore  en  1 566  ,  et  bailla  à  fief,  cette  année  ,  un  jardin  et 
un  pré  situés  à  Brussac. 

Hugues  II  fut  père  de  Bégon  III  d'Arjac,  qui  suit  : 

V.  BÉGON  D'ARJAC.  IIIe  du  nom,  chevalier,  seigneur 
du  Cayla  ,  coseigneur  de  Brussac,  qualifié  noble  et  très  re- 
douté seigneur  t  épousa,  Tan  i382  ,  Indie  ou  Judith  de  Sola- 
ges,  fille  aînée  de  Guillaume  on  Guillemot  de  Solatges  , 
chevalier,  et  de  Déodale  de  Lapanouse,  dont  le  maréchal 
Amaury  de  Sévérac  avait  épousé  la  sœur.  Le  18  avril  1 3g8  , 
Guillaume  ,  évoque  de  Rodez,  constitua  â  Bégon  d'Arjac, 
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capitaine  (gouverneur)  du  cbâteau  do  Morlhon    (1)  une 
pension  de  100  livres. 

Après  la  mort  de  Judilh  de  Solages ,  Bégon  d'Arjac 
épousa  Aigline  de  Felzins  de  Monlmurat,  fille  tie  noble  et 
puissant  homme  Jean  de  Felzins  ,  seigneur  de  Montrai! rat , 
en  Auvergne,  qui,  conjointement  avec  ladite  Aigline,  donna 
une  quittance  à  Jean  d'Arjac-Solagcs,  fils  du  premier  lit 
dudit  Bégon,  pardevanl  Bertrand  Guibert,  notaire  de  Ro- 
dez, le  io  janvier  1418  (,2).  Bégon  fut  inhumé  dans  l'église 
de  N.-D.  d'Arjac. 

VI.  JEAN  D'ARJAC-SOLAGES  ,  I"  du  nom  ,  qualifié  no- 
bl»>  et  puissant  seigneur,  ainsi  que  tous  les  aînés  de  celte 
maison,  chevalier*  baron  dcTholet,  seigneur  de  Pruhines 
et  du  Cayla  ,  épousa  :  i°  par  contrat  passé  devant  Anglade  , 
notaire  de  Rodez,  le  27  janvier  i4>3  ,  en  présence  et  assisté 
du  comte  d'Armagnac  ,  du  vicomte  de  Lomagne  ,  de  Gui  de 
Sévérac  ,  d'Arnaud  de  Monlpezat ,  de  Pierre  de  Biron  et 
autres  seigneurs ,  Marguerite  de  Gourdon,  fille  de  noble 
Jean  de  Gourdon  ,  chevalier,  seigneur  de  Gourdon  ,  en 
Quercy  ,  et  de  dame  Hélix  de  Moncslier. 

20 Par  contrat  passé  devant  le  môme  notaire,  le  9  décem- 
bre 1428,  Rose  deCarmain  de  Negrepelisse,  fille  de  noble 
et  puissant  homme  Arnaud  de  Carmaiu,  chevalier,  seigneur 
de  Negrepelisse ,  et  de  Marguerile  d'E?laing. 

Jean  d'Arjac-Solagcs  fit  son  testament  le  i5  juin  i446, 
pardevarit  Rigail  de  Merignia,  notaire  dcMarcillac,  par  le- 
quel, après  plusieurs  dons  pieux  considérables,  il  lègue  à 


(1)  Bégon  d'Arjac  était  encore  gouverneur  du  château  de  Morlhon,  en  1412. 

(  Archives  de  Vévêché\ 

(2)  Vers  la  même  époque,  savoir  en  1364,  vivait  noble  Gibcli  d'Arjac,  seigneur 
de  Combrct  et  de  Balsac  {Archives  du  château  de  Frayssinet). 

Ce  Gibcli  d'Arjac,  neveu  de  noble  Gibeli  de  Panât ,  vivait  encore  en  1420.  Il 
avait  eu  des  biens  à  Nupces ,  car  on  voit  une  reconnaissance  de  l'an  1429,  re- 
tenue par  maître  Hugues  Bonal,  notaire  royal  de  Rodez,  en  faveur  de  noble  Jean 
de Naites,  comme  étant  au  lieu  de  noble  Gibeli  d'Arjac  ,au  village  de  Nupces 
(Tit.  du  château  de  Panât), 
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Rose  de  Carmain ,  sa  seconde  femme,  les  (erres  qui  lui  sont 
advenues  du  chef  de  noble  et  puissant  seigneur  Guillaume 
de  Solages ,  chevalier,  son  aïeul ,  à  la  charge  de  les  rendre 
à  Jean  d'Arjac-Solages ,  leur  fils.  Il  nomme  pour  exécuteurs 
de  ses  volontés  testamentaires,  noble  et  puissant  homme 
Bégon  d'Eslai'ng,  chevalier,  baron  d'Estaing;  noble  hom- 
me Pierre  d'Estaing,  religieux  de  l'abbaye  d'Aubrac,  et 
nobles  hommes  et  seigneurs  Vezian,  Guillaume  etBeg  Jory, 
seigneurs  du  Claux.  On  voit  par  ce  testament  que  Jean  Ier 
avait  eu  pourenfans  : 

Du  premier  lit  : 

4°.  Jean  II ,  institué  pour  son  héritier  aux  terres  du  Cayla  ,  de 
Prubines  ,  de  Brussac  ,  de  Solério  ,  de  Senepjac  ,  de  Combret 
et  autres  juridictions  qui  avaient  appartenu  à  Beg  d'Arjac.  Ce 
Jean  II ,  dont  l'article  suit,  continua  la  descendance  des  sei- 
gneurs d'Arjac. 

Du  deuxième  lit. 

2°  Autre  Jean,  qui  retint  le  seul  nom  de  Solages  ,  et  forma  la 
branche  des  barons  de  Tholel  et  de  Castelnnu  ,  rapportée  ail- 
leurs. Celui-ci  fut  héritier  des  terres  de  Tholel  ,  deCeyrac,  de 
Vines,  de  Centres ,  de  Tayac,  de  Castelnau-de-Peyralès  et 
autres  qui  avaient  appartenu  à  Guillaume  de  Solages,  son 
aïeul  ; 

3°  Antoine  ,  auteur  do  la  branche  des  Solages  ,  seigneurs  d'Aï- 
zac ,  de  Saint-Jean  d'Alcapiès  et  de  Robal ,  rapportée  à  l'ar- 
ticle Solages  ; 

4°  Marguerite  d'Arjac  ,  légataire  de  son  père  de  la  somme  de 
1,500  florins  d'or  de  la  valeur  de  16  sous  tournois  la  pièce. 
Elle  épousa,  par  traité  du  10  janvier  U58,  Pons,  seigneur  de 
Bessuéjouls  et  deGabriac,  damoiseau  ,  fils  de  Nize,  IIIe  du 
nom,  seigneur  de  Bessuéjouls,  damoiseau,  et  d'Aigline 
du  Chambon. 

VII.  JEAN  D'ARJAC-SOLAGES,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  du  Cayla,  de  Prubines  ,  de  Brussac,  de  Solerio  , 
de  Senepjac,  de  Combret  et  autres  lieux,  épousa,  vers  Tan 
i435,  Cécile  de  Belcaslcl ,  sans  doute  sœur  de  Delphine  , 
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femme  de  Jean  de  Molières  (i),  damoiseau,  qui,  le 
4  aoûl  i45o,  donna  quittance  audit  Jean  d'ArjacSolagos 
de  la  somme  de  5oo  livres  tournois,  qui  avait  été  constituée 
en  dot  à  ladite  Delphine  de  Belcastel,  par  noble  et  puis- 
sant homme  Bégon  d'Arjac,  seigneur  du  Cayla. 

Jean  d'Arjac  fut  père  de  Charles  qui  suit*  et  probable- 
ment de  Cécile  d'Arjac,  femme  de  noble  Antoine  de  Mar- 
cenac  auquel  elle  survécut  (2). 

VIII.  CHARLES  D'ARJAC-SOLAGES,  I"  du  nom, 
écuyeLr,  seigneur  des  châteaux  du  Cayla  ,  de  Pruhincs  ,  de 
Brussac.de  Combret,  etc.,  rendit  hommage,  en  1462, 
pour  la  terre  de  Brussac  ,  à  Frédéric  d'Arragon,  prince  de 
Tarentc,  en  faveur  duquel  le  roi  Louis  XI  venait  d'ériger 
Villefranche  en  comté-pairie  ;  mais  on  sait  que  cette  créa  - 
lion  fut  de  courte  durée.  Il  vendit,  le  août  i5o6,  à  no- 
ble Antoine  de  Marcenac  ,  seigneur  de  Marcenac  ,  cosei- 
gneur  de  Livignac  ,  du  consentement  de  Cécile  de  Belcas- 
tel,  veuve  de  Jean  d'Arjac,  son  père  (5),  le  château  et 
place  de  Pruhincs  avec  ses  dépendances,  moyennant  17,000 
livres  {Arch.  du  château  de  Frayssinet). 


(1)  Celle  famille  de  Molières  habitait  Villeneuve  au  xive  siècle,  el  portait 
pour  armes  de  gueules  à  3  clochettes  d'argent  2  el  1. 

Le  l"  juin  1307,  noble  Pierre  de  Molières  ,  fils  de  feu  Piefrc  ,  avait  épousé 
Fine  de  Morlhon  ,  fille  de  Pons  de  Morlhon.  Témoins  au  contrat  :  noble  Hugues 
Gautier,  Donzels ,  Ozils  lo  verd ,  senhor  de  Toulonjac ,  R.  de  Montels,  senhor 
de  Montels  (Ann.  de  Villefranche). 

Bertrand  de  Molières ,  damoiseau ,  du  lieu  de  Sainte-Croix ,  en  Quercy ,  ma- 
rié à  noble  Raymondc  de  Guérin ,  vivait  en  1386. 

Il  y  avait  encore  en  loOO  des  Molières ,  seigneurs  de  Molières,  dans  la  pa- 
roisse de  Sainte- Croix  du  Roucrguc. 

(2)  Dans  un  rcg:slrc  des  titres  de  la  maison  d'Izarn-Frayssinet  ,  on  voit  l'é- 
noncé d'une  transaction  passée  cnlrc  Cécile  d'Arjac,  veuve  de  noble  Antoine 
de  Marcenac,  seigneur  de  Pruhines,  administratrice  des  biens  de  Bertrand  de 
Marcenac,  son  Gis,  et  noble  Jean  de  Pénavayrc,  chapelain  de  la  chapelle  de 
saint  Raphaël .  en  l'église  cathédrale  de  llodez  Cet  acte  doit  élre  postérieur  à 
la  vente  du  château  de  Pruhines ,  consentie  par  Charles  d'Arjac  à  Antoine  de 
Marcenac ,  en  1506. 

(3.  Eiccpié  les  terres  de  no|)lc  4'nalric  d'^rjae,  qui  était  sans  doute  son 
frèrçi 
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D'Hozier  donne  pour  femme  à  Charles  d'Arjnc  Marie  de 
Luzecb ,  fille  de  Jean,  1er  du  nom  .baron  de  Luzcch,  et 
d'Isabelle  de  Roquefeuil-Blanqueloil  (Courcelies) ,  d'une 
illustre  et  ancienne  maison  de  Quercy.  Dans  l'acle  de  vente 
de  la  lerru  de  Prubines ,  il  est  dit  que  celle  vente  se  fit  aussi 
du  consentement  de  Claude  de  Penne,  sa  femme.  Peut-être 
se  maria-t-il  deux  fois.  Il  eut  pour  enfans  : 

\°  Antoine  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  François  d'Arjac  ,  conseiller  clerc  nu  parlement  de  Toulouse, 
vicaire-général  du  môme  diocèse  ,  qui  présida  les  étals  de  Lan- 
guedoc tenus  au  Puy  les  six  premiers  jours  du  mois  d'octobre 
1543; 

3°  Etienne  d'arjac  ,  écuyer,  seigneur  de  Peyreïeau  ,  marié, 
avant  le  25  novembre  1554  ,  avec  Finette  d'Aroux,  fille  de 
noble  Raymond  ,  seigneur  d'Aroux  et  de  la  Serre  ,  et  de  Mar- 
guerite de  Roquemaurel ,  sa  première  femme. 

IX.  ANTOINE  D'ARJAC,  baron  du  Coyla,  seigneur  de 
Bmssac  et  autres  lieux,  épousa  Marie  Ebrard  ,  des  barons 
delà  Bastie  et  vicomtes  de  Caslelbuninc.  en  Ouercv,  de  la- 
quelle  il  eut  entre  autres  enfans  : 

1°  François  Ier ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Jeanne  d'Arjac,  ffrmmede  Jacques  d'Azemar,  seigneur  de 
la  Roque-Roquezel  et  de  Nages. 

X.  FRANÇOIS  D'ARJAC  ,  Ier  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur v\  barcn  du  Cayla  ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  était,  en  i6o5  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi.  Il  auiii  épousé,  peu  après  1 585  (i),  Marie  de  Morlhon, 


(lï  D'après  ta  généalogie  de  la  maison  de  La  Roque  Ilouillae ,  François  d'Ar- 
jac aurait  contracté  un  premier  mariage,  le  4  avril  1578  ,  avec  Claire  de  La 
Roque-Bouillac,  fille  dç  Flotard  et  de  Françoise  de  Beaufort. 

D'après  AI.  de  Courcelies,  Généalogie  de  la  maiten  de  Solages,  t.  .II,  Fran- 
çois I<r  d'Arjac  ,  épousa  en  detixièn  es  noces,  le  19  juin  1582,  Gabricile  de  La 
Vaieiie-  l'arisol ,  fille  de  Jean  de  La  Valette  ,  IV"  du  nom  ,  seigneur  de  Pari; 
sol,  de  Graminonl,  de  Pradincs,  et  de  Gabricile  de  La  Valcllc  Cornus$on. 
Mais  ici  il  y  a  erreur  évidente,  au  moins  dans  les  dates,  Marie  de  Morlhon 
n'ayant  perdu  son  premier  époux,  Jean  de  Tubièrcs,  qu'en  1585. 
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dame  de  Cestelmary  et  de  Sanvensa,  fille  ainée  de  Jean  de 
Morlhon  ,  sénéchal  de  Quercy  ,  et  de  Marie  de  Saunhac,  et 
veuve  de  Jean  IV  de  Tubières,  baron  de  Verfeil  (1).  Fran- 
çois d'Arjac,  du  chef  de  sa  femme,  hérita  de  la  baronnie 
de  Sanvensa  ,  après  la  mort  de  Jean  IV  de  Morlhon,  frère 
de  Marie  ,  chevalier,  seigneur  de  Castelmary ,  de  Juniès ,  de 
Cabanes,  de  Mazières  ,  etc.,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  sénéchal  et.gou- 
verneur  de  Rouergue,  mort  en  son  château  de  Sanvensa  le 
10  février  1597.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Charles  II ,  qui  suit  ; 

2°  Catherine  d'Arjac  ,  mariée  ,  le  2  octobre  1602  ,  à  Pierre  de 
Nogarel ,  vicomte  de  Trélans. 

XI.  CHAULES  D'ARJAC-MORLHON  ,  IIe  du  nom,  baron 
de  Sanvensa  ,  seigneur  de  Castelmary  ,  de  Blauzac,  de  Ma- 
zières et  autres  lieux,  épousa  ,  vers  l'an  1625  ,  Marie  de  La 
Valelte-Cornusson,  fille  de  Jean  de  La  Valette,  baron  de 
Cornusson,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  séné- 
chal et  gouverneur  de  Toulouse,  et  d'Ursule  de  Loubens  de 
Verdale. 

Charles  d'Arjac  obtint  du  parlement  de  Bordeaux,  en 
i638,  un  arrêt  qui  le  maintint  en  possession  des  biens  , 
nom  et  armes  de  la  maison  de  Morlhon  ,  à  l'exclusion  de 
Jean  V  de  Tubières  et  de  François  de  Tubières,  seigneur  do 
la  Vacaresse,  tous  doux  nés  du  premier  mariage  de. Marie 
de  Morlhon  ,  sa  mère,  avec  Jean  IV  de  Tubières ,  et  autres 
prétendons  au  bénéfice  de  la  substitution  établie  par  An- 
toine de  Morlhon  dans  son  testatncnl  du  12  novembre  1488. 
Charles  d'Arjac-Morlhon  mourut  le  8  mai  1677,  laissant 
entre  autres  enfans  :  , 

1°  François  II ,  qui  suit  : 


(1)  Marie  de  Mor'hon  avait  épousé,  le  29  octobre  1576,  Jean  IV  de  Tubières, 
lequel  mourut  le  8  octobre  1583. 
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2°  Jean-Charles  ,  archiprêtre  de  Conques  (1)  ; 

3°  Marguerite  ,  femme ,  en  1 653  ,  de  Pierre  de  Pomayrols  , 

seigneur  de  Grammont  ; 
4°  Anne,  mariée,  vers  1650 ,  à  Louis  de  Varagne,  marquis  de 

Gardouche ,  baron  de  Beleslat. 

XII.  FRANÇOIS  D'ARJAC  MORLHON,  H*  du  nom. 
marquis  de  Sanvensa ,  baron  de  Castelmary  et  de  Blauzac  , 
seigneur  de  Mazières ,  épousa  Anne  d'Albignac  de  Triadou, 
décédée  le  7  décembre  1723  ,  et  de  laquelle  il  laissa  : 

1°  Charles  d'Arjac  ,  dit  l'abbé  de  Sanvensa ,  qui  suit  ; 

"1°  François  du  Cayla-d'Arjac,  dit  le  marquis  de  Sanvensa , 
décédé,  sans  être  marié,  le  3  mars  1710  ; 

3°  Jban- François,    )  frères  jumeaux  ,  nésen  1669,  mor'ssans 

4°  Jean-Charles  ,    )       alliance  ; 

5°  Anne  d'Arjac,  alliée,  par  conlratduS  février  1690,  à  Jean 
de  Tillet ,  III1»  du  nom  ,  marquis  d'Orgueil ,  en  Quercy ,  fils 
de  Georges  du  Tillet ,  baron  d'Orgueil,  seigneur  de  Mauroux 
et  de  Thouron,  et  de  Marthe  de  Gonlaud-Cabrerès. 

6<>  Ursule  du  Cayla-d'Arjac  ,  qui  épousa ,  au  commencement 
de  novembre  1703,  le  sieur  de  La  Court,  seigneur  de  Teys- 
sonnac,  gentilhomme  d'Agenais,  mort  de  bonne  heure  sans 
enfans,  et  remariée  ,  en  1723  ,  avec  N.  deNogaret,  marquis 
de  Trélans. 

XIII.  CHARLES  D'ARJAC  DE  MORLHON,  111- du  nom, 
marquis  de  Sanvensa  ,  baron  de  Castelmary  ,  seigneur  du 
Cayla  et  autres  lieux  ,  dit  l'abbé  de  Sanvensa,  prieur  de 
Prévinquières  ,  ci-devant  archiprêtre  de  l'église  abbatiale 
de  Conques,  ayant  quitté  son  bénéfice  après  la  mort  de 
son  frèie  puîné  François,  marquis  de  Sanvensa,  se  maria, 
au  mois  de  février  1711,  avec  Marguerite  de  Buisson  de 
Ressoucbes ,  de  la  ville  de  Mende  ,  en  Gévaudan.  Mais 
ensuite  cette  dame  ayant  accusé  d'impuissance  son  mari, 
ce  mariage  fut  dissous,  en  1718,    par  sentence  de  l'official 


(1)  Ce  Jean-Charles,  archi-prétre,  laissa  un  bâtard ,  dit  le  cadet  de  Sanvensa, 
qui  se  distingua  au  service. 
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de  Rodez,  el  Charles  étant  mort  sans  lignée ,  le  25  juil- 
let 1723,  Anne,  sa  sœur  aînée,  marquise  d'Orgueil  ,  suc- 
céda par  substitution  à  tous  les  biens  de  la  maison  de  San- 
vensa  ,  dont  elle  resta  l'unique  héritière  et  qu'elle  transmit 
a  sa  descendance. 

[Armoriai  général  du  p  ésident  d'Hozier.  —  M.  de 
Courcelles ,  t.  2.,  art.  Solages.  —  Titres  des  maisons 
de  Frayssinel  et  de  Morlhon.  —  Ancien  mém.  du  sieur 
Cabrol.) 

COMBRET.    LE    CATLA. 

La  terre  de  CombFel ,  située  enlre  Marcillac  et  Saint-Cyprien  ,  qui 
appartenait  dès  les  temps  les  plus  reculés  à  la  maison  d'Arjac  ,  fut 
vendue  par  Antoine  d'Arjac,  baron  du  Cayla  ,  elc,  avant  l'année 
4567 ,  à  Hugues  Caulct ,  de  Roiiez  ,  qui  était  déjà  seigneur  de  Cadars 
[Archives  du  château  de  Frayssinel). 

Cette  seigneurie  passa  ensuite  par  acquisition  dans  la  famille  de 
Tuilier.  Jean  de  Tuilier,  trésorier  de  France ,  en  était  seigneur  avant 
1668. 

M.  Coignac  l'acheta  de  ces  derniers  et  la  vendit,  peu  d'années  avant 
la  Révolution,  à  M.  de  Viguier,  sous-gouverneur  des  pages  ,  dont  la 
petite  fille  l'a  apportée  dans  la  maison  de  Valady. 

LE   CAYLA. 

Plusieurs  terres  et  châteaux  portaient ,  en  Rouergue  ,  le  nom  du 
Caylar  ou  Cayla  (\). 

Le  Caylar  de  Moyrazès,  château  bâti  sur  les  bords  escarpés  de 
l'Aveyron,  appartenant  à  la  famille  de  Cassanhes-Miramont. 

Le  Caylar  de  Prévinquières ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aveyron  ,  où 
l'on  voit  encore  les  restes  d'un  château  fort  qui  fut  longtemps  occupé 
par  les  Anglais.  Celui-ci  dépendait  de  la  terre  de  Privezac. 

Le  Cayla  ,  près  Cruéjouls. 


(1)  Cayla  ou  Caylar,  de  la  basse  latinité  caslare,  sorte  de  fortification.  Dans 
es  anciens  tiires  ce  mol  est  écrit  Castlar. 
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Le  Caylar  du  Larzac ,  baronnie  du  Languedoc  ,  sur  la  roule  de 
Montpellier,  et  un  peu  au-delà  des  limites  du  département. 

Le  Cayla  d'Arjac,  ancienne  résidence  de  la  noble  famille  d'Ârjac. 
Ce  château  ,  autrefois  considérable  ,  avait  été  réduit  par  divers  rema- 
niemens  à  de  minces  proportions. 

Jean  de  Tuilier,  seigneur  de  La  Rouquelte,  des  Ondes  et  de  Com- 
brel,  trésorier  de  France  à  Montauban,  Tacheta,  le  13  avril  4668,  de 
Charles  d'Arjac-Solages,  d'où  il  passa  par  mariage  dans  la  famille  de 
Goudal  de  Curlande  ,  laquelle  le  vendit ,  le  9  avril  4774 ,  à  André  de 
Balsac,  conseiller  d'honneur  au  sénéchal  elprésidial  de  Rodez. 

BRUSSAC. 

Le  château  de  Brussac ,  qu'on  voit  encore  à  Pextrémité  nord  du 
canton  de  Bozouls,  sur  les  bords  de  la  vallée  du  Lot ,  appartenait  au- 
trefois à  une  noble  fatnille ,  dont  l'origine  remontait  aux  premiers 
temps  du  régime  féodal.  On  lit  dans  le  Cartulairede  Conques,  que, 
vers  l'an  1054  ,  sous  le  règne  de  Philippe  ïcr,  Géruud  de  Brussac  et 
son  fils  Dcusdedit  donnèrent  à  ce  monastère  et  à  l'abbé  Odolric  l'alleu 
et  le  lieu  de  Marcilhac  du  Barrez,  dans  la  paroisse  de  Brommo  (Acte 
269}. 

Raymond  de  Brussac  ,  chevalier,  est  mentionné  dans  des  actes  de 
Ï274  et  4276  [Archives  de  la  maison  de  Malhac). 

Ce  seigneur  rendit  hommage  au  comte  Henri ,  en  4280  ,  et  reçut  en 
don  la  justice  de  sa  terre  jusqu'à  soixante  sous.  Il  fut  père  de  Guy. 

Guy  ou  Guiot  de  Brussac,  damoiseau  ,  reçut  des  reconnaissances 
féodales  en  4  301  ,  4344  et  4322.  Sa  fille,  Sobeyrane,  épousa Bégon 
d'Arjac,  IIe  du  nom  ,  et  lui  apporta  la  ceseigneurie  du  château  de 
Brussac  ,  pour  lequel  ce  dernier  rendit  hommage  au  comte,  en  4323. 
On  trouve  ensuite  : 

Pierre  de  Brussac,  vivant  en  1333. 

Arnal  ou  Arnaud  de  Brussac,  en  1393. 

Hugues  de  Brussac ,  damoiseau ,  en  1400. 

Jean  de  Brussac ,  en  1 429. 

Antoine  de  Brussac. 

Cet  Antoine  eut  un  fils  nommé  Jean  ,  qui ,  par  contrat  du  15  juil- 
let 1460,  épousa  'Marquèse  d'Albinhac.  Ce  mariage  mit  fin  à  un 
procès  existant  depuis  longtemps  entre  Antoine  de  Brussac  et  Ber- 
trand d'Albinhac  ,  père  de  Marquèse  ,  qui  se  disputaient  la  justice  , 
la  terre  et  le  château  de  Brussac.  Jean  de  Brussac  est  qualifié  noble 
homme  ,  seigneur  de  Brussac,  dans  des  actes  de  1488  et  de  4  502 
(Tit.  du  château  de  Brussac). 
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Après  cette  époque  ,  la  maison  d'Àrjac  paraît  avoir  possédé  jusqu'à 
la  fin  du  xvic  siècle  la  seigneurie  de  Brussac.  Jean  d'Alboy,  de  Mont- 
rozier,  y  avait  des  droits  en  1559.  Guillot  de  Glandières ,  de  la  Bois* 
sonnade,  en  était  seigneur  vers  4600. 

Sa  fille  Catherine  l'apporta,  en  164-2,  à  Ballhazar-Philippe de 
Cadrieu. 

Arnaud  Louis-Marqués  de  Cadrieu  ,  issu  de  ce  mariage  ,  fit  hom- 
mage au  roi  pour  la  Boissonnade  et  Brussac ,  le  45  septembre  1687. 

Raymond  de  Jouery  l'acheta  par  acte  du  27  juin  1706,  elle 
domaine  ainsi  que  le  château  ont  été  veirdus  par  ses  successeurs  à 
M.  de  Maynier,  propriétaire  actuel.        £.,  -, 

D'après  un  "hommage  rendu  au  roi  ,  lertS  avril  1734  ,  on  voit  que 
les  terres  de  Brussac  et  de  Molinières  ,  situées  dans  le  mandement  et 
chatellenie  de  Bozouls  ,  ne  formaient  qu'une  même  seigneurie  ,  avec 
toute  justice,  mouvant  du  roi  à  cause  de  son  comté  de  Rodez  (Idem). 
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DE  MANCIP  ou  MASSIF, 


Seigneurs  de  Boarnazel ,  de  Flars ,  coseigneurs  de  Cassagnes-Comtaux. 


Armes  :  D'azur,  à  trois  coquilles  d'argent. 


Famille  d'ancienne  chevalerie  qui  posséda ,  dès  lo  xme  siècle ,  la 

lerre  de  Bournazel,  et  occupa  un  rang  distingué  dans  Tordre  de  la 

noblesse. 

L'an  1050  ,  Amelius  de  Mancip  et  son  épouse  Garsende,  de  con- 
cert avec  Durand  de  Raymond ,  donnèrent  l'église  de  Monleils  au  mo- 
nastère de  Conques  (Bosc ,  t.  III ,  p.  1 10.  —  Doat,  t.  1  43,  Conques 
Ie*,  fol.  466). 

Après  cette  époque  et  jusques  vers  le  milieu  du  xme  siècle,  on  ne 
retrouve  plus  de  traces  des  Mancip  en  Rouergue,  mais  une  famille 
du  môme  nom  se  montre  en  Languedoc  avec  tous  les  caractères  qui 
constituent  la  noblesse  de  premier  ordre. 

Guitard  de  Mancip  figure  comme  témoin  dans  le  contrat  de  mariage 
de  Catherine ,  fille  du  vicomte  d'AIbi ,  avec  Arnaud  de  Béziers  ,  en 
4105  (Histoire  du  Languedoc), 

En  1132,  Bertrand  de  Mancip  intervient  avec  plusieurs  autres  gen- 
tilbommes  du  pays  à  un  traité  entre  Bérenger,  comte  de  Millau  et  de 
Provence  ,  et  Guillaume ,  seigneur  de  Montpellier  (Mss  d'Aubais ,  n° 
81). 

Guillaume  de  Mancip ,  de  Carcassonne ,  est  au  nombre  des  témoins 
appelés  à  un  échange  entre  A  rnaud  de  Gaure  et  Raymond  ,  son  frère 
(Cariai,  des  Templiers  de  Douzcns.  Arch.  de  la  préfecture  de  Tou- 
louse). 

VHistoire  du  Languedoc  rapporte  un  grand  nombre  d'autres  actes 
relatifs  à  cette  famille,  qui  paraît  avoir  résidé  dans  le  comté  de  Car- 
cassonne pendant  le  xne  siècle  et  la  première  moitié  du  siècle  suivant. 

Pons  de  Mancip ,  seigneur  de  Saint-Hippoli  et  de  Carbone  ,  juge- 
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moge  de  Toulouse,  eul  une  file  unique  nommée  Serène  ,  qui  épousa 
Bernard  de  Nogarel ,  seigneur  de  La  Valette  et  Salvagnac.  CeluiJci , 
devenu  veuf,  se  maria  ,  en  deuxièmes  noces,  en  4231,  avec  Serène 
d'Arpajon  ,  fille  de  Bertrand  et  d'Hélène  de  Roquefeuil  (Père  Pros- 
per,  t.  III ,  G  en.  de  Nogarel). 

Revenons  maintenant  à  la  maison  de  Mancip  deRouergue  que  nous 
trouvons  à  Bournazel  dès  1275. 

L  PIERRE  DE  MANCIP,  I"  du  nom,  seigneur  de  Bour- 
nazel ,  fil  hommage  ,  en  1276,  à  Raymond  de  Furno,  abbé 
de  Conques,  pour  un  territoire  appelé  del  Cunch  [1)  (Doat, 
t.  i43  ,  Conques  ier,  fol,  217]. 

Il  parait  qu'il  eut  pour  enfans  : 

1°  Raymond ,  ci-après;  2°  Brenguier;  3°  Hélène,  qui,  étant 
veuve  de  Hugues  Bernard  ,  damoiseau,  reçut ,  en  1335  ,  une  recon- 
naissance pour  des  biens  qu'elle  possédait  dans  la  paroisse  de  Drulhe 
(Tit.  delà  maison  de  Bournazel). 

II.  RAYMOND  DE  MANCIP ,  chevalier,  seigneur  de  Bour- 
nazel ,  fit  hommage  ,  le  2  des  nones  de  juillet  1 323 ,  à  Jean, 
corn  le  d'Armagnac,  pour  son  mas  cle  Flars,près  Puech- 
Meynade,  acte  passé  dans  la  chapelle  deBourran,  du  sei- 
gneur Géraud  de  Scorailles. 

Raymond  testa  le  29  avril  1 536  »  cl  institua  pour  héri- 
tier noble  Brenguier,  son  frère  [2)  (Tit.  de  la  maison  de  Bour- 
nazel]. 

II.  BRENGUIER  DE  MANCIP,  Ie'  du  nom,  était  seigneur 


(i)  Un  Pierre  de  Mancip  était  bailli  de  Villeneuve  en  1286.  Il  avait  épousé 
Jeanne  Dalfar,  laquelle,  étant  veuve,  rendit  hommage  ,  en  1301 ,  avec  Jean  de 
Mancip,  son  fils,  à  l'évoque  de  Rodez  [TU.  de  l'évêchéaux  arch.  du  dép.J. 

En  1305,  Barthélemi  de  Mancip,  autre  fils  de  ce  Pierre,  fil  hommage-  à l'é- 
véque  pour  Milhac  et  autres  lieux  {Id.}. 

(2)  Vers  la  môme  époque  vivait  autre  Raymond  de  Mancip  de  Bournazel , 
docteur  es-lois  ,  qui  acheta ,  en  13îl ,  à  Géraud  de  Renier  (Berti),  seigneur  de 
la  Pradelle ,  damoiseau  ,  et  à  Bertrand ,  son  fils ,  des  rentes  à  Rignac  [TU.  de 
la  maison  de  Bournazel). 

Ce  Raymond  étaft  juge  de  la  comté  de  Rodez  en  1344  'Arch.  du  château  du 
Bousquet). 
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de  Bournazcl ,  en  i54i.  Il  acheta  ,  en  i364,  plusieurs  cen- 
sives  de  noble  Aline  ,  mère  et  tutrice  de  Gaillard  de  Bel- 
castel  (Inventaire  de  titres). 

Breoguter  de  Mancip  ,  seigneur  de  Bournazel ,  fit  hom- 
mage, en  135g,  a  Jean  d'Armagnac»  comle  de  Rodez , 
pourFIars  ,  près  Rodez,  Puech-Beaulèjs,  Puech-Meynade  , 
et  pour  la  huitième  partie  par  indivis  du  château  de  Cassa- 
gnes  (Archives  du  domaine  à  M  ont  au  ban). 

On  suppose  qu'il  fut  père  de  Bertrand. 

III.  BERTRAND  DE  MANCIP  ,  seigneur  de  Boumazel  , 
eut  d'Adéniare  de  Gapdenac  : 

l°Brenguier  ou  Bérenger;  2°  Pierre  ;  3°  Hélix,  femme,  en  4378, 
àeFortanier  de  Morlhon  ,  fils  de  Bernard ,  seigneur  de  Sanvensa,  et 
de  Bertrand e  de  La  Garde  (Courcelles,  1,7,  Valette). 

IV.  PIERRE  DE  MANCIP  ,  IIe  du  nom,  sire  de  Bournazel. 
chevalier,  l'un  des  seigneurs  de  la  cour  de  Charles  V,  fut 
aussi  son  ambassadeur  auprès  de  Stuart ,  roi  d'Ecosse  ,  en 
1577.  "1  était  chargé  de  faire  armer  ce  prince  contre  l'An- 
gleterre (Froissart,  t.  2,  ch.  3o). 

Le  même  Pierre  fut  un  des  commissaires  nommés  par  le 
parlement  de  Paris  ,  en  1378  ,  pour  faire  le  procès  contre 
Charles-le-Mauvais ,  roi  de  Navarre  ,  comte  de  Champagne, 
qui  avait  voulu  faire  empoisonner  Charles  V,  roi  de 
France  (Ann.  de  Ville  franche). 

Pierre  de  Mancip  s'était  allié  à  Catherine  de  Caumont- 
d'Ols ,  dont  ii  eut  une  fille  nommée  Béatrix ,  qui  épousa 
Pierre  de  Morlhon^  seigneur  de  Sanvensa  (Gén.  mss.  de 
Morlhon). 

Il  est  probable  aussi  qu'il  fut  père  de  Catherine  ,  femme 
de  Pierre  de  Genebrières,  seigneur  d'Algouse. 

IV.  BRENGUIERou  BÉREiNGER  DE  MANCIP,  Ile  du 

nom,  seigneur  de  Bournazel ,  est  qualifié  donzels  dans   un 
acte  de  l'an  i365,  portant  vente  d'une  quarte  seigle  de  cen- 
sive,  faite  par  lui  aux  seigneurs  du  Bourg  de  Rodez  (Arch. 
du  Bourg). 
Le  8  mars  1^79 »  il  fit  hommage  à  Raymond,  abbé  de 
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Conques,  pour  diverses  terres  (Doat,  t.  i44»  Conques,  s, 
fi33)'. 

Brenguier  était  un.  des  représentant  de  la  noblesse  aux 
Etats  de  Rouergue,  assemblés  à  Rignac  en  i38a  (Bosc,  III,  p. 

244). 

Il  avait  épousé  Marquise  de  Balaguier  qui ,  devenue 
veuve,  prit  alliance,  en  i4i5,  avec  Jean  de  Morlhon  9  sei- 
gneur de  Sanvensa  (G en  mss.  de  Morlhon). 

V.  JEAN  DE  MANCIP  ,  seigneur  de  Bournazel ,  fit  hom- 
mage pour  ses  terres,  en  i4i8t  à  Jean  ,  comte  d'Arma- 
gnac et  de  Rodez  (Arch.  du  domaine  à  Montauban). 

Il  avait  épousé  Béalrix  de  Barrasc-de-Béduer ,  fille  de 
Déodal  deBarrasc,  chevalier,  et  de  Catherine  de  Cruéjouls, 
dame  de  Béduer,  qui  testa  en  1 4^4  {Test,  du  père  de  Béa- 
trix,  en  i434  t  à  la  bibliothèque  royale). 

H  fut  présent  à  la  capitulation  de  la  ville  de  Dorame,  pas- 
sée à  Gourdon ,  le  i5  septembre  i438  ,  entre  Jean  d'Àr- 
inagnac,  vicomte  de  Lomagne,  stipulant  pour  le  roi  de 
France,  et  Ganlonnet  d'Abzac  {Coui celles  ,  t.  IX,  d'Abzac, 

90- 

Jean  eut  pour  fils  Hugues  ci-après  : 

VI.  HUGUES  DE  MANCIP-BOURNAZEL  fut  nommé,  par 
le  roi  Louis  XI ,  sénéchal  de  Toulouse  ,  le  3  septembre 
1461. 

Il  commandait ,  en  1462  ,  une  compagnie  de  gendarmes  à  Perpi- 
gnan ;  et  il  eut ,  la  même  année  ,  une  mission  importante  près  la  cour 
de  Rome ,  au  sujet  de  la  négociation  conduite  à  celte  époque  par  Jean 
deJouiïroy,  évêque  puis  cardinal  d'Arras,  (bûchant  l'abolition  de  I* 
pragmatique  sanction.  L'histoire  nous  a  conserve  la  harangue  qu'il  fit 
au  pape  Pie  II  dans  celte  occasion  {Hisl.  de  Louis  XI ,  par  Duclos , 
t.  I,p.  129). 

En  1464  ,  il  fut  un  des  ambassadeurs  du  roi  Louis  XI  qui  conclu- 
rent ,  à  Dieppe,  avec  les  ambassadeurs  du  roi  de  Bohême ,  un  traité 
de  nouvelle  alliance  entre  ces  deux  cours  (G en.  des  maîtres  de  re- 
quêtes, 45). 

Hugues  de  Mancip  servit  avec  beaucoup  de  zèle  la  cause  de  Louis  XI 
contre  le  dernier  comte  d'Armagnac.  Il  avait  reçu  ,  au  mois  de  juin 
1466  ,  un  ordre  du  roi  «  de  saisir  le  corps  et  les  biens  des  gentils- 
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hommes  de  la  sénéchaussée  et  de  ses  autres  sujets  qui  depuis  Tes  ap- 
pointements de  Paris  avaient  Fait  un  nouveau  serment  au  comte  d'Ar- 
magnac et  s'étaient  mis  en  armes  pour  le  servir  contre  lui  »  [Lang.% 
t.  V,  1745,  p.  34). 

L'année  suivante,  il  convoqua  à  Toulouse,  le  4  décembre ,  toulola 
noblesse  de  la  sénéchaussée  pour  défendre  les  côtes  menacées  par  les 
Anglais  ,  se  porta  do  sa  personne  à  Bayonno  cl  y  demeura  jusqu'à  ce 
que  leurs  vaisseaux  fussent  repartis  (Uist.  du  Lang.,  t.  V,  p.  38). 

Hugues  de  Mancip  avait  pris  alliance,  le  10  septembre  1467  ,  avec 
Marguerite  de  Voisins-d'Ambres,  fille  do  Jean  de  Voisins  ,  seigneur 
d'Ambres  ,  vicomte  de  Laulrec  ,  etc.,  et  do  Marguerite  de  Commin- 
ges  [\)  (D'Aubais,  pièces  fuyit  ,  t.  H], 

De  ce  mariage  vint  Gaspard  et  un  autre  fils  ,  tué  à  la  journée  do 
Pornoue  ,  en  4495  ,  en  revenant  de  Naples  au  servico  du  roi. 

Hugues  mourut  la  même  année. 

VIL  GASPARD  DE  MAlNGIP  ,  seigneur  de  Bournazel  , 
rendit  foi  cl  hommage  à  Antoine  Rousselet,  abbé  de  Con- 
ques, en  1 5 1 5  (Gall.  christ.). 

Il  n'eut  d'Anne  de  Cardaillac-la-Capello  que  deux  filles.  L'aînée  , 
Charlotte  ,  fut  mariée ,  avant  1540 ,  à  Jean  de  Buisson  ,  seigneur  de 
Mirabcl,  et  l'autre  ,  nommée  Françoise  ,  épousa  Antoine  d'Albin,  sei- 
gneur do  Valsergues  et  de  Naussac  ,  lieutenant  de  robe  courte  du  sé- 
néchal de  Rouergue  ,  et,  plus  tard  ,  sénéchal  lui  môme  de  la  môme 
province. 

PIERRE   DE   MANCIP  ,    CHEVALIER  ,    SEIGNEUR   DE   BOURNAZEL. 

Quelques  détails  sur  la  vie  de  ce  gentilhomme  se  trouvent  tapportés 
par  Blanchard  dans  ses  Généalogies  des  maislrts  des  requesles  ordi- 
naires de  Ihostel  du  Tioy  (2)  : 

«  Les  grands  services  que  Pierre  de  Bournazel  rendit  au  roi  Char- 
les V,  lui  acquirent  de  telle  sorte  ses  bonnes  grâces  ,  qu'il  l'honora 
d'une  cherge  de  maistre  des  requesks  de  son  hoslel  et  de  l'ordre  de 
chevalerie,  lui  ayant  pour  cet  effet  fait  quitter  plusieurs  bénéfices  ec- 
clésiastiques dont  il  était  pourvu ,  pour  récompense  desquels  ce  sage 


(1)  Fille  de  Raymond-Roger,  vicomte  de  Bruniqucl,  cl  de  Delphine  de  Caslel 
pers. 

(2)  Paris }  1670.  Pages  43 ,  44  et  suivantes. 
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roi  lui  fit  don  de  six  mille  francs  d'or  (somme  très  considérable  en  ce 
temps-là)  pour  la  convertir  en  Tachât  de  six  cents  livres  de  rentes  :  ce 
que  j'ai  appris  par  le  compte  du  changeur  du  trésor  de  Tan  1373. 

II  fut  l'un  des  ambassadeurs  que  Sa  Majesté  envoya ,  en  1374,  vers 
Louis,  roi  de  Hongrie,  pour  confirmer  le  traité  de  mariage  projeté 
entre  Louis  de  France,  fils  puisné  de  sadite  Majesté,  et  Catherine, 
fille  dudit  roi  de  Hongrie. 

Il  fut  aussi  commis ,  au  mois  de  juin  do  Tan  1378,  avec  le  chance- 
lier de  France  ,  le  sire  de  La  Rivière,  Estiennede  La  Grange,  prési- 
dent du  parlement ,  et  autres  du  grand  conseil  du  Roy ,  pour  interro- 
ger Jacques  de  La  Rue ,  chambellan  du  roi  de  Navarre  ,  prisonnier 
dans  la  ville  de  Corbeils ,  accusé  d'avoir  empoisonné  le  roi ,  suscité  à 
cela  par  le  roy  de  Navarre ,  son  maislre. 

Au  mois  de  janvier  de  Tan  1379  ,  le  roy  le  créa  l'un  dé*  ses  con- 
seillers sur  le  faicl  de  son  domaine ,  et  outre  ses  gages  ordinaires ,  or- 
donna qu'il  jouirait  des  mesures,  droicts  et  émolumens  dont  jouis- 
saient les  officiers  de  la  chambre  des  comptes  ,  et  d'autant  que  lui 
ayant  fait  don  dès  l'an  1 375  de  la  coupe  de  trois  arpens  de  bois  à  pren- 
dre dans  la  forest  de  Guise ,  pour  bastir  certaines  maisons  à  Paris  et 
es  environs  ,  il  n'en  avait  rien  reçu  ,  ledit  bois  ayant  esté  employées 
réparations  des  châteaux  du  Louvre  et  de  Compiègne,  il -ordonna,  par 
ses  lettres  du  11  aoust  1379  ,  qu'il  se  roi  l  payé  en  argent  et  des  deniers 
de  son  trésor,  jusques  à  la  valeur  desdils  trois  arpens  de  bois  qui  dès- 
lors  furent  évaluées  à  la  somme  de  neuf  vingts  francs  d'or. 

Charles  VI ,  à  son  advénement  à  la  couronne  de  France  ,  ayant 
appris  qu'il  n'avoit  peu  eslre  payé  d'un  don  de  mille  francs  par  an  , 
que  le  defunel  roy  son  père  lui  avait  octroyé  sur  la  chambre  de  ses 
aydes ,  en  considération  des  grands  frais  qu'il  avoit  faicts  à  sa  suite  , 
et  pour  lui  donner  plus  de  moyens  de  faire  sa  résidence  actuelle  dans 
Paris  ,  et  vaquer  avec  plus  de  liberté  au  faicl  de  sa  charge,  lui  en  fit 
nouvelle  assignation  sur  la  chambre  de  son  domaine,  par  lettres  du  21 
décembre  1380.  Et  de  plus  désirant ,  à  l'exemple  du  roy  son  père  ,  le 
gratifier  de  quelque  nouvel  bienfait ,  le  fil  l'un  de  ses  conseillers  mais- 
1res  ordinaires  en  sa  chambre  des  comptes  de  Paris,  par  autres  lettres 
du  13  juillet  1381 .  Ce  qui  me  donne  sujet  de  croire  qu'avant  la  mort 
du  roy  Charles  V  ,  il  s'estoil  démis  de  l'office  do  maislre  des  requestes 
del'hostel,  car  depuis  l'an  1379 ,  il  ne  se  trouve  pas  en  avoir  pris 
la  qualité.  » 

Brantôme  et  après  lui  M.  de  Baranle  (1)  rapportent  la  fâcheuse 


(1)  Barante ,  Hist.  'des  ducs  de  Bourgogne ,  1826 ,  t.  I" ,  p.  183  ,  etc. 


DE   MANCIP.  23 

aventure  qui  advint  en  Flandre  au  môme  seigneur,  à  l'époque  où  il 
allait  remplir  sa  mission  auprès  du  roi  d'Ecosse. 

«  Le  roi  avait  envoyé  en  Ecosse  (1379)  Pierre  de  Boumezeaux  (de 
Bournazel),  sage  chevalier  qui  avait  ton  le  sa  confiance.  Ce  messager 
prit  la  route  do  Flandres.  Tandis  qu'il  attendait  au  port  de  l'Ecluse  que 
le  vent  fut  favorable,  et  qu'il  menait  un  fort  grand  train  d'ambassadeur, 
le  bailli  vint  à  Bruges  raconter  cela  au  comte  de  Flandres  ;  il  ordonna 
qu'on  lui  amenât  ce  gentilhomme  On  l'arrêta  rudement  en  le  prenant 
au  collet ,  sans  tenir  compte  de  sa  qualité  d'envoyé  du  roi  de  France, 
qu'il  allégua  en  vain.  Conduit  devant  le  comte  ,  il  le  trouva  qu'il  con- 
versait avec  le  duc  de  Bretagne ,  appuyés  tous  deux  sur  une  fenêtre  et 
regardant  les  jardins.  Le  chevalier  se  jeta  à  ses  genoux  en  disant  :  «  Je 
sois  votre  prisonnier.  »  Comment  Ribaud  ,  dit  le  comte  avec  colère  , 
a-t-il  fallu  te  mander  pour  venir  devant  moi  ?  Les  gens  de  monseigneur 
peuvent  bien  venir  me  parler  ;  tu  as  passé  longtemps  à  l'Ecluse  ,  tu 
me  savais  si  près  de  toi  ,  et  tu  ne  daignais  pas  le  présenter  ici  1 
o  Monseigneur,  repartit  le  chevalier,  faites-moi  grâce.  » — Alors  le 
duc  de  Bretagne  ajouta  :  «  Vous  autres  beaux  parleurs  du  palais  de 
Paris  et  de  la  chambre  du  roi ,  vous  gouvernez  le  royaume  à  votre  vo- 
lonté, vous  disposez  de  Monseigneur  selon  votre  bon  plaisir,  et  il  n'y 
a  prince  de  sang  assez  puissant  pour  être  écoulé  quand  vous  l'avez  pris 
en  haine  ;  mais  il  faudra  pendre  ces  gens  là  et  que  tous  les  gibets  en 
soient  garnis.  »  —  Le  pauvre  chevalier  était  toujours  à  genoux  ,  bien 
confus  d'être  si  rudement  traité.  Les  princes  le  renvoyèrent  à  son  logis; 
mais  la  chose  avait  fait  du  bruit;  les  Anglais  le  guettaient,  et  son 
voyage  en  Ecosse  fut  manqué.  Il  revint  et  raconta  au  roi ,  surpris  de 
son  retour,  ce  qui  lui  était  arrivé  en  Flandre.  Messire  Jean  de  Ghifs- 
lelles,  chambellan  du  roi ,  qui  se  trouvait  là  ,  voulut,  pour  justifier  le 
comte  ,  son  cousin  ,  dire  que  Bournazel  faisait  un  faux  récit.  Le  che- 
valier ne  se  laissa  pas  intimider  :  «  Messire  Jean,  dit-il,  toutes  les  pa- 
roles que  j'ai  dites  sont  vraies  i  et  si  vous  le  démeniez,  jetez  votre 
gage  ,  je  le  ramasserai.  » 

Car,  dit  Brantôme  en  son  discours  sur  les  duels,  telle  esloit  lacous- 
lume  que  celui  qui  appeloit  jettoit  un  gand  pour  gage  ,  et  l'appelé  le 
levoit  ;  et  si  quelquefois  tous  deux  bailloienl  le  gage ,  et  s'appeloit 
gage  de  bataille  (comme  devant  le  roi  Charles  V  firent  Jehan  de  Ghifs- 
telles,  de  Haynaut ,  et  Pierre  de  Bournazel ,  qui  leva  le  gage  jeté  par 
l'autre). 

—  t  C'est  assez  ,  interrompit  le  roi  ;  n'en  parlons  plus.  »  — Mais 
quand  le  sage  prince  fut  relire  dans  sa  chambre  :  «  Je  suis  bien  aise  , 
reprit-il ,  que  sire  Pierre  ait  si  franchement  parlé  et  relové  aiusi  mes- 
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sire  de  Ghifslelles;  il  lui  a  bien  tenu  pied,  et  je  ne  donnerais  pas  celte 
aventure-là  pour  vingt  mille  francs.  » 

Jean  de  Ghifslelles  fut  obligé  de  quitter  le  service  du  roi ,  et  le  rol 
écrivit  des  lettres  fort  dures  au  comte  de  Flandres. 

HUGUES   DE   MANCIP. 

Les  fonctions  élevées  dont  fut  investi  Hugues  de  Mancip  ,  les  servi- 
ces signales  qu'il  rendit  à  l'Etal,  n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  devînt  un 
objet  de  défiance  sous  le  règne  d'un  prince  ombrageux  et  qu'il  no  fût 
momentanément  la  victime  d'une  trame  ourdie  contre  lui.  Il  fut  ac- 
cusé calomnieusement  ,  mis  au  bon  des  ennemis  du  roi  et  arrêté  par 
Guillaume  de  Brèzons  (1)  qui  mit  aussi  la  main  sur  ses  biens. 

Il  résulte  d'une  assignation  donnée,  en  1494,  par  ledit  Hugues 
après  son  acquittement  et  relaxation  par  la  cour  du  parlement,  au  sieur 
de  Brezons  ,  pour  lui  demander  des  dépens  ,  qu'il  fut  arrêté  par  ledit 
sieur  de  Brezons,  qui  était  accompagné  ,  pour  cette  expédition,  de 
quatre-vingts  personnes  à  cheval  ,  quidemeurèrenl  douze  jours  à  dis- 
crétion ,  et^qu'après  avoir  fail'main  basse  sur  tous  les  objets  précieux 
du  château,  on  amena  le  sieur  de  Bournazcl  à  Paris,  où  il  fut  enfermé 
dans  le  château  du  Louvre;  que  M.  de  Brezons  fit  ensuite  arrêter  par 
ses  gens  ,  dont  l'un  se  nommait  Plagnement  et  l'autre  Simon  Rose  , 
la  dame  de  Bournazel  et  une  dame  Dauris  qui  était  avec  elle;  mais 
qu'on  obtint  des  lettres  du  grand  conseil  pour  que  ces  dames  fussent 
relaxées  et  ramenées  dans  leurs  maisons  ;  que  ces  lettres  furent  adres- 
sées au  sieur  de  Gramont ,  sieur  de  Valance  ,  lequel  se  mit  aussitôt 
en  route  ,  accompagné  de  MM.  de  Claus  et  de  Bourg  ,  voisins  desdi- 
tes dames,  et  de  quelques  autres  personnes  ;  qu'il  les  atteignit  à  Chan- 
telle-la-Viegle ,  en  Bourbonnais  ,  où  il  opéra  leur  délivrance  et  qu'il 
les  reconduisit  à  Bournazel;  que  la  dame  de  Bournazel  avait  été  en- 
levée dans  le  temps  qu'elle  était  en  couches,  et  remise  pendant  quinze 
jours  à  la  garde  du  baron  de  Privezac  et  du  sieur  de  Lestang,  et  qu'elle 
mourut  des  suites  de  cet  enlèvement  ; 

Que  le  sieur  de  Bournazel  fut  déchargé  par  le  parlement  des  accu- 
sations portées  contre  lui  et  relaxé;  qu'il  intenta  alors  une  action  con- 
tre M.  de  Brezons  ,  après  avoir  obtenu  des  lettres  du  roi  qu'il  alla 
trouver  pour  cet  effet  à  Noyon  ; 


(1)  Brezons,  l'une  des  familles  nobles  les  plus  riches  et  les  plus  renommées 
du  haut  pays  d'Auvergne. 
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Qu'enfin  après  sa  mort,  arrivée  en  4495,  le  procès  fut  poursuivi 
par  son  fils  et  dura  une  quinzaine  d'années.  La  dote  de  l'arrestation 
du  seigneur  de  Bournazel  ni  les  griefs  allégués  contre  lui  ne  sont  pas 
indiqués. 

MANCIP  DE  FLARS. 


La  maison  de  Mancip  s'était  séparée  de  bonne  heure  en  deux  bran- 
ches, dont  l'une  posséda  Flars  et  la  coseigneurie  de  Cassagnes- 
Comtaux.  Celte  séparation  remonte  aux  enfans  de  Brenguier ,  Ier  du 
nom  ,  car  il  appert  de  plusieurs  titres  que  ce  dernier  se  qualifiait  de 
son  vivant  seigneur  de  Bournazel  ,  de  Flars  et  de  Cassagnes. 

III.  JEAN  DE  MANCIP  ,  présumé  fils  de  Brenguier,  com- 
mence la  filiation  d«»s  seigneurs  particuliers  de  Flars  (1). 

On  voit  par  un  acte  de  vente  ,  qu'en  1 364  .  ce  Jean  était 
seigneur  de  Cassngnes-Comlaux,  et  que  sa -femme  s'appe- 
lait Raymonde. 

IV.  RAYMOND  DE  MANCIP  vivait  en  1089.  Il  épousa  Hé- 
lènèdu  Mas  qui,  étant  veuve  en  1406,  reçut  de  noble  Hu- 
gues du  Mas,  son  frère,  habitant  d'Aubin  ,  une  rente  de 
dix  setiers  seigle.  Ses  enfants  furent  : 

l°Gui  ou  Guyon  ci-après;  2°  Johanne  Mancipi ,  mariée,  le  24 
novembre  1401  ,  à  noble  Brenguier  de  La  Grave. 

On  croit  aussi  qu'il  fut  père  de  Forton  Mancip  de  Flars  ,  abbo  du 
monastère  de  Conques  ,  vers  l'an  4450  (G ail.  christ.). 

V.  GUI  ou  GUYON  DE  MANCIP,  seigneur  de  Flars,  re- 
çut un  grand  nombre  de  reconnaissances  ,  de  1409  à  1461, 
pour  des  biens  situés  à  Cassagnes  ,  à  Panai  et  à  Goutrcns. 
On  ignore  le  nom  de  sa  femme.  Il  eut  en'.re  autres  enfans  : 


(1)  La  famille  de  Mancip  avait  la  seigneurie  de  Flars .  près  Rodez.  II  est  pro- 
bable que  celui  qui  eut  en  partage  les  terres  de  Cassagncs-Comiaux  transporta 
le  nom  de  Flars  au  manoir  dont  il  prenait  la  possession  ,  car  le  château  de  Cas- 
sagoes  s'appelait  aussi  Flars. 
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1°  Girilloume  qui  suit  ;  2°  Hélix  ,  mnriéo ,  en  1435  ,  à  noble  Guil- 
laume de  Faromond ,  do  Salmiech. 

VI.  GUILLAUME  DE  MANCIP ,  seigneur  do  Fiars ,  cosei- 
gncur  de  Cassagncs-Comtnux  ,  épousa ,  avant  1/441  •Gail- 
larde de  Beauforl,  fœur  do  noble  et  puissant  homme  Jac- 
ques do  Bcaufort,  seigneur  do  Beauforl  ou  Belfort,  de 
Flanliac  ,  do  Sorvifcrcs  ,  etc. 

Il  fil  hommage,  en  1 44^  •  &  P°ns  c'°  Cardailloc,  seigneur 
do  Valady  ,  etc.,  pour  le  Hipayrc  du  noguior  qu'il  tenait  do 
sa  femme. 

Lo  19  février  i/j6i ,  il  rcrïdit  un  autre  hommage  à  Jean 
d'Armagnac  ^  comte  do  llodez,  pour  la  huitième  parlio  du 
clnUcou  de  Casswguos,  pour  Flars  (do  Ilodcz),  etc. 

Guillaume  fut  p&ro  d'Antoine,  qui  suit  : 

Vil.  ANTOINE  DE  MANCIl\  seigneur  do  Fiars  ,  cosci- 
gneur  d«»  Cassagnes-Comtaux,  fut  substitué ,  on  1493  »  & 
tous  les  biens  do  Jacques  de  Beauforl  ,  sou  onclo,  qui  no 
laissait  qu'une  fille  ,  Isabelle  do  Beauforl. 

Il  épousa  Mario  do  Saunhac,  fillo  do  Jean  do  Saunhac  , 
seigneur  do  Belcastel,  Ampinc,  Verdun,  etc.,  et  no  vivait 
plus  ,  en  i5o5.  Sa  veuve  fonda  une  messo  dans  l'église  do 
Cassagncs,  en  i53/f,  et  fit  ses  dernières  dispositions  le  8  juin 
1 5/|  1 .  Elle  avait  eu  de  son  mariago  : 

1°Gahi'ARI)  dk  M ancip,  morl  on  bas  «go; 

2"Maiuk,  aliàê  Gamjknnk  ,  moritSo ,  lo  2  docombro  1512,  à 
Jcnu  do  Cnssagnos,  fils  do  Béruud ,  soigneur  du  Coylo,  ol  qui, 
ou  vorlu  do  lu  substitution  citéo  plus  haut,  transmit  tous  los 
biens  do  sa  maison  ot  de  celle  do  Beauforl  à  sa  descendance  ; 

3°  Fuan(;oihe  ,  fommo  do  Jean  do  lilaudiôros,  soigneur  do  la 
Boissonade  ; 

4o  Autre  Maiue  ,  qui  épousa  ,  lo  3  janvier  1496  ,  Jean  de  Cres- 
pon  ,  habitant  do  Cassagnes-Comtaux. 

(THrtê  èpars  de  la  maison  de  Cassagncs). 
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Indépendamment  des  seigneurs  dont  nous  venons  do  parler,  il  exis- 
tait anciennement  uno  famille  do  Dournazel,  peul-ôlro  originaire  du 
lieu  do  ce  nom  et  qui  habitait  Rodez.  Kilo  est  rappolée  dans  divers 
titres  des  xne  ,  xm*  et  xive  siècles. 

De  l'an  1197 ,  acto  d'accord  onlro  los  religieux  de  Donnocombe  ot 
Bornazelt ,  au  sujet  d'un  différonl  qu'ils  avaient  entre  eux  (Cari  3, 
fol.  137). 

L'an  1312  ,  Jordano  Dornazel ,  Raymond  et  Jordain  ,  ses  onfans , 
donnèrent  au  monastèro  de  Donnocombo  leur  part  do  dîmes  de  Mngrin 
M.,  fol.  140). 

En  1283,  Jordano  Dornazel  avait  des  droits  seigneuriaux  à  Rodez, 
près  de  la  porto  do  Pdnavayre  [Tit.  deVévtchèaux  arch.  du  départ.). 

En  1245  ,  Guillaume  et  ses  frères ,  fils  de  feu  Jourdain  do  Dourna- 
zel, vendirent  à  l'abbé  do  Donnccombo  In  quatrième  parlio  do  la  vi- 
gueriedu  lieu  de  Magrin,  et  ladito  vento  fut  confirmée  par  Guillomette 
do  La  Tour,  femme  de  Jourdain  et  mère  desdits  Dournazel  (Cari  3  , 
fol.  147). 

Le  24  avril  1289 ,  Donadieu  do  Dournazel  épousa  Jeanne  ,  fille  de 
Pierre  Maurol ,  bourgeois  de  Rodez ,  loquol  donna  pour  dot  h  sa  fille 
tous  les  biens  qu'il  avait  dans  la  paroisse  do  Frayssines  (Brevet  des 
actes  de  la  chapellerie  de  Saint- Laurent). 

Donadieu  avait  pour  frère  Guillaume  de  Dournazel,  qualifié  hono- 
rable et  discret  homme ,  docteur  en  droit ,  habitant  du  bourg  do  Ro- 
dez ,  lequel ,  par  aete  du  9  juillet  1 328 ,  légua  divers  biens  5  uno  cha- 
pellenie  fondée  par  lui ,  entre  autres  une  maison  devant  la  grande  porte 
de  Péglisû  de  Saint-Amans ,  et  institua  pour  héritier  Guillaumo  de 
Bournazol ,  son  neveu  (/</.). 

Il  existe  un  bail  a  cens  do  l'an  1303  ,  fait  par  Grimai  de  Salles  et 
Guillaumo  de  Dournazel  ,  de  Rodez  ,  d'une  terre  situéoà  Salles- Corn* 
taux  (Arch.  du  château  mineur  de  Salle*). 

En  1316,  Hugues  Dournazel  ,  clianoino  ,  fonda  ,  dans  l'égliso  ca- 
thédrale de  Rodez ,  uno  chapellonie  qu'il  dota  d'une  rente  qu'il  avait  h 
Clauscvignos  (Archives  du  chapitre). 

(iuillaumodo  Dournazel ,  fils  do  Gaillard  ,'ol  Guillaumo  d'Olomps, 
son  curateur,  firent  appel ,  on  1319  ,  au  comto  do  Rodez  ,  d'un  jugo* 
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ment  qui  leur  défendait  d'exercer    certaines  juridictions  au   lieu 
d'Olemps  {Arch.  du  domaine  à  Montauban). 

En  4359  ,  Jourdain  deBournazel ,  du  bourg  do  Rodez  ,  fit  unelau- 
sime  à  Raymond  Palayrel ,  do  Foissac ,  paroisse  do  Valolbes  (TH.  de 
la  maison  de  Bournazel ,  chez  M,  de  Fumel). 

On  trouve  dans  les  archives  du  comté  de  Rodez  h  Montauban  une 
quittance  de  Tan  4372  ,  faite  par  Guillaume  do  Saunhac  ,  du  bourg 
de  Rodez  ,  à  Jean  de  Bournazel ,  fils  de  feu  Géraud  ,  do  480  livres 
d'or  qu'il  lui  devait. 

Noble  Jean  do  Cariât  ,  cbovalior,  épousa  Aiglaino  do  Bournazel, 
fillo  do  Guillaume,  et  reçut,  en  137G  ,  des  reconnaissances  pour  le 
village  de  la  Brugui6ro,  dans  la  paroisse  do  Frayssines  (Brevet  des 
actes  de  la  chapellenie  de  Saint-Laurent). 

Lo  22  août  4303. ,  le  comto  d'Armagnac  fit  don  audit  Jean  de  Car- 
iât do  la  justice  haute  ,  moyenne  et  basse  des  villages  de  la  Bruguière 
et  delà  Valairio,  dans  la  paroisso  de  Frayssines,  et  du  terroir  do  Gar- 
rigues dans  celle  de  Flavin.  Jean  fut  mis  en  possession  par  Piorre 
Ruiïy  ,  bachelier  es  lois  ,  jugo  de  la  cour  de  Rodez  (/</.). 

Aigluine  do  Bournazel  était  veuve  en  1303.  Elle  fut  mère  d'Hélix 
de  Cariât ,  probablement  mariéo  à  noble  Jean  de  Grialou  ,  chevalier , 
soigneur  de  Pachins  ,  qui  fut  héritier,  on  4405,  de  ladite  Aiglaino 
[Idem). 
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Un  grand  nombro  do  monumcns  prouvent  qu'il  existait  fort  ancien- 
ncmcnt  en  Roucrgue  une  famillo  do  Raymond  qui  possédait  des  biens 
considérables  et  jouissait  do  toutes  les  prérogatives  de  la  noblesse. 

Les  plus  '  anciens  titres  oii  il  soit  fait  mention  de  cette  famille  se 
trouvent  dans  les  cartulaircs  do  Conques. 

En  1050,  Durand  do  Raymond,  do  concert  avoc  Amélius  de  Man- 
cii ,  donna  l'église  de  Mouteils  au  monastère  do  Conquos. 

Sous  le  règne  do  Philippe  I",  Raymond  et  son  épouse  Aliardo 
donnent  à  l'abbé  Odolric  cl  aux  moines  do  Conques,  pour  le  salut  do 
leur  lime  et  de  leurs  parens ,  leur  église  de  la  Uosse  et  avec  l'église 
10 sous  de  cens  et  cinq  mas  en  alleu.  La  présente  charte  de  donation 
faite  au  mois  do  juillet,  fério  7,  régnant  Philippe  ,  roi  [I).  [Cari,  de 
Conques,  charte  18]. 

Dans  l'acte  d'union  du  monastère  do  Sorèzok  celui  de  Saint- Victor, 
en10C2,  ileilfoil  mention  do  Dcusdel  ot  do  Gaufred  do  Raymond 
(Bote). 

Piorro  do  Raymond  était  évôquo  de  Lodèvo  au  commencement  du 
xu'bièclo. 

«  Nous  avons  encoro  les  actes ,  dit  Rose  ,  d'une  assemblée  ,  tenue 
en  1112,  ou  Caylar,  vers  les  frontières  du  llouerguo ,  sur  les  monta- 
gnes du  Laraac ,  dans  laquelle  Pierre  do  Raymond  ,  évâquo  de  Lo- 
dève,  de  l'ancienne  famille  de  Raymond  $n  Ruuenjue  (2) ,  fut  pris 
pour  arbitre  dans  uno  affaire ,  entre  les  religieux  do  Joncels  ,  diocèso 
do  Br/.iers ,  et  ceux  do  Conquos  ,  qui  so  disputaient  une  certaino 
église  do  Sninl-Mnrtin.  » 

Vers  1I3G  ,  Guillaumo  do  Rovmond  cl  Gui,  son  frère ,  donnèrent 


(i)  Ce  doit  être  Philippe  I",  cor  Odolric,  dont  lt  est  question  dans  cette 
charte,  était  encore  abbé  dons  Ici  premières  années  du  règne  de  ce  prince  gui 
monta  »ur  te  trône  en  1000. 

(2)  b'apré*  M.  de  Courcello* ,  cet  évoque  ferait  Issu  de  Nllu»tre  famille  do 
Raymond -Mode  ne,  du  comiat  venalsMn. 
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le  terroir  de  Maragno  a  Desiderius,  abbé  de  Sylvanès  (Histoire  de  la 
fondation  de  Sylvanès). 

En  1*280  ,  il  y  avait  un  Pierre  Raymond ,  templier,  ancien  gouver- 
neur de  la  maison  de  Sainte-Eulalie  (1). 

On  voit  dans  un  ancien  litre  qu'en  1285  ,  frère  de  Raymond  était 
commandeur  de  Saint  Félix  et  d'Auzits  ,  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem. 

Les  Cartulaires  de  Bonnecombe  contiennent  un  grand  nombre  d'ac- 
tes qui  prouvent  que  les  seigneurs  du  nom  de  Raymond  firent,  au 
xue  siècle,  de  grandes  libéralités  à  celle  abbaye. 

Il  paraît,  d'après  ces  titres,  que  les  Raymond  possédaient  alors 
des  biens  dans  la  vallécdu  Tarn  ,  dans  le  territoire  de  Calmonl  et  duns 
celui  de  Salles-Comtaux  ,  et  que  leurs  principaux  manoirs  étaient  à 
Brousse,  à  Salles  et  à  Calmont. 


1° 


DONATIONS   DE   BIENS   DANS   LA   VALLÉE   DU   TARN. 

1 174.  Pons  de  Raymond  ,  de  Brousse,  donne  au  monastère  de  Bon- 
necombe une  terre  qu'il  a  dans  la  paroisse  de  Saint-Izest  [Cart.  1  , 
10). 

Le  même  Pons  et  Pierre  de  Frotard,  son  fils  ,  donnent,  en  1177, 
à  Hugues  ,  abbé  ,  et  aux  moines  de  Bonnecombe  tout  ce  qu'ils  possè- 
dent dans  la  vigne  dont  fut  tenancier  Pierre  d'Armand  ,  laquelle  est 
conligue  à  celle  que  leur  donna  Bernard  de  Castelpers  dans  la  paroisse 
de  Saint-Izest  [Cart.  1  .  fol.  8). 

Pons  de  Raymond  donne  encore,  en  1183,  à  Ranulfe,abbé,  etc., 
la  terre  et  la  vigue  situées  près  des  vignes  qui  avaient  appartenu  à 
Bernard  de  Castelpers ,  dans  le  territoire  do  Saint-Izest  (Cari.  1 ,  fol. 
17). 

En  1174  ,  Bernard  de  Raymond  avait  donné  à  Hugues ,  abbé  ,  le 
cens  du  mas  de  Cabriolenc  et  la  moitié  du  fief  du  mras  de  Podio  ,  el  le 
cens  et  les  dîmes  du  mas  de  Vilar,  situé  dans  la  paroisse  du  Lobotis  , 
aux  appartenances  de  Colnac  [Cart,  1 ,  fol.  10). 


«tottNMtaee  arbitrale  du  7  octobre  1280,  entre  les  habitansde  Millau  et  le 
Pierre  Raymond ,  templier  cl  ancien  gouverneur ,  eic. 
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11° 
DONATIONS   DE   BIENS   DÉPENDAIS   DE  SALLESCOMTAUX. 

4183.  Guillaume  do  Raymond  donne  à  Notre-Dame  «te  Bonne* 
combe  son  corps  et  son  âme  ,  et  ses  vignes  et  prés  de  Bogaunes  qui 
avaient  appartenu  à  Pierre  de  Bonnefous  ,  et  tout  V honneur  (domaino) 
de  Onrazac  qui  fut  d'Etienne  de  Raymond  ,  lequel  don  est  ratifié  par 
Ponce  ,  sa  femme  (Cart.  11 ,  fol.  19). 

L'acte  suivant  nous  fait  connaître  la  demeure  de  ce  Guillaume  de 
Raymond  et  probablement  le  nom  de  sa  seconde  femme. 

4199.  Guillaume  de  Raymond,  de  Salles,  Guillemette ,  son 
épouse  ,  Guillaume  cl  Hugues,  ses  enfans  ,  donnent  à  Bonnecombe 
la  créance  qu'ils  avaient  sur  l'alleu  du  mas  Abrevenc  d'Oneth  et  le 
iief  du  même  mas  (Cari.  1 4 ,  fol.  50). 

Le  même  Raymond ,  de  Salles ,  par  la  médiation  du  comte  Hugues, 
se  démet  la  même  année  des  prétentions  qu'il  avait  sur  un  village  que 
Guillaume  d'Enjalberl  avait  donné  au  monastère  de  Bonnecombe 
[Cart.  //,  fol.  52) 

En  4 177 ,  Pierre  de  Raymond  do  Montolieu  et  Bone  ,  sa*femme  , 
avaient  donné  à  Bégon  ,  abbé  ,  ce  qu'i's  possédaient  au  mas  de  Cul- 
mels(C«r/.  //,  fol.. 15). 

DONATIONS  DE  BIENS  AUX  ENVIRONS  DE  CALMONT-DE-PLANCATGE. 

4481.  Guillaume  de  Raymond  et  Ricarde ,  sa  femme,  fille  de  Guil- 
laume d'Enjalberl ,  donnent  au  monastère  de  Bonnecombe  ce  qu'ils 
ont  5  Cayrac  {Cart.  III,  fol.  415). 

1189.  Guillaume  de  Haymond  donne  à  Bonnecombe  son  corps,  son 
âme  ,  ses  maisons  et  jardins  de  Calmonl  et  sa  part  de  dîme  de  Magrin 
(Cart  111 ,  fol.  121). 

1493.  Guillaume  de  Raymond  donne  au  même  monastère  le  fief 
del  Agrefol,  les  maisons  qu'il  a  dans  Calmonl,  sa  part  dédîmes  dans 
la  paroisse  de  Magrin  ,  et  ce  qu'il  possède  près  du  ruisseau  de  la  Nause, 
à  Onrazac  ,  etc.;  il  mentionne  dans  cet  ado  feue  Ponce,  son  épouse 
(Cart.  111 ,   fol.  427). 

Ce  litre  établit  la  liaison  qu'il  y  avait  entre  les  Raymond  de  Salles 
elles  Raymond  de  Calmont,  sans  doute  frères,  ou  du  moins  très  pro- 
ches parens.  L'un  avait  épousé  Ponce  et  l'autre  Ricarde  d'Enjalberl , 
et  ils  avaient  tous  les  deux  des  possessions  h  Calmont-de-Plantcatge. 
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On  trouve  encore  dans  les  tilres  de  Bonnecombe  deux  actes  qui  con- 
cernent les  Raymond.  L'un  contient  une  donation  de  Tan  1 239,  faite 
par  Hugues  de  Raymond  aux  religieux  de  ce  monastère  de  six  deniers 
Rodanois  de  rente  qu'il  avait  sur  un  jardin  de  Parlan.  Dans  l'autre , 
on  voit  qu'en  4362  vivait  un  noble  Brenguier  Raymond  qui  possédait 
un  claux  à  Belcastel. 

Celui-ci  fut  père  d'Olivière ,  qui  épousa  noble  Jean  de  Bérolan  ,  et 
reçut ,  en  1420  ,  des  reconnaissances  pour  le  fief  du  mas  de  Beleille  , 
paroisse  de  Drulhc  [Tit.  de  la  maison  de  Bournazel). 

Malheureusement  la  descendance  de  ces  premiers  Raymond  n'a 
point  été  suivie  ,  et  Ton  ne  peut  établir  que  par  des  conjectures  la  liai- 
son de  celte  ancienne  famille  avec  celle  du  même  nom  qui  existe  au- 
jourd'hui. La  modeste  position  de  la  famille  de  Raymond,  depuis  long- 
temps peu  favorisée  de  la  fortune  ,  ne  Ta  pas  mise  à  même  de  faire 
des  recherches ,  toujours  dispendieuses  ,  pour  renouer  la  chaîne  des 
temps  et  retrouver  sur  son  origine  les  preuves  que  l'incurie  de  ses  as- 
cendans  avait  laissé  perdre.  Toutefois  la  tradition  supplée  ,  en  quelque 
sorte,  à  l'absence  des  titres  ,  en  établissant  d'une  manière  positive  et 
constante  que  les  Raymond  actuels  descendent  d'une  des  plus  ancien- 
nes race»  du  pays. 

Et  celle  opinion  acquiert  le  plus  haut  degré  de  vraisemblance  lors- 
qu'on examine  les  titres  sur  lesquels  ils  appuient  leur  premier  degré 
de  filiation.  Tous  ces  litres  en  parchemin  sont  au  château  deMontjaux. 

On  y  voit  qu'en  1576  vivaient  deux  frères  Raymond  ,  l'un  qualifié 
illustre  et  révérendissime  seigneur  frère  Laurens  Raymond.,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  commandeur  de  La  Selve  et 
do  Comps ,  et  l'autre ,  noble  Barlhélcmi  de  Raymond ,  portant  le  litre 
de  patrice  Romain ,  qui  s'allia  à  l'une  des  plus  nobles  maisons  du 
Rouergue  et  continna  la  descendance. 

Voici  les  litres  qui  se  rattachent  à  ce  premier  degré  : 

1°  Du  28  mai  1576.  Procuration  faite  par  le  grand  prieur  do  Malte 
à  frère  Laurens  Raymond  ,  commandeur  de  La  Selve. 

2°  Du  2  octobre  1587.  Bulle  portant  collation  de  la  commanderie 
de  Comps  pour  le  même. 

3°  Du  Ie'  mai  lo87.  Concosssion  faite  par  le  général  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs  pour  autoriser  la  fondation  de  la  confrérie  du  Rosaire 
dans  l'église  de  La  Selve,  par  frère  Laurens  Raymond,  comman- 
deur ,  à  la  requête  d'illustre  homme  Barthélemi  Raymond ,  patrice 
Romain  (1) ,  son  frère  germain. 


(1)  La  pièce  suivante,  que  l'on  a  trouvée  dans  les  papiers  de  la  maison  de 
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4°  Du  45  février  1590.  Procuration  de  Laurens  Raymond,  com- 
mandeur de  La  Selve  ,  à  son  frère  Barthélemi ,  pour  prendre  posses- 
sion de  la  commanderie  de  Camps  ,  et  autres  actes  établissant  cette 
fraternité. 


DE  RAYMOND  DE  MONTJÀUX. 


▲rmbs  :  D'azur  au  globe  <Tor  surmonté  d'une 

croix  du  même. 


l  Noble  BARTHÉLEMI  DE  RAYMOND  ,  frôre  de  Lan- 
rens  de  Raymond ,  commandeur  de  La  Selve ,  épousa,  par 
contrat  du  24  août  i6o5f  Françoise  de  Solages,  fille  de 
messire  Antoine  de  Solages,  seigneur  de  Saint-Salva-dou, 
et  d'Anne  Durieu  ,  assistée  de  messire  François  de  Solages, 
baron  de  Tbolel  et  de  Casleluau-Peyralès ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  sénéchal  du  comté  de  Rodez,  son  oncle  et 
parrain. 

Par  acte  de  1607,  passé  au  château  de  La  Selve, 
Raymond  de  Saunhac,  d'Ampiac,  vendit  à  Barthélemi  dé 
Raymond  ,  écuyer,  dudit  La  Selve  ,  la  métairie  du  Clapier, 
appartenant  jadis  à  noble  Gaussin  d'Hèbles,  sieur  de  Lau- 
rel, et  acquise  par  ledit  Saunhac  de  Louis  de  RaOin,  de 
Villelongue  [TU.  du  château  de  la  Ba/finie). 

Du  mariage  de  Barthélemi  de  Raymond  vinrent  : 

1°  Jacques  qui  suit  ;  2°  François  ,  qui ,  en  1640 ,  s'allia  à  Marie 
de  Blanc ,  fille  de  noble  Jean  de  Blanc  ,  seigneur  de  la  Guizardie  ,  et 


Bijmond  ,  ferait  supposer  que  celte  famille  ou  un  de  ses  membres  avait  fort 
anciennement  quitté  la  France  pour  aller  se  fixer  en  Italie,  et  il  en  résulte  clai- 
rement que  Barthélemi ,  son  descendant,  rentra  dans  sa  patrie  au  xvi«  siècle» 
eifut  la  lige  de  la  lignée  actuelle.  Elle  porte  pour  titre  .«ffottizie  délia  famiglia 
Baùnondi  estrate  dalïarchivie  segretto  Capitolinœ.  »  On  y  lit  :  «  Bartholo- 
meo  Raimundi  uno  de  citadini  Romani ,  ché  avenano  Lugges  in  consiglio 
ml  1581  ,per  il  revuo  délia  Regala.  » 

Tome  III.  3 
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de  Françoise  de  Rességuier  ,  dont  Jean  de  Raymond  ,  sieur  de  Ro- 
qualle;  3©  Barthélemi  de  Raymond  ;  4°  Anne,  femme  de  Jean  de 
Poujol. 

II.  JACQUES  DE  RAYMOND,  seigneur  de  la  RWadie , 
épousa,  par  contrai  du  20  juin  1 638  ,  Anloinelle  de  Girels, 
fille  de  Durand  dé  Girels  ,  seigneur  del  Rocous  ,  et  de  feu 
Hélix  de  Rogier,  et  veuve  de  noble  Charles  de  Montarnal. 
Ils  habitaient  au  châleau  de  Costecalde  (1).  De  ce  mariage 
vint  François  qui  suit  : 

III.  FRANÇOIS  DE  RAYMOND,  seigneur  de  la  Rivadie  , 
s'allia  ,  le  21  octobre  1671  ,  à  Marguerite  de  La  Fargue, 
fille  de  feu  Jean  de  La  Fargue  et  de  Marguerite  de  Grimai. 
Il  en  eut  : 

IV.  ANTOINE  DE  RAYMOND,  seigneur  du  Fau,  qui, 
par  contrat  du  20  janvier  1716  ,  épousa  Angélique  de  Pré- 
vînquières,  fille  de  messire  Henri  de Prévinquières, seigneur 
de  Monljaux  (2)  et  d'Anne  Blancher  de  Manhac. 

Il  y  eut  de  ce  mariage  Henri  qui  suit,  et  Hyacinthe-Ale- 
xandre, capitaine  ,  en  1 783  ,  et  chevalier  de  Saint-Louis. 

V.  HENRI  DE  RAYMOND  fut  capitaine  de  grenadiers  et- 
chevalier  de  Saint-Louis.  II  épousa,  par  contrat  du  3o  sep- 
tembre 1755,  Marie-Anne  de  Julien  de  Roquetaillade,  fille 
de  François  de  Julien ,  seigneur  de  Roquetaillade  et  Mar- 
zials,  et  de  feue  Marie-Elisabeth  de  Jean.  Il  en  eut  : 

1°  Henri-Etienne,  brigadier  des  gardes-du-corps  dans  la  com- 
pagnie de  Noailles ,  mort  dans  l'émigration  ; 

2°  Philippe-Antoine  ,  dit  le  chevalier  de  Raymond,  garde-du- 
corps  dans  la  compagnie  écossaise  ,  dont  l'article  suit  ; 


(i)   Petit  château  sur  les  bords  du  Tarn  ,  au-dessous  d'Àyssènc. 

(2;  Par  suite  de  cette  alliance,  la  famille  de  Raymond  quKta  Costecalde  pour 
s'établir  à  Monljaux  où  elle  occupa  le  chûleau  mineur,  situé  près  du  village  ei 
différent  du  vieux  château  en  ruines  que  l'on  voit  à  quelque  distance  sur  un 
point  culminant  de  la  montagne,  et  qui  était  une  des  anciennes  possessions  des 
comtes  de  Rodez. 
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3°  Marcel-Alexandre  ,  garde-du  corps  ,  émigré  et  mort  sans 
postérité.  Celui-ci,  connu  aussi  sous  le  nom  d'abbé  de  Ray- 
mond ,  parce  qu'il  s'était  d'abord  destiné  à  l'état  ecclésiasti- 
que avant  d'entrer  dans  la  maison  du  roi ,  prit  une  part  active 
aux  mouvemens  insurrectionnels  de  l'Aveyron  ,  en  1793  ; 

4°  Marie- Angélique  ; 

5°  Elisabeth-Henriette  ,  femme  do  M.  Vernhelle  ,  mort  con- 
seiller à  la  cour  royale  de  Montpellier,  dont  sont  issus  plusieurs 
enfans. 

VI.  PHILIPPE-ANTOINE  ,  dit  le  chevalier  de  Raymond , 
ancien  garde-du-corps  du  roi,  épousa ,  au  retour  de  rémi- 
gration 9  Marie-Louise  Cadars  ,  fille  d'un  médecin  de  Mont- 
jaux.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Henri,  vicaire  à  Monlreuil  et  ancien  pensionnaire  do  Madame 
la  Dauphine  à  Saint-Sulpice  ;  2°  Antoine;  3°  Benjamin. 

Henri-Etienne  de  Raymond  et  Philippe-Antoine  ,  son  frère. 

Henri-Etienne  de  Raymond  ,  l'aîné,  brigadier  des  gardes-du-corps, 
quitta  la  France  après  le  licenciement  de  la  maison  du  roi  et  alla  se 
ranger  sous  la  bannière -du  piince  de  Gondé.  C'était  un  homme  d'une 
haute  stature  et  d'une  valeur  éprouvée. 

Il  mourut  à  la  suite  d'un  combat  meurtrier,  où  il  avait  reçu  dix-sept 
blessures  ,  à  la  tôle  de  ses  braves  camarades  qui ,  ayant  perdu  leur 
chef,  lui  avaient,  par  acclamation  ,  déféré  le  commandement.  Après 
l'affaire,  porté  sur  un  brancard  et  tout  c  ouvert  de  sang,  on  le  saluait 
parlescris  de  vive  Raymond!  Le  prince  de  Condé  ,  instruit  de  sa 
belle  conduite  ,  se  rendit  près  de  lui  pour  lui  témoigner  combien  il 
en  était  touché.  Un  si  noble  encouragement  sembla  ranimer  ses  for- 
ces. On  crut  un  instant  qu'il  survivrait  à  ses  blessures;  mais  elles 
étaient  trop  nombreuses  et  trop  graves.  Quelques  jours  après  il  expira. 

Le  chevalier  de  Raymond  ,  son  frère,  a  une  page  plus  connue  dans 
l'histoire.  Ce  fui  lui  et  son  camarade  Durepaire  qui,  dans  la  fatale  nuit 
du  5  au  6  octobre,  placés  à  la  porte  de  l'appartement  de  là  reine,  résis- 
tèrent assez  longtemps  aux  brigands  qui  avaient  envahi  cette  partie  du 
château,  pour  que  l'infortunée  Marie-Antoinette  eût  le  temps  de  se 
sauver (1).  Toutefois  la  défense  de  ces  braves  ne  put  être  longue  contre 


(1)  L'auteur  de  Y  Histoire  de  la  conjuration  d'Orléans ,  qui  est  entré  dans 
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la  mullilude  des  assaillans.  Raymond  fui  bientôt  terrassé ,  garrotté  et 
traîné  dans  la  cour.  Il  gisait  sur  une  poutre  pendant  que  la  populace 
armée  délibérait  sur  le  genre  de  mort  qu'il  fallait  lui  faire  subir,  lors- 
qu'un garde-française  qui  se  trouvait  dons  la  foule,  s'approche  avec 
une  animation  extraordinaire  ,  s'écrie  qu'on  ne  saurait  trop  punir  de 
pareils  scélérats  et  qu'il  en  fait  son  affaire.  Il  le  rudoie  ,  le  pousse  de- 
vant lui.  Le  malheureux  garde  se  croyait  voué  à  une  mort  certaine  , 
lorsque  au  détour  d'une  rue  ot  hors  des  regards  de  la  multitude  le  sol- 
dat s'arrête  tout-à-coup ,  se  dépouille  de  son  habit  pour  en  affubler  son 
prisonnier,  et  le  quitte  brusquement'  en  lui  disant  :  Sauvez-vous  I  Ce 
brave  homme,  originaire  de  Salles-Curan  ,  était  un  ancien  domestique 
du  château  de  Monljaux,  et  s'appelait  Dcscombis. 

Quelques  jours  après ,  le  chevalier  de  Raymond  reçut  un  billet  écrit 
de  la  .propre  main  de  la  reine  ,  dans  lequel  celle  infortunée  princesse 
lui  témoignait  sa  reconnaissance  pour  son  dévoûment ,  et  l'ajournait 
pour  lui  en  faire  sentir  les  effets  à  des  jours  meilleurs  ! 

Philippe-Antoine  émigra  plus  lard  avec  ses  frères  et  servit  en  Alle- 
magne. 

Il  est  mort  au  château  de  Montjaux  ,  on  1818,  à  peine  âgé  de  57 
ans  ,  mais  presque  infirme  à  suite  de  ses  blessures. 

Marcel-Alexandro  de  Raymond ,  troisième  frère ,  rentré  secrète- 
ment de  l'étranger,  au  fort  de  la  terreur,  en  veNu  d'instructions  parti- 
culières ,  vint  se  mêler  aux  mouvemens  contre-révolutionnaires  de  l'é- 
poque. Ce  fut  lui  qui  figura  à  la  tête  de  ce  rassemblement  confus  du 
mois  d'octobre  1793,  connu  sous  le  nom  de  camp  des  Palanges,  et 
qui  eut  de  si  fatales  conséquences  pour  le  pays  (.1). 


beaucoup  de  détails  sur  les  évènemensde  ces  tristes  journées,  rapporte  l'aven- 
ture de  Raymond  d'une  autre  manière  :  «Le  chevalier  de  Raymond ,  placé  au 
passage  de  la  Comédie  ,  rut  désarmé,  volé  ,  dépouillé  ;  on  no  lui  laissa  que  sa 
chemise  ;  il  rut  traîné  par  les  cheveux  à  côté  des  cadavres  de  De*huttes  et  de 
Varlcourt  qui  avaient  été  décollés.  11  fallut  qu'il  contemplât  cet  horrible  specta- 
cle :  Il  entendit  le  monstre,  qu'on  appelait  Y  homme  à  la  grande  barbe,  se  plain- 
dre de  ce  qu'on  l'avait  fait  venir  à  Versailles  pour  ne  couper  que  deux  têtes. 
Arrivé  dans  la  caserne  des  ci-devant  gardes- françaises,  il  y  dut  la  vie  à  un  garde 
national  de  Paris.  » 

(1)  Ce  fut  à  la  suite  de  celte  mauvaise  levée  de  boucliers,  que  l'armée  révolu- 
tionnaire fondit  sur  le  département ,  que  plusieurs  maisons  el  chAleaux  furent 
brûlés ,  et  que  onze  malheureux  perdirent  la  vie  le  même  jour,  à  Rodes,  sur 
l'échafaud. 
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Armes  :  Ecarlclé  aux  1  et  4  d'azur  au  lion  dor; 
aux  2  et  3  de  gueules  à  la  tour  d'argent ,  ma- 
çonnée de  sable  et  sommée  de  trois  petites  tours 
du  même. 


A  peu  de  distance  de  Nanl ,  on  voit ,  sur  uneéminence ,  les  ruines 
du  vieux  château  deCantobre  ,  pairie  de  Gilbert  de  Cantobre,  évoque 
de  Rodez  en  4339,  et  qui  fut  longtemps  habité  par  une  des  plus  an- 
ciennes familles  du  pays. 

Ce  château  était  bâti  sur  un  grand  rocher  qui  domine  le  cours  de  la 
Dourbie  et  du  Trévezel  ;  son  enceinte  environnait  le  rocher  principal  ; 
au-delà  ,  sur  d'autres  rochers ,  s'élevaient  de  grosses  tours  qui  ser- 
vaient comme  de  forts  détachés.  Le  village  de  Cantobre  est  presqu'en- 
lièreraent  bâti  dans  l'enceinte  du  château  ;  il  est  d'un  très  difficile  ac- 
cès, d'où  ce  proverbe  patois  : 

«  Per  tout  y  o  uno  lego  de  michcm  comi , 
»  Hormis  o  Contobré  que  tout  nés.  » 

On  voit  dans  une  ancienne  charte  que  Gallier  et  ses  frères  prirent 
le  nom  de  Cantobre  dès  l'an  1050  (Fondation  du  monastère  du  Vigan, 
par  Pons ,  comte  de  Toulouse) . 

Le  4  4  mars  1 240  ,  Pierre  de  Cantobre  fit  hommage  à  Bernard,  abbé 
de  Nanti,  pour  ce  qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  Saint-Sauveur- 
do-Larzac  (GalL  christ.). 

Vers  la  môme  époque,  Arnaud  de  Cantobre ,  archidiacre  de  Lo- 
dève,  fit  beaucoup  de  dons  au  monastère  de  Nant  (ld). 

Noble  Raymond  de  Cantobre  fait,  le  6  des  calendes  do  décembre 
1249,  un  accord  avec  une  dame  Marie ,  par  lequel  il  a  le  droit  de 
moudre  au  moulin  de  ladite  Marie  {Inventaire  de  titres). 

Un  Raymond  de  Cantobre,  probablement  le  môme,  vivait  encore 
en  1292  (Tit.  du  château  de  Montpaon). 

En  1254  ,  Guillaume  de  Cantobre,  chevalier,  et  Aymar  de  Canto- 
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bre,  damoiseau  ,  furent  témoins  au  testament  d'Isabelle  de  Roque- 
feuil ,  comtesse  de  Rodez.  Guillaume  testa  en  1 324  (Marten*  ampl. 
collectio) . 

Guion-Ancelin  de  Canlobre  baille  à  nouvel  acaple  à  des  frères  nom- 
més Rogiers  la  moitié  de  la  terre  qu'il  possède  à  Roque -Longuette  et 
ce  qu'il  possède  au-dessous  du  chemin  tendant  à  Nant  jusqu'au  Valal, 
le  2  des  calendes  de  décembre  1268,  Azémar,  notaire,  de  Roquefeuil 
(Inventaire  de  titres). 

Le  G  des  ides  d'avril  1269  ,  le  même  Guion-Ancelin  et  noble  de 
Merlet  font  un  accord  touchant  le  mas  de  Caladon,  paroisse  de  Saint- 
Jean  t  et  le  moulin  des  Grouzets  ;  Azémar,  notaire  [là.). 

Achapt  baille  par  Bernarde,  veuve  d'Alezard  de  Cantobre  ,  à  Ber- 
trand et  Déodat  des  Oinx ,  d'une  terre,  vigne  et  d'une  baume  situés 
en  la  paroisse  de  Cantobre  ;  3  des  calendes  d'avril  1276,  Bernard 
Liquier,  notaire  ,  de  Nant(Jtf.). 

Aymericde  Canlobre ,  par  acte  du  12  des  calendes  de  mars  4285 , 
reçu  par  des  Oyngs,  notaire  ,  baille  à  Guillaume  Médicis  une. cotte 
de  censé  qu'il  lui  faisait  (/</.}. 

4268.  Bertrand  de  Cantobre  constitue  la  dot  d'Horable ,  sa  fille. 
Agnès ,  femme  de  Bertrand  ,  testa  en  1285. 

Bertrand  de  Canlobre  achète  de  Raymond  de  Merlet  une  anglade  , 
dessous  le  château  de  Canlobre;  acte  reçu  aux  nones  de  décembre 
1295  ,  par  Davènes,  notaire ,  de  Roquefeuil  (/</.)• 

On  lit  dans  Y  Histoire  du  Languedoc  que  les  religieuses  de  Sainte- 
Claire  ayant  été  appelées  à  Millau  ,  en  1344 ,  par  le  comte  Henri  , 
Marie  de  Ternie',  abbesse  de  Sainte-Claire  de  Montpellier,  vint  peu 
de  temps  après  dans  cette  ville  pour  y  donner  le  voile  à  Thibaude  de 
Saint-Maurice  et  à  Théobaude  de  Cantobre  ,  qui  en  furent  les  deux 
premières  religieuses  (Add.  et  no  t.  du  liv.  44  ,  p.  34). 

Parmi  les  titres  du  couvent  de  l'Arpajonie ,  déposés  aujourd'hui  aux 
archives  départementales,  on  en  voit  plusieurs  qui  concernent  Nor- 
mand de  Cantobre ,  fils  d'Arnaud  de  Cantobre  ,  chevalier,  lequel  Nor- 
mand avait  épousé  une  femme  nommée  Jaca  ,  qui  était  veuve  de  lui 
en  4290.  Ce  Normand  inféoda,  en  1284  ,  plusieurs  villages  à  Pierre 
et  à  Guillaume  de  Médicis ,  et  finit  par  leur  vendre  la  plupart  de  ses 
biens  (Voir  plus  loin). 

1339.  Quittance  générale  de  l'administration  do  tutelle  des  biens  de 
Luce  ,  fille  de  noble  Pierre  de  Canlobre  ,  femme  d'Aymeric  de  La  Va- 
lette! foi*0  Pûr  ladite  Luce  et  son  mari  à  noble  Raymond  de  Cantobre, 
réservant  la  substitution  des  biens  à  qui  elle  appartiendra  (Invent,  de 
titres) . 

Pons  de  Cantobre,  dont  la  sœur  appelée  Vierne  était,  en  1343, 
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femme  de  Pons  de  Luzençon  ,  damoiseau.  Viorne  de  Cantobre  avait 
eu  12,000  sols  tournois  de  dot  (Tilres  de  ïévêché  de  Rodez). 

4  348.  Plusieurs  actes  mentionnent  nobles  Pierre,  Guillaume  et 
Bernard  de  Cantobre. 

Aldebert  de  Cantobre  lesta  le  3  octobre  4348. 

Gaucelin  dé  Cantobre  id.  en  1360. 

Gilbert  de  Cantobre  ,  docteur  de  l'Université  de  Venise ,  fit  profes- 
sion de  la  vie  religieuse  et  monacale  dans  l'église  de  Saint-Papoul. 
Après  avoir  été  successivement  abbé  de  Saint-Jean-de-Pina ,  ordre  de 
Saint-Benoît ,  diocèse  d'Ostié  ,  pendant  sept  années  ,  de  Saint-Gilles, 
pendant  quatre  ans  ,  de  Saint- Victor  do  Marseille  ,  pendant  autres 
quatres  années,  il  fut  nommé  évoque  de  Rodez  par  le  pape  Benoît XII, 
le  17  de  janvier  1339 ,  et  prit  possession  de  son  siège  au  mois  de  juil- 
let suivant  [Titres  de  lècêchède  Rodez). 

Les  Annales  de  Villefranche  disent  qu'étant  dans  celte  ville ,  en 
4344 ,  «  il  fil  diverses  ordonnances  contre  les  mutins ,  qu'on  appelait 
les  pastoureaux  ,  lesquels ,  courant  par  la  France ,  abus  le  prétexte 
d'en  chasser  les  Juifs  ,  pillaient  les  églises  et  les  ecclésiastiques  par- 
tout où  ils  passaient  ;  et  l'année  suivante ,  1 342  ,  il  fit  un  mandement 
pour  la  publication  de  ses  statuts  synodiaux.  » 

Gilbert  de  Cantobre  fit  son  testament  le  12  de  mars  1349  ,  et  insti- 
tua les  pauvres  pour  ses  héritiers.  Il  mourut  peu  de  temps  après.  On 
voit  encore  son  tombeau  à  la  chapelle  de  la  Cathédrale  qui  porte  son 
nom ,  au  rond-point  (1)'. 

C'est  un  des  plus  illustres  évoques  qu'ait  eu  l'église  de  Rodez. 

Le  10  mars  1353  ,  noble  Olivier  de  Cantobre  fait  nouvel  acaple  à 
noble  Brenguier  de  Merlet  de  plusieurs  droits  et  censives  qu'il  a  au 
mandement  de  Cantobre  ,  sous  la  réserve  do  la  directe  seigneurie  et  six 
deniers  de  censé;  Guillaume  Coulet,  notaire,  de  Nant  (Inventaire 
fie  titres) . 

Brenguier  de  Cantobre  est  mentionné  dans  un  titre  du  10  octobre 
4383.  C'est  une  vente  faite  par  Jean  Uguei,  du  château  de  Cantobre,  à 
Raymond  Truel ,  du  mas  de  Celcbret ,  d'une  aparra  au  terroir  de  las 
Cals ,  relevant  de  noble  Brenguier  de  Cantobre ,  sous  la  censive  d'un 
demi  cariai  froment  [ld.). 

Brenguier  vivait  encore  en  1 405. 


(1)  Des  ouvriers  étant  descendus ,  il  y  a  peu  d'années ,  dans  le  caveau  prati- 
qué au-dessous  de  ce  tombeau ,  y  trouvèrent  dans  son  entier  le  squelette  du 
vénérable  évéque.  Sur  sa  main  brillait  encore  un  grand  anneau  pastoral  qui  fol 
détaché  et  qui  a  été  donné  au  Musée  de  Rodez. 
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Marie  de  Canlobre ,  fille  de  noble  Ugue  de  Cantobro ,  seigneur  du- 
dil  lieu  ,  se  maria  ,  vers  1415,  avec  Paul  du  Pont,  chevalier,  sei- 
gneur de  Serres  et  coseigneur  de  Saint-Martial  (Titres  de  la  maison 
du  Pont  de  Roquedolx). 

Béatrix  de  Gantobre  avait  épousé  Guillaume  de  Levezou-de-Luzen- 
çon  ,  avant  4434. 

Dès  cette  époque ,  la  seigneurie  de  Cantobre  n'appartenait  plus  uni- 
quement à  la  famille  de  ce  nom.  D'anciens  titres  nous  apprennent  que 
les  Froltard  ,  coseigneurs  de  Roquelongue,  y  avaient  des  droits  et  ha- 
bitaient même  le  château  de  Cantobre.  Tel  fut  le  sort  de  toutes  les 
grandes  châlellenies ,  et  il  n'en  existe  peut-être  pas  une  seule  en 
Rouergue  qui  n'ait  subi  la  domination  simultanée  de  plusieurs  famil- 
les. 

*  On  trouve  encore  des  traces  de  la  famille  de  Cantobre  au  xve  siècle  ; 
mais  il  paraît  qu'elle  résidait  alors  au  Pont-de-Camarès. 

Bernard  de  Cantobre,  du  Pont-de-Camarès ,  fit  hommage,  en 
1438  ,  à  Jean  4'Arpajon  ,  seigneur  do  Castelnau-de-Levezou  ,  pour 
cerlains  biens  qui  relevaient  de  cette  terre. 

Celte  première  famille  de  seigneurs  de  Cantobre  paraît  s'être  éteinte 
à  la  fin  du  xYe  siècle.  Ils  eurent  pour  successeurs  les  Forabesse,  qui 
achetèrent  la  seigneurie  de  Cantobre,  le  4  mars  1480. 


DE  FOMBESSE , 


Seigneurs  de  Vellas  et  de  Cantobre. 


Famille  maintenue  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  l'intendant  Lo 
Gendre  ,  le  4  décembre  1700  ,  sur  preuves  remontant  à  1545. 

I.  JACQUES  DE  FOMBESSE,  seigneur  de  Vellas,  lit  hom- 
mage au  sieur  de  Roquefeuil  en  1489.  Il  fui  père  d'autre 
Jacques ,  qui  suit  : 

II.  JACQUES  DE  FOMBESSE  ,  seigneur  de  Vellas  et  de 
Cantobre,  épousa,  en  i545  ,  Helis  de  Garceval.  II  parait 
qu'il  n'y  eut  point  d'enfans  de  ce  mariage  ou  qu'ils  ne  vé- 
curent pas  ,  car  il  y  a  un  arrêt  du  parlement  de  1599  •  Por~ 
tant  ouverture  de  substitution  et  maintenue  de  tous  les 
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biens  de  feu  noble  Jacques  de  Fombcsso  el  d'Eleonor  Aze- 
maren  faveur  de  son  frère  Louis  ;  sieur  de  Vellas. 

II.  LOUIS  DE  FOMBESSE,  seigneur  de  Vellas  et  de  Can- 
tobre  ,  acquiert,  par  acte  du  12  septembre  i6o5,  de  Jean 
et  de  François  de  Malhac ,  père  et  fils,  les  censives  que 
ceux-ci  avaient  à  Gantobre.  Il  avait  épousé,  le  i5  avril 
i5g5  ,  Marthe  de  Gozon.  Il  mourut  en  1640 ,  laissant  Pierre 
ci-après  : 

III.  PIERRE  DE  FOMBESSE,  seigneur  de  Vellas  et  de 
Canlobre,  se  maria ,  en  1628,  avec  une  femme  de  la  mai- 
son de  Pelamourgue ,  dont  il  eut  Jean  qui  suit: 

IV.  JEAN  DE  FOMBESSE ,  soigneur  de  Vellas  et  de  Gan- 
tobre ,  épousa,  vers  1660,  Jeanne  d'Albignac  qui  ne  lui 
donna  pas  d'enfans. 

Il  paraît  que  ce  Jean  de  Fombesse  fut  atteint  et  convaincu  do 
crime  de  fausse  monnaie  ,  condamné  à  la  peine  capitale  et  exécuté  à 
Villefrtfnche.  On  rasa  son  château  ;  ses  biens  furent  confisqués  et  ac- 
quis par  une  Jamille  étrangère  qui  ne  les  garda  que  peu  de  temps. 

La  seigneurie  de  Canlobre  était  passée ,  au  commencement  du  xvin8 
siècle ,  à  une  ancienne  famille  bourgeoise  du  nom  de  Picapère  qui 
existe  encore  à  Nant ,  et  dont  la  dernière  héritière  a  épousé  M.  deBar- 
beyrac-Saint-Maurice. 

En  1690  ,  Raymond  Picapère  était  maire  de  la  ville  de  Nant  et 
conseiller  du  roi. 

Ses  armes  ,  enregistrées  dans  l'Armoriai  manuscrit  de  la  généralité 
de  Montauban  sont  do  gueules ,  au  rozier  d'argent ,  le  chef  du  mêm$ 
chargé  d'un  poisson  de  sable. 


MÉDICIS. 


Vers  le  milieu  du  xin8  siècle ,  on  voit  des  Médicis  ,  qualifiés  che- 
valiers du  château  de  Canlobre. 

Les  titres  du  couvent  de  l'Arpajonie  de  Millau  contiennent  un  grand 
nombre  de  ventes,  de  reconnaissances  de  baux  à  cens,  etc.,  consentis 
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depuis  l'année  1271  jusqu'à  1290  ,  à  Guillaume  et  à  Pierre  de  Médi- 
cis  frères ,  du  château  de  Cantobre. 

Quelques  actes  feraient  penser  que  ces  Médicis  étaient  sortis  de 
Meyrueys  (1).  Dans  quelques  autres ,  ils  prennent  simplement  le  nom 
de  Pierre  (2),  d'où  Ton  pourrait  induire  qu'ils  étaient  un  rameau  de 
l'ancienne  famille  de  ce  nom. 

Enfin,  dans  un  titre  de  13M,  Fizes  est  appelée  Metge  ou  Médicis, 
religieuse  à  l'Arpajonie.  Quoiqu'il  en  soit ,  celte  famille  possédait  au 
xme  siècle  des  biens  considérables  aux  environs  de  Nant ,  et  elle  eut 
même  pendant  quelques  temps  la  seigneurie  de  Cantobre. 

Voici  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  elle  : 

Guillaume  et  Pierre  de  Médicis,  frères  ,  sont  qualifiés  seigneurs  du 
cliAleau  de  Cantobre  dans  des  actes  de  1271,  1273,  1274,  1275  et 
1288.  Il  paraît  que  cette  terre  leur  fut  cédée ,  du  moins  temporaire- 
ment, par  la  famille  qui  en  portait  le  nom ,  ainsi  que  d'autres  biens 
situés  sur  leLarznc  (3). 

On  voit ,  sous  la  date  de  1290 ,  une  ratification  de  vente  faite  par 
Jacquelle,  veuve  de  Normand  de  Cantobre  ,  '  on  faveur  de  Pierre  de 
Médicis,  docteur  es -droits,  à  cause  des  biens  que  ce  dernier  avait 
acquis  dudit  Normand  dans  tout  le  causse  du  Larzac,  et  à  la  suite  un 
hommage  fait  la  môme  année-  par  ledit  Médicis  à  Bernard  de  Roque- 
feuil ,  comptor  de  Nant.  Ce  Pierre  de  Médicis,  chevalier,  seigneur 
de  Cantobre  et  autres  places  du  Causse  noir,  habitait  ordinairement 
à  Millau. 

Il  échangea,  en  1320  ,  avec  Bernard  de  Capluc,  damoiseau  ,  cer- 
tains fiefs  qu'il  avait  à  Compeyre  ,  contre  d'autres  situés  dans  la  pa- 
roisse de  Sainl-André-de-Vezines,  et  ne  vivait  plus  en  1327. 

H  avait  épousé  Jeanne  de  Ricard  ,  fille  de  Pierre  Ricard  et  de 
Saysselle  Guilard  ,  dont  il  eut  : 


(1)  Bail  de  (rois  pièces  de  terre  à  Sarraliez  /dans  les  environs  de  Saint- An- 
dré-de-Vezines,  consenti  par  Hugues  Médicis ,  damoiseau ,  de  Meyrueys. 

(2)  1319.  Vente  faite  par  Bércnger  et  Ricard  d'Adhémar,  frères,  damoi- 
seaux, et  Fizes,  leur  mère ,  de  la  Roque-Stc-Marguerile ,  à  Hugues  de  Pierre 
(Petri)>  damoiseau,  fils  du  seigneur  de  Pierre  Médicis,  chevalier,  des  droits 
qu'ils  avaient  au  mas  Liaulier-Inférieur. 

1320.  Echanges  faits  entre  Bernard  de  Capluc,  damoiseau  ,  et  Hugues  de 
Pierre ,  autrement  dit  Médicis ,  damoiseau ,  fils  de  Pierre  de  Médicis. 

(3;  Bail  empbylbéotique  fait  par  Normand  de  Cantobre  de  plusieurs  terres 
sises  au  Larzac,  dans  la  paroisse  de  Saint-Marlin-de-Mnuriac  ,  en  faveur  de 
Pierre  de  Médici* ,  Tan  1281. 
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1°  Hugues  db  Mêdicis  ,  ci-après  ; 

2°  Guillaume,  qui  eut  une  fille  nommée  Marie,  religieuse  au 
couvent  de  PArpajonie  ,  et  légataire  de  sa  tante,  Marguerito 
deMédicis,en1332; 

3°  Marguerite  ,  femme  de  noble  Rigal  do  Capluc ,  damoiseau, 
laquelle  testa  ,  en  1332  ,  en  faveur  de  sa  mère  Ricarde ,  et  fit 
des  legs  à  Fizes ,  sa  sœur  ;  à  la  fille  de  Géraud  de  Médicis , 
damoiseau;  àllelipse,  fille  de  Bronguier-Voscon ,  de  Mil- 
lau ;  à  Rigalde  et  Helipse  de  Capluc  ;  à  Brenguière  Jourdain, 
et  h  Aude ,  fillo  de  Raynal  de  Pons  ou  du  Pont,  chevalier, 
toutes  religieuses  au  couvent  de  PArpajonie  ;  à  la  sœur  Mar- 
quise ,  fille  de  Bernard  de  Prunet ,  chevalier  ;  à  Tiburgo  de 
Canlobre,  dePordre  de  Sainte-Claire  de  Millau  ;  à  Guillaume, 
son  frère  ;  à  Rigal  de  Capluc ,  son  mari ,  et  aux  filles  de  feu 
Hugues  de  Médicis ,  son  frère  ; 

4°  Fizes  de  Médicis  ,  religieuse  au  couvent  de  PArpajonie ,  de 
Millau,  et  qui,  lors  de  son  entrée  en  religion,  en  1322, 
reçut  en  dot  de  Hugues ,  son  frère,  la  troisième  partie  d'un 
moulin  avec  ses  dépendances,  situé  à  Saint-Lambert ,  sur  la 
Dourbie  ; 

5°  Maralde  de  Médicis,  religieuse  de  Sainte-Claire,  à  Mil- 
lau. 

Hugues  de  Médicis ,  damoiseau  ,  acheta  ,  en  1319  ,  à  Bérenger  et 
Ricard  d'Adhémar,  frères,  damoiseaux,  du  château  de  la  Roque- 
Sainte-Marguerite  ,  les  droits  qu'ils  avaient  au  mas  Liautier.  Le 
prieur  du  Rozier  lui  permit ,  en  1322 ,  par  un  acte  de  concession  de 
passer  et  repasser,  avec  son  bétail,  du  mas  Liautier  dans  les  terres  du 
mas  d'Aluech. 

Il  fil  hommage,  en  1323  ,  au  vicomte  de  Creyssel  pour  le  mas 
d'Aluech  et  Pradines,  qu'il  tenait  de  sa  femme. 

Il  avait  épousé  Alazacie  Aymenla,  qui  était  veuve  de  lui  en  1333. 

Il  n'y  eut  point,  à  ce  qu'il  parait,  d'enfans de  ce  mariage ,  ou 
bien  ils  moururent  en  bas-âge ,  car  Maralde  de  Médicis  ,  religieuse  à 
Sainte-Claire ,  réunit  sur  sa  tôle  tout  l'héritage  de  sa  famille  ,  et  le 
transmit,  avant  sa  profession,  à  Pierre  de  Frottard  ,  son  parent, 
seigneur  de  Canlobre.  Celui-ci  restitua  l'hérédité,  en  1362  ,  à  Fizes 
de  Médicis  ,  religieuse  à  PArpajonie ,  laquelle  en  disposa  à  son  tour 
en  faveur  de  son  couvent,  qui  devint  ainsi  possesseur  du  patrimoine 
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delà  famille  de  Médicis  [1)  [Arch.  du  départ.  —  TU.  de  VArpa* 
jonie]. 

Il  y  avait  aussi  anciennement  des  Médicis  à  Peyrusse  (Voir  l'art, 
sur  la  famille  de  Peyrusse),  tom.  II,  p.  569. 


(1)  Entre  autres  de  la  métairie  de  Las  Mourgucs,  sur  le  Causse  noir,  et  de 
nombre  d'autres  biens  dans  le  mandement  de  Compeyre. 
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DE  MARCENAC, 


Seigneurs  de  Marcenac ,  etc.,  coselgneura  de  Livignic. 


Armes  :  De  gueules ,  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné de  trois  rotes  du  même. 


Famille  d'ancienne  chevalerie  qui ,  outre  le  château  de  Marcenac 
dans  le  canton  d'Aubin  ,  sur  les  bords  du  Lot  (1) ,  posséda  ancienne- 
ment la  terre  de  Pruhines  et  diiïérens  fiefs  dans  les  mandemens  d'En* 
Iraygucs  ,  d'Estaing  et  dans  le  Carladez. 

Le  plus  ancien  seigneur  connu  de  celte  maisop  est  Astorg  de  Mar- 
cenac ,  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Conques ,  à  laquelle  il  donna  ,  vers 
1050 ,  les  églises  de  Saint  Mamel  et  de  Saint-Jean  ,  avec  les  maisons, 
terres ,  dîmes ,  cens  et  rentes  dépendant  du  domaine  autrefois  tenu 
par  Gilbert  de  Félines  ,  son  vassal ,  «  tels  que  Hugues  de  Calmont  et 
sa  femme  Ingelberge  les  possédèrent,  »  ladite  donation  faite  à  Odolric, 
abbé  ,  et  à  son  monastère ,  en  présence  de  Bernard  d'Auberoque  ,  de 
Bernard  Rigaud  ,  de  Pierre  Rosaldo  ,  d'Etienne  du  Mas ,  et  de  Domi- 
nique Hector,  moine,  qui  l'écrivit [Cart  de  Conques ,  94. —  Recueil 
deDoal). 

Gilbert  de  Marcenac  ,  chevalier,  assista ,  avec  les  principaux  sei- 
gneurs du  Quercy  et  du  Limousin ,  au  duel  judiciaire  dans  lequel  Gé- 
raud  de  Fonlanges  vainquit  Aymeric  de  Saint-Céré,  en  1178  (Nob. 
d'Auvergne). 

Pierre  de  Marcenac  était  seigneur  de  Galhac,  mandement  d'Entroy- 
gues ,  en  4201  (Arch.  du  château  de  Frayssinet). 


(1)  Rive  droite  du  Lot ,  près  Llvignac. 
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Gilbert II,  Gaillard  et  Géraud  de  Marcenac  frères,  vivaient  en 
4266  (Nob.  d'Auvergne). 

Guillaume  de  Marcenac,  chevalier,  bailli  de  la  vicomte  de  Cariât , 
fut  un  des  garans  présentés  par  le  comte  de  Rodez  ,  lors  du  traité  qu'il 
conclut  avec  le  vicomte  de  Murât,  en  4285 '(/(/.)• 

Celte  famille  était  dès-lors  divisée  en  plusieurs  branches  : 

Pierre  de  Marcenac  et  Guillaumette ,  sa  femme ,  du  château  de  Ro- 
delle,  firent  vente ,  en  4273  ,  à  Hugues ,  comte  de  Rodez ,  de  leurs 
droits  sur  la  quatrième  partie  de  la  tour  de  Vénères  (Arch.  du  dom.  à 
Montauban). 

En  4-283  ,  il  y  eut  une  transaction  entre  Guillaume  de  Marcenac  , 
d'Espalion  ,  et  Géraud  de  La  Roque  ,  du  château  de  Salles  ,  touchant 
Vaffarde  Recoules  (Arch  du  château  de  Frayssinet). 

Ce  village  de  Recoules  ,  situé  dans  la  paroisse  de  Lanhac  ,  paraît 
avoir  été  l'apanage  d'une  branche  de  cette  maison  qui  subsistait  en- 
core en  4487,  car,  dans  un  acte  du  8  octobre  de  ladite  année  ,  il  est 
question  de  plusieurs  ventes  faites  à  un  habitant  du  pays  ,  nommé 
Pierre  de  Puech  ,  par  noble  Pierre  de  Marcenac  ,  fils  de  Jean  ,  du 
village  de  Recoules  (TU.  du  château  de  Brussac). 

Il  existe  un  bail  à  fief  du  lieu  de  Fombilhou  ,  paroisse  de  Neyrac , 
consenti  par  noble  Pierre  de  Marcenac  ,  en  4303.  [Arch*  du  château 
de  Frayssinet). 

Béral  de  Marcenac  fil  hommage,  en  4332  ,  à  Raymond  d'Eslaing, 
pour  plusieurs  villages  situés  dans  les  paroisses  d'Eslaing  et  de 
Neyrac  (Id). 

Bégon  de  Marcenac,  chevalier,  fut  présent  et  témoin  au  testament 
que  fit,  vers  l'an  1348,  Pierre  de  Balaguier.  damoiseau,  seigneur 
de  Vernuéjol ,  coseigneur  de  Capdenac  ,  de  Panât  et  de  Cayrodes 
(TU.  compulsés  par  le  sieur  Cabrol). 

Bertrand  de  Marcenac  paraît  avoir  succédé  à  Bégon  (Id). 

Gilbert  ou  Guibert  de  Marcenac ,  IIIe  du  nom  ,  rendit  hommage 
au  vicomte  de  Cariât ,  en  1355  ,  au  nom  d'Esmenarde  de  Marcenac, 
sa  sœur,  veuve  de  Pierre  de  Teyssières,  pour  la  justice  haute  de  Sepl- 
fonds,  paroisse  de  Rcussy,  en  Rouergue*;  il  fut  présent,  la  môme 
année,  à  l'hommage  rendu  par  Renaud  de  Boyssonès,  coseigneur 
de  Vie,  en  Carladez  {Nob.  d'Auvergne). 

Guillaume  de  Marcenac  était  bailli  de  la  Haute-Auvergne  en 
4360  (Id.) 

Antoine  de  Marcenac  fut  abbé  du  monastère  de  Conques,  en  4416, 
et  ne  vivait  plus  en  1420  (TU.  compulsés  par  le  sieur  Cabrol). 

Jean  de  Marcenac,  coseigneur  de  Livinhac,  habitait,  en  4450  ,  le 
château  de  Bruguières,  près  ledit  Livinhac  [TU.  du  chat,  de  Boum.). 
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Le  môme  figure  parmi  les  hommes  d'armes  du  comté,  en  1460. 

Catherine  de  Marcenac  ,  dame  de  Marmiesse  et  de  La  Valette  , 
fille  et  héritière  du  seigneur  de  Marcenac,  en  4470  (Nob.  d'Au- 
vergne). 

Antoine  de  Marcenac  t  seigneur  duditlieu  et  de  Pruhines  *  rendit 
hommage  pour  cette  dernière  terre ,  en  1527,  à  noble  et  puissant 
homme  Antoine  de  la  Roque,  chevalier,  seigneur  de  Morel(T/l.  de 
Morel). 

Il  avait  épousé  Cécile  d'Arjac  du  Cayla,  fille  de  Jean  d'Arjac, 
IIe  du  nom  ,  et  de  Cécile  de  BeJcastel. 

Il  y  eut  de  ce  mariage  entre  autres  enfans  : 

4°  Bertrand  de  Marcenac;  2°  François  de  Marcenac ,  chanoine  de 
Conques  en  1537,  et  qui  fut  plus  tard  prévôt  de  la  même  église  et 
prolonotaire  du  Saint-Siège;  3°  Antoinette  de  Marcenac,  femme, 
en  4538,  d'Antoine  de  Moret,  seigneur  de  Caslelvicl,  baron  de 
Montarnal,  de  Pagas,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  (I)  ;  4°  Ma- 
delaine  de  Marcenac,  qui  fut  mariée,  le  5  mai  1545 ,.  à  Jean  de 
Louet ,  baron  de  Saint-Auban. 

Bertrand  de  Marcenac  ,  seigneur  dudit  lieu ,  vendit ,  en  1550  ,  la 
terre  et  seigneurie  de  Pruhines  à  Jean  Imbert  Dardenne  ,  par  acte  du 
10  juillet  1543.  Il  avait  vendu  ,  de  concert  avec  sa  mère  et  son  frère 
François,  la  métairie  de  Graves  ,  près  Villefranche ,  au  môme  Jean 
Imbert  Dardenne  ,  qui  y  fit  bâtir  le  beau  château  qu'on  voit  encore. 
Bertrand  fut  père  de  : 

4°  Antoine  de  Marcenac,  qualifié  écuyer,  seigneur  dudit  lieu  , 

qui  vivait  en  1574  et  4579; 
2°  Jean  de  Marcenac,  seigneur  de  la  Griflbulière,  résidant  à 
Marcenac  ,  en  4581. 
Une  fille  de   la   maison  de  Peyronenc  ,  ayant  épousé  le  dernier 
seigneur  de  Marcenac  et  n'en  ayant  pas  eu  d'enfans,   fut  instituée 
héritière  de  la  terre  et  seigneurie  de  Marcenac  ,  dont  elle  fit  donation 
eo  faveur  de  François  de  Peyronenc,  son  neveu  ,   à  condition  de  por- 
ter les  nom  et  armes  de  Marcenac. 

Cette  famille  de  Peyronenc,  de  noble  et  ancienne  extraction,  possé- 
dait de  temps  immémorial ,  en  Quercy,  la  terre  de  Saint-Chamarand  , 
près  Gourd  on. 


ri)  M.  Bouilfet,  dans  son  Nobiliaire  d'Auvergne,  mentionne  une  autre 
Antoinette  de  Marcenac,  darne  de  Pompignac ,  alliée  avant  1500,  à  Gaspard  de 
Roqoelaure. 
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Elle  était  alliée  aux  maisons  de  Durfort ,  de  Vassal ,  de  Bourbon- 
Mulause,  de  la  Valette  9  etc.,  et  portait  d'azur,  à  deux fasces  cPor, 
à  la  bordure  de  gueules ,  chargée  de  dix  besants  d'or. 

François-Louis ,  comte  de  Peyronenc ,  demeurant  au  château  de 
Marcenoc,  eut  de  Marie-Ursule  de  Castanède  de  la  Grésie,  Antoine- 
Jean-Louis  de  Peyronenc,  do  la  Roque-Saint-Chamaran ,  qui  vendit 
la  terre  et  coseigneurie  de  Balaguier,  à  François  Latapio,  sieur  de 
Prendeiques  [Arch.  du  chat,  de  Bournazel). 

En  4789  ,  Marie  do  Naucase  (1)  était  veuve  et  héritière  d'Antoine- 
Jean-Louis  ,  comte  de  Peyronenc ,  de  Saint-Chamaran  ,  et  comme 
telle,  dame  do  Marcenac. 

La  famille  de  Naucase  ,  d'ancienne  chevalerie ,  tirait  son  nom  d'un 
château  situé  dans  la  commune  de  Saint-Julien-de-Toursac,  en  Car- 
ladez,  et  dont  les  dépendances  se  composaient  de  neuf  maisons  ou 
domaines ,  novem  casœ. 

Celle  maison  ,  éteinte  vers  la  fin  du  dernier  siècle  (2),  fondit  par 
femme  dans  celle  de  Peyronenc.  Ello  portait  d'azur ,  au  lion  léopardê 
de  sable ,  armé  et  allumé  de  gueules  ,  surmonté  d'un  bœuf  de  gueules 
corné  ,  colleté  et  clarine  d'azur \  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  navire 
équipé  d'argent ,  voguant  sur  une  mer  du  même  (Nob.  d'Auverg). 

Le  château  de  Marcenac  appartient  aujourd'hui  à  la  famille  La  Ro- 
miguière,  de  Livinhac ,  d'où  est  sorti  le  célèbre  professeur  de  ce  nom. 


(1)  Une  autre  Marie  de  Naucase,  de  la  uiéme  famille,  avait  épousé,  en 
1098,  Charles-Louis  de  Loubens,  marquis  de  Verdalc. 

(2)  Aniolnc  de  Naucase,  sieur  de  Roqueblanque,  habitant  do  Saint  Gervais, 
et  compris  parmi  les  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Rodez ,  en  1008 ,  appartenait 
à  un  rameau  qui  existe  encore. 
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Une  tradition  fort  répandue  du  côté  de  Centrés  et  de  Taurines , 
rapporte  qu'une  ville  existait  anciennement  près  des  bords  du  Viaur,  sur 
la  petite  montagne  appelée  roc  de  Miramonl.  Un  château-fort  s'élevait 
aussi  sur  ce  roc  ;  mais  ville  et  château  ont  depuis  longtemps  disparu. 
Celle  position  est  très  remarquable  :  la  colline,  couronnée  de  rochers, 
se  présente  en  pain  de  sucre  du  côté  du  nord;  au  sud ,  elle  se  prolonge 
entre  les  deux  rivières  du  Viaur  et  du  Gilïou  encaissées  dans  de  pro- 
fonds ravins  ,  et  s'abaisse  par  une  pente  douce  vers  leur  confluent.  En 
delà  est  Sain t-Jusl.  Castelpers  se  trouve  du  côté  du  levant,  dans  la 
gorge  du  Giffou.  Sur  le  sommet  du  monticule  on  aperçoit  encore  les 
restes  d'anciennes  murailles  qui  indiquent  la  place  où  fut  le  château. 
Ce  château  ,  admirablement  fortifié  par  la  nature,  devait  avoir,  à  cette 
époque ,  une  grande  importance  ,  car  il  louchait  aux  frontières  de  la 
province  et  pouvait,  en  cas  de  guerre,  opposer  uno  vigoureuse  résis- 
tance. La  famille  féodale  qui  l'occupa  dans  l'origine  s'en  appropria  le 
nom  comme  c'était  alors  l'usage.  Plus  tard  ,  Miramonl  tomba  au  pou- 
Toirdes  routiers  ,  qui  s'y  maintinrent  plusieurs  années  après  l'expul- 
sion des  Anglais  ,  et  ce  fut  à  la  faveur  de  cette  place  de  sûreté  qu'ils 
exercèrent  impunément  leurs  brigandages  et  désolèrent  si  longtemps 
le  pays. 

Quant  à  la  ville  qu'on  dit  avoir  existé  dans  ces  parages ,  voici  le  peu 
de  renseignemens  que  nous  avons  pu  recueillir. 

Plusieurs  habilans  du  pays  nous  ont  assuré  qu'une  tradition  cons- 
tante indiquait  son  emplacement  au-dessus  du  rocher  ,  du  côté  de 
Saint-Just ,  et  tout  près  du  village  actuel  de  la  Calméfie.  Celle  ville 
s'appelait Sorrasis  ;  et  en  effet,  dans  le  cadastre  do  Contres  de  1520, 
il  est  fait  mention  de  certaines  pièces  confrontant  avec  l'ancienne  ville 
de  Sorrasis.  On  ajoute  qu'elle  fui  détruite  du  temps  des  Anglais.  Les 
habitans  de  la  Calméfie  ont  trouvé  dans  leurs  champs  beaucoup  de 
briques ,  ainsi  que  des  traces  d'une  route  assez  large ,  bien  pavée  ,  se 
dirigeant  vers  le  sommet  de  la  montagne  où  était  le  château. 

Au  mois  d'avril  1836,  un  paysan  du  lieu  découvrit  en  labourant 

Tomb  IU.  4 
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deux  urnes  antiques  et  les  fondemens  d'une  muraille  tellement  solide 
qu'il  ne  put  en  détacher  aucune  pierre. 

Ces  faits  portent  à  croire  que  l'origine  de  Miramont  remontait  à  l'é- 
poque romaine ,  et  que  ces  conquérans  y  avaient  établi  un  de  leurs 
postes  militaires  pour  la  garde  du  pays. 

Il  est  question  de  Miramont  dans  une  vieille  légende  où  l'on  raconte 
la  triste  aventure  de  trois  chevaliers  français  qui ,  étant  tombés  par 
quelque  trahison  au  pouvoir  do  celui  qui  commandait  la  ville  ,  furent 
condamnés  à  perdre  la  via;  mais  à  peine  venaient-ils  d'expirer  sur  le 
fatal  gibet ,  que  leurs  compagnons  arrivèrent  en  grand  nombre  armés 
de  flèches  et ,  saisis  d'indignation  à  la  vue  du  spectacle  qui  s'offrit  â 
leurs  yeux  ,  ils  pénétrèrent  dans  la  ville  et  la  mirent  à  feu  et  &  sang. 
La  lueur  de  l'incendie ,  dit  la  chanson  ,  se  voyait  de  cent  lieues ,  et  les 
chevaux  nageaient  dans  des  flots  de  sang. 

Des  chevaliers  français  ne  pouvaient  clro  ainsi  traités  que  dans  une 
place  ennemie.  Or,  comme  on  vient  de  le  voir,  Miramont  fui  long- 
temps entre  les  mains  des  Anglais.  Aussi  bien  ces  flèches, dont  parle 
In  légende  ,  étaient  à  celle  époque  les  armes  dont  se  servaient  les  trou' 
pes  de  pied  connues  sous  le  nom  d'archers. 

Ce  récit ,  malgré  son  obscurité  el  son  incohérence  ,  vient  a  l'appui 
de  la  tradition  pour  démontrer  l'existence  de  l'ancienne  5orr<ï*i*t 
ville  ou  bourg  situé  sur  Imminence  de  Miramont,  et  qui  fui  ruiné 
durant  nos  guerres  avec  l'Angleterre. 

Les  seigneurs  de  Miramont  possédaient  autrefois  beaucoup  de  biens 
dans  la  contrée ,  el  l'on  trouve  dans  les  anciens  cartulaires  un  grand 
nombre  de  donations  faites  par  eux  h  plusieurs  monastères  dans  les 
xie  et  xne  siècles. 

La  première  donation  ,  enregistrée  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye 
de  Conques,  est  faite  à  l'abbé  Odolric  par  Rigal  de  Miramont  el 
Etienne  ,  son  frère  ,  sous  le  règne  d'Henri ,  roi  des  Français  (I). 

Pierre  de  Miramont  fut  au  nombre  des  seigneurs  qui  dotèrent  le 
monastère  de  Bonnecombe  ,  lors  de  sa  fondation  ,  en  4166. 

En  1 184  ,  Raymond  Bocafera  ,  Adhémar  de  Miramont ,  Guillau- 
mette,  épouse  de  ce  dernier,  Guillaume  el  Pierre,  leurs  enfans  , 
donnèrent  à  l'abbé  de  Bonnecombe  un  agneau  de  rento  dans  le  mai 
de  Rozet. 

En  1 488,  Raymond  de  Frotard  et  Pons  de  Miramont ,  son  frère  , 


(1)  tognantê  ttenrico ,  rege  francorum.  Henri  I",  pelit-ûli  d'HuguéJ 
Ctpet ,  qui  régna  depuis  Tan  1031  Jusqu'à  1060. 
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donnent  à  Bonnecombe  leur  part  de  dîmes  sur  le  village  de  Brès 
{Ctrl.i,  fol.  34). 

En  11  94,  Pierre  de  Miramont  donne  également  sa  part  des  dîmes 
de  Brès ,  et  tout  ce  qu'il  possède  en  ce  lieu  {Cari.  /,  fol.  43). 

On  voit  encore  une  autre  donation  faite  en  4194  au  même  monas- 
tère par  Uve  de  Miramont  ot  ses  enfans  du  fief  du  grand  mas  de  Lan- 
dorreetd'un  pourceau  dans  lo  petit  mas  do  Landorre ,  du  mas  del 
Pouget,  de  la  moitié  de  Cérodôs  ,  do  la  moitié  du. fief  do  Teulièros  ol 
de  tout  ce  qu'ils  avaient  dans  In  paroisse  dtfSainl-Hilaire.. 

Vers  l'an  1200,  Pons  d'Auriac  et  Pierre  Bernard  de  Miramont 
donnent  a  Bertrand  ,  abbé ,  50  sous  Rodanois  [Cari.  J  ,  fol.  41). 

En  4219,  Arnaud  de  Miramont  donne  sos  herbages,  eaux  et  fo- 
rêts [Arch.  de  Bonnecombe). 

En  1278  ,  Bertrand  do  Miramont  coda  aux  moines  de  Bonnecombe 
lemas  de  Brucastel ,  et  reçut  en  échange  lo  village  do  La  Malcario 
[àrck.  de  Bonnecombe). 

Romaine  de  Miramont ,  fommo  de  Picrro  Roufliac  ,  donna  ,  en 
1286 ,  à  Guillaume  et  a  Raymond  do  Miramont ,  ses  frères ,  tous  les 
droits  qu'elle  avait  sur  Blayncsque,  et  ceux-ci  vendirent  ensuite  co  vil- 
lage à  l'abbé  de  Bonnecombe  (Arch.  de  Bonnecombe). 

On  voit  par  une  lausime  quo  Guillaumo-Hugues  de  Miramont  vivait 
en  4330  {Arch.  de  Bonnecombe). 

C'est  le  dernier  titre  où  il  soit  fait  mention  de  la  famille  de  Mira- 
mont. Après  cette  époque ,  on  n'en  trouve  plus  de  traces  dans  les  ar- 
chives du  pays. 

Au  commencement  du  xv°  siècle ,  Miramont  était  passé  dans  la 
maison  de  Solages. 

Le  comte  d'Armagnac ,  pour  récompenser  Guillaume  de  Solages  de 
ses  services  ,  lui  fit  don  ,  en  4  44  3 ,  do  la  baronnie  de  Miramont  et  des 
seigneuries  de  Centrés  et  de  Tayac  (Courcelles  ,  art.  Solages). 

Miramont ,  d'après  l'historien  Bonal ,  était  une  des/louze  ancien- 
nes baronies  du  pays. 

On  voit  parmi  les  titres  de  Bonnecombe  une  transaction  en  paréage 
passée  le  29  décembre  4447 ,  entre  Guillaume  de  Solages ,  chevalier, 
baron  deTholet,  seigneur  de  Miramont,  de  Centrés,  etc.,  d'une 
part ,  et  Pierre  ,  abbé  de  Bonnecombe  ,  sur  les  justices  de  quelques 
fiefs  situés  dans  la  paroisse  de  Frons ,  et  dépendans  du  château  de 
Miramont  et  de  Centrés. 

Miramont  ne  resta  dans  la  maison  de  Solages  que  jusques  vers  la  fin 
du  xv*  aiècle,  car  en  4491  ,  Jean  de  Maleville  se  qualifiait  seigneur 
deBoscetde  Miramont.  Hélène  de  Maleville,  sa  fille,  apporta  ces 
deux  terres,  en  4513,  dans  la  maison  de  Fararaond, 
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Après  les  Faramond ,  vinrent  les  Cassagnes  de  Beaufort ,  seigneurs 
de  Flars  et  du  Cayla  ,  et  ce  fut  en  faveur  de  celte  dernière  famille 
que  la  terre  de  Miramont  fut  érigée  en  marquisat  au  commencement 
du  xvii*  siècle. 

Du  château  de  Miramont ,  qui  existait  encore  au  commencement 
du  xv«  siècle ,  dépendaient  Centrés  ,  Tayac,  le  Bosc  et  autres  lieux. 


\ 
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DE  CABRIÈRES. 


Le  château  de  Cabrières ,  ancien  édifice  encore  en  bon  étal ,  est 
bali  sur  les  hauteurs  qui  bordent,  à  droite,  la  route  de  Millau  à 
Sévérac(4). 

Quelques  anciens  titres  mentionnent  la  famille  qui  en  avait  pris  le 
nom  dans  les  temps  primitifs. 

Emenou  de  Cabrières  et  son  fils  Guillaume  furent  témoins  ,  en 
1070,  d'une  donation  faite  à  Odolric  ,  abbé  de  Conques ,  par  Frot- 
Urd  de  Cornus  [Car t.  412). 

Guillaume  de  Cabrières,  Imbert  et  Frotlard  ,  ses  frères  ,  et  leur 
neveu  Eraenou  furent  au  nombre  des  bienfaiteurs  du  monastère  de 
Sylvanès,  en  1466. 

Imbert  de  Cabrières  figura  aussi  comme  témoin,  en  4195,  au 
serment  de  l'évoque  et  du  comte  de  Rodez  (Arch  du  comté.  Bosc  ///, 
p.  212). 

Il  paraît  qu'à  cette  époque  la  maison  de  Cabrières  était  fort  opu- 
leote  et  possédait  un  grand  nombre  de  terres  dans  le  pays. 

Rique  de  Cabrières ,  fille  d 'Imbert,  épousa  en  4204,  Bernard 
d'Arpajon  ,   et  lui  apporta  en  dot  les  seigneuries  de  Durenque ,  de  La 

Cipelle-Farcel ,  de  Fraxinal  et  de  Canet,  le  château  de  Camboulas  , 
les  honneurs  de  Combrouse  ,  le  château  majeur  de  Brousse  et  4-, 000 
sous  d'argent  (Ancien  mémoire  sur  ta  maison  d'Arpajon). 

Le  nom  de  Raymonde de  Cabrières ,  religieuse  à  Non enque,  se 
trouve  dans  une  charte  de  Tan  4267  (Gatl.  christ. ,  t.  I ,  p.  63). 

Le  dernier  titre  où  il  soit  fait  mention  ,  à  notre  connaissance ,  de  la 
maison  de  Cabrières  ,  est  une  lausime  de  la  vente  de  la  moitié  du  mas 
de  Las  Baleslas ,  paroisse  de  Frayssignes ,  par  Guillaume  Cabrières  , 
damoiseau  ,  et  Bertrande  ,  sa  sœur,  en  1300  (Arch.  du  comté). 

La  terre  de  Cabrières  était  possédée  ,  au  xv*  sièclo  ,  par  la  famille 
de  Uontvalat.  Un  acte  des  archives  du  château  dé  Loupiac  fait  men- 


ti) Paroisçe  de  Verrière»,  canton  de  Saint-Beauzély. 
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tion  de  noble  Brenguier  de  Montvalal ,  damoiseau  ,  seigneur  de  Ca- 
brièrcs,  vivant  en  1442. 

Louis  de  Monlvalat ,  son  successeur,  y  fonda  la  chapelle  de  Saint- 
Georges,  le  13  octobre  1499,  acte  reçu  par  Maurin  ,  notaire  de 
Compeyre  (Pouillê). 

Il  s'était  marié  ,  en  1460,  avec  Aglaure  de  Capluc,  fille  de  Pierre, 
chovalier,  et  de  Marie-Anne  de  Ricard. 

Balthazarde  Cahuzac,  époux  de  Claude  d'Alboy,  était  seigneur  de 
Cabriorcs  à  la  fin  du  xvi°  siôcte. 

Ce  chàtoau  passa  ensuite  aux  Prévinquières  de  Varès  ,  et  de  ceux- 
ci  aux  Carbon  qui  le  possèdent  encore. 
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DE  TURLANDE.  AMELS. 


Celto  famille  lirait  son  nom  du  Hou  do  Turlande ,  fiof  considérable 
de  la  vicornlé  de  Murât ,  en  Auvergne ,  et  possédait  beaucoup  de 
biens  dans  la  partie  septentrionale  du  Houorgue. 

Géraud  et  Pons  de  Turlande,  donnent,  on  1067,  à  Odofric ,  abbé 
de  Conques  et  à  son  monastère,  leurs  églises  d'Aurillao,  dédiées  à 
Ssint-Etionhe  et  h  Saint-  Amans,  l'alleu  d'Orlhaguot  et  nombre  d'autres 
biens  (Cari,  de  Conques  ,  43  et  44). 

En  1  177,  Bernard  do  Turlande  fit  don  h  l'abbaye  de  Uonneval ,  do 

tousses  droits  sur  Frayssinol  et  sur  Combrel  ( Arch.  de  Uonneval). 

Etienne  de  Turlande  était  abbé  do  Bonnevol  en  1275  (G ail.  christ*). 

La  famille  de  Turlande,  d'après  Rose,  était  la  môme  que  celle 

d'Amels.  LechAtoau  d'Amels  dépendait  do  Montézic  ,  et  appartenait , 

en  1265  ,  à  Bernard  do  Blancheforl. 

Bernard  d'Amels  et  Higuald ,  son  frère  ,  donnent  à  l'abbé  Odolric 
leur  fief  ecclésiastique  d'Aurillao ,  et  au  cas  où  ledit  Bernard  se  ferait 
moine  ou  mourrait  dans  ledit  monastère ,  ce  dornior  lui  donno  tous 
ses  biens  (Cari,  de  Conques  ,  45). 

On  voit  aux  archives  du  chapitre  de  Hodoz  ,  uno  donation  do  l'an 
1192  faito ,  par  B.  Ameil ,  à  l'égliso  cathédrale  ,  de  tout  ce  qu'il  avait 
entre  le  Viaur  et  Candor,  où  se  trouve  comprise  la  huitième  partie  du 
château  de  Jocaviel ,  et  la  troisième  de  celui  de  Castelmary ,  ensemble 
divers  biens  ,  maisons  et  rentes  ,  situés  aux  villages  de  La  Roque  ,  de 
Monteils,  d'Inières,  de  Orioudas,  d'Orlholès ,  de  Gages,  de  l'Es- 
dauzade,  de  Bozignacet  autres  lieux. 
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D'ETIENNE. 


Divers  monumens ,  d'il  Bosc  ,  prouvent  qu'il  y  avait  fort  ancienne- 
ment ,  en  Rouergue ,  une  famille  noble  du  nom  d'Elienne. 

Hugues  d'Etienne  souscrivit ,  en  1077,  à  la  donation  de  l'église  de 
Sermur-sur-Viaur,  à  l'abbaye  de  Clugni ,  par  Foi ,  comtesse  de 
Rouergue  (Car t.  de  l'abbaye  de  Momnc). 

Un  Hugues  d'Elienne ,  peul-ôlre  le  môme  que  le  précèdent  ,  était 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Rodez  en  4087  [Arch.  de  ïêvêché). 

Pons  d'Elienne  fui  élu  évoque  de  Rodez  en  1079.  C'est  lui  qui 
donna  l'abbaye  de  Saint-Amans  de  Rodez  à  Richard  do  Millau  ,  abbé 
de  Saint-Victor  de  Marseille  ,  et  la  plupart  des  monastères  du  pays  se 
ressentirent  de  ses  libéralités.  Quelquos  membres  de  la  môme  famille 
figurent  dans  les  donations  faites  à  l'abbaye  de  Bonnecombe  au  siècle 
suivant. 

François  d'Elienno  est  présent  à  la  donation  de  quelques  maisons 
de  Rodez ,  faite  par  le  comte  Hugues  en  4 179  (Cari.  Il  ,  13J. 

Déodat  d'Etienne  sert  de  témoin  à  Etienne  Gasc  ,  dans  un  autre 
acte  de  donation  de  l'an  1184  (Cari.  III,  415;. 

Enfin,  en  1188,  Pierre  d'Etienne  et  Ramonde,  sa  femme,  don- 
nent eux-mêmes  certains  villages  au  môme  couvent  (Cari  II ,  39). 

Il  paraît  que  cette  famille  subsistait  encore  au  xivc  siècle ,  car  on 
voit  qu'aux  Etats  assemblés  à  Rignac,  en  1382,  les  seigneurs  de 
Caylus  et  de  Montlaur  furent  représentés  par  Bernard  d'Elienne. 

Nous  n'avons  plus  rien  trouvé  après  celle  époque. 

Une  famille  d'Estionne  ,  peul-ôlro  branche  de  la  précédente,  pos- 
sédait anciennement  les  seigneuries  de  Saint-Martial ,  de  Nouville  et 
de  Campestre,  en  Languedoc  (Voir  la  généalogie  de  Malhac,  àVart. 
Campeslre). 
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DE  GAUTHIER, 


Seigneurs  de  Doumairenc ,  de  Savlgnac. 


Armis  :  Ecartelè,  aux  1  et  4  (Tatur  %  au  château 
de  tro\$  tours  d'argent  carrée* ,  celle  du  milieu 
plue  exhaussée ,  coulisêée  d'un  avant-mur,  avec 
un  portail  fermé  et  accosté  dune  fenêtre  croisière 
à  dextre%  et  d'une  demie  fnêtre  croisée  à  senes- 
tre,  le  tout  maçonné  de  sable ,  qui  est  de  Najac  ; 
aux  2  et  3  d'argent  à  trois  fasces  d'a%ur%  qui  est 
de  Gauthier. 


A  une  demie  lieue  et  h  l'est  de  Villefrancho ,  on  voit  encoro  les  dé- 
bris do  l'ancien  château  do  Doumairenc  ,  premièro  résidoncede  la  no- 
ble maison  de  Gauthier,  qui ,  du  tomps  delà  première  croisade,  four- 
nit un  bravo  chevalier  h  cette  guerro  sainte,  dans  «  Pons  do  Gauthier, 
seigneur  de  la  furterosso  ot  château  do  Doumairenc  ,  dans  los  franchi- 
ses de  Villefrancho  ,  qualifié  fort  vaillant  homme  et  bon  capitaine, 
qui  fut  chargé  do  conduire  une  division  considérable  ,  composée  d'in- 
fanterie et  do  cavalerie ,  dan?  la  Palostine,  avec  laquelle  il  so  mit  en. 
marcho  lo  18  mars  1096.  Il  arriva  h  Gonstantinoplo  sans  avoir  reçu 
oucun  échec  ,  malgré  los  obstacles  qu'il  trouva  sur  sa  route.  Il  combat- 
tit peu  de  jours  après  contro  los  Turcs  à  l'entrée  du  Uosphoro ,  ot  forcé 
de  périr  sons  pouvoir  vaincro  un  si  grand  nombre  d'infidèles ,  il  rosla 
mort  sur  la  place  poroé  de  sept  flèchos  (1).  » 


(i)  Ancien  mémoire  généalogique  des  malsons  de  Rouergue.  —  Histoire  des 
Croisades ,  par  Malmbourg ,  1. 1 ,  p.  76*  ot  100. 
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Peu  de  maisons ,  on  Rouorgue,  peuvent  prétendre  à  tant  d'illustra- 
tion dans  leur  origine. 
Les  Gauthier  avaiont  contribué ,  vers  l'an  1096  ,  h  la  fondation  de 

Villefranche. 

Hugues  do  Gauthier,  vivant  on  4279 ,  fit  reconstruire ,  sur  un  ter- 
rain qu'il  céda  ,  le  couvent  dos  Cordeliors ,  qu'avait  fondé  ,  du  temps 
de  Philippe-Auguste  ,  Guilloumo-Bornard  do  Najac  ,  son  aïoul. 

On  voit  les  armos  dos  doux  nuisons  ,  plocéos  sur  uno  porto  du  cou- 
vent qui  conduit  au  jardin.  L'inscription  commémorativo  ,  gravéo  sur 
les  murs  du  cloître,  fut  enlovéo ,  en  1501  ,  par  un  do  leurs  descon- 
dans  ,  Raymond  do  Gauthier,  chef  des  Calvinistes. 

Lo  quartier  môme  où  les  Cordcliors  sont  placés  s'appelle  oncore  la 
Gautherie. 

Cette  famille  possédait  noblement  de  grands  biens  aux  environs  do 
Villofrancho ,  comino  lo  lorroir  do  Saint-Joan-d'Aigromont,  lo  fort 
château  do  Doumaironc  ,  celui  de  Saviguac  ,  et ,  près  de  la  villo,  l'an- 
cienne maison  des  Templiers  de  Villefranche,  du  côté  du  pont  (4). 

I.  BERTRAND  DE  GAUTHIER,  dil  le  Vieux,  qualifié  da- 
moiseau, épousa,  eu  1280,  la  fille  ot  l'héritière  do  Ray- 
mond do  Najac,  chevalier,  soigneur  dcSavignac. 

Bertrand  avait  pour  frère  Jean  do  Gauthier,  évôquo  de 
Carcassonne,  on  1970  («).  Ses  onfans  furent  : 

1°  Huoubs,  qui  suit  ; 

2°  Dérknukr  de  Gauthier  ,  soigneur  do  Savignac ,  qui  rondit 
hommage  au  comte  do  Rodez  do  la  troisième  partio  du  Puoch 
et  d'Aigremont,  juridiction  de  Maleville,  en  4323. 

II.  HUGUES  DU  GAUTI1IKII  fui  le  restaurateur  du  cou- 
vent des  Cot'dclicrs  du  Villefranche  ,  qui  avail  été  brûlé.  En 
]3o7»  il  so  qualifiait  seigneur  aux  honneurs  de  Villefranche. 


(i)  La  grande  malnon  qui  appnrlciiail ,  un  tfttf ,  aux  héritier*  do  feu  noble 
Jean  du  Kleu  ,  ligueur  de  Caymar,  vU-a  vU  celle  do  MM.  do  Hesiéguier,  avait 
été  autrefois  l'habltailou  de*  (Sautiller. 

(2)  Vern  la  même  époque  vivait  Pierre  de  (J/iuthlcr,  nelgneur  do  Doumaironc, 
donl  la  Mlle  ,  Sybllle,  épousa,  en  1317  ,  (luiliuuiiie  de  Valette,  tlos  hclgncun 
de  Flolracetde  Salnt-firal  (Courcellca). 

Peut-être  e*t-ce  le  mémo  que  noble  Pierre  Gauthier,  Juge-mage  du  Rouer 
pue  9  en  133*  {Annales  de  Villefranche). 
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Hugues  do  Gauthier,  soigneur  de  Savignan ,  était  premier 
consul  do  Villefranche,  en  îiiy.  L'année  suivante,  mar- 
quée par  une  horrible  famine  qai  désola  longtemps  le  pays, 
il  fit  étendre  et  réporcr  les  fortifications  duch&leau  de  Pou- 
mairenc.  Ses  enfans  lurent  : 

1°  Benoit  de  Gauthier,  qui  suit  ; 

2*  Raymond  de  Gauthier  de  Savjoicac  ,  chanoine  de  l'église 
cathédrale  Je  Rodez ,  le  3  mors  1300  ; 

3°  Bertrand  de  Gauthier  qui  ,  lu  20  juin  1399,  fil  hommage 
au  roi ,  entre  les  moins  du  sénéchal  Jean  do  Rénovent ,  pour 
les  lieux  do  Doumairenc ,  de  Combe- Nègre  ,  del  Froysse  ,  si- 
tués  dans  la  paroisse  do  Morlhon  et  du  terroir  de  Soint-Jeon 
d'Aigremont ,  près  Villefranche  ; 

4°  Eruengarde  de  Gauthier  ,  qui  fut  mariée  ,  par  contrat  du 
1*  juillet  1350,  h  Sicnrd  do  Lescure  ,  IIe  du  nom,  baron  de 
Lescure  et  de  Morcol ,  eu  Albigeois,  et  reçut  on  dot  3,100 
écus  d'or  ou  coin  du  roi. 

Hugues  do  Gauthier,  damoiseau,  de  Villefranche,  qui,  en  1396, 
fil  hommage  o  l'évéquo  de  Rodez,  déco  qu'il  avait  *'i  Podio  , 
près  Saint-Remi  ,  etc.,  était  sans  doute  uu  outre  fils  do  Hu- 
gues (TU.  deNvêchi). 

III.  BKNOITDE  GAUTHIER,  coseiguour  de  Cabanes, 
avait  pria  une  vive  part  A  l'expulsion  des  Anglais,  en  i36i. 
Ils'osaocin,  l'année  suivante ,  à  une  entreprise  violente, 
dans  laquelle  Sicard  de  Lescuro ,  son  beau-frère  ,  assisté  do 
quelques  autres  gentilhomme^ ,  pénétra  A  main  armée  sur 
le  territoire  d'AIbi,  y  commit  de  graves  excès,  et  assiégea 
dans  le  château  deCoiubefa  ,  près  do  cette  ville,  Tévéquo 
Hugues,  ce  qui  attira  aux  agresseurs,  outre  l'excommuni- 
cation dudit  tvôquc,  un  grave  démêlé  avec  le  parlement  de 
Paris. 

Etant  premier  consul  du  Villefranche  f  il  fut  député  ,  en 
1370  ,  fers  lo  roi,  uvoc  Bernard  Isaru  ,  deuxième  consul , 
pour  faire  enregistrer  les  privilèges  de  la  cité  on  la  cour  dos 
comptes. 

S'étant  plaint,  la  mémo  année,  de  l'érection  do  certai- 
nes fourches  patibulaires  qu'on  avait  plantées  au  Puech  de 
Catuue,  près  Villefranche  ,  il  fut  reconnu  par  Àatorg  d'Àl- 
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bignac  »  juge-mage  ,  le  procureur  du  roi  et  les  consuls  , 
que  la  juridiction  de  la  tille  s'étendait  jusques-là. 
Benoit  de  Gauthier  eut  pour  fils  : 

4°  Jean,  qui  suit  ; 

2°  Raymond  de  Gauthier  ,  nuleur  do  la  branche  du  Quercy. 

IV.  JEAN  DE  GAUTHIER  rendit  hommage  à  l'évoque  de 
Rodez,  en  1387,  pour  le  mas  de  Fénayrol ,  situé  dans  la 
paroifcse  de  Morlhon. 

De  concert  avec  Raymond ,  son  frère  ,  et  Bertrand  de 
Gaulhier,  son  oncle,  il  fil,  le  3o  décembre  1401  ,  au  châ- 
teau de  Gardonac  ,  près  Gordes ,  devant  Coalliac  ,  notaire  , 
'  un  pacte  de  famille  portant  qu'aucun  d'eux  ni  de  leurs  des- 
cendans  no  pourrait  vendre  sa  portion  de  la  terre  de  Savi- 
gnac ,  en  Rouergue ,  qu'à  ceux  qui  seraient  issus  de  la  droite 
ligne  des  Gaulhier  ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  payer  sa 
rançon  ,  ayant  été  pris  par  les  ennemis. 

V.  MATHELIN  DE  GAUTHIER ,  seigneur  de  Savignac ,  fils 
de  Jean,  échangea,  le  i3  février  i454,  quolqucs  terres  con- 
tre la  Hoquette,  Saint-Maymeel  Monlolieti,  près  Rodez,  que 
lui  céda  Jean  deSaunhac,  seigneur  de  Belcastel  {TU.  de 
la  Hoquette). 

Il  avait  épousé  Béatrix  do  Morlhon-Sanvensa  ,  fille  de 
Jean  et  de  Jérémie  de  Lapanouse  [1)  (Cour celles], 

VI.  PIERRE  GAUTHIER,  dit  le  Noir  {alias  lo  nègre),  sei- 
gneur de  Savignac ,  figure  ,  ainsi  qu'Imbert  de  Gauthier, 
seigneur  de  La  Bastide-Mantel ,  sur  le  rôle  des  hommes 
d'armes  du  comté  ,  en  1460, 

Sa  descendance  continua  à  Savignac  jusqu'à  Raymond  do  Gauthier, 
coseigneur  de  Savignac  ,  qui ,  ayant  pris  parti  pour  los  Calvinistes , 


(1)  A  la  même  époque  vivait  Antoine  do  Gauthier,  seigneur  de  la  Baillde- 
Mantel,  marié  avec  Antoinette  de  Morlhon-Sanvensa,  fille  d'Antoine  el  de 
Jtannede  Vergnes  (Courcellei) ,  père  présumé  d'Imbcrt  de  Gauthier.  Cette 
branche  brisait  ses  armes  d'une  bordure  de  gueules. 
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fui  massacré ,  le  1er  décembre  1562  ,  par  les  catholiques,  en  sortant 
du  château  de  Graves ,  malgré  la  capitulation  qu'il  avait  faite  (1). 

La  terre  de  Savignac  Tut  alors  portée  dans  la  maison  de  Bénavent , 
parle  mariage  ,  en  1575 ,  de  François  de  Bénavent ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Hels ,  avec  l'héritière  de  la  maison  de  Gauthier. 


DEUXIEME  BRANCHE. 


La  seconde  branche  fut  transplantée  en  Quercy,  en  4454,  par  Jean 
de  Gauthier,  fils  de  Raymond  ,  coseigneur  de  Savignac  et  de  Cabanes, 
qui  acquit  dans  la  paroisse  de  Nevèges  le  refaire  d'Eecairac  ,  auqnel 
fesdescendans  ont  donné  le  nom  de  Savignac. 

Partie  de  la  terro  de  Savignac,  en  Rouerguo,  était  encore,  en 
4609  ,  dans  cette  branche  ,  dont  les  membres  cessèrent  de  prendre  le 
titre  de  coseigneurs ,  à  l'époque  de  la  vente  qu'en  fit ,  cette  mime 
année  ,  Jean-François  de  Gauthier  à  Charles  de  Puybéral. 

H  restait  encore  en  Quercy ,  &  l'époque  de  la  Révolution ,  deux 
branches  de  cette  famille  :  celle  de  Moissac  et  celle  du  château  de  la 
Bastende ,  près  Cahors. 

Henri  de  Gauthier,  comte  do  Savignac ,  seignour  de  Meuvaine  ,  en 
basse  Normandie  ,  et  résidant  à  Moissac ,  en  1788 ,  était  le  chef  de 
la  première.  Charles-Pierre  do  Gauthier,  son  père,  seigneur  du  Puech, 
en  Rouergue  ,  avait  été  utliré  o  Moissac ,  par  le  seigneur  de  Piac,  son 
tuteur,  qui  le  maria,  en  1712,  avec  Isabeaudes  Roches,  de  cette  ville. 

Il  était  fils  d'Emmanuel  de  Gauthier ,  sorti  du  château  de  Savignac, 
dans  la  paroisse  de  Nevèges.,  en  Quercy  ,  qui  se  maria  ,  le. 23  janvier 
4688 ,  devant  Leyrac ,  notaire  ,  avec  noble  Antoinette  de  Goudal,  fille 
du  seigneur  du  Puech  ,  en  Rouerguo  {La  Chenaye-Desboie.— L'abbé 
La  Paiêêière.  —Annaleêdu  Rouergue. —  Annaleêde  Viltefranche. 
—  TU.  de  Nvêché  de  Rodez. — M.  de  Cour  celle*). 


(1)  Catherine  de  Gautbfer  qui ,  étant  veuve  de  Maibelin  de  Balaguler ,  sel* 

goeord'Ays,  en  Quercy ,  épousa  ,  on  1524  ,  Glllbert  de  Gozon ,  était  tante  pa 

ternelle  de  Raymond  de  Gauthier ,  dernier  du  nom  .  en  Rouergue. 
Peyronne  de  Gauthier,  mère  ne  Laurent  de  Cnarrl ,  meitre-de-camp  des 

Gardes  Française! ,  appartenait  à  la  même  famille  {Notée  de  l'abbé  La  Voy$* 
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RAYMOND  DE   GAUTHIER. 

Raymond  de  Gauthier  était  un  des  hommes  les  plus  distingués  de 
Villefranche.  Sa  famille  possédait  et  faisait  exploiter  depuis  des  siè- 
cles ,  aux  environs  de  Villefranche ,  d'abondantes  mines  d'argent. 
Gauthier  comprit  bientôt  que  cette  exploitation  pouvait  être  perfection- 
née ,  et,  pour  atteindre  ce  but,  il  ne  craignit  pas  défaire  un  voyage 
en  Allemagne,  et  d'aller  étudier  sur  les  lieux  classiques  l'art  d'extraire 
et  de  préparer  les  métaux.  Il  avait  emmené  de  la  Saxe  des  ouvriers 
excellens  ;  avec  eux  et  sous  sa  direction  ,  l'exploitation  des  mines  ,■ 
acquit ,  à  Villefranche ,  une  extension  et  un  développement  qu'elle 
n'avait  pas  eu  jusques-là.  Le  succès  couronnait  toutes  les  entreprises 
de  Gauthier  ;  il  avait  obtenu  déjà  les  plus  heureux  résultats  ,  et  il  allait 
en  obtenir  de  plus  grands  encore,  lorsque  les  guerres  de  religion  écla- 
tèrent dans  la  province.  Né  dans  une  famille  qui  s'était  illustrée  dans 
la  carrière  militaire  et  élevé  dans  la  religion  protestante ,  Gauthier 
crut  devoir  se  joindre  à  ses  coreligionnaires.  Il  les  commandait  quand 
ils  s'emparèrent  de  Villefranche;  il  les  commandait  encore  lorsqu'ils 
furent  massacrés  au  château  de  Graves.  Il  y  péril  dans  toute  la  force 
et  dans  toute  la  vigueur  de  l'âge  ;  il  fut  le  dernier  d'une  famille  dont 
l'illustration  remontait  aux  premières  Croisades  ;  et,  sans  les  guerres 
civiles  ,  il  en  aurait  été  le  membre,  sinon  le  plus  marquant ,  du 
moins  le  plus  utile  ;  il  aurait  contribué  puissamment  à  la  prospérité 
de  sa  patrie  (Notice  historique  sur  Villefranche  ,  par  M.  Milhet). 

Quelques  particularités  de  la  vie  de  l'infortuné  Gauthier  se  trouvent 
ainsi  rapportées  dans  le  recueil  de  Claude  des  Bruyères  (4). 

«  Je  ne  veux  icy  oublier  de  faire  le  rapport  de  ce  qu'un  mien 
vieux  et  ancien  amy  delà  présente  ville  me  disoit ,  Tan  1618,  tou- 
chant lesdites  mines,  et  pour  donner  preuve  de  celle  vérité  assez  cog- 
nue,  afin  que  cela  serve  à  la  postérité  comme  il  pourra  ;  sçavoir  que 
le  sieur  baron  dëSavignac  venu  des  Gauthiersel  dernier  de  ce  nom 
en  ladite  mayson  après  y  avoir  esté  l'espace  de  plus  de  quatre  cents 
ans ,  ladite  mayson  estant  tombée  en  quenouille  par  son  décès  et  y 
ayant  succédé  ceulx  de  la  mayson  de  Mels  des  derniers  confins  de 
Rouergue,  près  l'Auvergne;  ledict  seigneur  baron  de  Gauthier  estant 
grandement  curieux ,  eusl  des  Allemans  sçavants  à  la  mine,  lesquels 


(1)  Recueil  Mss.  des  Annales  et  fastes  consulaires  de  la  ville  de  Villefrdti- 
chedC'Rouergus  (1646). 
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travaillèrent  vers  le  lieu  de  La  Bruyère ,  tendant  à  Courbière  et  lieu  de 
Najac  et  advancèrent  tellement,  qu'ayant  trouvé  la  mine  d'argent  ou 
veine  ,  ils  en  avoient  déjà  espuré  et  mis  en  lingots  plus  de  huit  mille 
livres  de  valeurs ,  plusieurs  pierres  ou  roches  de  ladite  mine  d'où  il  y 
en  avoit  diverses  charretées  au  deors  d'icello  mine  à  piler,  laver,  fon- 
dre et  réduire  en  aultres  lingots,  lorsque  le  massacre  des  Huguenots 
arriva  à  Paris  et  aultres  lieux  de  la  France  le  jour  de  la  saint  Barthélé- 
my, l'année  4572,  si  bien  que  la  nouvelle  estant  arrivée  audit  sieur  de 
Sâvignac  qui  estoit  du  nombre  des  Huguenots  et  lung  des  chefs  de 
telles  sortes  de  gens  dits  aultremenl  de  la  religion  prétendue  réformée; 
icelui  sieur  adverty  d'ung  advocal  de  la  présente  ville  qui  csloit  son 
amy  ,  et  qui  s'appeloit  Borie ,  d'ancienne  famille,  de  la  désolation  ar- 
rivée à  ceulx  de  son  parly  ,  dans  lequel  nombre  des  plus  qualifiés  ha- 
bitants de  ladite  ville  s'esloienl  jetés  plustost  par  nouveaulté  d'une  telle 
secte   et  compagnie  que  pour  vraye  cognoissance  qu'ils  en  eussent 
etfesant  leurs  regrets  ensemble  de  plusieurs  de  leurs  cognoissances 
massacrées  le  dict  jour,  icelui  sieur  baron  croyant  que  pour  se  saulver 
il  fauldroit  quitter  la  France ,  dit  au  dict  Borie ,  son  amy ,  qu'un  de 
ses  principaulx  regrets  estoit  de  quitter  sa  mine  d'où  il  avoit  acheté  le 
lieu  ,  et  qui  estoit  sur  le  point  d'enrichir  luy  et  tous  les  siens.  Ledict 
sieur  de  Sâvignac  pour  unir  ceulx  de  sondicl  party  et  des  magistrats 
conseillers  de  Villefranche  et  aultres  personnes  de  condition  s'estant 
avec  lui  à  cest  effet  retiré  dans  le  château  de  Grave,  proche  d'un  deray 
quart  de  lieue  de  la  dite  ville,  ils  y  furent  peu  de  temps  aprè* assiégés 
par  les  bons  catholiques  du  dict  Villefranche  ,  assistés  de  secours  que 
y  avoit  envoyé  le  mareschal  de  Monluc,  qui  puis  y  arriva  avec  forces., 
et  chastia  quelques  ungs  du  dict  parly  comme  il  se  dira  en  quelque  en- 
droit de  ce  livre  ;  mais  les  susdits  réfugiés  'audit  château  ,  n'estant  en 
lieu  propre  pour  résister  aux  forces  qui  les  assiégèrent  ni  au  canon 
qu'on  y  avoit  roulé,  se  rendirent  sur  la  foy  qu'on  leur  avoit  donnée 
qu'on  leur  saulveroit  la  vie;  néalmoins  ceste  foy  ne  fusl  gardée  ,  car 
estant  conduits  et  mis  dans  yng  enclos  en  forme  de  vergier,  lequel  est 
proche  de  la  basse-cour  dudit  château  ,  ils  y  furent  tous  massacrés  et 
tués ,  et  comme  Ton  a  laissé  par  tradition  ,  en  nombre  de  quarante 
ou  cinquante,  lesquels  n'eurent  aullre  sépulture  que  ledit  vergier  où 
Ton  trouve  encore  des  os  (1572),  et  ceste  foy  ainsi  faulssée  a  donné 
cours  au  proverbe  de  ce  pays ,  et  qui  n'a  esté  oublié  par  Mathieu,  his- 
torien de  France  :  Foy  de  Grave,  contre  ceulx  qui  ne  gardent  leur  foy. 

Après  la  mort  du  sieur  de  Savinhac,  le  sieur  EvesqUe,  d'Alby,  eust 
les  dites  pierres  de  mine  restées  ,  et  du  despuis  ceste  mine  si  riche  a 
estée  délaissée  sans  aulcun  travail.  » 
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CHATEAU    DE    DOUMAIRENC. 


Ce  château  fort ,  dont  la  construction  datait  au  moins  du  xie  siècle, 
couronnait  un  rocher  escarpé  de  celle  chaîne  de  montagnes  qui  s'élève 
aux  abords  de  Villefrqnche  sur  la  rive  gauche  de  l'Aveyron,  et  domine 
la  roule  de  Rodez.  On  en  voyait  encore  des  débris  en  1715.  Il  avait 
été  réparé  par  Hugues  de  Gauthier  en  1338.  Pierre  de  Bourbon,  lieu- 
tenant-général pour  le  roi  ,  en  Languedoc,  ordonna ,  par  lettres  du 
24  décembre  1345 ,  au  sénéchal  de  Rouergue  d'informer  sur  cette 
forteresse. et  de  la  mettre  sous  la  main  du  roi.  Toutefois  ,  les  Anglaïà 
s'en  emparèrent  durant  la  guerre ,  mais  dès  qu'on  l'eut  retirée  dé 
leurs  mains,  le  sénéchal  Gui  de  L'Asleyrie  le  fit  démolir,  en  137? 
(Ann.    mss.   de  Pillefranche). 


•■■» 


CHATEAU   DE   SAV1GNAC. 

Celui  de  Savignac  (1)  a  existé  jusques  en  1193,  époque  à  laqueUt  ' 
il  fut  abattu  y  après  avoir  été  vendu  par  la  nation  comme  bien  d'émis, 
gré. 

1  C'était  un  grand  château  gothique,  flanqué  de  trois  louracréoeléesy 
dont  l'intérieur  avait  été  depuis  peu  restauré  et  décoré  dans  le  goût, 
moderne,  et  formait  encore ,  en  1790  ,  une  habitation  aussi  noble; 
qu'élégante. 

Ce  château,  ancienne  résidence  de  la  maison  de  Najac,   pasetjy 
comme  nous  Pavons  dit  ,  par  femmes ,  vers  la  fin  du  xiii»  siècle  dant 
celle  de  Gauthier,  qui  l'occupa  pendant  près  de  300  ans.  Après "r to- 
nton tragique  du  dernier  Gouthier,  la  terre  de  Sa vignac  fut  portée  par. 
sdn  héritière  dans  la  maison  dé  Bénavent,  d'où  elle  passa ,  en  4648*' 
dans  celle  de  Cruzy ,  par  le  mariage  de  Sylvestre  de  Cruzy  ,  comte  tl« 
Marcillac ,  avec  Marie-Anne  de  Bénavent ,  dame  de  Savignac  ;■  -Mie 
d'Antoine  Thibaut  de  Bénavent,  chevalier,  baron  de  Mels,  et  de  M** 
rie-Madeleine  de  Guasquet.  Les  Cruzy  en  ont  été  les  derniers  sei* 
gheurs. 


(i)  Savlgûic  est  situé  à  une  lieue  ouest  de  Vilieftanche. 
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Aaus  :  D'argent,  au  coq  de  eable9  bccqui,  crèti  et  membre 
d$  gueula.  —  Cimier  :  un  caeque  eurmonli  dun  coq  aux 
ailée  éployéei.  —  Supports  :  deux  licornee.  —  Devise  :  et 
Pkœbi  et  Martie.  —  Lieu  entouré  de  f accolade  de  tordre 
du  Coq  qui  eet  euependu  à  un  ruban  feuille  morte  et  noire. 

Le  nom  de  Polier  brille  entre  ceux  do  l'ancienno  noblesse  qui  ont 
jeté  le  plus  d*éclat  dans  cetto  province.  D'après  nos  Annales  (4)f  Ray- 
mond de  Saint-Gilles ,  com le  de  Toulouso ,  passant  par  le  Rouergue 
pour  aller  en  Auvergne ,  immédiatement  après  la  publication  do  la 
première  croisade,  fut  frappé  do  la  beauté  d'un  silo  qu'il  remarqua 
tur  les  bords  do  l'Aveyron  ,  et  qu'il  jugea  très-propre  ù  remplace- 
ment d'une  villo.  Cédant  alors  ajux  instances  do  plusieurs  gentilshom- 
mes du  pays  ,  tels  quo  les  Gauthier,  les  Polier,  les  Morlhon  ,  il  jeta 
,  les  premiers  fondemens  de  VHIefranche ,  et  enferma  dans  l'enceinte 
de  la  nouvelle  ville  le  château  de  Polier  avec  une  grosse  et  forto 
tour  qui  fut  longtemps  appelée  la  tour  de  Polier,  et  qui  prit  plus 
tard  le  nom  des  Pères  de  la  Mission. 

Borel  9  médecin  do  Castres ,  dons  son  Trieor  dte  recherchée  de$ 
entiquitie  gauloieeit  dit  que  la  noble  et  ancienne  maison  de  Polier  a 
fondé  VHIefranche  en  Rouergue ,  où  Ton  voyait  la  tour  do  Polier,  bâ- 
tie en  1001  et  démolie  en  1768. 

Claude  de  Polier  devint  célèbre  dans  los  guerres  du  xme  siècle.  Se 
trouvant  dans  une  bataille  (4214)  contre  los  Anglais  où  il  comman- 
dait un  corps  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  comto  do  Toulouso ,  il 
délivra  d'un  grand  péril  lo  dauphin  Louis,  fils  do  Philippe-Auguste  , 
qui»  en  reconnaissance  de  co  bienfait ,  institua  Tordre  du  Coq  ot  l'en 
Il  le  premier  chevalier.  Cetordro  fut  ainsi  nommé,  dit  Moreii,  parce 
que  la  maison  de  Polier  portait  un  coq  dans  ses  armes. 

Maie  c'est  surtout  dans  les  temps  néfastes  qui  suivirent  le  traité  de 
Brétigtiy ,  qu'il  faut  chercher  los  plus  beaux  titres  de  gloire  do  la  mai- 
son de  Polier. 

Borel  rapporte  qu'en  1354,  après  la  mort  du  roi  Jean,  lo  prince 
deGalles  ayant  sommé  les  habitons  do  VHIefranche  de  venir  prôtor  ser- 
ment de  fidélité  au  roi  d'Anglolorro ,  Pierro  Polier,  l'un  des  principaux 

(1)  Annotée  et  fattee  consul  a<m  de  Vitldfranche. 

Tom  III.  5 
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delà  ville  ,  et  Guillaume  de  Garrigues,  juge-mage,  furent  députés 
par  les  consuls  pour  se  présenter  au  prince  Noir.  Ces  dignes  citoyens, 
auxquels  le  Rouergue  devrait  élever  des  statues  et  qu'il  connaît  à 
peine ,  renouvelèrent  dans  ces  mauvais  jours  le  noble  et  sublime  dé- 
voûment  de  Régulus.  Ils  eurent  le. courage  de  refuser  le  serment 
qu'on  leur  demandait ,  disant  que  Villefranche  ne  leur  avait  pas  donné 
un  pareil  mandat.  Renvoyés  devant  leurs  concitoyens  avec  ordre  de  les  . 
exhorter  à  se  soumettre,  Policr  et  son  compagnon  ne  se  retrouvèrent 
devant  eux  que  pour  les  conjurer  de  persister  dans  leurs  nobles  senti* 
mens  et  de  demeurer  fidèles  à  leur  roi.  Ils  ne  craignirent  pas  ensuite 
d'aller  rapporter  la  réponse  au  prince  anglais  qui,  exaspéré  de  leur 
résistance  ,  les  dévoua  à  la  mort.  Le  juge-mage  fut  attaché  à  la  queue 
d'un  cheval  et  traîné  jusqu'à  Villefranche.  Pclier  ne  dut  sa  grâce  qu'à 
l'intercession  du  seigneur  d'Arpajon  que  d'étroites  relations  unissaient 
au  prince  d'Angleterre. 

Cette  noble  et  ancienne  famille  occupa  longtemps  les  fondions  con- 
sulaires dans  sa  ville  natale.  On  y  voii  :  A 

Rigal  Polier,  4#  consul  de  Villefranche  en  1400  ;  ,:Lf  * 

Jean  Polier,  revêtu  du  môme  emploi  en  \  440  ;  '    ",w"t 

Guillaume  Polier,  3e  consul  en  1504  ;  •!  Jf 

Vesian  Polier,  licencié ,  fils  de  Guillaume ,  4«  consul  en  t585.,'!,,""° : 
Vesian  fut  père  de  Guillaume,  avocat ,  et  de  Jean  de  Polrer.  0*ia  ! 
dernier,  ayant  embrassé  le  calvinisme,  alla  s'établira  Lausanneuù#P* 
a  laissé  postérité  (4).  •  M"ulî 

Quanta  Guillaume,  il  eut  un  fils,  François  de  Polier,  avoca!  côniiftH 
lui ,  et  qui  figure  dans  les  registres  de  Phôlel-de-villo  comme  ^dûiP** 
sul  en  4614.  On  croit  qu'il  fut  le  dernier  de  sa  maison  ,  en  Rouera 
gue,  étant  mort  sans  enfans  de  N. . . .  Azemar,  sa  femmô  ,  fille  rf*^ 
sieur  Azemar,  avocat  (Ann.  Mss.  de  Villefranche,  par  DesbruyèMtyS" 

Il  y  a  dans  la  banlieue  de  Villefranche  un  terroir  qu'on  appelfoefl^ 
core  rite  de  Polier ,  à  l'extrémité  duquel  était  plantée  une  croix  gotW*1'1 
quequ'on  nommait  la  croixde  Polier.  Sur  cette  croix,  ainsi  que  suràff. 
ancien  tombeau,  on  voyait  les  armes  do  cette  famille.  On  les  gravSIV^ 
aussi ,  dit-on  ,  sur  la  médaille  d'or  qu'on  donnait  pour  prix,  tous  lek>9 
ans,  aux  élèves  du  collège  do  Villefranche  (2).  '  '"■'  ,! 


(i)  Un  de  ceux-ci  se  fixa  plus  lard  en  Russie  où  ea  descendance  aubsistp 
encore. 

(2)  A  près  te  départ  de  Policr,  celle  médaille  a  porté  dans  la  suite  les  armes  de 
la  ville.  Nous  en  avons  vu  plusieurs  Ainsi  frappées,  enire  autres  celle  qui  Tut 
donnée  à  l'élève  Rolland  ,  en  1814.—  La  jolie  propriété  d'Ordigot ,  sur  les  bords 
de  l'Aveyron  et  près  de  la  ville,  a  aussi  appartenu  à  la  famille  de  Policr. 


SI  ICOtAILLI.  07 


DE  SGORAILLE  ou  ESCOKAILLE, 


Seigneurs  d'Aynsc,  de  la  Capelle,  de  fiourran  ci  de  Veiller. 


Aimes  :  D%or%  à  (rois  banda  d'azur. 


Ancienne  et  illustre  maison  qui  lire  son  nom  d'un  château  (\)  situé 
aune  lieue  de  Mauriac,  dans  la  Haute- Auvergne  »  cl  que  les  histo- 
riens citent  comme  Tune  des  fortes  places  que  Pépin  le- H  ru  f  assiégea 
et  prit  sur  Waiffre,  duc  d'Aquitaine,  en  707.  llaoul  de  Scoraille  liait 
évAfjue de  Périguoux  de  1001  ù  4013.  Gui  ot  ituoul  de  Scoruillo  se 
croisèrent  ou  concile  do  Clormont  ,  on  10UO ,  ot  prirent  part  ù  la  con- 
quête delà  Torre-Sainle.  Un  valeureux  chevalier  de  colle  noble  race  , 
Jourdain  de  Scoraille,  fut  choisi,  en  111)1 ,  pour  soutenir  un  com- 
btt  singulier,  en  présence  do  Hichard  ,  roi  d' Angleterre,  d'Kléonoro 
doCuienne,  son  épouse,  et  do  plusieurs  autres  grands  personnages. 
Algeyella  de  Scoraille  ,  mariée ,  avant  1242  ,  ii  Henri  i,r,  comio  de 
Rodez ,  fut  célébrée  par  les  troubadours  à  cause  do  sa  beauté  et  de  su 
sagesse.  Louis  l"  do  Seoroillo,  déjà  chevalier  en  1409,  se  signala 
dans  les  guerres  contre  les  Anglais.  Le  roi  Charles  VU  le  nomma  son 
chambellan,  puis  sénéchal  do  Borry  et  de  Limousin,  français  If  do 
Scoraille,  guerrier  distingué,  était  chevalier  de  l'Ordre  du  Itoi  en 
1380.  Dos  nombreuses  branches  dont  so  composait  alors  cette  famille, 
et  qui  toutes  étaient  alliées  aux  premières  maisons  du  royaume,  il 
n'en  reste  aujourd'hui  que  deux  :  celle  de  Chanterelle  en  Auvergne  , 
et  celle  du  Limousin  ,  actuellement  établie  &  Paris. 

L  BÉGON ,  seigneur  de  Scoraille ,  est  le  premier  qui  soit 


(t)  Caêtrum  (keralfum, 
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connu  par  litres.  Il  fit  son  testament  le  5i  décembre  io5o, 
oii  il  nomme  ses  deux  fils,  Raymond  qui  suit ,  et  Etienne , 
qui  fut  pitre  de  Géraud ,  chanoine  de  Limoges. 

II.  RAYMOND  Ier,  seigneur  do  Scoraille,  est  qualifié  che* 
valier  dans  un  titre  de  io83.  Ses  enfans  furent  : 

1°  Giri  ,  qui  suit  ;  2°  Bégon,  damoiseau  ;  3°  Raoul ,  seigneur  en 
partie  de  Scoraille,  qui  fit  le  voyage  d'outre-mer  avec  son  frère  aîné. 
On  croit  que  c'est  lui  qui  apporta  d'Orient  los  chefs  des  saints  Côme 
el  Damien ,  et  qui  en  fil  présent  au  monastère  des  Bénédictines  de 

Brageac ,  dans  le  diocèse  de  Clermont. 

i 

II].  GUI  I"  succéda  &  son  père  Raymond  Tan  io85.  Il  se  : 

croisa  au  concile  de  Clermont  Tan  1096.  Mais,  avant  son  • 

départ  pour  la  Terre-Sainte  ,  lui  et  son  frète  Raoul  soumi-  i- 

rent  la  seigneurie  de  Scoraille  à  Guillaume  deBaflie,  été-  i 

que  de  Clermont ,  pour  la  tenir  à  foi  et  hommage  de  lui  et  '* 

de  ses  successeurs.  L'acte  en  est  rapporté  par  MM.  de  Sainte-  1 

Marthe,  t.  II  du  G  ailla  chrlstiana,  p.  sG5.  Gui  fut  père  de  \ 

Bégon  qui  suit  :  j 

■|»   ii 

IV.  BÉGON  II,  seigneur  de  Scoraille  ,  avait  succédé*  à  * 
son  père  avant  Tan  1120.  Il  testa  en  1168,  et  ordonnait  t 
sépulture  &  l'abbaye  de  la  Valette.  * 

11  avait  épousé  Àlmodie  ,  Glle  de  Guibcrl,  Ier  du  nopa, 
seigneur  de  Caslelnau-da-Brétenoux. 
Ses  enfans  furent  :  .    i    < 

4»  Raoul  II ,  qui  suit  ;  2°  Mal  fret!  ,  doyen  de  Mouriac  ;  3°  Gérant 
religieux  à  l'abbaye  de  Tulle  ,  et  qui  en  fut  élu  abbé  après  Ebles  de 
Turenne ,  mort  le  6  novembre  1152  ;  4°  Etienne  ,  seigneur  en  partie 
de  Scoraille,  et  dont  la  postérité  se  partagea  en  deux  branches.  L'aî- 
née, qui  posséda  toujours  la  portion  du  domaine  do  Scoraille  ,  dont 
Etienne  avait  été  pourvu  ,  finit  au  dixième  degré  de  génération  depuis 
Bégon  I'r.  La  seconde  branche ,  qui  avait  eu  les  seigneuries  d'Aynae, 
de  La  Capelle  et  de  Bourran  ,  en  Rouergue ,  finit  au  douzième  degré 
de  génération. 

V.  RAOUL  II ,  seigneur  de  Scoraille,  fut  marié  à  Dau- 
phine  deComborn,  troisième  fille  d'Àrchambaud  IV,  vi- 
comte de  Comborn,  et  de  Jourdaine  de  Périgord. 


I 


Arcliambaud,  l"  du  nom,  vicomte  de  'f  urémie,  qun- 
liitaae  aïeul  paternel  da  Doupliina  de  Comliorn,  Alnil  gen- 
dre da  Richard,  lmr  du  nom»  due  do  Normandie  ,  ce  qui 
donne  da  grandea  alliance»  A  lu  motion  de  Scnntilla ,  avec 
Itirnia  d'Angleterre,  les  comtea  de  Bretagne  et  ceux  da 
Champagne, 

Le»  enfmti  de  Raoul  11  furent  ; 

l'^u  II ,  meu  avant  Tau  tiJIS,  IaUiaiiI  de  HuAtrlx,  iA  femme, 
une  fille  unique ,  AlgAyuite,  uiArtfe  h  Hemi  lrf,  comte  de 
Hode*  ; 

2*  lUoti.  lit ,  qui  coutinttA  In  po«térilu  d»  la  ItrAncho  attifo  de 
Hcoraille,  en  Auvergne  f  illustre  par  »e*  AlliAiice*,  >et»  am- 
ple»» el  »a  furiuiie, 

\ot4  —  Cetle  uial*on  forma  dAi»  le  toile  une  troiaiema  branche  9 
«Me  de  fteuMiille,  en  Umou»in ,  qui  eut  pour  Auteur  Keuude  .Heo- 
f|ill«,  tecond  (il*  de  If  Arque*,  tcigueur  de  ScorAïlIe  ,  el  d'Hélène 
4e  Salegnac ,  lequel  eut  en  pAMAga  le»  teigneui  ie«  de  Houi»lile  ,  en 
Limeuiin,  elde  Monlpeniier,  an  Auvergne  (1). 

f:*«l  de  celle-ci  que  portelt  Ia  belle  M  Ane- Angélique  de  Scoreilla , 
Juchait*  da  Fenlange*,  matlre»»ede  l.oui*  XIV, qui,  quoique  niorle 
l  IMjpdeîiOan*  (tflgO)  de*  tuile*  d'une  coucha ,  avait  Aue/  vécu 
peur  te  rendre  laditpt matrice  de*  grâce»  non-*eulement  de  la  cour, 
*aii  encore  d'une  grande  panie  de  l'Kurope. 

Bulle  et  frivole,  dit  l'autour  de  Ia  S  ta  h*  tique  du  Cantal  t  il  n'ait 
re%té  d'elle  que  ca  qui  eu  peuvAit  re»ter  :  une  mode.  Un  jour,  dAim 
quelque  partie  de  thaue  ,  pendant  qu'elle  galopait  au  milieu  de» 
Un*,  te  tentdérAngeA  »a  coiffure  et  la  Ut  tomber,  tin  valet  te  préci- 
se, «t  la  folle  duebetie ,  »aua  A'arrûlar,  reprit  vivemant  »a  coiffure 
de*  main»  de  cet  homme,  et  la  po*a  %\\t  »a  tôle  au  ha*Ard.  Or,  le  bon» 
m  de  maline»  »e  treuva  tourné  devant  derrière ,  de  telle  aoria  que  le 
«ton  qui  devait  onduler  *ur  le»  épAulea  •  t'en  vint  lluiter  our  le  frunt, 
Ole  était  ai  belle  aiuiî ,  nua  le  rui ,  l'ayant  rejointe ,  lui  adre»*  quel- 
4*e#  partie»  4'admiraiiou  pAMiounée.  Uta  ce  moment ,  le*  ¥untunjft$ 
%m*  fureur  à  la  cour,  et  bientôt  toute  l'Kurope  le»  Adopta. 

EU*  toit  tfeur  de  haut  et  puiMAtit  leigwur  marnira  Anet Jo»ephde 
*ceraille,  chevalier,  marqui*  de  HoumîIIo,  qui,  de  «ou  mariAge  tveu 
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Marie-Charlolte  do  Tubiôres-de-Pestol-de-Lévisde  Caylus  (4),  eu». une 
fllle  ,  Jeanne-Marie-Elisabeth  de  Scoraillo,  qui  épousa,  lei&6  février 
4705,  JeanFronçois-Godefroy  d'Izarn,  chevalier,  mnrquisde  Frayi- 
sinot ,  comte  do  Valady ,  et  lui  apporta  une  partie  dei  bions  do  la  mai- 
son de  Scoraillo,  entre  autres  la  belle  terre  de  Cropière**  eo  Auver- 
gne (2). 

SCORAILLB   DE   BOURRAN. 


Cefto  brancho  do  l'illustre  maison  de  Scoraillo  tire  son  origine  - 

d'Elienno  de  Scoraillo,  quatrième  fils  de  Bégon  II  ,  seigneur  de  Sco-  " 
raillo,  en  Auvergne,  qui  testa  on  1168  ,  et  d'Almodie  de  Castelnaû- 
do-Brélenoux. 

Etienne  eut  deux  fils,  dont  l'un  continua  la  maison  d'Auvergne,  et 
l'autre  eut  en  partage  les  seigneuries  d'Aynac  ,  de  La  Ca pelle  et  de 

Bourran ,  et  fut  l'auteur  do  cello  dornière  branche ,  qui  a  longleipps  ~ 
subsisté  dans  les  environs  do  Rodez. 

On  lit  dans  Bonal  quo  les  Scoraillo»  les  Saunliac  ,  les  La  Barrière, 

gentilshommes  qui  habitaient  Rodez  du  temps  du  comte  Hugues  III,  * 

quittèrent  la  ville  pour  aller  habiter  dans  leurs  terres,  i  l'époque  où  s 

les  comtes  allèrent  so  fixer  &  Montrozi.er.  Ainsi  ce  fut  vers  le  commen-  s 

cernent  du  xin°  siècle  que  la  famille  de  Scoraillo  s'établit  au  château  " 

de  Bourran  ,  alors  quo  Algayotte  do  Scoraillo ,  petite  nièce  d'Etienne,  J 

si  chantée  par  les  troubadours ,  devenait  la  femme  du  comte  de  Roaez,  l! 

Henri  I".  * 

Géraud  de  Scoraillo,  chevalier,  était  bailli  du  comté  de  Rodez,  soui  \ 

le  comte  Henri  II ,  en  1274.  Le  13  des  calendes  d'avril  4273 ,  i|  ût  « 

hommago  à  l'évoque  do  Rodez  pour  tout  ce  qu'il  possédait  en  fief  l 


a 


franc  et  militaire  dans  le  lieu  et  appartenance  de  Moyrazès  {Tiire$i  iê 

Vivôchè). 

.    11  fut  père  do  Durand  do  Scoraillo ,  seigneur  de  Bourran ,  de  Gaja- 

guet,  dans  la  paroisse  do  Sébazao ,  etc.,  vivant  en  1327  v  et  dont  la 


( 


(1)  Marie-Charlotte  do  Tubières  était  fllle  do  Jean  de  Tublères-de-Peslel-de- 
Lévts ,  comte  de  Caylus ,  et  de  Marie -Isabelle  de  Pollgnac,  sa  seconde  femme. 

(2)  Le  chûicau  de  Cropières ,  dans  le  Carladez ,  se  démolit  et  tombe.  Il  a  été 
bâti  dans  le  xvir  siècle  sur  le  modèle  du  palais  de  Fontainebleau.  On  y  trouve 
plusieurs  portraits,  parmi  lesquels  no  pouvait  manquer  de  figurer  celui  de  la 
jeune  maîtresse  do  Louis  XIV.  Cette  mauvaise  copie  do  Mignard  la  représente 
cvelllant ,  avec  ses  doigts  de  neige ,  des  fleurs  d'oranger,  maladroite  allusion.  4 
une  pureté  virginale  qui  ne  tarda  pas  &  se  ternir, 
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Nia,  Fim,  dpouea  Arnaud  de  Bdronger,  dainoiioau ,  du  château  da 
Panel  {Titrn  dm  château  de  Urm$ac). 

Maury  da  Scoraille ,  préiumrf  frero  do  Goraud ,  rflait  prieur  du 
MMMkrade  Bonneoombo  on  Jailli  (Tt(r*$dêÛonnfomhi), 

8*  itHH,  Guillaume  deScoreiilo  ol  llornardedo  Salle»,  juaurù 
ha  Pierre  do  Salle»  et  ion  héritibre ,  rendirent  hommage  à  lluguoa , 
comte  do  tledc* ,  pour  lo  du»  (eau  do  Ilourroii  (<rfrcA.  du  domaine  à 
tbntauban). 

Guillaume  de  Scoraille  fut  arfnfahal  du  comlii  de  llodcx  en  1ÎW2. 

Vn  autre  Guillaume  do  Scoraille  ,  «oigncur  do  llourrnn,  ligure  h 
l'ontreo  dol'ovd'iun  llorlraud  do  HofTIfi ,  h  Rodex.  rit  1,182.  Sa 
tamo  aa  nommait  Delphine.  Il  vivoil  oneoro  on  1402. 

Amalrto  de  Scoraille,  chevalier,  OU  ot  héritier  do  Guillaume,  fit 
hommage  pour  eoa  terre»  au  comlo  do  Ilodrx,  la  3  acptombro  14(8 
[TU-  du  château  de  tlru$$nc). 

Cet  Amolrlc  fut  pfaro  do  Guillaume  ot  de  Marqueté,  mariée  ,  on 
1444  ,  ii  Jean  do  Mord  ,  II9  du  nom  ,  baron  de  Montamal ,  do  Pa- 
pal ,  etc. 

Guillaume  do  Scoraille ,  111"  du  nom  ,  aeigneur  do  IJourran,  ron- 
fit  hommage  au  eomlo  de  Roder,  le  U  aeplombro  U83  [ld.)t 

Kerro  do  Scoraille ,  ccuyor,  aeigneur  de  Hourran  ,  vivait  en  1531 
dtck.dêtMchè). 

Franco»»  do  Scoraillo9  aeigneur  de  Iluurran,  vendit,  le  10  janvior 
ISiJ  t  la  terre  do  Gejeguolb  Antoine  do  Vedelly  ,  do  Rodox.  H  vivait 
•eore  on  1550  {TU,  du  château  d$  flruaae). 

PrançoU  do  Scoraille ,  II*  du  nom,  aeigneur  de  Hourran,  d'Ay- 
116  9  da  Voillao ,  etc. ,  préaumd  OU  du  procèdent ,  dpouae,  par  contrat 
b  30  novembre  1801  •  Suxanno  do  Vc<ine ,  flllo  d'Antoine  II  do  I.o- 
Moa-de-Luxançon-de-Veain* ,  eliavalier  do  l'ordro  du  roi,  ot  do 
«aanne  do  Roquefort- Morlaa. 

Jl  était  capitaine  du  château  do  Gagea ,  on  1500 ,  ot,  aur  l'ordro  du 
Mf&liel  do  Matignon ,  il  remit  celte  plane  eutro  le»  main»  dea  odl- 
ier»  do  Calhorino ,  aunir  do  Henri  IV  [Arch,  du  domaine  à  Munlau- 
mn) 

Françoi*  II  acheta  d'Ambro»in  de  f.haxe ,  dame  do  C Alton,  lo  chiî- 
aau  da  Caelan ,  rn  Ifloi ,  ot  lo  rétrocéda  h  Ray  moud  do  Sauuhao  ) 
l0fOfi  d'Ampiao ,  on  1017.  Il  eut  pour  enfoui  : 
'  1*  Jean;  2"  Marie  de  Scoraille. 

'  Jaan  da  Scoraille,  aeigneur  de  Dmirran ,  etc.,  vendit,  en  1034»  la 
lérro  de  Veillée  k  Arnaud  do  Mrfjauoa. 

Henri  do  Scoraille  f  aelgnour  do  Bourran,  oto.,  préeumtf  flla  do 
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Jean,  épousa,  en  1838,  Hose  de  Laparre,  fille  de  Franco)*,  sei- 
gneur do  Lieucsmp ,  ot  d'Anno de  Rességuier  de  Villeeomtel.  Rose  de 
Lapurra  était  vouvo  on  1689. 

Cette  branche  de  la  tnoiion  do  Scoraille  s'élolgnil  veri  le  milieu  du 
sièclo  suivant,  dans  lo  personne  4e  Mario-Anne  de  Seoraille,  dame  de 
Hourran  (1),  qui  épousa  Piorre  de  Lopanouse  du  Colombier,  auquel 
ello  apporta  lo  patrimoine  do  sa  maison. 

Ceux-ci  ot  leur  flllo ,  Marianne  do  Lopanouso ,  femme  d'^nlyjqo 
do  Levtwou,  comte  do  Vesins,  vendirent,  parade  du  98  déeombre 
4750,  lo  château  ot  lorro  do  Dourran  à  M.  Antoine  Carcenao,  do 
Ilodex. 

Lo  chiltoau  do  Dourran ,  situa  sur  un  monticulo  aux  bords  de  l'A- 
voyron  ot  b  quelques  minutes  de  Itodex ,  avait  été  rooonstruit  dans  los 
temps  modornes.  M.  Carconacdo  Dourran,  son  dornler  propriétaire, 
l'a  vendu,  on  1834,  h  l'évoque  do  Rodez,  qui  on  a  fait  un  petit  sémi- 
naire, sous  lo  nom  do  Saint-Piorro. 
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(I)  Kilo  devait  être  Aile  do  N.  de  Scoraille  et  de  N.  de  CsMsnhei  de  Larguai 
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DE  PRÊVINQUIfcRKS, 


* eifcfttun  de  Prt  vtnqulere» ,  de  Tari» ,  de  Uvernhe ,  4e  Monijaui ,  de  Candis , 

ds  ta  Viywf ,  cotelgneurs  de  Luiençon. 


Amis  :  D'oiwr,  d  rfcux  romfoux  <J$  pervenche 
for,  panéi  en  doubl*  iautoir, 


Sur  le  reven  septentrion»!  des  montagnes  de  le  Vay»*o ,  ot  près  do 
l'Aveyron ,  s'élevait  autrefois  le  château  de  Prévinquibrea  nvoo  ses  hou- 
les tours  et  ses  remparts  erénelés.  Aujourd'hui,  il  n'en  roste  quo 
(jotlques  vieilles  masures  el  les  ruines  d'une  tour  qui  renferme  un 
profond  souterrain  (1). 

L'illustration  des  seigneurs  de  Prévinqtii&res  romonto  h  lo  promifcro 
croise  do. 

Bernard  ,  évoque  do  Lodbve,  fut  ou  nombre  dos  prélats  qui  se  croi- 
ront pour  suivre  l'expédition  du  comte  do  Toulouse ,  et  il  mourut  à 
Il  Terre-Sainte  trois  ons  oprbs  son  arrivée.  Ce  prélat,  disent  les  chro- 
niques ,  était  do  la  maison  de  Prévinquibros ,  en  Rouorgue ,  comme  il 
parait  par  une  donation  qu'il  fit  au  mois  d'août  4005,  avee  Astorg,  son 
frère 9  en  faveur  do  l'abbayo  do  Saint- Victor  do  Marsoillo.  Il  édifia 


(f)  La  famille  de  Lévciou  eut  anciennement  de»  droit»  »ur  ce  château,  An- 
toine H  de  Mveiou-de  Lusrnçon  de-Vcsln»  vendit  ,  ver»  la  (In  du  xv«  siè- 
cle, à  Guillaume  de  ftarcaval,  ta  pari  de  la  seigneurie  de  Prévlnqulere»,  dont  II 
était  coselgne  ur,  »auf  ta  tour,  almt  que  Hecoule» ,  HatntDalmaiy  et  8elnt- 
Anant  de  Laysague»,  ou  de  Varé». 

La  branche  aînée  de  ta  maison  de  Prévlnqulere»  faisait  depul»  longtemps  »a 
résidence  au  ehAtcau  de  Varé» ,  allué  un  peu  plu»  haut  sur  la  rtve  droite  de 
PAvejron,  et  qui  avait  été  reconstruit  dan»  te»  temps  moderne».  Le»  archive» 
•^furent brûlées  pendant  la  Révolution.  Varé»  est  aujourd'hui  possédé  par  te 
comte  Ricard. 
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son  diocèse  par  sa  conduite  et  la  sagesse  de  ses  rëglemens  (Hist.  gin. 
du  Lan  g.,  t.  XV,  p.  282.  —  Planlav.  Lod.,  p.  29  el  seq.-~-âfar- 
tène  ,  Coll.  amp.%  t.  I ,  p.  552).  ■_,« 

Radulphe  et  Raymond  de  Prévinquières  vivaient  en  1432  (Mm. 
d'Aubais). 

L'an  <  145 ,  Radulphe  (Raoul)  de  Prévinquières  .et  Aide  de  Mâlaval, 
sa  femme ,  mettent  en  gage  entre  les  mains  de  B.,  évoque  de  Rodez  , 
la  moitié  de  la  seigneurie  du  château  de  Sainte-Eulaliff-d'OFi/fequel 
château  relevait  déjà  des  évêques ,  moyennant  mille  scus  rodanois 
(Anciennes  archives  de  Uvèchè). 

En  1176  ,  Aslorg  de  Prévinquières  fit  une  donation  au  monastère 
de  Bonneval  [Archives  de  Bonneval).  '  '   • !  * 

Radulphe  el  Bernard  de  Prévinquières  reconnurent  tenir  à  fief  par 
moitié  et  par  indivis  du  comte  de  Toulouse  les  châteaux  et  terres  de 
Lugan  ,  Layssac,  Ganhac  et  autres  (Archives  du  comté  de  Rodez  à 
Monlauban).  ? 

Le  28  avril  1216,  Bermond  de  Prévinquières  et  Béatrix,  sa  femme, 
vendent  à  Pierre,  évoque  de  Rodez,  leurs  droits  sur  Aguassac,  près 
de  Palmas  [Anciennes  archives  de  l'évêchè). 

I.  RADULPHE  DE  PRÉVINQUIÈRES  ,  coseigneur  de 
Luzençon,  fut  présent,  en  1263,  à  une  transaction,  passée 
entre  Gaillard,  abbé  de  Sylvanès,  et  Flore/  religieuse  du 
monastère  de  Saint-Serhin  de  Rodez  (Bec.  de  Doat , X  i32, 
u  292  ,  2g5).  C'est  à  lui  que  commence  la  filiation.  Il  fut 
pèred'Àslorg,  qui  suit  (1)  : 

II.  ÀSTORG  DE  PRÉVINQUIÈRES,  damoiseau,  seigneur 
en  partie  du  château  de  Prévinquières,  el  coseigneur  de 
Luzençon  ,  consentît  un  bail  &  cens  à  Raymond  de  Linars  , 
devant  Vilalîs ,  notaire  de  Millau  ,  en  1 3 1 1 ,  et  fit  une  dona- 
tion en  1 3 16.  Il  eut  pour  fils  Bernard. 

III.  BERNARD  DE  PRÉVINQUIÈRES ,  coseigneur  de  £u- 


(l)On  trouve  à  la  même  époque  : 

Bernard  de  Prévinquières ,  chevalier,  qui ,  en  1272 ,  transigea  avec  Vivian , 
évoque  de  Rodez,  Guillaume  de  Pelegry,  Raymond  de  Saint-Félix  et  firen- 
guierde  Luzençon  ;  Pierre  de  Prévinquières  qui ,.  en  1234 ,  consentit  lin  bail 
pour  Imbert  de  Monljaux  et  Bernard  de  Montjaux. 
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Ecoçon  ,  Gi  hommage  pour  ses  terres  en  i533  et  le  17  août 
i5t$5  (î).  Il  avait  épousé»  en  i5i6,  Fize  de  Sévérac,  qui 
le  rendit  père  de  Jean. 

IV.  JEAN  DE  PRÉVINQUIÈRES  ,  I"  du  nom.  rendit 
hommage,  le  10  novembre  1408  ,  et  eut  pour  fils  Jean  H. 

V.JEAN  DE  PRÉVINQUIÈRES,  .II*  du  nom,  seigneur 
de  Varès,  épousa  ,  vers  l'an  1410,  Catherine  de  Lopanousc 
deLoupiac,  et  lit  son  testament  le  i"mars  1 4^>4*  laissant: 

VI.  JEAN  DE  PRÉVINQUIÈRES  ,  III*  du  nom,  seigneur 
de  Varès,  marié  ,  le  28  août  i43i  ,  à  Bonne  dte  Bazin  ,  qui 
le  rendit  père  d'autre  .Jean  (2). 

VII.  JEAN  DE  PRÉVINQUIÈRES,  IV.8  du  nom,  seigneur 
de  Varès,  coseigneur  de  Luzençon,  épousa  ,  par  contrat  du 
i5  octobre  i458,  Adoranne  de  la  Romiguière  de  Pomayrols, 
et  vivait  encore  en  1487  (3).  Il  fut  père  de  Pierre  ,  dont  l'ar- 
ticle suit  : 

VIII.  PIERRE  DE  PRÉyiNQUIÈRES  ,  seigneur  de  Varès , 
est  mentionné  dans  des  .actes  des  années  1529,  36,  61  et 
>568;  il  avait  épousé  Marguerite  de  Béval,  dont  ileutFran- 
çois  ci- après  : 

IX.  FRANÇOIS  DE  PRÉVINQUIÈRES,  seigneur  de  Varès, 
Yaltia,  par  contrat  du  19  septembre   1 567 ,  à  Jeanne  de 

Leslang,  el  testa  le  01  décembre  1591  ,  laissant  de  son  ma- 
'  riagé  : 

1°  Antoine ,  qui  continua  la  maison  de  Varès;  2°  Jean  de  Pre'vin- 


(1)  Dans  le  même  temps,  vivait  Pierre  de  Prévinquières,  qui  fut  député  de  la 
noblesse  aux  Etats  de  la  province  convoqués  à  Rignac,  en  1382 ,  pour  lui  et  les 
nobles  de  Compeyre. 

(2)  Guillaume  de  Prévinquières ,  autre  fils  présumé  de  Jean  III ,  était  prieur 
tTOlargues ,  en  1480.  ~ 

(8)  Ici  commence  une  séparation  de  branches ,  et  les  «les  font  mention  d'un 
Raymond  de  Prévinquières ,  vivant  en  1492 ,  qui  pourrait  bien  être  l'auteur  dç 
h  branche  de  Momjaux,  -" 
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quières ,  seigneur  de  la  Veysse,  dont  la  postérité  s'établit  au  château 
de  Lavernhe. 

X.  ANTOINE  DE  PRÉVINQUIÈRES,  seigneur  de  Varès, 
rendit  horomage  pour  ses  terres,  le  9  mars  16s 5  ,  et  testa 
en  1 658.  Il  avait  épousé  Barbe  dé  Roquelaure,  qui  le  ren- 
dit père  dé  Jacques-François. 

XI.  JACQUES-FRANÇOIS  DE  PRÉVINQUIÈRES ,  sei- 
gneur de  Varès,  décédé  le  1 5  décembre  1695,  avait  épousé, 
le  25  janvier  1 654  »  Louise  de  Cambayrac,  laquelle  mourut 
le  28  décembre  1696  ,  laissant  pour  enfans  : 

1°  Jacques-François  ci-après;  2°  Marie-Anne  de  Prévinquières  , 
morte  célibataire ,  en  1660  ,  à  l'âge  de  30  ans. 

XII.  JACQUES-FRANÇOIS  DE  PRÉVINQUIÈRES,  II*  du 

nom  ,  seigneur  de  Varès  ,  se  maria ,  en  1690  ,  avec  Marie- 
Anne  de  Fa  joie,  de  Saint-Génie/,  dont  il  eut  : 

4°  François* Anselme-Louis ,  né  le  9  juin  1691 ,  mort  le  13  octobre 
suivant  ;  2°  François  de  Prévinquières  ,  qui  suit;  3°  Jean-Jacques- 
Louis,  dit  Je  Montferrand,  né  le  6  juillet  4694,  mort  célibataire  en 
1745. 

XIII.  FRANÇOIS  DE  PRÉVINQUIÈRES,  seigneur  de  Va- 
rès, né  le  16  janvier  1695,  mort  le  26  juin  1746,  avait 
épousé  ,  le  24  février  1729,  avec  dispenses  à  raison  de  pa- 
renté, Marie-Elisabeth  de  Barthélémy  de  Lns  Cases,  dont  : 

t .  ..  4°  Marie-Anne  ,  née  le  3  novembre  4730  ; 

2°  Marie-Elisabeth  ,  née  le  4  4  février  1732 ,  mariée  le  4  e*  mai 
1753  ,  avec  Antoine  de  Tauriac .  chevalier  de  Saint- Louis  :  ' 

3°  Jean  François  ,  dit  le  marquis  de  Prévinquières,  né  le  7  ^oûl 
4733 ,  mort  sans  en/ans  de  Marie-Anne  de  Lévezou-de-Vesïns, 
qu'il  avait  épousée  le  7  mai  4766  ; 

4°  Antoine-François-Louis  ,  chevalier  de  Prévinquières ,  né"le 
40  janvier  4737  >  époux  de  Marie  Julie-Henriette  de  Bessué- 
jouls-Roquelaure ,  fille  de  Mathieu-Ignace-Alexandre-Félix  de 
Bessuéjouls , comte  de  Roquelaure,  et  de  Marguerite-Marie- 
Victoire- Jeanne-Malhiase  de  Barthélémy  de  Grammout,  décédé 
sans  postérité  ; 

5°  Jeanne  dk  Prévinquières  ,  demoiselle  de  Monlferrand ,  péç 


DE  PlÉVINQUlfcftBS.  77 

le  12  août  1734  ,  mariée ,  le  12  février  1766 ,  à  Pierre-Louis 

de  Carbon ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  Tune  des 

viciimes  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris ,  en  179k,  .dont  : 

4°  Pierre- Jean-Louis  de  Carbon-Prévinquières,  sous-préfel 

de  Millau ,  sous  la  Restauration  ; 
2°  Elisabelh-Gabrielle-Anloinelte  de  Carbon-Çrévinquières, 
mariée  à  Pierre-Jean-Joseph  d'Alingrin  de  Falgous,  an- 
cien capitaine  au  régiment  des  cuirassiers  du  roi,  dont  la 
fille  unique,  Marie-Louise-Elisabeth -Adrienne  d'Alingrin 
de  Falgous,  épousa  ,  le  H  février  4816,  Eiienne-Pierro- 
Sylvestre  comte  Ricard  ,  pair  de  France,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi ,  chevalier  de  Saint-Louis,  grand*- 
.  croix  delà  Légion-d'Honneur,  décédé  au  château  de  Va- 
rès  le  6  novembre  1843 ,  laissant  de  son  mariage  : 

A  Jules-Etienne-Marie-Edmond  comte  Ricard  ;  B 
Ernesline-Marie-Wïlhclmine-Adricnne  Ricard,  femme 
de  Joseph  François-Léopold  de  Montai,  habitant  à 
Béziers;  C  Marie-Zoé  de  Ricard,  femme  d'Antoine- 
Armand  Thiérioln  de  Monclin,  habitant  à  Paris;  D 
MarierAlhénaïs  de  Ricard  ,  mariée  au  comte  Odon  de 
Luppé-Villeneuve ,  habitant  le  château  de  La  Cassa- 
gne ,  département  du  Gers  (Voir  la  biographie  du  ge- 
nêt al  Ricard  aux  comtes  de  l'empire). 

SEIGNEURS  DE  MONTJAUX. 

Dès  le  commencement  du  xme  siècle ,  Montjaux  fut  sous  la  domi- 
nation d'une  famille  féodale ,  dont  on  trouve  les  traces  jusqu'en  14381 

En  1225 ,  Arnaud  de  Montjaux  vendit  à  des  paysans  de  sa  terre  la 
censivede  trois seliers  seigle,  que  ceux-ci  rachetèrent  pour  en  doter  le 
prieur  de  l'église  de  Montjaux  (Tit.  de  Montjaux). 

En  {242,  Giselis  de  Montjaux  fut  témoin  d'une  reconnaissance 
consentie  à  l'évêque  de  Rodez  par  Bernard  de  Lévezou  pour  le  mas  de 
LaFajole ,  près  de  Bouloc  (Anciennes  archives  de  l'évêchè). 

En  4267  et  4268  ,  Imbert  de  Montjaux,  représenté  par  Pierre  de 
Prévinquières ,  transigea  touchant  l'hommage  d'Azinières  et  autres 
questions  avec  Bernard  de  Lévezou. 

Imbert  eut  pour  successeur  Arnaud  de  Montjaux  ,  dont  il  est  ques- 
tion dans  des  titres  de  1306. 

On  voit  ensuite  un  autre  Imbert  de  Montjaux ,  chevalier,  qualifié 
fiioble  et  puissant  homme ,  seigneur  du  château  de  Montjaux  et  cosei- 
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gneur  du  château  d'Auriac,  dans  le  diocèse  de  Yabres*  qui ,  en  4345» 
fil  hommage  à  l'cvêque  de  Rodez  pour  ses  terres  (Anciennes  archives 
de  ïévéchè). ,  .  .       • 

En  1346,  noble  Guillaume  de  Monlrodat ,  chevalier,  seigneur  du 
château  de  Muret  ,  neveu  et  héritier  d'Imbert. 

En  1353 ,  noble  Arnauld  de  M  on  lj  aux. 

En  1438,  Guillaume  de  Montjaux,  coseigneur  de  Saint- Gêniez- 
Bertrand. 

On  ne  trouve  plus  rien  sur  les  anciens  seigneurs  de  Montjaux  jus- 
ques  aux  Prévinquières  qui  apparaissent  au  xvie  siècle. 

Ceux  ci ,  détachés  de  la  souche,  on  ne  sait  à  quelle  époque  précise, 
pourraient  descendre  de  Raymond  ,  frère  présumé  de  Jean  IV  dePré- 
vinquières/dont  il  est  question  dans  un  titre  de  Tan  1492. 

Ce  Raymond  paraît  avoir  été  père  de  Jean  de  Prévinquières,  men- 
tionné dans  des  actes  do  4  51 0  et  4522,  époux  de  noble  Jehanne  de 
Carcassonne  (1),  qui  clait  veuve  de  lui  en  1542  ,  cl  dont  il  avait  eu 
Raymond  H  de  Prévinquières ,  coseigneur  de  Luzençon  en  1556  , 
marié  à  Jacquelte  de  Roquefeuil. 

Les  titres  mentionnent  ensuite  Guillaume  de  Prévinquières  ,   sei- 
gneur de  Montjaux  ,  en  1561  ,  mari  d'Anne  de  Blanchefort  de  Beau-   • 
regard ,  dont  il  eut  deux  filles  ,  Antoinette  et  Alziace,  morte  avant 
1573  ,  et  Jean  de  Prévinquières ,  qualifié  de  même  dès  4562 ,  et  de- 
puis lequel  la  filiation  esi  suffisamment  établie. 

X.  JEAN  DE  PRÉVINQUIÈRES,  seigneur  de  Montjaux 
et  Candas,  mort  vers  1617,  eut  de  Marie  de  Tubières  (2)  , 
fille  de  Jean  IV  ,  baron  de  Verfeil ,  etc.»  et  de  Matie  de 
Morllion-Sanvensn,  qu'il  avait  épousée  vers  1600  : 

1°  Jean,  qui  suit  : 


(1)  Dans  tes  titres  de  las:aison  de  Roquefeuil- Versols ,  onlrouve  des  pactes 
de  mariage  du  24  septembre  1527  entre  Antoinette  de  Roquefeuil- Versols  et 
Jehan  de  Prévinquières,  seigneur  de  Montjaux.  Jean,  dont  il  est  question  ci- 
dessus  ,  pourrait  s'être  marié  deux  fois. 

(2)  Il  parait  que  Jean  de  Prévinquières  se  maria  deux  fois,  car  il  est  qualifié 
dans  plusieurs  actes  époux  de  Jeanne  de  Constans,  fille  et  héritière  de  noble 
Guillaume  de  Constans  et  d'Elisabeth  de  Tubières ,  celle-ci  fille  et  héritière  de 
Géraud  de  Tubières,  seigneur d'Arbussel.  Il  habitait  Saint-Rome  de-Tarn.  Il 
traita  avec  sa  belle-sœur,  Françoise  de  Constans,  mariée  à  Henri  de  Vissac, 
■seigneur  de  Pradines  en  1614.  II  prenait  aussi  le  titre  de  seigneur  de  Saint- 
Amans.  '■  ' 
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2° Marguerite  m Préyinquieres ,  mariée,  le  28  juillet  1613, 
à  Paul  de  Sol  a  net  ,  dooleur  et  juge  de  la  boronnie  de  Sévérac , 
fils  de  Jean  do  Sol  a  net ,  licencié  et  juge  de  Recoules,  et  de 
Marguerite  de  Jouery. 

XL  JEAN  II  DE  PRÉVINQU1ÈRESÎ  seigneur  de  Mont- 
jaux  et  d'Arbussel,  épousa  Jeanne  de  Leslang  de  Pomuy- 
rois,  dont  : 

10René,  qui  suit  ;  2°  Antoine  de  Prévinquières,  seigneur  d'Arbus- 
sel;  3°  Chrisline-Diane,  mariéo  ,  en  1638 ,  à  Jean  de  Garce  val,  sei- 
gneur de  Recoules. 

XII.  RENÉ  DE  PRÉVINQUIÈRES,  seigneur  de  Monljaux 
et Candas,  épousa,  par  conlrat  du  25  août  1647,  Fran" 
çoise  de  Garceval-Pelegry ,  qui  le  rendit  père  d'Henri. 

XIII.  HENRI  DE  PRÉVINQUIÈRES,  seigneur  de  Mont- 
jaux,  s'allia,  le  *3  avril  16^8,  avec  Anne  de  Blanche  de 
Manbac.  De  ce  mariage  :. 

XIV.  HENRI  II  DE  PRÉVINQUIÈRES,  seigneur  do  Monl- 
jaux,  marié  avec  Angélique  de  Lescure  de  Loupinc,  dont  ; 

XV.  1°  Albxanpre  db  Prévinquières  ,  mort  sans  en  fa  ns  ; 

2°Jacquettb,  mariée,  le  15  février  1715,  avec'François  de.  t 
Raymond  ; 

3°  Angélique  ,  femme,  en  1716,  d'Antoine  de  Raymond,  sei- 
gneur du  Fau  ,  frère  de  François  ; 

4°  Gabrielle  ,  mariée  ,  en  1715  ,  à  N.  de  Malvin  de  Monlazet, 
seigneur  de  Farrayroles  ,  d'aine  branche  issue  de  La  Roque  ; 

5o  Claudine  ,  qui  épousa  ,  le  7  février  1720  ,  Jacques  de  Pour- 
celets  de  Malhane,  seigneur  de  Salelles  (1),  dont  la  fille,  Jac- 
qoeite  de  Pourcelets ,  devint  femme ,  en  1743 ,  de  Jean-Fran- 
çois-César cfe  Malvin  de  Montazet ,  seigneur  de  Pachins  ; 

6a  Françoise  ,  alliée ,  le  26  avril  1720  ,  à  Vivier  de  Lauras; 

7°  Geneyiève,  mariée  au  seigneur  de  Maussac. 


•  -. 


(1)  Héeidant  au  chAteau  du  Roucous ,  près  de  Salelles ,  paroisse  de  Si- A  mans 
dn  Ram. 
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La  (erre  deMontjaux  fui  vendre  judiciairement,  en  4742,  au  pro- 
fit de  Louis  de  Rech  et  de  Françoise  du.Bruel  de  Guibal ,  sa  femme , 
dame  de  Pinet ,  père  et  mère  de  Raymond-Louis  de  Recb  ,  seigneur 
de  Saint-Amans  ,  trésorier  de  France  en  1763. 

Le  château  de  Montjaux  passa ,  après  un  long, procès,  aux  familles 
de  Raymond  et  de  Vernhette,  qui  Poccupent  encore. 

BRANCHE  DE  LAVERNHE. 

* 

X.  JEAN  DE  PRÉV1NQUIÈRKS,  seigneur  Je  la  Vaisse  , 
deuxième  fils  de  François  et  de  Jeanne  de  Leslang ,  épousa, 
par  contrat  du  3  janvier  iCoC  ,  Antoinette  de  Pons,  dont 
il  eut  : 

XI.  ANTOINE  DE  PRÉV1NQU1ÈRES,  seigneur  du  Cayla, 
qui  épousa  ,  par  contrat  du  7  février  i6/|4,  Marguerite  de 
la  Susque,  et  fit  son  testament  le  12  décembre  i652.  Celui- 
ci  eut  pour  fils  : 

XII.  ANTOINE  DE  PRÉVINQU1ÈRES  ,  lla  du  nom,  ma- 
rié  h  Françoise  de  Granier,  dont  : 

XIII.  FRANÇOIS  DE  PRÉVI NQWÈRES  ,  né  le  11  février 
i683,  qui  épousa  ,  le  27  juin  1720,  Elisabeth  d'Albignac, 
fille  de  feu  Jean- François  d'Albignac,  seigneur  de  Tria- 
clou  ,  etc.,  et  de  Lucrèce  de  Laslic-Sainl-Jal.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

Françoise  qui  suit ,  et  Louise  ,  morte  sans  avoir  été  mariée. 

XIV.  FRANÇOISE  DE  PAÉVINQUIÈRES  fut  mariée, 
en  1738,  avec  Elienne-Hippolyle  de  Julien,  marquis  de 
Péguayroles  ,  président  au  parlement  de  Toulouse  r  et 
mourut  en  1 739 ,  laissant  un  fils  qui  décéda  en  1 753. 

M.  de  Péguayroles  vendit  à  Me  Lescurc  la  terre  de  La- 
vernhe. 

{Ancienne  généalogie  communiquée  par  M.  de  Carbon. — Noies 
fournies  par  M.  de  Péguayroles.  —  Titres  du  château  de 
Montjaux ,  compulsés  par  M.  Vernhette.  —  Etat  civil  de 
Recoules .) 
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DE  CERVIÈRES. 


Armes  :  Fascè  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces. 


Les  seigneurs  de  Cervières  ,  château  dont  on  voit  encore  les  ruines 
près  de  Villecomtal  (1),  tenaient  un  haut  rang  parmi  la  noblesse  du 
Rouergue  au  temps  de  la  chevalerie.  On  retrouve  leur  nom  dans  un 
grand  nombre  de  monumens  écrits  des  xi*  et  xne  siècles. 

Pons  de  Cervières  est  cité  comme  témoin  au  serment  fait,  en  \  100/ 
à  Bernard  Aton  ,  vicomte  d'Albi  et  de  Nîmes. 

Raymond  de  Cervières  fut  un  des  seigneurs  qui  contribuèrent  à  la 
dotation  de  l'abbaye  de  Bonnecombe  lors  de  son  établissement.  Il  y  a 
délai,  entre  autres,  des  donations  des  années  \  172  et  1488.  Dans  la 
première  9  il  cède  aux  religieux  ce  qu'il  possède  dans  le  domaine 
(l'honneur)  de  Honcan  ;  dans  la  seconde,  il  donne  à  Bertrand,  abbé, 
laviguwie  daMonleiHet  (Car t.  J ,  43  et  82). 
.ta  Cervières  étaient ,  à  cette  époque ,  seigneurs  d'un  des  châteaux 
de&ttes-Comtam.,  Le cogtfe  Henri  Ier  acquit ,  en  1345 ,  de  Raymond 
da&rvières,  le  château  mineur  de  Salles  et  tous  les  droits  qu'il  avait 
dans  le  mandement  et  rivière  de  Salles  jusqu'à  Cçnques  (Bosc ,  // , 
.99). 

En  4230,  Pons  de  Cervières  fut  témoin  du  paiement  de  la  somme 
de  4,600  marcs  d'argent ,  fait  à  Rodelle,  par  le  comte  de  Rodez,  Hu- 
gaeèi'âux  comtes  de  Toulouse  et  d'Auvergne  (Id.t  90). 

Vers  la  fin  du  même  siècle ,  on  voit  un  Bernard  d'Enlraygues ,.  che- 
valier, qui  >dan£  des  titres  de  l'an  1283,  notamment  dans  un  hom- 
mage »'  se  qualifie  seigneur  de  Cervières. 
14  famille.priiniii.ve  reparaît  bientôt  après.  . 
En  1304  ,  Guillaumette  de  Cervières ,  tant  pour  elle  que  pour  Saura, 


VU    II 


■II...  -, 

(l)Ka  1295,  Villecomtal  était  annexe  de  Cervières,  et  portail  alors  le  nom 
de  Saint-Michel-de-Lafau. 

Tome  III,  6 
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de  Cervières,  fait  hommage  au  corn  le  de  Rodez,  en  fief  franc  et  noble, 
de  toute  la  seigneurie  de  Cervières. 

Guillaume  de  Cervières  rendit  un  semblable  hommage  au  comte  en 
1323.  Il  est  dit  dans  l'acte  que  «  c'est  pour  le  château  haut  et  le  châ- 
teau bas  de  Cervières,  le  lieu  de  Cervières  et  tous  les  villages  qui  en 
dépendent  dans  les  paroisses  de  Cervières  et  de  Campuac ,  ledit  sei* 
gneur  Guillaume  se  réservant  la  justice  haute  ,  moyenne  et  basse, 
mixte  et  impaire,  comme  l'avaient  toujours  fait  ses  devanciers,.  » 

Eu  1370 ,  Gaillard  de  Cervières  fit  hommage  à,  Raymond  de  Rei- 
lhac ,  abbé  de  Conques  ,  pour  tout  ce  qu'il  possédait  dans  la  paroisse 
de  Saint- Félix-de-Lunel ,  conformément  aux  hommages  rendus  par 
ses  prédécesseurs  ,  et  entre  autres  par  Bernard  d'Enlraygues,  cheva- 
lier, seigneur  de  Cervières ,  en  l'an  4283. 

Géraud  de  La  Barrière  épousa  ,  vers  l'an  1385,  Marquise  de  Cer- 
vières ,  probablement  fille  de  Gaillard. 

Par  acte  du  42  janvier  4396  ,  ce  Gaillard  de  Cervières  vendit  à  no- 
ble Aymeric  de  Senergues  certains  fiefs  au  village  de  Gausseran  et 
autres  lieux  ,  se  réservant  de  la  part  des  habitants  le  droit  do  guet  et 
garde  au  château  de  Cervières. 

Gaillard  vivait  encore  en  4  400 ,  et  dans  plusieurs  titres  il  est  quali- 
fié damoiseau. 

Après ,  on  trouve  noble  Guillaume  de  Cervières  qui  était  seigneur 
de  Cervières  en  4  437. 

Il  paraît  qu'il  n'eut  qu'une  fille  ,  Isabeau  de  Cervières,  qui  épousa 
noble  Etienne  deFavars.  Ces  deux  époux  sont  qualifiés  seigneurs  de 
Cervières  dans  des  litres  de  4  446  ,  où  l'on  voit  qu'Isabeau  était  fille  de1 
noble  Guise  Rigalde. 

Quelque  temps  après ,  Etienne  de  Favars  commit  un  .crime  et  n'é- 
vita la  peine  capitale  que  grâce  à  la  protection  du  comte  d'Armagnac. 
On  voit ,  en  effet ,  aux  archives  du  comté,  des  lettres  de  rémission 
que  Jean  V  d'Armagnac  fil  expédier,  en  4454  ,  en  faveur  d'Etienne* 
de  Favars,  seigneur  de  Cervières ,  qui  avait  tué  son  valet  d'un  coup  de 
dague. 

Isabeau  étant  veuve ,  fort  avancée  en  âge  et  sans  enfans  ,  se  retira 
dans  un  couvent  en  Quercy  ,  et ,  par  acte  du  42  novembre  1483 ,  fit 
donation  de  la  place  de  Cervières  et  de  tous  ses  biens  à  Jacques  de 
Beaufort,  chevalier,  gentilhomme  d'ancienne  race,  qui  habitait  du 
côlé  de  Flanhac.  Ainsi  s'éteignit  la  noble  maison  de  Cervières,  et  ses 
biens  passèrent  dans  celle  de  Beaufort. 

Il  y  avait  à  Cervières  deux  châteaux  ,  dont  l'un  appartenait  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  aux  comtes  de.  Rouergue.  Dans  son  lesta- 
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menlde  l'an  961 ,  Raymond  II  légua  celui  ci  à  Raymond  ,  son  fils. 
Plus  tard  ,  ce  château  fit  partie  des  domainesdes  comtes  de  Rodez.  Le 
comte  Henri  II  en  était  possesseur  en  1278;  mais  en  1323,  il  était 
entré  dans  la  maison  de  Cor vi ères. 

Après  l'extinction  de  celle  dernière  famille,  la  terre  de  Cervières 
passa  ,  ainsi  qu'il  a  été  dit ,  dans  la  maison  de  Beau  fort,  et  fut  ven- 
due, le  31  mars  1582 ,  par  messire  Philibert-Philippe  de  Saint-An- 
dré de-Beauforl ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  à  noble  Vital  d'Izarn  de 
Frayssinel,  doni  la  postérité  l'a  conservé  jusqu'à  l'époque  de  la  Révo- 
lution [Archives  du  château  de  Frayssinel). 
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DU  PONT , 


Seigneurs  de  Ca mares. 


La  ville  et  le  château  du  Pont-de-Camarès,  qui  étaient  d'abord  un  des 
domaines  dont  jouissait  Pons ,  comte  de  Toulouse ,  au  xe  siècle  ,  pas- 
sèrent ensuite  par  échange  aux  vicomtes  d'Albi,  et  de  ceux-ci  à  la  mai- 
son du  Pont  qui  les  posséda  longtemps. 

Arnaud  du  Pont,  seigneur  fort  riche,  qui  vivait  au  milieu  du  xne  siè- 
cle, céda  ,  pour  la  fondation  du  monastère  de  Sylvanès  ,  en  1133  ,  à 
Pons  de  Lerazo  et  à  ses  compagnons  le  village  de  Therundo  et  la  vallée 
sauvage  où  fut  bâti  le  couvent.  Il  y  prit  lui-môme  l'habit  de  religieux 
en  H 53. 

Arnaud  avait  eu  de  sa  femme,  nommée  Bonissona,  les  enfans 
soivansqui  s'empressèrent,  comme  lui,  de  doter  le  monastère  naissant, 
et  portent  tous  dans  les  chartes  le  titre  do  seigneurs  du  Pont  : 

4°  Bertrand  ,  l'aîné ,  époux  de  Blanchefleur,  B lança  flos  ,  qui, 
devenue  veuve,  se  remaria  avec  Sicard  Froterii,  et  fit,  en  H 65, 
une  donation  à  Sylvanès.  L'acte  porte  :  Blanca  flos  quœ  fuit  uxor 
Bcrtrandi  de  Ponte,  cum  consilio  Sicardi  Froterii,  mariti  mei  ; 

2°  Guillaume  du  Pont ,  de  concert  avec  sa  femme  Aliarde,  donna, 
en  1133,  à  Pons  de  Lerazo  tout  ce  qu'il  avait  in  caranti  vallibus; 

3°  Aymeric  du  Pont ,  sur  le  point  de  partir  pour  Jérusalem  ,  fit  une 
semblable  donation  en  \  \  65  ; 
4°  Bérenger  du  Pont  ; 

5°  Arnaud  du  Pont ,  II9  du  nom,  seigneur  du  château  de  La  Peyre, 
pelra,  donna  ,  de  son  côté,  aux  pieux  fondateurs  la  dîme  de  toutes 
ses  terres  dans  la  paroisse  de  Saint  Jean  deGensiac. 

Toutes  ces  donations  et  bien  d'autres  de  la  môme  famille  sont  ins- 
crites dans  le  cartulaire  de  Sylvanès  ,  la  plupart  sous  l'année  1133,  et 
se  trouvent  mentionnées  aussi  dans  l'histoire  manuscrite  de  ce  monas- 
tère ,  écrite  ,  vers  l'année  4161 ,  par  un  religieux  nommé  Ugo. 

En  1240 ,  Desiderius ,  abbé  de  Sylvanès ,  reçut  en  don  une  monta- 
gne des  seigneurs  du  même  lieu  (G ait.  christ.). 
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Bertrand  du  Pont ,  seigneur  de  Caroarès ,  de  Briol ,  etc  ,  vendit,-  en 
1292  ,  à  Pierre  Jourdain  ,  seigneur  de  Monilaur,  et  aux  habilans  du- 
dit  lieu  ,  le  droit  d'usage  des  eaux  ,  bois ,  etc. ,  dans  toute  sa  terre  de 
Camarès,  pour  cinquante  livres  tournois  [Arch.  de  M.  de  Saint-Ro- 
man à  Combrel). 

De  concert  avec  Guillaume,  son  fils  ,  il  avait  vendu  précédemment 
la  terre  et  le  château  de  Gissac  à  Guillaume  de  Jourdain  et  à  Bérengère 
de  Dufour,  son  épouse. 

En  4262,  Guillaume  du  Pont,  seigneur  du  Pont-de-Camarès , 
maria  sa  fille  Jeanne  à  Bernard  de  Bérenger  de  Malamort  (Villelon- 
gue),  et  lui  donna  eh  dot  les  fiefs  d'Esplas  ,  de  Lauzières  et  de  Saint- 
Martin  ,  qui  faisaient  partie  de  sa  seigneurie  (Tit.  du  château  d'Es- 
pla*). 

Brénguierdu  Pont,  chevalier,  du  Pont  de-Camarès,  vivait  à  la  fin  du 
xiue  siècle. 

Aymeric  du  Pont ,  damoiseau  ,  coseigneur  de  Camarès,  fils  du  pré- 
cédent, épousa  ,  en  1326  ,  Elyise  ,  fille  de  Raymond  de  Saint-Mau- 
rice, damoiseau,  seigneur  de  Monlpaon ,  et  de  Fôrène  delà  Tour. 

Elle  reçut  en  dot  l'entier  château  de  Sorgues  ,  tout  le  pré  vieux  atte- 
nant, et  la  moitié  par  indivis  de  tous  les  revenus  et  droits  qu'y  avaient 
son  père  et  sa  mère  ainsi  qu'au  lieu  des  Canals  (Til.  de  tq  maison 
de  Saint- Maurice  aux  archives  du  département). 

Celle  famille  s'éleignit  au  xive  siècle. 

Barthélemi  de  Caylus  était  seigneur  du  Pont-de-Camarès  avant 
1317.  Hugues  IIId'Arpajon  ,  dès  l'an  1385  ,  et  Antoine  de  Jourdain 
de  Monilaur,  coseigneur,  en  1453. 

René  d'Arpajon  vendit,  en  1537,  à  noble  Jean  de  Guirard  celle 
place,  qui  fut  rachetée  ,  en  1551 ,  par  Antoine  d'Arpajon  ,  son  fils. 

Le  marquis  François  de  Berthier,  de  Toulouse  ,  en  a  élé  le  dernier 
seigneur,  en  qualité  d'héritier  de  feu  Marie-Louise  Dorothée  de  Fraisse, 
sa  femme. 

Le  château  ,  fort  vaste,  commandait  la  ville  et  la  vallée  du  Dour- 
dou.  Sa  forme  était  irrégulière  et  subordonnée  à  la  configuration  du 
sol  qui  lui  servait  d'assiette.  Il  était  environné  de  plusieurs  enceintes 
fortifiées  qui  ont  fait  place  à  des  terrasses  ,  des  jardins  et  des  rues.  Ce 
vieux  édifice  a  élé  entièrement  remanié  pour  servir  d'habitation  à  di- 
vers propriétaires  dont  le  principal  est  M,  Carel.  Il  n'en  resle  que  la 
base  des  tours. 
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DE  ROQUECEZIÈRE. 


Roquecezière  esi  situé  sur  une  chaîne  élevée  qui  forme  l'extrême 
limite  du  département  dé  l'Aveyron  ,  au  sud  de  Saint-Scrnin.  Du  côté 
du  nord,  la  montagne  présente  un  escarpement,  dont  la  tranche, 
d'uoo  immense  hauteur,  plonge  verticalement  jusqu'au  fond  de  la 
vallée.  Au  sommet  du  roc  était  assis  un  château  fort  dont  il  ne  reste 
plus  de  vestiges.  Le  terrain  est  uni  à  l'opposite,  et  là  se  trouve  le 
village. 

Le  château  de  Roqueceziôré*élait ,  en  1349,  chef-lieu  d'un  bail- 
liage qui  comprenait  98  paroisses ,  et  qui ,  en  1370  ,  fut  réuni  à  celui 
de  Millau  (1). 

Tous  les  anciens  titres .,  dit  M.  de  Gaujal ,  donnent  à  ce  château  le 
non  de  rupes  Cœsaris  ou  Cœsarea,  et  l'on  ne  peut  guère  douter 
qu'il  ne  le  doive  au  séjour  de  l'un  des  postes  établis  alors  par  César 
cbez  les  Ruthènes  provinciaux. 

«  Un  point  d'hiçtoire  aujourd'hui  incontesté  et  admis  parles  auteurs 
les  plus  recommandâmes ,  est  que  les  Ruthènes  provinciaux ,  qui  oc- 
cupaient la  rive  gauche  du  Tarn  ou  le  Vabrais ,  furent  visités  par  le$ 
légions  romaines,  du  temps  de  César,  et  qu'ils  en  devinrent  les  alliés 
coostans  et  fidèles.  César,  ajoute- l-on  ,  aurait  même  établi  chez  ces 
peuples  des  postes  militaires  qui  se  reliaient  entre  eux.  Assurément , 
la  position  très  remarquable  de  Roquecezière  dut  attirer  l'attention  de 
cet  habile  capitaine.  Il  serait,  en  effet,  bien  difficile  de  trouver  un 
poste  défensif  aussi  important.  La  forteresse  avait  la  forme  d'un  arc 
dopt  la  corde  s'appuyait  sur  une  chaîne  de  rochers  inabordables.  La 
circonvaUation  do  la  place  ou  du  demi-cercle  est  encore  nettement 
tracée  et  sa  dessine  parfaitement  aux  yeux  de  l'homme  de  guerre ,  en 
sortfr  qu'on  peut  facilement  par  la  pensée  retrouver  la  disposition  des 
retranchements  et.  l'ensemble  de  la  forteresse.  On  ne  trouve  pas  ,  il 
est  vrai ,  de  trace  de  maçonnerie ,. ce  qui  doit  peu  étonner,  puisque 


(1)  Registre  de  l'Epervier,  hôtel-de-ville  de  Millau.  Ordonnances  du  Louvre, 
t.  Y,  p.  292. 
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nous  parlons  d'une  époque  qui  remonte  à  deux  mHle  ans,  époque 
aussi  obscure  pour  l'histoire  des  arts  que  pour  celle  des  hommes.  A 
l'ouest ,  on  remarque  une  dépression  de  terrain  en  partie  naturelle ,  eu 
partie  artificielle,  dont  la  configuration  offre  encoreune  triple  ligne  cir- 
culaire de  défense ,  qui  forme  comme  autant  de  parapets  et  d'escarpe- 
mens  en  amphithéâtre  destinés  sans  doute  à  protéger  la  place.  On  ne 
pourrait  guère  attribuer  ces  travaux  de  fortification  à  l'époque  des 
guerres  religieuses  ,  parce  qu'il  serait  difficile  de  démontrer  l'utilité 
de  pareils  moyens  offensifs  ou  défensifs  sous  le  feu  du  château  ,  à 
l'époque  où  Ton  faisait  déjà  usage  des  armes  à  feu. Ainsi  ces  fortifica- 
tions ne  peuvent  être  attribuées  qu'à  l'époque  romaine  (\).  » 

Le  château  de  Roquecezière,  qui  appartenait  d'abord  à  la  couronne, 
devint  ta  propriété  des  comtes  de  Rouergue  ,  quand  ces  grands  offi- 
ciers rendirent  héréditaires  dans  leur  famille  les  places  dont  ils  n'a- 
vaient eu  jusques-là  que  le  gouvernement  temporaire.  Ceci  nous  re- 
porte à  l'origine  du  régime  féodal.  Cependant \  dès  les  temps  les  plus 
reculés,  une  autre  famille  féodale  avait  des  droits  à  Roquecezière  et 
en  prenait  même  le  nom. 

Il  en  est  fait  mention  dans  plusieurs  chartes  du  xne  siècle. 

Guillaume  Bernard  de  Roquecezière  et  Gui  de  Raymond  furent  té- 
moins d'une  donation  que  fit,  en  4146  ,  le  vicomte  Roger  à  l'abbaye 
de Sylvanès  (CarL  de  Sytvanès. — Hisl.  gèn.  du  Languedoc  ,  liv.  49. 
Preuves,  p.  452). 

Parmi  les.  titres  du  monastère  de  Bonnecombe ,  se  trouve7 le  testa- 
ment d'un  seigneur  de  Roquecezière,  nommé  Bertrand,  et  l'on  sait 
d'ailleurs  que  cette  famille  possédait  autrefois  ,  dans  le  cloître  de  ce 
couvent ,  un  tombeau  richement  décoré  qui  existait  encore  è  Pépoque 
de  le  Révolution.  Le  testament  de  Bertrand  de  Roquecezière  ,  daté  du 
2  des  nones  d'avril  1252 ,  contient  les  dispositions  suivantes  :  " 

«  Le  testateur  donne  au  monastère  de  Bonnecombe  son  corps  pour 
y  être  enseveli ,  et  vingt  sous  melgoriens  pour  sa  sépulture  ;  plus  il 
donne  au  môme  couve  ht  180  sous  pour  le  village  de  La  Cassagne  , 
c'est«à~dire  pour  le  retirer  des  mains  de  B.-P.  de  Sicard  de  Pousthomy, 
qui  le  tenait  par  engagement  dudil  Bertrand  ,  testateur;  plus  à  P.  de 
Pouslhomy  tont  ce  qu'il  avait  à  Miramont,  en  usufruit  pendant  sa  vie 
et  les  ceosives  de  Roquecezière,  pour  que  le  tout  revienne  après  sa 
mort  ao  monastère  de  Bonnecombe  ;  plus  audit  monastère  sa  part  du 


(1)  Article  de  M.  Foulquier-Lavergne  publié  dans  la  Revue  de  VAveyron  du 
10  août  1840. 
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cbaHeau  de  Balaguier  et  tous  les  droits  en  dépendant ,  à  l'exception  do 
la  justice  pour  homicide  et  lorsqu'il  s'agira  de  la  mutilation  des  mem- 
bres, ledit  château  de  Balaguier,  possédé  en  commun  avec  le  comte 
de  Toulouse,  voulant  qu'au  cas  où  co  souverain  voulût  retenir  pour 
lui  ledit  château  ,  il  donnât  dix  mille  sous  melgoriens;  plus  toutes  ses 
possessions  de  Frayssinous  et  delà  Bodène,  dans  la  paroisse  de  Mas- 
suguier,  avec  leurs  appartenances  et  dépendances;  plus  son  domaine 
[honorem)  du  Sellier,  paroisse  de  Saint-Crépin ,  juridiction  de  Ro- 
quecezière ,  avec  tous  ses  droits  et  appartenances,  voulant  que  (edit 
monastère  en  jouisse  après  sa  mort  et  celle  de  sa  femme  Marthe,  ou 
bien  qu'il  reçoive  sept  mille  sous  melgoriens  ,  au  cas  qu'il  ne  pourrait 
ou  ne  voudrait  jouir  dp  ladite  possession.  » 

Ledit  testament  «écrit  sur  parchemin  et  retenu  par  maître  Jean  Juery, 
notaire  de  Rodez. 

Par  un  autre  acte  ou  codicile  du  8  des  ides  d'août  1252  ,  Bertrand 
de  Roquecezière  et  Marthe,  sa  femme,  donnèrent  à  1%  môme  abbaye 
tout  ce  qu'ils  avaient  dans  la  paroisse  de  Pouslhomy  ,  censives ,  ren- 
tes, moulins ,  droits  quelconques  ,  pt  de  suite  Alfonse,  fils  du  roi  de 
France  et  comte  de  Toulouse  ,  délégua  les  sénéchaux  de  Reuergue  et 
de  Toulouse  pour  confirmer  lesdites  donations. 

Il  est  à  présumer  que  la  famille  de  Roquecezière  s'éteignit  dans  la 
personne  de  ce  Bertrand  qui  avait  fait  tant  de  pieuses  libéralités:  du 
moins  on  n'en  trouve  aucune  trace  après  celte  époque. 

Au  xive  siècle ,  les  Anglais  s'emparèrent  de  Roquecezière  où  ils  tin- 
rent longtemps.  Duguesclin  et  Bouchard  VII ,  comte  de  Vendôme,  les 
en  expulsèrent  en  1369 ,  et  le  château  fut ,  à  cette  occasion  ,  donné  à 
ce  dernier;  mais  le  don  fut  révoqué  plus  tard  ,  les'habitaus  ayant  ré- 
clamé le  privilège  de  ne  pouvoir  être  distraits  de  la  couronne  [Anna- 
les  du  Rouer g ue). 

Cependant  un  litre  découvert  dans  ces  derniers  temps  nous  apprend 
que  Roquecezière  fut ,  au  xve  siècle ,  l'une  des  terres  seigneuriales  de 
la  célèbre  Agnès  Sorel ,  dame  de  la  cour  de  Charles  VII.  C'est  une 
quittance  donnée  et  signée  par  celle  damo ,  en  1 448.  Sans  doute  que 
le  très  galant  Charles  avait  détaché  celle  parcelle  de  ses  domaines  pour 
en  faire  hommage  à  sa  belle  maîtresse.  «  Nous  Agnes  Sorelle,  dame 
de  Beaulté  et  de  Roquecesière ,  corîfessons  avoir  eu  et.  réaulmeul  reçeu 
de  maistre  Jehan  Le  Teinturier,  notaire  et  secrétaire  du  roy ,  notre 
sire,  et  son  trésorier  de  Rouergue,  la  somme  de  275  livres  tour- 
nois, etc.  »  Acte  retenu  par  P. -P.  Dardaine  ,  notaire  (1). 


(1)  Magasin  pittoresque.  Juillet  1845. 
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Il  existe  aux  archives  de  Combrel  un  étal  des  réparations  faites ,  en 
1422,  au  château  de  Roquecezière,  appartenant  à  celte  époque  au 
roi.  Pendant. les  guerres  de  religion  ,  Roquecezièro  fut,  ainsi  que  les 
autres  principaux  châteaux  forts  du  Vabrais,  le  théâtre  de  plusieurs 
combats  sanglans.  Pris  et  brûlé  par  les  catholiques  au  mois  d'octobre 
1586  ,  il  fut  repris  sur  eux  le  17  août  1587  par  Montgomery.  Dans 
la  guerre  civile  de  1628  ,  le  prince  de  Condé  l'emporta  d'assaut  le  5 
mai  sur  les  calvinistes.  C'est  de  cette  dernière  époque  que  date  sa  to- 
tale deslruçtipn. 

:  AGNÈS   SOREL. 


On  la  nommait  aussi  Surel  ou  Soreau.  Elle  était  née  en  Touraine 
où  elle  possédait  la  terre  de  Fromenteau.  Elle  n'avait  que  dix-huit 
ans  lorsqu'elle  perdit  sou  père  et  sa  mère.  Sa  beauté  la  fit  bientôt  con- 
naître à  la  cour'de  Charles  VII.  Elle  fut  placée  d'abord  auprès. de  la 
reine  de  Sicile  et  ensuite  auprès  de  la  reine  de  France. Le  roi ,  qui  l'ai- 
mait passionnément ,  pourvoyait  avec  Hue  libéralité  royale  à  toutes  les 
dépenses  de  sa  maison  et  do  ses  ajuslemens.  Il  lui  donna  le  château 
de  Beauté-sur- âlar ne  et  pjusieurs  autres  terres.  Elle  mourut  en  cou- 
ches, au  mois  de  février  1450,  au  château  du  Mesnil,  à  un  quart  de 
liéuedeJumtèges,  et  fut  enterrée  dans  l'église  collégiale  de  Loches,  où, 
avant  la  Révolution,  on  voyait  encore  son  tombeau. 

Agnès  avait  de  l'énergip.dans  le  caractère  et  de  la  noblesse  au  cœur. 
Elle  sut  arracher  le  roi  de  sa  torpeur  et  le  déterminer  h  prendre  les  ar- 
mes pour  combattre  les  Anglais  ,  qu'il  combattit  en  effet  avec  courage 
et  dont  il  finit  par  purger  le  sol  de  la  France.  Elle  exerça  sur  ce 
prince  un  empire  absolu  jusqu'à  sa  mort. 

Charles  VII  avait  eu  trois  filles  d'Agnès  Sorel  :  Marguerite,  qui 
épousa  Olivier  de  Coëlivi ,  sénéchal  de  Guienne;  Charlotte  ,  mariée  à 
Jacques  de  Brézé,  sénéchal  de  Normandie,  et  Jeanne,  femme  d'An- 
toine du  Uueil ,  comte  de  Sancerre. 

Le  nom  de  Teinturier,  qu'on  voit  au  bas  de  la  quittance  d'Agnès 
Sorel ,  nous  donne  lieu  d'observer  qu'on  personnage  du  môme  nom  et 
vraisemblablement  de  la  même  famille,  Michel  Teinturier,  était  à 
celte  époque  agent  et  patron  d'une  des  galère^  de  Jacques  Cœur,  ar- 
gentier du  roi,  si  connu  par  ses  immenses  richesses  et  sa  disgrâce. 

En  1438  ,  Jehan  Teinturier,  qualifié  noble  et  seigneur  de  La  Salle, 
dans  la  paroisse  de  Marin ,  était  premier  consul  de  Villefranche  (Ann. 
mes.  de  Villefranche  ,  par  Desbruyères). 

Noble  Piejrp  Teinturier  ?  fils  du  précédent  ?  exerçait  la  même 
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charge  en  \  464  ,  et  de  plus  celle  de  trésorier  ou  de  garde  de  la  mon- 
naie [<)(«.]. 

Jean  eut  encore  une  fille  ,  Jeanne  de  Teinturier,  qtû  Tut  son  héri- 
tière et  vivait  en  4481  (Ttt.  4e  la  famille  de  Afonlauêemr). 


CHATEAU  DE  BAUGUIE*. 

Lechaleau  de  Balaguier,  bâti  dans  un  pli  de  la  chaîne  de  monta- 
gnes qui  borde  la  rive  gauche  du  Rance,  près  de  Saint-Sernin  t  faisait 
partie  de  cette  ligne  de  places  fortes  établies  sur  la  frontière  sud*ouest 
du  Vabrais,  laquelle  commençait  à  Blanc  «et  se  terminait  à  Plai- 
sance (2). 

Au  xnie  siècle ,  les  comtes  de  Toulouse  et  la  famille  de  Roquece- 
zière  possédaient  en  commun  la  seigneurie  du  château  de  Balaguier, 
dont  la  moitié,  comme  on  Ta  vu  plus  haut ,  fut  donnée  au  monastère 
deBonnecombe, 

Au  xiv6  siècle,  paraît  une  nouvelle  famille,  et  en  1364  Guillaume 
de  Vassal  est  qualifié coseigneur  de  Balaguier  (3). 

Ces  Vassal  formaient  un  rameau  de  l'ancienne  et  puissante  maison 
de  ce  nom  ,  originaire  du  Quercy  ,  connue  dès  le  commencement  de 
la  dynastie  Capétienne,  et  qui ,  aux  xne  e\  xiue  siècles  ,  avait  étendu 
ses  branches  dans  les  provinces  de  Languedoc  ,  de  Périgord  ,  de  Li- 
mousin t  d' Agenois  et  d'Albigeois . 

GuHIaumede  Vassal  était  issu  ,  a  ce  qu'on  croit ,  de  la  branche  de 
Lombers  et  de  Lescure  dans  ce  dernier  pays.  II.  avait  épousé  Delphine 
de  Jourdain  ,  dont  il  eut  : 

1°  Castel  de  Vassal ,  damoiseau,  qui ,  par  acte  du  31  juin  1394  et 


(1)  Le  privilège  de  battre  la  monnaie  à  Villcfranche  ayant  été  rétabli,  en 
1425 ,  fut  confirmé,  en  1431 ,  par. uns  autre  déclaration  du  25  mai  du  roi  Char- 
les VII  :  en  considération  du  profit  qui  se  retirait  du  travail  dts  minée  d'ar- 
gent qui  avaient  esté  découvertes  aux  environs  de  ladite  ville  {Ann.  mes.  de 
Vtilefranche ,  par  Bernard  Arribat). 

(2«"B!ânc,  Murasson,  Saint -Sevcr,  Roquecciiôrc ,  Montfranc ,  Peusthomy , 
Saint-Sernin ,  Balaguier,  Plaisance. 

(3)  Il  semblerait  que  les  Vassal  avaient  des  établissemens  en  Rouergue  avant 
cette  époque»  car  on  voit  qu'en  1285,  Bernard  Rolland  et  Anglèse ,  sa  femme , 
vendirent  à  Guillaume  Vassal,  damoiseau,  et  au  monastère  de  Bonnecombe, 
tous  les  droits  qu'ils  avaient  sur  divers  masages  près  du  Rance  {titres  de  Bon- 
necombe). 
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agissant  comme  héritier  et  biens  tenant  de  N .... .  de  la  Lavaterie,  de 
Salles-Cbifctaux  ;  vendit  à  noble  Bégon  de  Bertrand  ,  damoiseau  ,  sei- 
gneur de  Grioudas ,  et  à  Delphine  ,  sa  sœur,  veuve  de  Guillaume 
Lévi ,  chevalier,  de  Salles,  le  mas  de  Recoules ,  dans  le  mandement 
de  Rodelle  (TH.  de  La  GoudaVé).^ 

Dans  un  hommage  du  15  juillet  1396  ,  il  est  qualifié  héritier  de 
Guillaume  Lévi ,  chevalier.  Il  fit  une  donation,  le  2  juillet  4404  ,cst 
nommé  dans  un  acte  du  6  mai  1409,  et  ne  vivait  plue  le  4  février 
4414; 

â*  Guillaume  de  Vassal ,  ooseigneur  de  Balaguier,  qui  fut  procu- 
reur fondé  de;  FJotard  de  La  tour,  pour  rendre,  ea  son  nom  ,  hommage 
au  comté  d'Armagnac  ,  comme  comte  de  Rodez  ,  le  45  juillet  4396. 
Guillaume  est  énoncé  fils  de  feu  noble  Guillaume  de  Vassal ,  seigneur 
de  Balaguier*  et  de  Delphine  de  Jourdain ,  et  frère  de  feu  Castel  de 
Vassal ,  dans  un  antre  hommage  qu'il  rendit  au  comte  d'Armagnac  et 
de  Rodez ,  le  & -février  4411 . 

Un  de  leurs  ancêtres  ,  Guillaume  de  Vassal  »  chevalier,  et  Karisma, 
sa  femme,  avaient  doté,  en  446$,  l'abbaye  deBeaulieu,  près  de  Vil* 
lefranche ,  de  deux  parts  de  dîme  qu'ils  percevaient  sur  la  terro  des 
Croses  (Cart.  de  Vabbayt  de  Beaulieu). 

Guibert  de  Vassal  était  seigneur  de  Balaguier  en  4460  {Rôle  des 
homnieé  d'armes). 

Jean  de  Vassal,  éfcuyer*  parait  avoir  été  le  dernier  seigneur  de 
Balaguier  dé  celte  famille.  Il  avait  épousé  >  au  commencement  du 
xvie  siècle  ,  Gui  nette  Badbron ,  fille  et  héritière  d'Antoine  Baderon  , 
seigneur1  de  Maussae  ,  et  de  Claire  de  Monlredon  (1). 

Les  armes  de  cette  maison  étaient  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  rem- 
plie de  gueules  ,  chargée  de  3  besans  d'or  et  accompagnée  de  deux 
étoiles  dti  même. 

Balaguier  fut  ensuite  possédé  par  la  maison  de  Saint-Maurice. 

Jean  de  Saint-Maurice,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Plégades  et  de 
Balaguier,  vendît,  en  1634,  cette  dernière  terre  à  Jean  de  Brandouin, 
seigneur  du  Puget,  dont  les  descendans  la  possédaient  peu  de  temps 
avant  la  Révolution. 

Le  erbâledu  de  Balaguier  existe  encore;  mais  ce  n'est  plus  le  vieux 
édifice  féocfel  du  xh«  siècle.  Par  un  effet  de  remaniemens  successifs  et 


(1)  Bosc  prétend  que  Jean  de  Balaguier,  évéquc  de  Cahors ,  en  1514  ,  et 
François, son  frère,  éYêque  de  Dans,  étaient  issus  des  seigneurs  de  ce  chàteaq 
de  Balaguier, 
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peut-être  d'une  complète  reconslr uolion  ,  il  se  tr&uve  singulièrement 
amoindri  et  ne  présente  plus  ni  la  force  ni  les  caractères  architectu- 
raux de  sa  noble  origine. 

■ 

pousthomy; 

On  a  voulu  faire  dériver  le  nom  de  Pouslbomy  de  posl  omneê  *  et 
en  effet,  ce  bourg  ;  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rance,  touche  à  l'ex- 
trême frontière  de  l'ancienne  Guienne. 

Pousthomy,  défendu  par  une  enceinte  fortifiée  et  par  un  château 
fort ,  tint  longtemps  pour  les  Anglais ,  et  ce  ne  fut  qu'à  la  dernière 
extrémité  qu'il  se  rendit  aux  armes  victorieuses  de  Charles  VII, 

Pousthomy  joua  aussi  un  rôle  important  dans  les  guerres  du  xvr» 
siècle,  et  fut  ruiné  plusieurs  fois  par  les  partis  Uur-à-tour  victorieux. 
Emporté  d'assaut  par  Montgomery  ,  le  20  août  4587  ,  après  avoir 
essuyé  quatre-vingts  coups  de  canon ,  la  garnison  se  retira  au  château, 
après  avoir  mis  le  feu  au  bourg,  et  obtint  de  sortir  avec  armes  et  baga- 
ges. Le  château  fut  raftsé  et  n'a  pas  été  reconstruit.  Pousthomy  fut  re- 
mis sous  l'obéissance  du  roi ,  en  4594  •>  par.  le  baron  de  Sénégoe  , 
commise  cet  effet  par  le  ducdeYenladow. 

La  seigneurie  de  Pousthomy  appartenait  luxin*  siècle  aux  seigneurs 
d3  Roquecezière  et  à  une  famille  du  nom  de  Pousthomy 4  Bertrand  de 
Roquecezière  y  dernier  du  nom ,  donna  tous  «es -droits  sur /ce 'lieu ,t  en 
4î52y  aux  religieux  de  Bonnecombe;  et  par  acte  des  ides  j de  mars 
4263 ,  Bertraad  de  Pousthomy  fit  donation  à  ftabbé  Aslruc  d$  toutes 
les  maisons ,  terres,  droits ,  benoeurs  ,  fiefs  ,  .aUeua:>  ;et  de  tout  ce 
qu'il  avait  dans  ledit  lieu  et  ses  dépendances. 

Ce  Bertrand  dq  Pousthomy  était ¥.  à  ce  qu'il  paraît,. allié  de  Ber- 
trand de  Roquecezière ,  car  il  figure  pour  un  legs  considérable  dans  le 
testament  deceiderflier,  de  1&52,  à  charge  de. «Fendre; apnè$  sa «ttprt 
audit  couvent  (Tiifes  de  Bonnecombe).    «;  .  .      .  ?/.  :.-,,,  .;.    ; 

Charles  jX  ayant-  ordonné  ,  par  un  édit  du  &  mars  4553  ,  l'aliéna- 
tion d'uae  partie  du  temporel,  des  églises  <  de  sen  royaume  jusque»  à 
cent  mille  écus  de  rente,  les  religieux  de  Bonnecombe  Xireut^ente»  en 
1554  ,deia terre ^le  Pousthomy ,  Balaguiere^ Saint rMicbel^ Lan- 
desque  (I),  à  Hélix  de  Ragis  ♦  moyennant  l^QOO^Uvw.i  JPçiirslhomy 
fut  racheté  par  eux  en  1674  (/</.). 


(1)  S^inl-l^iclielfie^and^sque,  dépendance  de  pousthomy,  avait  élé  vendu, 
en  1314 ,  à  l'abbé  de  Bonnecombe,  par  Bernard  de  Sakiste,  seigneur  delà  'Ro:' 
migoière. 
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DE  PENNE, 


Seigneurs  de  La  Guépie. 


is  :  D%or9  à  trois  fasces  de  sable ,  au  chef  d'hermines. 


château  de  La  Guépie  ,  bâti  au  confluent  de  PAveyron  et  du 
1  les  limites  occidentales  du  département ,  appartint  d'abord 
>  de  Toulouse.  Bernard  et  Olivier  do  Penne ,  son  frère  , 
ngéleur  château  de  Penne,  l'an  1251  ,  avec  le  comte  AI- 
•nard  eut  en  retour  le  château  de  La  Guépie  et  l'a  I  berge- 
lâleau  de  Beau  fort,  au  diocèse  de  Castres.  Le  château  de 
fut  possédé  par  la  maison  de  Penne  jusqu'à  son  extinc- 
454. 

jorons  l'époque  à  laquelle  les  seigneurs  de  Vorsols  en  de- 
maîtres  ,  mais  ils  le  possédaient  depuis  longtemps  (1)  , 
simir  Izarn  de  Frayssinet ,  époux  d'Elisabeth  de  Roque- 
»ls,  leur  succéda  au  commencement  du  xyiii8  siècle, 
au  de  La  Guépie  était  le  siège  d'une  ancienne  baronnie,  de 
pendaient  les  paroisses  de  Saint-Martin ,  de  Saint-Pierre  et 
auveur. 

iné  plusieurs  fois  durant  les  guerres, 
issette  rapporte  qu'en  1211.  le  comte  deMontfort,  se  por- 
int-Antonin  occupé  par  les  Albigeois  ,  passa  au  château  de 
,  qu'il  trouva  abandonné  et  qu'il  fit  raser  de  fond  en 


>  de  Malroui  était  baron  de  La  Guépie  au  commencement  du 
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En  1369,  Jean  de  Villemur  (1),  chevalier  bannerel,  en  fut  établi 
capitaine  avec  trente-six  écuyers  de  sa  croissance  et  le  défendit  contre 
les  Anglais. 

Il  fui  emporté  d'assaut ,  en  1592,  par  le  duc  de  Joyeuse ,  chef  des 
Ligueurs,  après  une  vigoureuse  résistance  de  la  part  du  baron  de  La 
Guépie,  qui  tenait  pour  le  roi,  et  qui,  étant  prisonnier,  fut  massacré  de 
sang-froid  par  ordre  de  Joyeuse. 

Les  démolisseurs  de  93  ont  consommé  sa  destruction  que  le  temps 
avait  avancée. 

La  maison  de  Penne  ,  dont  les  biens  sont  passés  par  substitution 
dans  les  maisons  da.  Villemur  et  de  Lauzières,  vers  le  milieu  du  xv«  siè- 
cle, a  pris  son  nom  d'un  ancien  château ,  situé  en  Albigeois,  sur 
les  frontières  du  Quercy  ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  pittoresques  et 
romantiques  sur  le  sommet  d'un  rocher  escarpé  qui  domine  l'Aveyron 
à  une  grande  hauteur.  C'était  une  des  plus  fortes  places  du  "Langue- 
doc ,  et  l'on  y  conservait  tous  les  actes  du  comté  de  Toulouse. 

Les  seigneurs  de  Peune  Ggurent  avec  éclat  parmi  la  haute  noblesse 
du  Languedoc ,  dès  la  fin  du  xi°  siècle,  et  l'on  peut  attribuer  à  leur 
nombreux  vasseJage  ,  et  plus  encore  peut-être  à  la  situation  avanta- 
geuse de  leur  château,  les  caractères  d'indépendance  et  d'opiniâtreté 
qu'ils  montrèrent  contre  les  croisés  dans  la  guerre  des  Albigeois . 

I.  OLIV1EU  !•',  seigneur  de  Penne,  fut  présent  à  la  vente 
du  château  de  Brusque  ,  en  Rouergue,  faîte  au  mois  de 
juin  i  ift6  à  ilaymônd  Trencavel,  vicomte  de  Béziers  ,  par 
Adhémar  et  Arnaud  ,  vicomtes  de  Bruniquel  (Hist.  gén.  du 
Languedoc  ,  I.  II,  p.  482). 

H.  Il  eut  pour  fils  RAYMOND-GUILLAUME  h),  père 
d'autre  Raymond-Guillaume  ,  d'Olivier  II  et  de  Bernard  de 
Penno  ,  chevalier. 


(1)  Jean  de  Villemur,  seigneur  de  Saint-Paul  de  Gerrat,  fils  de  Bernard,  ner* 
vit  avec  distinction  dans  les  guerres  de  son  temps  contre  les  Anglais.  Après  la 
réduction  de  Limoges  par  Duguesclin  et  le  duc  de  Berry ,  Tan  1370 ,  il  fut 
nommé  le  premier  des  trois  chevaliers  à  qui  ce  prince  conûa  le  commandement 
de  cette  place  {Hitt.  de  France ,  par  Daniel,  t.  II,  p.  668).  Il  se  maria,  en 
1374 ,  avec  Rose  de  Faudoas ,  qui  était  veuve  de  lui  avant  le  5  décembre  1375* 

(2)  Raymond-Guillaume  de  Penne  fut  présent  à  rengagement  du  pays  de 
Layssaguès ,  fait  à  Raymond ,  comte  de  Toulouse ,  par  Guillaume ,  comte  de 
Rodez ,  au  mois  de  mars  1207  {Trésor  des  chartes.— Hist.  gén.  du  Long.). 
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III.  BERNARD  et  Olivier  de  Penne,  son  frère,  ayant 
changé  leur  château  de  Penne,  en  i25i,  avec  le  comte 
Alfonse  ,  Olivier  eut  en  retour  le  château  de  Cesiayrols,  en 
Albigeois,  elles  honneurs  du  château  d'Ambialel.  Bernard 
reçut  pour  sa  part  r  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  le  châ- 
teau de  La  Guépie.  i 

C'est  la  femme  de  ce  Bernard»  la  belle  châtelaine  Adélaïsde  Penne, 
qu'aima  si  tendrement  l'illustre  troubadour  et  brave  chevalier  »  Ray- 
mood  Jourdain ,  vicomte  de  Saint- An  ton  in. 

La  châtelaine  de  Penne  fut  sensible,  à  son  tour,  à  la  flamme  et  aux 
chants  du  poète  guerrier,  qui  Ct  pour  elle  plusieurs  canêos.  Mais  le 
valeureux  chevalier,  au  fort  de  ses  heureux  amours ,  ayant  été  appelé 
à  la  guerre  et  dangereusement  blessé ,  le  bruit  de  sa  mort  se  répandit 
dans  son  pays.  A  ceUe  nouvelle ,  Adélaïs ,  désespérée,  abandonna  son 
donjon  féodal ,  et ,  renonçant  pour  toujours  au  monde ,  fut  ensevelir 
sa  douleur  au  fond  d'un  cloître. 

L'affliction  du  troubadour  fut  extrême  lorsque,  guéri  de  sa  blessure 
el  de  retour  dans  sa  patrk) ,  il  apprit  la  résolution  de  sa  maîtresse ,  à 
jamais  perdue  pour  lui.  Il  se  retira  du  monde  e(  vécut  longtemps  dans 
ane  solitude  profonde  à  laquelle  les  charmes  d'Elisa  de  Monlfort, 
épouse  de  Guillem  de  Gourdon  ,  purent  seuls  l'enlever. 

III.  OLIVIER  II  fit  longtemps  la  guerre  pour  les  Albi- 
geois contre  Monlfort  (i) ,  et  fift  père  de)  Frotard  de  Penne, 
chevalier,  seigntur  4e  Gestayrols  ,  lequel  eut  pour  enfans  : 

A.  Pons-Ameil  de  Penne  ; 

B.  Ratier  db  Penne,  prévôt  du  monastère  de  Saint-Salvy  d'Albi, 
hachelier  en  droit  canonique  ; 

C.  Fontànier  de  Penne  ,  archidiacre  d'Albi ,  bachelier  ès-lois  ; 

D.  Bernard  de  Penne  ,  arebiprêtre  de  Saint  Cyr  de  la  Popie , 
bachelier  ès-lois  ; 

E.  Raymond-Ameil  de  Penne  ,  chanoine  de  Tolède  ; 

F.  Olivier  db  Penne  ,  clerc  du  diocèse  de  Cahors.  , 

Cinq  de  ces  frères  étudiaient  en  l'Université  de  Toulouse ,  en 
4334  (La  Faille,  Jnn.  de  Toulouse,  t.  L,  p.  69),  et  ils  jouèrent 


(1)  Le  cbâteaa  de  Penne  était  au  pouvoir  d'Amaury  de  Monlfort ,  en  1223 } 
mes  fan  1242,  il  était  retombé  entre  les  mains  de  ses  seigneurs. 

Tome  III.  1 
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un  rôle  dans  la  tragique  affaire  du  jeune  Bérenger  de  Villelon- 
:    gue  ,  leur  condisciple  et  leur  ami. 

G.  Catherine  de  Peigne  ,  femme  :  1°  de  Ralier  de  Gastelnau  , 
seigneur  de  Castelnau  chevalier;  2°  de  Hugues  H,  sired'Ar- 
pajon ,  chevalier  bannercl,   vicomte  de  Laulrec,  etc.,  veuf 
d'Hélène  de  Lautrec  (Hisl.  des  grands  officiers  de  lacàuronne). 

Les  autres  enfans  d'Olivier  II  de  Penne  furent  : 

2°  Guillaume  de  Penne  ,  chevalier,  vivant  en  1285  et  1298  ; 
3°  Jean  de  Penne,  chevalier,  qui ,  l'an  1288  ,  était  du  nombre 

des  gentilshommes  qui  tenaient,  au  nom  du  roiPhilippe-le-Bel, 

le  parlement  à  Toulouse  ; 
4°  Ratier  de  Penne  ,  qui  continua  la  lignée. 

IV.  RATIER  Ie'  DE  PENNE  ,  damoiseau  ,  baron  de  Ces- 
layrois  ,  seigneur  de  Thémines,  d'Espardaillac,  de  Cey- 
ras,  etc.,  possédait  des  fiefs  dans  le  ressort  delà  sénéchaus- 
sée de  Villefranche. 

Il  existe  aux  archives  de  l'évêché  dç  Rodez  une  composi- 
tion de  l'an  1298  entre  Ralier  de  Penne  ,  pour  lui  et  pour 
Barlhémie  de  Morlhon ,  son  épouse,  d'une  part»  et  For- 
lanier  de  Morlhon  et  Hugues  de  Mirabel,  de  l'autre,  au  sujet 
des  limites  du  mas  de  Podio  ,  dans   la  paroisse  de  Cabanes. 

Ratier  de  Penne  fut  père  de  : 

Bernard  ,  qui  suit  ;  " 

Roger  de  Penne  ,  écuyer,  qui  servit  en  celte  qualité  dans  la 
compagnie  de  Gaslon  ,  comte  de  Foix,  en  1340  ,  et  se  trouva, 
entre  autres  actions  ,  à  la  défense  de  Tournay ,  assiégé  par  le 
roi  d'Angleterre. 

V.  BERNARD  DE  PENNE  ,  chevalier  de  Ccstayrols,  qua- 
lifié  noble  et  puissant  homme,  seigneur  de  Penne,  de  La 
Guépie,  de  Thémines,  d'Espardaillac  ,  etc.,  servit  sous 
Jean,  duc  de  Normandie,  à  la  tête  d'une  compagnie  de 
deux  chevaliers  ,  dix-sept  écuyersel  treize  sergens  au  siège 
d'Aiguillon,  en  i346,  et,  en  1 349.  dans  'a  guerre  de  Gasco- 
gne. Il  fut  père  de  : 

4°  Ratier  II; 

3°  Bernard  de  Penne,  seigneur  de  La  Guépie  et  de  Ceslayrols, 
en  partie ,  vers  4380 ,  père  de  Catherine  de  Penne  ,  mariée , 
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par  contrat  du  42  juin  4407  ,  avec  Bernard-Ameil  de  Ville- 
mur,  sire  de  Pallies  et  de  Saint-Paul,  chevalier  banneret,  fils 
de  Pons  II  de  Villeraur,  chevalier,  seigneur  de  Laval  et  de 

*    Saint-Paul  de  Gerrat ,  et  de  Comdor  de  Foix-Rabal  ; 

3°  Arnaud  de  Penne  v  qui  fut  condamné  à  mort  au  mois  du  mai 
4369  ,  pour  avoir  conspiré  contre  le  duc  d'Anjou  ,  conjointe- 
ment avec  Perrin  de  Savoie ,  Amanieu  d'Artigues  ,  Nolin  de 
Pavalhon  et  quelques  autres  capitaines  des  compagnies  que  ce 
duc  avait  pris  au  service  du  roi ,  et  qui ,  dit  on  ,  avaient  formé 
le  dessein  ou  de  le  tuer,  ou  de  le  livrer  aux  Anglais  ; 

4e  Bernard-Ameil  de  Penne  ,  chevalier ,  baron  de  Cestayruls  , 
en  partie  ,  qui ,  Tau  4  437 ,  substitua  ses  biens  à  Jean  de  Vil- 
leraur,  son  pelit-ueveu  ,  en  faveur  do  son  mariage  avec  Bonne 
de  Gourdon  ,  sous  la  condition  que  Jean  et  sa  postérité  porte- 
raient désormais  le  nom  et  les  armes  de  Penne. 

Dans  le  même  temps  vivait  : 

Olivier  de  Penne  ,  coseigneur  de  Ceslayrolselde  lïelfort,  époux 
de  Marquise  d'Ebrard  de  SaintSulpice  ,  et  père  dTsabeaude 
Penne  ,  mariée  ,  vers  1430  ,  à  Jean  de  Valette ,  seigneur  de 
Toulonjacet  de  Ginal. 
Cet  Olivier  est  rappelé  dans  un  hommage  rendu  ,  en  4396,  à 
.  l'évoque  de  Rodez  ,  par  Hugues  de  Gautier ,  damoiseau  ,  de 
Villefranche ,  comme  possédant  des  fiefs  près  de  Saint  Reiny. 

[Archives  de  Vèvêchè.) 

VI.  RATIER  II  DE  PENNE  ,  seigneur  de  Penne ,  de  Thé- 
nincs  ,  d'Espardaillac  et  deCeiras ,  esl  qualifié  écuyer  ban- 
leret  dans  des  lettres  que  lui  expédia  le  duc  d'Anjou  au 
nois  d'avril  1369.  Il  épousa,  vers  .l'an  1370,  Hélène  de 
Cardaillac  ,  daine,  en  partie  ,  de  Cardaillac  ,  de  laquelle  il 
iut: 

i°  Raymond  II  ; 

2°  Catherine  db  Penne,  dame  de  Cardaillac  et  de  Ceyras,  en 
partie,  mariée:  1°  avec  Jean  de  Castelnau  ;  2°  le  43  novem- 
bre 4398 ,  à  Rostaing  ,  seigneur  de  Lauzières  ,  fils  de  Ray- 
mond II ,  seigneur  de  Lauzières  ,  de  Montagnacet  de  Gignac, 
en  partie ,  et  de  Marguerite  de  Clermont-Lodève.  Catherine 
de  Penne  fit  son  testament  en  1444. 

VU.  RAYMOND  II  DE  PENNE  ,  seigneur  de  Penne  et  de 
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Thémines,  fit  son  testament  le  21  juin  i45i ,  par  lequel  il 
institua  pour  son  héritier  universel  son  petit-neveu,  Dordet 
de  Lauzières  ,  à  la  charge  par  lui  et  ses  descendans  de  quit- 
ter les  nom  et  armes  de  Lauzières  pour  porter  ceux  deThé- 
mincs-CardailIac  et  de  Penne.  C'est  en  vertu  de  celte  subs- 
titution que  les  terres  de  Penne,  de  Thémines,  de  Cardail- 
lac  et  d'Espardaillac  sont  entrées  dans  la  maison  deLauziè- 
res-Thémines. 

(Histoire  générale  du  Languedoc.  —  Histoire  des  grands 
offickrs  de  la  Couronne,  —  Généalogie  de  la  maison  it 
Penne- Villemur,  par  M.  de  Courcelles.) 

DE    PENNE    DE    LA   FERRANDIE. 

Il  existait  autrefois  dans  le  Vabrais  une  famille  de  Penne  ,  seigneurs 
de  la  Ferrandie. 

Antoine  de  Penne ,  allas  Ferrand ,  porté  sur  le  rôle  des  hom- 
mes d'armes  ,  en  1460,  vivait  encore  en  1496. 

Augier  de  Penne  de  la  Ferrandie  ,  habitant  de  Combret ,  épousa , 
vers  le  milieu  du  xvi*  siècle ,  Catherine  de  Rodez-Montalègre. 

Noble  Tristan  de  Penne,  seigneur  delà  Ferrandie,  fit  hommage 
au  roi ,  le  26  juillet  1636  ,  à  raison  des  fiefs  qu'il  possédait  dans  II 
juridiction  de  Rebourguil  {fit.  delà  maison  de  Solages). 
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E 


DE  BROSSINHAC, 


Seigneurs  de  Pradels 


Famille  noble  et  fort  ancienne ,   qui  posséda  longtemps  le  château 

de  Pradels  dont  on  voit  encore  de  belles  ruines ,  sur  les  bords  de 
l'Aveyron ,   près  d'Abbas. 

Ea  4164 ,  Nizier  de  Brossinhac  fut  un  des  arbitres  choisis  pour 
terminer  les  différends  qui  s'étaient  élevés  entre  le  comte  deRodez  , 
Hugues  II ,  et  l'évêque  Pierre. 

Àdhémar  de  Brossinhac  intervint ,  en  1480  ,  dans  un  accord  passé 
près  du  ehâteau  de  Capdenac  ,  entre  le  comte  de  Toulouse  et  l'abbé 
d'Aurillac. 

En  1275 ,  Bégon  de  Brossinhac  était  un  des  nobles  habitans 
d'Aubin  (Base). 

Géraud  de  Brossinhac  Ct  donation ,  en  1276 ,  au  chapitre  de 
Rodez ,  du  droit  de  dîme  dont  il  jouissait  sur  plusieurs  villages  des 
paroisses  d'Auzits  et  de  Firmi.  Le  chapitre,  en  reconnaissance , 
laissa  ce  seigneur  en  possession  de  ces  dîmes  pour  sa  vie ,  et ,  après 
sa  mort ,  il  les  donna  encore.,  à  litre  de  ferme  ,  à  ses  successeurs  , 
pour  le  prix  de  trente-deux  francs  Rodanois  (Idem). 

Guillaume  de  Brossinhac ,  juge  des  montagnes  du  Rouergue,  tint, 
en  4285,  une  assise,  àLaguiole,  pour  le  roi,  relativement  aux 
droits  de  leude  et  de  péage  des  lieux  de  Laguiole ,  Belvezé  et  Mont- 
peyroux  ,  et  il  en  fixa  le  tarif  sur  la  demande  de  la  noblesse  et  des 
bourgeois  du  pays  (G  au j al,  Ann.  du  Rouergue). 

Le  même  Guillaume,  habitant  de  Cassagnes-Comlaux  ,  fit  hom- 
mage ,  en  4293 ,  au  comte  de  Rodez  ,  Henri ,  pour  la  46e  partie  de 
la  seigneurie  dudit  Cassagnes  et  pour  Serres  ,  paroisse  de  Valady 
(Areh.  du  domaine  à  Monlauban). 

Cette  famille  possédait  quelques  fiefs  aux  environs  de  Saint-Mayrae. 
En  4340,  Bernard  de  Brossinhac  rendit  hommage  au  comte  Jean 
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d'Armagnac  pour  Molergues ,   avec  justice  jusqu'à  soixante  sous  [1 
[TU.  de  la  Roquette], 

Nobles  Gaillard  et  Géraud  de  Brossinhac ,  père  et  fils  ,  seigneur 
d'Auzits ,  habitaient  le  Bourg  de  Rodez  ,  en  1M3  (Til.  du  châteai 
de  Panât). 

On  voit  peu  de  temps  après  cette  famille  au  château  de  Pradels. 

Pierre  de  Brossinhac  ,    seigneur  de  Pradels ,   épousa  ,  en  148V 
Gabrielle  de  Cassanhes ,  fille  de  Béraud  et  d'Hélix  de  Cat  de  Cocural 
Il  donna  quittance  de  la  dot  de  sa  femme,  le  9  mai  1549. 

Georges  de  Brossinhac  ,  vivant  en  1522 ,  est  le  dernier  qui  possédi 
cette  seigneurie.  En  1535  ,  elle  appartenait  à  noble  Antoine  de  Manai 
(Voir  pour  la  suite  des  seigneurs  de  Pradels ,  l'art.  Gozon  ,  tom.  2, 
p.  689.) 


(1)  Jean  de  Brossinhac,  son  descendant ,  vendit  le  niôine  fier  aux  Lavcrnbé, 
de  Gros,  en  1462  Jdem). 
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DE  LAUZIÈRES, 


l\  Seigneurs  de  Lauziéres ,  de  La  Coste  ,  de  Saint-  Guiraud,  en  Languedoc;  de 
Saint-Beaulize  et  de  Briols,  enRouergue,  et  marquis  de  Thé  mines ,  en 
Qoercj. 


armes  :  D'argent ,  au  buisson  ou  osier  de  sinople. 


Ancienne  maison  qui  prend  son  nom  du  bourg  de  Lauziéres ,   dans 

le  Bas-Languedoc,  parlement  de  Toulouse  ,  intendance  de  Montpel- 
lier, diocèse  de  Lodève. 

Frolard,  seigneur  de  Lauziéres  ,  le  premier  dont  le  Père  Anselme 

fasse  menlion  ,  vivait  en  1168. 

Arnaud  III  de  Lauziéres  ,  chevalier ,  un  de  ses  descendans  au 
sixième  degré,  fui  père  ,  entre  autres  enfans,  d'Angle,  dit  Anglésian, 
qui  suit,  et  de  Bérenger  de  Lauziéres  ,  qui  a  fait  la  branche  des  sei- 
gneurs de  Soubés. 

Anglésian  de  Lauziéres  ,  Ier  du  nom  ,  fut  père  de  Raymond  II , 
qui  eut,  entre  autres  enfans,  de  sa  femme  Marie  de  Clermont-Lodève, 
Rostaing,  qui  continua  la  maison,  et  Anglésian  II ,  quia  donné 
origine  aux  seigneurs  de  La  Coste ,  mentionnés  ci-après  : 

Gui ,  dit  Guinot  de  Lauziéres,  seigneur  de  La  Capelle,  petit-fils  de. 
Rostaing,  fut  maître  de  l'artillerie  de  France. 

Dordé  do  Lauziéres  ,  son  frère ,  fut  appelé  à  la  succession  de  son 
aïeule  et  héritier  de  Raymond  de  Penne  ,  seigneur  de  Thémines  ,  son 
grand-oncle  maternel  ,  qui  ordonna  ,  par  son  testament  du  21  juin 
1454 ,  qu'il  quitterait  le  nom  et  les  armes  de  Lauziéres,  pour  prendre 
les  nom  et  armes  de  Thémines ,  Cardaillac  et  Penne.  Dordé  fut  maî- 
tre-d'hôtel du  roi  Charles  VIII ,  en  1483. 

C'est  de  cette  branche  qu'était  issu  Pons  de  Lauziéres ,  marquis  de 
Thémines ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France ,  fils  de 
Jean  de  Tbéraines  9  seigneur  de  Lauzièrçs.  Il  servit ,  dès  l'âge  de 
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47  ans ,  aux  guerres  du  Languedoc,  sous  le  maréchal  de  Danville  , 
rendit  de  grands  services  aux  rois  Henri  III  et  Henri  IV,  signala  son 
courage  au  combat  de  Villemur,  en  1592 ,  réduisit  le  Quercy,  dont 
il  fut  sénéchal  et  gouverneur,  fut  fait  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances,  chevalier  des  ordres  en  1595,  et,  après  qua- 
rante ans  de  services  ,  maréchal  de  France  ,  en  4616.  Il  commanda  , 
depuis,  l'armée  au  siège  de  Montauban  ,  en  4621  ,  prit  plusieurs  pla 
ces  en  Languedoc  sur  les  huguenots,  en  4625,  eut  le  gouverne- 
ment de  Bretagne ,  en  4626  ,  et  mourut ,  à  Auray,  le  4*r  novembre 
1627  ,  âgé  de  74  ans. 
Il  avait  eu  de  Catherine  d'Hébrard  de  Saint-Sulpice  : 

1°  Charles  de  Lauzières  ,  tué  en  4621 ,  laissant  plusieurs  enfans  ; 

2°  Gloriande  ,  femme  de  Louis ,  duc  d'Arpajon  ,  en  4649. 

Pons-Chailes  de  Lauzières ,  marquis  de  Thémines  ,  fils  de  Charles 
et  petit-fils  du  maréchal ,  meslro-de-camp  du  régiment  de  Navarre  , 
sénéchal  du  Quercy,  fut  tué  au  siège  de  Mardick ,  en  1646  ,  âgé  de 
26  ans  ,  sans  avoir  été  marié. 

Catherine  de  Lauzières-Thémines,  sa  sœur,  héritière  de  cette  bran- 
che ,  épousa  François  Annibal ,  IIe  du  nom  ,  duc  d'Estrées ,  pair  de 
France  ,  avec  substitution  des  nom  et  armes  des  Lauzières  Thémines 
pour  leurs  descendons . 


SEIGNEURS   DE   LACOSTE  ,    DE  SAINT  BEAULIZE  ,   DE   BR10LS ,    ETC. 

Anglésian  II  de  Lauzières  ,  damoiseau  ,  troisième  fils  de  Ray- 
mond  II ,  seigneur  de  Lauzières ,  et  de  Marie  de  Clermont-Lodève, 
fut  la  tige  des  seigneurs  de  La  Goste. 

Guiraud  de  Lauzières ,  son  fils ,  seigneur  de  Saint- Jean  de  U 
Coste,  etc.,  fut  père,  entre  autres  enfans,  d' Anglésian  III,  marié  i 
Belette,  mère  d'Anglésian  IV,  qui  suit,  et  de  Pons  de  Lauzières 
qui  fut  seigneur  de  Conas ,  et  fit  une  branche ,  laquelle  a  fini  par  un< 
fille  qui  entra  dans  la  maison  de  Thésan.  C'est  par  ce  mariage  qu< 
les  Thésan  acquirent  la  terre  de  Conas. 

Anglésian  IV  de  Lauzières ,  seigneur  de  Lacoste,  de  Saint-Gui 
raud  ,  etc.,  eut  : 

Arnaud  IV  de  Lauzières,  chevalier,  seigneur  de  Lacoste  ,  de  Saint 
Guiraud ,  de  Saint-Beaulize ,  coseigneur  de  Saint- Jean  ,  lequel ,  pai 
son  testament  de  4541 ,    institua  héritière  Françoise  de  Lauzières 
sa  fille,   à  condition  qu'étant  d'âge  de  se  marier,   elle  épouserai 
Paul  de  Solages ,  seigneur  de  Saint-Jean.  Cette  union  eut  lieu  ;  mal 
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un  fils  posthume  ,  Arnaud  V,  dérangea  ces  combinaisons  ,  el  la  mai- 
son de  Lauzières  fut  continuée.  Cet  Arnaud  transigea  plus  tard  avec 
sa  sœur  sur  le  patrimoine  do  sa  maison. 

Arnaud  V  de  Lauzières,  chevalier,  seigneur  de  Saint  Bcaulize, 
épousa  ,  en  premières  noces ,  Jeanne  de  Fourès  do  Carlincas  ,  dont  il 
eut  Paul  de  Lauzières  ,  qui  suit  ;  et,  en  secondes  noces ,  Gabrielle  de 
Castelnau  ,  mère  de  Charles  de  Lauzières  ,  né  en  4586  ,  qui  fit  la 
branche  des  seigneurs  de  Sainl-Guiraud. 

Paul  de  Lauzières,  seigneur  de  Sainl-Beaulize,  duBoscetde 
Bernas  ,  s'allia,  en  4618 ,  à  Marguerite  de  Carrion  ,  dont  il  eut  : 

4°  Henri  ,  qui  suit  ;  2°  Antoine  ,  marié  à  Rose  de  Rosset  de  Ro~ 
quezel,  mère  de  Joseph-Antoine  de  Lauzières ,  capitaine  de  cavalerie; 
3°  François  et  Jean-Antoine  ,  chevaliers  de  Malte  ;  fc°  Ësclarmonde. 

Henri  de  Lauzières,  seigneur  de  Sainl-Beaulize  ,  du  Bosc  ,  elc, 
fut  marié ,  en  1670,  à  Marie  de  Nogarel  de  Trélans  ;  mère  de  : 

4°  François,  seigneur  de  Sainl-Beaulize ,  époux,  en  4717,  de 
Marie  Marguerite  de  Levezou  de  Vesins  ;  2°  Jean-Luc  de  Lauzières  , 
marquis  de  Tbémines,  qui  suit;  3°  Paul-Henri  ,  chevalier  de  Malte  , 
vivant  en  1730  ;  4°  Marie-Anne ,  morte  fille  en,  1729;  5°  Rose, 
morte  en  1746. 

Jean-Luc  de  Lauzières,  marquis.de  Tbémines ,  seigneur  de  Gour- 
don ,  Briols  el  autres  places  ,  chevalier  de  Malle  non  profès ,  mestre- 
de-camp,  gouverneur  de  Dommes ,  en  Périgord  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  duc  d'Orléans ,  en  1724  ,  maintenu ,  par  arrêt  du  Parle- 
ment de  Toulouse  du  29  mai  4728,  en  possession  des  terres  et  sei- 
gneuries de  la  maison  de  Thémines ,  à  lui  données  par  le  duc  d'Es- 
tréetf,  épousa,  en  1730,  Angélique-Sophie  d'JHauteforl,  fille  de 
Louis  Charles  d'Haulefbrt ,  marquis  de  Surville ,  et  d' Anne-Louise 
de  Crevant  d'Humières ,  comtesse  de  Mouchy. 

Cette  seconde  branche  possédait,  en  Rouergue,  la  terre  et  le  château 
de  Saint-Beaulize  ,  dans  le  canton  de  Cornus,* et  le  château  de 
Briols,  dont  on  voit  encore  quelques  restes  sur  un  des  monticules  qui 
bordent  la  rivière  du  Dourdou  ,  dans  le  Camarès.  Briols  avait  autre- 
lois  appartenu  aux  Dupont,  seigneurs  de  Camarès,  et,  après eeax-ci, 
aux  seigneurs  de  Lafon-de-Calmont. 

Gui ,  dit  Guinot  de  Lauzières ,  de  la  première  branche,  était  sei- 
gneur de  Montagnol  en  4552  (Rôle  de  1552). 

Le  château  de  Thémines ,  en  Quercy,  fut  vendu  pendant  la  révolu- 
tion sur  la  tète  d'Henri-Hippolyle  de  Lauzières  de  Thémines,  évéque 
de  Blois. 


0t 
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DE  BONNEFOUS 


Il  y  avait ,  au  xne  siècle  ,  dans  le  mandement  de  Salmiech  ,  un  fief 
appelé  La  Bonnefoussie  (I),  dont  les  seigneurs  possédaient  nombre  de 
biens  dans  les  environs  et  jiisques  sur  les  bords  du  Tarn.  Ils  firent  de 
grandes  largesses  au  monastère  de  Bonnecombe. 

De  l'an  1171  à  1495,  on  compte  quatorze  ou  quinzedonalioitë  d'al- 
leus ,  de  fiefs ,  de  dîmes  ,  de  droits  honorifiques  ,  de  domaines  ou  de 
villages  situés ,  pour  la  plupart ,  dans  les  appartenances  de  Moncan  , 
de  Durenque  et  J'Auriac  ,  faites  par  Guillaume  Bonnefous  ,  Alause  , 
sa  femme ,  et  leurs  enfans  qui  étaient  : 
1°  Hugues  Bonnefous ,  époux  de  Fine  ; 
3°  Géraud  Bonnefous  et  Raymond  de  La  Roque  ; 
3°Guillaumetle,  mère  de  Bernard  do  La  Valette. 
Voici  l'énoncé  de  quelques-unes  de  ces  chartes  que  l'on  trouve  dans 
lescartulairesde  l'abbaye  de  Bonnecombe  : 

De  l'an  1172.  Guillaume  Bonnefous,  Hugues,  son  fils,  etc.  .donnent 
au  monastère  do  Bonnecombe  leurs  droits  honorifiques  sur  Moncan  , 
sur  La  Roque  ,  sur  le  mas  de  Gineslous  et  del  Boyssou  (  Cari.  /, 
K  6'. 

Deïah\\86.  Géraud  Bonnefous  donne  au  même  monastère  la 
moitié  du  fief  du  mas  de  Cogossac  et  la  quatrième  partie  des  dîmes  du 
raasdeRozet,  le  fief  et  l'alleu  du  masdeMontillelet  la  moitié  des  dîmes 
du  même  mas.  Raymond  de  La  Roque,  frère  de  Géraud,  donne  tout  ce 
qu'il  a  dans  le  mas  de  La  Roque  et  in  Bordaria  du  mas  de  Gineslous, 
et  dans  le  mas  del  Boyssou  et  près  de  Moncan ,  ainsf  que  les  dîmes 
qu'il  a  dans  l'Aonneurde  Moncan.  Tous  les  deux  confirment  les  dona- 


(1)  Ce  fief,  situé  entre  Saint  Amans  et  Garcenac,  comprenait  un  assez  grand 
nombre  déterres,  et  le  village  de  Satses  en  dépendait.  Les  Bonnefous  possé- 
daient aussi  une  maison  à  Salmiech  ,  prés  du  château ,  et  la  métairie  de  Cran- 
ne,  qui  entra  dans  la  dot  de  dame  Bofiafosse  Caranrpgite ,  frmme  et  veuve  d* 
poble  Brengpier  Faramood ,  en  1402. 


108  DE   BONNEFOUS. 

lions  faites  par  A  la  use ,  leur  mère.  Témoins  :  Richard,  frère  du 
comte  (1)  ;  Déodat  Gui  et  Estoltus,  de  Salmiech  (Carl.I,  fol.  26). 

De  Van  1193.  Deodal  Bonnefous  donne  à  Bonnecombe  la  pagésie 
de  la  vigne  de  Croscordec  et  ce  qu'il  a  dans  l'honneur  qui  fut  de 
Guillaume  de  Raymond  (Cart.  Il,  fol.  35) ,  etc.,  etc. 

On  trouve  encore  quelques  donations  semblables  dans  le  siècle  sui- 
vant. 

En  1285 ,  Géraud  Bonnefous ,  damoiseau  de  Salmiech  ,  échangea 
avec  Raymond  ,  Guillaume  et  Romaine  deMiramont  les  censiveset  la 
seigneurie  directe  du  village  de  Blaynesque,  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Martin  de  Cassagnes ,  contre  la  dixième  partie  du  fief  de  La  Griffou- 
lière  (Archives  de  Landorre). 

De  Van  1224.  Bérangère  ,  fille  de  feu  Arnaud  Bonnefous  ;  Gari- 
frède,  fille  de  Bérangère,  et  Hugues  de  Dalmosesque,  époux  de  Gari- 
frède,  donnent  le  bois  de  Garnier,  presû'Eissens  (Cart.  //,  fol.  75): 

Il  est  à  remarquer  qu'au  xne  siècle ,  et  durant  une  partie  du  xm*  , 
les  famiffes  nobles,  même  les  plus  notables  ,  ne  prennent  aucune  qua- 
lification. On  les  distingue  à  la  possession  des  fiefs,  des  cens,  des  dî- 
mes ,  des  justices  ,  etc.;  mais  nulle  part  on  ne  voit  leurs  noms  accom- 
pagnés des  titres  de  seigneur  ou  de  baron  ,  si  prodigués  dans  les  siè- 
cles suivans.  Si  on  on  excepte  la  famille  comtalê ,  dont  le  titre  est 
simplement  énoncé  par  un  seul  mot  :  Hugues ,  comte;  Henri,  comte, 
on  ne  trouve  pas  un  seul  exemple  du  contraire  dans  tous  les  actes  de 
celte  époque.  La  dignité  d'évêque  ne  jouit  pas  de  plus  de  privilèges.  Oo 
se  contente  dédire  ,  quand  il  s'agit  d'eux  :  Vévesque  de  Roudés.  C'est 
toute  la  simplicité  latine  introduite  dans  le  nouveau  langage.  Les  sei- 
gneurs avaient  réellement  une  énorme  puissanco  et  d'immenses  privi- 
lèges, mais  l'usage  ne  s'était  point  encore  introduit  de  les  déclarer 
dans  le  langage.  Les  premières  distinctions  admises  furent  celles  de 
chevalier  et  de  damoiseau  ,  l'une  professionnelle ,  l'autre  qualificative. 
Encore  sont-elles  fort  rares  dans  les  premiers  temps. 

Vers  la  fin  du  xive  siècle  (1376),  noble  Gui  Bonnefous,  du  lieu  de 
Salmiech  ,  seigneur  de  Coudols  ,  fils  de  Pierre  ,  chevalier»  épousa 
Héttpse  de  Cariât  ,  fille  et  héritière  de  noble  seigneur  Jean  de  Cariât, 
cheveKer,  et  de  noble  dame  Aiglène  Bornazelle.  Il  y  eut  de  ce  ma- 
riage : 


(1)  L'intervention  des  témoins  n'est  indiquée ,  comme  dans  tous  les  actes  de 
ce  temps,  que  par  une  croix  qu'ils  traçaient  de  leur  main ,  et  que  le  scriptor  ou 
notaire  faisait  suivre  de  leur  nom.  f  S.  Geraldi.  f  S.  Deodati  (Signum  ou  seing 
d'un  tel), 
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1*  Aymeric  ;  2°  Pierre  ;  3°  Géraud  ;  4°  Gui  ;  5°  Arnaud  ;  G0  Adhé- 
mare,  femme  de  Gui  de  Malhac;  7°  Jeanne. 

En  U00 ,  Gui  Bonnefous ,  au  nom  de  ses  enfans  el  de  sa  femme  , 
Tendit  la  seigneurie  du  village  deMonlcam  ,  paroisse  de  Grayssac , 
avec  justice  haute ,  à  Jean  Cassanhes  ,  marchand  de  Laguiole  (  TU. 
du  château  du  Bousquet). 

Aymeric  Bonnefous  ,  son  Gis  ,  ratifia  celle  vente  en  4402. 

Montcam  avait  été  vendu  à  Jean  de  Cariât  (1),  chevalier ,  par  Ay- 
meric d'Orlhac ,  baron  de  Ténières  ,  en  1367. 

En  H38,  noble  Jean  Bonnefous  ,  seigneur  de  Coudols  ,  fit  hom- 
mage à  Jean  d'Arpajon  pour  les  rentes  et  autres  biens  nobles  qu'il 
possédait  à  Brousse  et  à  Durenque  (2).  Sa  fille,  Indie,  avait  épousé, 
eo  4fr$5,  noble  Raymond  de  Saint-Maurice  qui ,  par  suite  de  ce  ma- 
riage ,  devint  seigneur  de  Coudols. 

D'un  antre  côté  ,  la  seigneurie  de  La  Bonnefoussie  fut  vendue,  lo 
27  septembre  4465  ,  par  noble  Jeanne-Barlhélemie  Bonnefousse  ,  à 
Raymond  et  Arnaud  de  Rességuier.  C'est  le  dernier  acte  dans  les  ar- 
chives du  pays  où  il  soit  fait  mention  de  celte  famille. 

On  sait  seulement  que  le  vrai  nom  des  seigneurs  du  château  de 
Roquelaure ,  près d'Espalion  ,  dès  le  xve  siècle ,  était  Bonnefous,  et 
il  est  infiniment  probable  qu'ils  étaient  issus  de  la  même  famille  que 
celle  dont  il  est  ici  question. 


(l)Ces  Cariât  étaient  probablement  un  rameau  des  anciens  vicomtes  de  Car- 
iai, connus  dès  l'an  933,  et  qui  finirent  à  Adèle  ,  dernière  vicomtesse  d  Cariât 
de  leur  lignée ,  mariée ,  vers  le  milieu  du  xi*  siècle ,  à  Rérenger  II ,  vicomte  de 
Millau ,  dont  le  fils ,  Richard ,  fut  le  premier  comte  de  Rodez. 

La  deuiième  maison  de  Cariât  possédait  des  biens  au  nord  du  Rouergue,  et 
avait  des  alliances  avec  les  maisons  de  Bénavent ,  de  Cat  de  Cocural ,  de  Sola- 
ges  et  de  Lastic. 

Jean  de  Cariât  était  châtelain  de  Cassagnes-Blgonhès ,  en  1382,  et  sénéchal 
du  comté  de  Rodez ,  avant  la  fin  de  la  même  année  (Archives  du  domaine  à 
Montauban). 

Jean  de  Cariât ,  seigneur  de  Castel-Noêl,  fut  légataire ,  en  1636 ,  de  Thibaud 
de  Lastic ,  son  oncle ,  seigneur  de  Gabriac. 

Jean-Ignace  de  Cariât ,  habitant  de  Castel-Noêl,  fut  compris  sur  le  rôle  delà 
aoblesse  de  la  sénéchaussée  de  Rodez ,  en  1668. 

(2)  Terrier  de  Calmont-de-Plancatge ,  pages  255  et  279. 
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DE  BÉGON. 


Abmbs  :  D'azur,  au  chevron  <fot\  accompagné 
en  chef  de  deux  roses ,  et  en  pointe  d'un  lion 
du  même. 


Le  grand  nombre  de  lieux  (4) ,  en  Rouergue,  qui  portent  ce  nom  ou 
ses  dérivés  ,  témoignent  assez  de  l'existence  de  la  famille  qui  en  eut 
autrefois  la  possession.  On  voit  par  différons  actes  qu'elle  avait  aux 
xne  et  xme  siècles  un  grand  nombre  d'alleus  ,  de  fiefs ,  de  rentes,  de 
vigueries ,  et  qu'elle  fit  des  dons  considérables  à  plusieurs  monastè- 
res. On  trouve  des  traces  fréquentes  de  la  maison  de  Bégon  jusques  à 
la  fin  du  xve  siècle ,  époque  à  laquelle  elle  quitta  le  Rouergue  pour 
aller  s'établir  en  Auvergne,  où  ses  descendans  existent  encore  sous  le 
nom  de  la  Rouzière. 

Les  documens  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  cette  famille  n'éta- 
blissent point  sa  filiation.  C'est  tout  simplement  l'énoncé  d'une  série 
de  titres  authentiques  que  nous  avons  placés  dans  leur  ordre  chronolo- 
gique. 

Bégon  était  abbé  de  Conques  en  983. 

Rodez  avait  un  évéque  du  nom  de  Bégon  au  commencement  du 
xi"  siècle. 


(1)  Bégon ,  village  près  de  Cassagnes  ,  qui  a  pris  à  cause  de  cela  le  nom  de 
Bégonhès;  la  Bégonie ,  dans  la  paroisse  de  Colorabiès ,  canton  de  Rignac;  la 
Bégonie ,  près  de  Cabanes  ;  la  Bégonie  encore ,  château ,  entre  Naussac  et  Pey- 
rosse ,  paroisse  de  Gaillaguet ,  canton  d'Asprières  »  que,  vers  Tan  1460,  Phi- 
lippe de  Bégon  ,  qui  en  était  seigneur,  donna  à  Brenguier  de  Mayres ,  son  hé- 
ritier universel  et  son  neVeu ,  d'où  il  parvint  à  la  famille  d'Espi nasse ,  dont  l'hé- 
ritière, Marie  d'Espinasse  de  la  Bégonie,  le  fit  passer,  par  mariage,  en  1718 , 
dans  la  maison  de  Loupiac. 
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Bernard  de  Bégon  et  ses  frères  s'ont  au  nombre  des  principaux Jweq- 
faileursdu  monastère  de  Sylvanès ,  en  4136  [Bosc)  (4J. 

1  174.—  Guillaume  et  Hugues  de  Bégon  ,  frères ,  donnent  au  mo- 
nastère de  Bonnecombe  le  droit  de  dépaissance  sur  toutes  leurs  terre*, 
exceptée  Parlan  (CarL  ///,4107}. 

1191. —  Hugues  de  Bégon  donne  au  même  monastère  la  créance 
qu'il  avait  sur  l'alleu  et  le  fief  du  mas  Ugonenc,  ainsi  que  la  viguerie 
et  la  pagésiedu  même  mas  [CarL  III ,  118). 

1202.—  Guillaume  de  Begon  et  ses  enfans  donnent  la  moitié  de  la 
senescalcie,  dans  la  paroisse  de  Magrin  (CarL  III,  15}(j). . 

1204.  — Hugues  de  Bégon,  Astorgue,.  sa  femçne?  Gqillaume  et, 
Bernard  ,  leurs  enfans  ,  donnent  la  seigneurie  qu'ils  ont  sur  le  village 
de  Magrin  ,  la  dîme  et  autres  droits  (CarL  III ,  118). 

1205. — Les  mêmes  donnent  la  dîme  de  l'appendarie  de  Parlan,  ainsi 
que  celle  des  autres  mas  de  Parlan  (/</.). 

1207. —  Pierre  de  Bégon  donne  la  moitié  de  la  senescalcie  de  Ma- 
grin (ÇarLllIA 37). 

121^.  —  Hugues  de  Bégon,  Asiorgue,  sa  femme,  Guillaume  et 
Hugues  de  Bégori ,  ainsi  que  Bernard  de  Gaslelpers,  leurs  enfans  , 
donnent  les  dîmes  de  Parlan  (CarL  ///,  139). 

4216. —  Guillaume  de  Bégon  ,  Olivier,  son  frère,  et  îeyr  sœur, 
Gibeline,  donnent  au  monastère  de  Bonnecombe  tout  le  cens  (cen$um) 
qu'ils  avaient  coutume  de  lever  au  mas  deSegalars,  dans  les  environs 
de  ftignac.  Acte  passé  à  Rodez  dans  la  maison  de  Geraldus,  abbé  de 
Bonnecombe  ,  qui  reçut  la  donation  [CarL  II ,  75). 

1217.  —  Olivier,  frère  de  Guillaume  de  Bégon  ,  étant  en  danger 
de  mort ,  donne  au  monastère  de  Bonnecombe  le  bois  comtal  d'Azis- 
sens  ;  témoins  :  Bertrand ,  de  Rodez  ;  Etienne  ,  du  Bourg  ;  Guil- 
laume dé  Hugues  ,  de  Moret ,  et  Gibeline ,  sœur  desdits  frères  de 
Bégon  (Cartulaire  /,  70;. 

1218.  —  Donation  faite  par  Guillaume  de  Bégon  aux  religieux 
de  Bonnecombe  de  la  censive ,  du  masago ,  de  la  pendarie  de  Lalo 
et  du  bois  de  Contail  (Inventaire  des  lit.  de  Bonn.,  t.  II,  p.  758). 


(1)  En  1133,  Bernard  de  Bégon ,  de  Brusque;  Maralde,sa  fethme;  Gausbert 
et  Auger,  ses  frères ,  donnent  à  l'autel  de  Sainte-Marie ,  fondé  au  village  de 
Terundo,  h  Pons  de  Lerazo  et  aux  religieux,  ses  frères ,  tout  ce  qu'ils  avaient 
au  lieu  de  Terundo  et  au  village,  anfe  Salellas  (HisL  Mss.  de  la  fondation  de 
Sylvanès). 

Lescartalaires  mentionnent  aussi  parmi  les  bienfaiteurs  du  même  monastère, 
en  1162 ,  Bernard  de  Bégon  ,  de  Pruencos  (Prohencoux),  et  Pierre  de  Bégon  , 
de  Murasson. 
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4228.  —  François  de  Bëgon,  chevalier,  Franciscus  Begonis, 
mle$,  fut  un  des  témoins  signataires  du  testament  de  Marguerite  de 
Turenne,  dame  de  Bergerac,  en  1228. 

Les  actes  ci-dessus  prouvent  qu'à  l'époque  où  ils  furent  passés  , 
c'est-à-dire  à  la  fin  du  xu"  et  au  commencement  du  xiu6  siècle  ,  la 
famille  de  Bégon  possédait  l'entière  seigneurie  de  Magrin  et  de  Parla n. 

Les  vieux  châteaux,  dont  on  voit  encore  les  restes  dans  ces  deux 
villages ,  appartenaient  probablement  alors  à  la  même  famille.  Il  est 
à  remarquer  que  dans  la  donation  de  1212,  Bernard ,  l'un  des  enfans 
.de  Hugues  de  Bégon  et  d'Aslorgues,  prend  le  nom  de  Castelpers.  Ces 
deux  maisons  auraient-elles  la  même  origine? 

Dans  l'hommage  que  Henri ,  comte  de  Rodez  ,  rendit  à  Simon  de 
Monlfort,  en  1214,  figure  comme  témoin  Guillaupie  de  Bégon  de 
Calmont  (Bosc). 

Les  titres  suivans  relatifs  à  la  famille  de  Bégon  nous  ont  été  signalés 
par  M.  de  laRouzière. 

4300.—  Le  3  des  nones  d'octobre,  Vente  faite  par  Pierre  de  Moret, 
du  bourg  de  Rodez  ,  en  faveur  de  Pierre  de  Bégon ,  habitant  ladite 
ville. 

1300.  —  En  février,  quittance  de  40  livres ,  par  Pierre  de  Bégon  , 
habitant  du  bourg  de  Rodez  , .  en  faveur  de  noble  Enjalbert  »  damoi- 
seau y  à  qui  il  avait  prêté  cette  somme  pour  acheter  un  cheval. 

1303.  —  Hommage  rendu  par  noble  Hugues  de  Bégon  ,  à  l'évo- 
que de  Rodez ,  pour  ce  qu'il  possédait  dans  le  lieu  et  les  appartenan- 
ces de  Saint-Remy. 

,1342.  —  Pacte  de  mariage  entre  Pierre  de  Bégon,  habitant  de 
Ganhac ,  et  Astrugue  de  La  Cosle. 

4316.  —  Catalogue  des  nobles  de  la,  baillie  de  Peyrusse ,  possé- 
dant fiefs ,  parmi  lesquels  figure  le  seigneur  Hugues  de  Bégon. 

1348.  —  Obligation  de  46  livres  par  Géraud  de  Bégon  ,  habitant 
du  bourg  de  Rodez ,  en  faveur  de  Pierre  de  Combret ,  seigneur  de 
Broquiès ,  pour  prix  d'achat  d'un  cheval  et  de  ses  harnais. 

1324.  —  Hommage  rendu  par  noble  Hugues  de  Bégon  et  Saure 
Raffin,  pour  ce  qu'ils  tenaient  de  Pierre,  évêque  de  Rodez,  en  fief 
franc  et  honoré ,  dans  le  lieu  et  les  appartenances  de  la  Raffinie,  pa- 
roisse de  Saint-Cirgue. 

4330.  —  Hommage  rendu  par  noble  Bertrand  de  Bégon  ,  damoi- 
seau, à  F  évêque  de  Rodez ,  pour  les  maisons  ,  champs ,  fiefs  et 
villages  qu'il  possédait  à  Saint-Remy  (TH.  de  iévêchè). 

1353.  —  Hugues  dé  Bégon  ,  damoiseau ,  fut  nommé ,  par  le 
comte  d'Armagnac ,  capitaine  du  château  de  La  Garde ,  dans  le 
Toulousain. 

Tom  III.  8 
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1366.  —9  février,  quittance  de  dot  de  la  somme  de  70  livres , 
faite  par  Brenguière  Bessière ,  fille  de  Pierre  Bessière ,  habitant  de 
Rodez,  en  faveur  de  Géraud  4e  Bégoa  et  de  Guillaume  de  Lavit, 
donateurs  de  ladite  somrttëj  à  f'occaèiori  du  mariage  de  Brenguière 
avec  Bernard  Enjalbert.  Acte  passé  dans  le  bourg  de  Rodez ,  dans  la 
maison  de  Géraud  de  Bégon. 

'  1384;  —  28  juin ,  hommage  rendu  par  noble  6«iseard<d*  Bégon , 
damoiseau,  comme  procureur  fondé  de  noble  Brenguière  de  SafcH4 
George,  pour  sa  maison  de  Cassagnes-Gomtaux  et  autres  biens. 

4386. — 8  mai,  hommage  au  comte  de  Rodez,  parle  même 
Guiscard  de  Bégon,  comme  procureur  fondé  de  noble  Raymond  de 
Médicis ,  son  beau -frère ,  pour  biens  à  Goutreos  et  autres  lieux  du 
Rouergue. 

1399.  —  Hommage  de  noble  Raymond  de  Médicis,  tuteur  de 
noble  Philippe  de  Bégon  ,  pour  certain  village  appelé  La  Najaguia , 
pour  autre  village  appelé  La  Nadabia  ,  renies  et  redevances  dànsii 
paroisse  de  Peyrussë ,  etc.,  pour  raison  d'un  casai  sis  au  château  bas 
dePeyrus.se  et  autres  objets. 

4399.  —  Hommage  de  Jean  Castel ,  habitant  de  Capdenac ,  potof 
le  village  cki  Glop,  situé  dans  la  paroisse  de  Naussac ,  et  confrontant 
avec  le  terroir  de  La  Rouquette ,  qui  relève  de  Guiscard  de  Bégon. 

1472.  —  3  février,  comparution  faite  devant  le  commissaire  dtt 
comté  du  Rouergue ,  par  Jean  et  Pierre  Teissière ,  frères  ,  habitons 
de  Nâj&c ,  dans  laquelle  ils  certifient  avoir  acheté  de  noble  Brengtrier 
deMayres,  Alias  Bec  ,  neveu  et  héritier  universel  de  Philippe  dé 
Bégon  ,  les  cens  et  revenus  en  blé  et  avoine  qui  lui  étaient  payés  tous 
les  ans  ,  en  vertu  d'un  acte  reçu  le  2  mars  4460. 

Dans  celte  deuxième  série  d'actes,  on  voit  que  les  Bégon  habitaient 
Rodez,  qu'ils  possédaient  noblement différens  biens  à  Saint  Remy, 
près  de  Villefranche-de-Rouergue,  à  Gagnac,  dans  le  Layssagais,  à 
Peyrussë,  à  Cassagnes-Comtaux ,  etc.,  et  qu'ils  avaient  des  alliances 
avec  les  familles  de  La  Cosle  ,  de  Radin ,  de  Saint-Georges ,  de  Mé- 
dicis et  de  Mayres. 

Après  l'acte  de  1472  ,  énoncé  ci -dessus  ,  on  ne  trouve  plus  rien 
touchant  cette  famille.  Il  paraît  qu'à  cette  époquo,  son  dernier  repré* 
sentant,  Jehan  de  Bégon,  quitta  le  Rouergue  pour  aller  s'établir  eh 
Auvergne ,  où  il  épousa  l'héritière  de  la  maison  de  la  Rouzière  ,  à  la 
condition  d'unir  les  noms  et  armes  des  deux  familles.  Celte  maison  de 
la  Rouzière  existe  encore ,  et  on  y  possède  les  titres  établissant  la 
filiation  depuis  Jehan  de  Bégon ,  seigneur  de  la  terre  de  la  Rouzière , 
en  4486  ,  jusqu'à  nos  jours. 
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La  famille  de  Sigutld  ,  d'ancienne  et  noble  origine ,  possédait  au- 
trefois ,  en  Rooergue,  on  grand  nombre  de  fiefs,  el  s'était  divisée  en 
deux  branches  principales ,  qui  s'éteignirent  ien  le  commencement 
duxri*  siècle.  L'une  t  au  château  de  Rilhac  (1),  fondit  dans  la  mai- 
son de  Saunhac  ;  l'autre  ,  de  La  Capelle-Visur,  dons  celle  de  Flavin. 

En  l'an  888,  la  première  année  du  règne  do  Eudes ,  Siguildus  et 
son  épouse  Jigua  donnèrent  au  monastère  de  Conques,  gouverné* 
alors  par  l'abbé  Frotard  ,  différons  biens  qu'ils  avaient  dans  ce  lieu  et 
i  Brousse,  Bmciu  (Cart.  dé  Conque»,  120). 

Guillaume  de  Siguald  fit  une  donation  au  monastère  de  Bonne- 
combe,  en  1117.  A  cette  époque,  Guillaume  avait  un  frère,  R.  Si- 
goald  ,  prieur  du  Poujol  (/"  Cor/,  de  Bonnecombe,  48). 

Dans  les  archives  du  comté  dé  Rodez ,  on  voit  que  Brenguier  Si- 
guald f  chevalier,  du  lieu  de  La  Romiguière ,  céda ,  en  1286  ,  à  Hu- 
gues ,  oomtede  Rodez ,  tous  les  droits  qu'il  avait  aux  mines  d'Orzals 
et  du  Minier,  près  de  Trépadou. 

En  4810  ,  le  mardi  avant  la  fête  de  saint  Martin ,  vente  faite  par 
Bégou  de  Montferrier,  jfce  de  Siguald ,  à  Hugues  Serres ,  de  Rodez  , 
delà  moitié  du  fief  du  mas  appelé  La  Roquette,  situé  dans  la  pa- 
roisse de  Si-Georges  de-Camboulas. 

En  1337 ,  21  juin,  vente  faite  par  Brenguier  Siguald ,  damoiseau, 
à  Hugues  Serres ,  du  bourg  de  Rodez  ,  de  la  quatrième  partie  par  in- 
divis (de  la  directe)  du  quart  de  tous  los  blés  excroissons  au  mas  et 
ctmpmas  appelé  La  Rouquette ,  laquelle  quatrième  partie  il  a  par 
isdivis  avec  ledit  Serres  el  avec  Bernard  Siguald  ,  damoiseau  ,  qui  a 
l'autre  quatrième  partie ,  ladite  vente  faite  au  prix  do  vingt  livres. 

1356.  Echanges  faits  entre  Bernard  Gui  ou  Guion  ,  damoiseau,  de 
Calmoot-de-Plancatge  ,  et  Hugues  Serros,  par  lesquels  ledit  Gui  a 
baillé  à  Serres  la  quatrième  partie  du  quart  des  blés  excroissans  audit 
mai  de  La  Rouquette  ,  et  tous  les  droits  que  Bernard  Siguald  ,  dont  il 
«t  héritier,  avait  audit  mas,  el  en  contre-échange  ledit  Serres  a  baillé 
ladil  Bernard  Gui  la  seigneurie  qu'il  avait  à  Milhac. 

Des  Serres ,  ce  village  de  La  Roquette  passa  aux  Glandières  et  de 


(1)  Tolr  la  notice  sur  Moret,  tora.  II ,  p.  054. 


446  DE  SI6UÀLD. 

ceux-ci  auxFaramond  ;  M.  de  Miramont  du  Pugel ,  qui  avait  épousé 
une  Faramond ,  en  eut  la  possession  en  1778,  et  le  vendit  l'année 
suivante  à  Pierre  Galibert  deCartbollês.'LOjfief  de  La  Rouquette  était 
du  mandement  et  baronnie  de  Canet  (Papiers  de  Camboulas). 

En  4301  ,  noble  Brenguier  Siguald  avait  des  biens  du  côté  de 
Ségur. 

Ce  même  Brenguier,  seigneur  de  La  Capelle-Viaur,  est  qualifié  da- 
moiseau dans  un  acte  de  1304- ,  et  se  dit  fils  d'autre  Brenguier  Siguald 
deCùmbo\ihs(Tit.dtlamaisondeFlavin). 

Le  49  janvier  1366  ;  noble  Brenguier  Siguald  *  seigneur  de  La 
Ca pelle,  contracta  mariage  avec  noble  daraoiselle  Tibor  d'Arnaud , 
fille  et  héritière  de  Pierre  d'Arnaud,  damoiseau,  de  Brasc»  petite-fille 
d'Isnard  d'Arnaud  ,  qui  lui  apporta  en  dot  les  terres  de  Bràsc,  de 
LencoU  et  de  fcôupiac  (TU.  de  la  maison  de  Faramond). 

Florence  Siguald  ,  fille  de  Brenguier  Siguald ,  chevalier,  épousa , 
le  $6  jtiin  1379  ,  Aymeric  de  Garceval ,  IVe  du  nom ,  seigneur  de 
Recoules  ,  file  d'autre  Aymeric  et  de  Miramansvd'Astorg; 

Dans  le  rôle  de  la  revue  des  homme*  d'armes  passée  à  Rodez  y  *n. 
1386;  par  Guillemot 'de  Solages,  chevalier,  commissaire  en  comte 
Bernard  ,"ée  tfouvetrt  inscrits  parmi  les  écuyers  t   ■■■■■■  • 

Berengùo  Skjùal  •  Bèrenguo  Sigual  lo  joint  ;  Johom  SrgvaL .    ; 

Reconnaissances  consenties,  en  1391 ,  à  noble  BreDguior Siguald , 
seignéùV  dtr  Soulier,  paroisse  dé  Mayran  (TU,  delà  m;  Farmtmni). 

LesSigôiald  possédaient  aussi  un  fief  à  Brousse ,  sur  le  .Tarn.  Les. 
recohnfaièsanees  fôrft  connaître  qu'il  était  tenu  ,  en  4410  ,  pa?  Bran» 
guier  Siguald ,  chevalier,  'et  successivement  pur  Bertrand  ,  .qualifié 
parellfetaént  chevalier ,  vivant  en  14  V6  ,  par  Bernard  ,  damoiseau,  et 
ènfirt  J)ar  PieffeSiguald ,  tous  seigneurs  de  La  Capéllo,  et  hahilaot 
au  dhàtèàudeLeftsou. 

Ce  dernier  fil  hommage ,  en  1474  ,  devant  le  marquis  de  Canillac  , 
comme  châtelain  du  mandement  de  Camboulas  [TU.  de  la  maison  de 
Flavin),  et  ne  laissa  que  (Tes  filles.  Jeanne  ,  l'aînée  ,  son  héritière», . 
épousa  ,  avant  4503 ,  Pierre  de  Flavin  ,  chevalier,  et  lui  apporta  les 
terres  de  La  Capelle-Viàur  et  de  Lencou  et, les  fiefs  de  Brousse,  de 
Brasc  etdeCoupiac.  La  cadette,  Vigorose,  fut  mariée  à  noble! homme 
Hugues  du  Pouget ,  du  lieu  de  Réquista  ,  qui  fit  quittance,  en  4503, 
de  la  dot  de  sa  femme  à  Pierre  de  Flavin ,  son  beau-frère.  Bellottedu 
Pouget ,  fille  de  Hugues  ,  épousa  Antoine  de  Tauriac. 

Il  y  avait  autrefois  dans  l'église  cathédrale  de  Rodez,  à  l'autel  St- 
Pierre  ,  une  chapellenie  fondée  parBérengèro  Siguald  [Pouilli). 
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DE  CADOLLE , 


Seigneurs  de  Maie  ville,  de  Roumégoux ,  etc. 


Armes  :  De  gueula ,  à  un  tromant  d'argent  renversé, 
accompagné  en  pointe  tune  étoile  dor. 


Celle  famille  ,  d'ancienne  chevalerie,  originaire  du  Rouergue  (1) , 
où  elle  possédait  au  xn#  siècle  plusieurs  terres  considérables,  entre 
autres  Roumégoux  el  Maleville ,  s'établit  do  bonne  heure  en  Langue- 
doc, où  sa  postérité  subsiste  encore  aux  environs  de  Lunel. 

Dans  un  accord  de  Tan  4 180 ,  passé  près  du  château  do  Capde- 
dic,  entre  le  comte  do  Toulouse  et  l'obbé  d'Aurillac,  on  fait  ioier- 
venir  plusieurs  notables  seigneurs  du  Rouergue,  parmi  lesquels 
Imbertde  CadoHe ,  seigneur  de  Maleville  (Boec ,  III  >  79). 

En  1183 ,  Guibert  de  Cadolle  donna  à  Radulphe ,  abbé  de  Bon- 
neooifebe,  la  vigueriedu  Bois-de-Corbolesque  (Cart.  1,  fol.  46). 

Guillaume  de  Cadolle  fut  témoin  de  la  donation  do  plusieurs  châ- 
teaux que  I*  comte  Raymond  VII ,  se  trouvant  à  Nojac  ,  fit  à  divers 
seigneurs  ,  en  4249  {Uistoire  ginir.  du  Languedoc). 

En  1226 ,  l'abbé  de  Bonnecombe  acheta  de  Bernard  de  Cadolle  , 
en  présence  d'Alexandre  de  Balaguier ,  do  Floltord  de  Bar»  etc.,  le 
fief  del'Àlbrespy,  situé  près  delà  Croix-de  Salon  (Jrch.  de  Donnée). 

L'an  1249 ,  noble  Géraud  de  Cadoule  vendit  à  Raymond  de 
Muret ,  du  prix  de  quatorze  mille  cent  sous ,  le  moulin  et  la  chaussée 
de  la  Frégière  ,  situés  sous  le  château  de  Najac. 

Il  existe  une  autre  vente  de  certains  fiefs  faite  au  monastère  de 
Bounecombo ,  par  le  môme  Géraud  ,  en  1308  {Idem). 

En  1270 ,  Guillaume  de  Cadolle  donna  au  même  monastèro  ses 
biens  de  Saint-Julien-de-Combrouse ,  qu'il  avait  acquis  de  la  maison 
delà  Barrière  [Arch.  de  Bonnecombe,  Saint- Félix,  p.  427.) 


(1)  Ella  paraît  avoir  tiré  son  nom  du  lieu  de  Cadolle  ou  Cadoule,  dans  le 
etntonde  Là  SalYetat. 
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Il  paraît  que  ce  Guillaume  était  neveu  de  Géraud  de  Panât,  et  en 
avait  reçu  en  don  ainsi  que  son  frère  Galtier  de  Cadolle  différens 
fiefs  situés  à  Enlraygues,,  Golinhpc.,  Çampuac  elEspeyrac.  Mais 
Géraud  de  Panât  avait  aussi  donné  les  mômes  objets  au  comte  de 
Rodez,  Hugues  IV,  et  Henri  II  ,  fils  de  Hugues,  en  réclamait  la 
propriété.  La  question  fut  soumise  à  des  arbitres ,  et  l'on  choisit 
pour  terminer  le  différend  Astotphe  de  Capdenac  et  Henri  de  Béna- 
vent ,  chevaliers  ,  qui ,  *  par  sentence  de  Tan  1 278  ,  décidèrent  que 
l'hérédité  de  Géraud  de  Panât  devait  revenir  à  Guillaume,  son  Gis, 
et  à  Guillaume  et  Galtier  de  Cadolle  ,  ses  neveux. 

Ces  biens ,  dont  faisait  partie  la  moitié  de  la  tour  Panadèse  d'En- 
traygues ,  passèrent  quelques  années  après  dans  la  maison  de 
Balaguier. 

La  filiation  de  la  famille  de  Cadolle  est  établie  depuis  Pierre  de  Ca- 
dolle ,  chevalier,  vivant  en  1160. 

Imbert,  son  fils,  seigneur  dé  Maleville ,  était  un  des  officiers  las 
plus  distingués,  de  l'armée  du  comte  de  Toulouse,  en  11 80.  Il  laissa  : 

Géraud ,  qui  fut  un  des  principaux  seigneurs  attachés  k  b  personne 
de  Raymond ,  fils  du  comte  de  Toulouse ,  en  13Q6~  Celqi-ci  çul  ppt|r 
.fils  Rayityopd.de  Cadolle ,  seigneur  d'Alajrargues ,  en  4219. 

Bertrand  de  Cadolle ,  fils  de  Raymond,  épousa  GuillemeUe  d'Ouïe 
4t  Sauvagn&rgues, ,  en  124J .  Pe  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Gui.bert ,  établi. à  Lunel ,  e^ marié  ,  en  1280,  avec  Marguerite 
dçi  Langladp  qui  continua  la  postérité  ; 

2°  Jacques  ,  qui  eut  pour  fils  Géraqd  ,  coseignepr  de  Mones.liec, 
diocèse  d'Albi ,  en  1344  ,  et  dont  la  postérité  finit  à  Gilbert,  seigneur 
de  Curvalle,  son  petit-fils  ,  mort  en  1363. 

A  cette  époque ,  la  famille  de  Cadolle  avait  entièrement  disparu  du 
Rouergue. 

CHATEAU   DE   CADOLLE. 

En  face  et  au  sud-ouest  de  Lçscure  §'élève  le  puech  de  Flauzips  , 
d'où  l'on  découvre  d'immenses  horizons.  C'est  un  des  plus  beaux 
points  de  vue  du  département.  Le  Jaoul  ,  gros  ruisseau  torrentueux  , 
coule  aux  pieds  de  la  montagne  et  descend  vers  l'ouest.  Les  lianes  de 
l'étroite  et  profonde  vallée  qu'il  arrose  sont  revêtus  de  rochers  qui  lui 
donnent  un  aspect  triste  et  sauvage.  Sur  une  saillie  de  la  rive  droite 
est  située  ,  aux  bords  d'un  précipice,  la  chapelle  de  N.-D.  de  Ca- 
doule ,  accessible  seulement  par  un  étroit  sentier,  et  où  se  rendent 
tous  les  ans  en  pèlerinage  les  paroisses  voisines.  A  côté,  se  trouvent 
les  ruines  du  château  ,  qui  fut ,  à  ce  qu'on  assure  ,  le  berceau  de 
l'ancienne  famille  de  Cadolle. 
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DE  VÉRIÈRES. 


A  quelques  lieues  d'Espalion,  sur  la  rive  gauche  du  Lot,  et  au  fond 
delà  belle  et  fertile  plaine  de  Trédou  ,  on  trouve  un  petit  village  co- 
quettement posé  sur  les  bords  d'un  ruisseau  ,  au  milieu  des  arbres  et 
delà  verdure.  Un  château,  aux  gracieuses  proportions,  aux  svelies  et 
nobles  tourelles,  domine  ses  maisons  bâties  sur  une  pente  légèrement 
inclinée.  Ce  village  s'appelle  Vé ri  ères  (1).  Son  origine  doit  être  fort 
ancienne.  En  1081  ,  Pons  d'Etienne  ,  évoque  de  Rodez,  donna  au 
monastère  de  Montsalvy  ,  depuis  peu  d'années  fondé  par  saint  Gau- 
bert,  l'église  de  Trédou  (Trtduri).  Il  est  probable  que  Vériôres  exis- 
tait déjà  à  celte  époque  ,  et  qu'il  était  alors  ce  qu'il  a  continué  d'ôtre 
jusqu'à  nos  jours,  un  des  plus  considérables  villages  de  la  paroisse  de 
Trédou.  Mais  lès  plus  vieux  actes  de  nous  connus  où  il  en  soit  fait 
fflëdtlofl  ne  remontent  pas  au-delà  du  xiii*  siècle.  Vérières  était  dès- 
lors  le  chef-Heu  d'une  petite  seigneurie  qui  comprenait  la  plus  grande 
partie 'du  territoire  formant  aujourd'hui  la  paroisse  de  Trédou.  Un  acte 
de  4598  <jit  que  ce  village  était  situé  dans  la  châlellenie  et  mande- 
ment  de ftodelle.  Vériiires  est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'une  mairie 
qui  embrasse  dans  sa  circonscription  trois  paroisses ,  celles  de  Trédou, 
de  Sêïïrazac  et "(le  Saint-Geniez-des-Ers. 

"Ei'sèighëlln^deTériéres  a  été  sûcëssivement  possédée  par  quatre 
familles,  dont  nous  allons  dohner  succinctement  la  suite.  La  première, 
d*aAcfëhttè  theVàferiêV  était  connue  dès  la  fin  du  xu*  siècle ,  et  oh  ne 
lui  trouve  dans  les  titres  d'autre  nom  que  celui  de  Vérières.   '.-• 


»  ■  i 


I,  BERNARD  DE  VÉRIÈRES  e3t  le  plus  ancien  seigneur 
qqqnu  (de  ce  nonp.  En  1 181  ,  de  concert  avec  Tilbors,  sa 
fçip^g,  il  donna  aux  moines  de  Bonneval  les  pacages  de 
toute  fca  Icrre,  pascua  totius  terre  nostre ,  et  reçut  pour  prix 


(4).  Trois  villages  du  département  de  PAveyron  portent  le  nom  de  Yérières: 
celcî  dont  fl  est  ici  question,  dans  le  canton  d'Bstaing;  Vérières  sur  la  route  im- 
périale au  dessert  de  ftliltatt',  canton  de  Safnt-Beauzély ,  ancien  fieîde  la  maison 
deSévértc  ;  enfin  Vérières,  près  de  Brlols,dans  le  Yabrajs,  canton  de  Bo- 
rnent. 


il?0  *W?iN*»W- 

dif-^p(t  s^s,  Parmi  lej^rowns gui,  fu.çaïrt  pféMni>|à,(cel 
Jajf^  orvçey?Wu«  ufls  .^ 

.ftqte,.auF  titra  4e. L'ai  baye, ds<J$<Mnepat)..    -..-■■        -n - 
>...0.n  .croit  que  Bernard  de  Ventres  eut  pour  fila Goirlaume 
.  qtfi  suit.:*    .       -.  ■  '  -r 

II.  GUILLAUME  DE  VÉU1ÈRES  sa  Iraurc  me*tioQft«, 
d'après  Bosc ,  dans  un  litre  de  1 2A6.  Il  parait  qu'il  ne  vivait 

^^ltï»'^i'!ffi8';yhtcd'un:icl6'oi;ii!otj'lilBit1ieWéirit;qi/(ilifiè 
1  fftt'dcf&fbWtii  GtfHIaifrfïè  8èYériet'iî8.;'C'é»t;8pps'''abolëie 
même  auquer  'HéhYl  II  i!'coilïlë  de!Ro!deV.','d^prèfe6rl',at(V(ïo 
i&58,  avait  donné  la  troisième  par,lL0, du  village  Aa  Gros. 
Sous  la  date'  'du  i^des  calendes' de  février.  i?6£,  on  troujfo 
une  reconnaissance  féodale  consentie  à  noble  Raymond 
ct'Aih^at'b'u  /d'Aiïm^lr  et  à'  Quittai  ira  \àè  V^jArès' 'par 
UuïTItùtrie  Pinsonàc ,  pour  certaine,  pièce  de  te/re  sise  a,u 
terroir  de  lot  Beynadet,  juridiction  et  appartenances  de 
î^^Ms,(Ofl^lgfi^n^(niw^ifta«|i|^oM|a^|dje.R'HrWr«l<tait 
.pçp^PDblwwMti  i*MP4e,^M»Mau«wk.  A;Ja,uiôm«--,Ap<ïq*(», 
jjii^if,  JqçcUn  4e;Véri,èKe3,  .011  .dea>.cU«val\a,r*j]uj  û>eni*par 

<\'1%'MM v^'mM^f  f-^.hwi»^  dotu  lij  rwua  B'e.»t  1^1,0,1*1*0 

avec  celui  d'un  certain  nombrjt,.d>'aMLrias  croisés.  ,dijj  Uo^iur- 

gB«irt<w.lwW^M,4'-efopfia'*tiftttf  au.mflia:d«  jiiiïi  w5». 
ao  QmllWftft d9-XM '$>fe>.  WkpoMï  (HsHttf^eifli-Bpriaêj::,  u. 

III.  PIERRE  Dff  VËRlÉftp,  sciçnc^r  <Uj  (^^rèsfl'cit 
qualifié  noble  Pierre  ïierè'riirti.fiU'de  G'mttàu.me  ,  dans  un 

■■«fct^aèSaSr/'^leqnel  A7ém^l•aeS6|■a■gé's|veûd'■;,■a'ins,au■ 
^■tiliH'o,fe'fy^lgriVa'u<lit  Pierre  certaines  reiilcs 'q'u'fl  Ài:1cpu- 
'ïur^e'^Jev'é^^r'ïcs  habllans  deVénères  En  x§§ H  fit 
u^mpjaKe  n'HTênri ^  comte  de  Rodez,  pour  la  n>oiliér  par 
^Rfljîvis|délf(  Ip.uret  du  château  ,  titrrit.ei  ctutri,  de  Vé>iè,rea, 
.pour  ]es.npaisons  elle  courtil,  dompt  et  eurtilt:,  qu'il  avait 
sous  ladite  tour,  pour  la  moitié  par  indivis  delw  batutzdi^i.\\l 
clidteau,  le  pré  de  La  (îranoittha  et  autres  possessions  éuu- 
fnàiéeadtns  l'acte.  Guillaufcrw'ita  Vénère»;  damrtiseaiii  ,'fut 
pDésdntràJap^oïtrttion  de  cet  hommage  (  A'tk.  de  l'Avtf- 
ron.  Tit.  du chafi.rde  RadeajCtùui  tit  Sêbatac).  .  i,a 

Pierre  de^'ilriàrea  eut, |»o»ï  fila  :  .  *     . 
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<•  Pierre  ,  dont  l'article  suit  ;  t°  Sybille ,  mariée  à  un  noble  Gui- 
bert  Tarque,  comme  il  paraît  par  une  lausime  de  l'an  1335  ;  3°  Guil- 
laume; on  lit  son  nom  dans  un  afcte  de  1349 ,  par  lequel  Pierre  Azé- 
nar  et  sa  femme  ,  et  Yolande ,  femme  de  Guillaume  de  Vérières, 
damoiseau,  baillent  à  nouvel  acapte  à  Pierre  Serre  ,  de  Campredon  , 
paroisse  de  Trédou ,  le  mas  de  Campredon  ,  avec  toutes  ses  servitu- 
des ,  maisons ,  terres ,  etc.,  etc.;  4*  Àmalrto  de  Vérières. 

IV.  PIERRE  DE  VÉRIÈRES,  II*  du  nom»  seigneur  de 
Vénères»  est  mentionné  dans  des  actes  de  i3s3,  1337  , 
i334  et  i34i.  H  eut  pour  Gis  Hugues  qui  suit  : 

V.  HUGUES  DE  VÉRIÈRES  parait  dans  deux  actes,  l'un 
de  i3gg  •  l'autre  de  i4o3.  Il  eut  pour  fils  : 

1°  Guillaume  ,  dont  l'article  suit  :  2«  Pierre,  qui  é|aii ,  en  H08  , 
membre  de  la  confrérie  dite  des  Patriarches  t  établie  dans  l'église  pa- 
roissiale dé  Sàint-Geniez-d'Oll. 

Vf.  GUILLAUME  DE  VÉRIÈRES,  11*  do  tiom  ,  seigneur 
de  Vérôèrea.fest  qualifié  noble  Guillïtume  de  V bières  f  fils  et 
héritier  fcft  ntibU Hugues  de  Piriires ,  dans  diverses  reconnais- 
satteèa,  en  \^àù9  pur  les  habitans  des  Gazelles.,  Vérières  et 
autre*!  Kéux  de  sa  juridictrofi. 

C'est  pttbftbletnetit  le  tâfime que  cc'GuithatAno  dïÈetièy- 
ras,  qtrî  Grisait  paître  des  hommes  d'armes  dtt  cottitè*  de 
Rodez,  en  l586  (Rôle  des  fwtfflifsiï armes) .    . 

Il  eql  de  Dulcie  Lanora ,  sa  femme  : 

■ .      •  .«.1*1         •  V  .        •  '  ■  .  .  ■ 

f^lmajrip ,  qui  continua  la  filiation  ;  2°  Guillaume  ,  lequel ,  par 
contrat  de  1433,  reçu  par  Jean  de  Podio,  notaire,  donna  et  quitta 
i  Amalrio  de  Vérières,  son  frère,  tous  les  droits  qu'il  pouvait  avoir 
tint  sur  les  biens  réservés  par  son  père  lors  du  mariage  dudit  Araal- 
ric avec  Hélix  de  Lapanouse ,  que  sur  autres  à  loi  appartenant, 
ainsi  <Jiie  sur  ceux  de  Dulcie  Lanora,  sa  mère,  sauf  droit  de  future 
sbétesdiôti  ;  3°  Valette  de  Vérières ,  mariée  avec  noble  Pierre  do  La 
Garrtigué,  de  Montrozter. 


^  ■  i. 


VU.  ÀliALRIC  DE  VÉRIÈRES  renouvela  ,  en  1429.  le 
terrier  de  la  seigneurie  de  Vérières,  dont  le  brevet  se  trouve 
aux  archives  du  château.  Il  se  maria  deux  Ibis  : 

19  Avec  noble  Hélix  de  Lapanouse ,  dont  il  eut  : 


■^'•jPW4l^#W  >  J.WHjAf,Pfr  °W*M4ft>  tftrjyiyHW  4^3  , 
é^aj)lar^erite  ^r^ ,  fille  $  n^tle  Kerre  JçrnardA,wigne}ir 
daCrôjs  el  de,Cabrë^pin9';  2°  Ravjpon^  def  Vénères ,  3°  ïgS\àcèMàe 
Vérières  t  v^aMwUiS,;  4*  ff«fx'f'  marjée,  vers  UÔjfc  j  avec  uij 
nôfciéGa&paTdDùrarïd/  .   f- 

qui  va  suivre»  (    ;i  ...  /  ,,.  »♦     » 

ç?ftd  w*fmufomm°v  -jp*h\  .  Wais?";  &■  tes»  d  p° 

VIII.  ANTOINE  DE  VÉRIÈRES  fit,  en  i485  ,  échangé  dé 
la  place  et  seigneurie  dé  Vérières  avec  noble  Amalric  de 
Scrmur,  seigneur  de  La  Bessnyrelle,  diocèse  de  Saint-Flour, 
lequel  hM-vfotin'a>eivcbnfre-tehfttogd  utf  stêh  héritage  appelé 
Missac  o\vMUlh\5,V\s  tttfx appartenances dte'Rbdelle,  et 
pour  la  plus-value  cinq  cents  livres  en  or,'  en  argent  ou  en 
bijoux  et  up  cheval  bon  et  suffisant  et  autres  choses  que^  le 
s^gri^ùrtllàVêriêrekavaH Stipolfeèi iàafttf îé éôdlrat  (i)/' 

«•MU    *:,-    ,   ï« '.•••■Hr-vi^  ■    .«.•:    :  ■    ■  j  »,  :  . •'       :       J  .  ■.  •;  j>.   t!  iï* .  '.  ;  i<! .  ■ 

/;-'iï.)ïii;'i'     ^1/     -(f-.<l»;     *l1      fJ|T   CT^ifTTb         i'ï'    '.  '.';■' -•'*    i.i  !.•.*:"■«»..»     .' 
■■:!>   "  Il  W.V.Ï  U  i  *»r:  '..îî-'..i    :    I»m;    ';:';   .-•.:A.-«i.:>l.iI-:.\>    j-1   n:    ?  'il    .  JtwMi;::: 

'  Li^igrteuHe  do  Tertres  demeura  pertdant^  ans  drfH^WÀiilJon 


r  / 


IX.  Lepxem'wjr'  seigneur  de  ce  nom  fyj  AMAJJUC  qu|  «a 
avait  fait  raçquisjli^n,  bt.quïr  fut  père  cIb  Pierre.  •    ••"-t.  .  ..., 

X.  PIERRE  DE  SERML'R .  seïçWur 'dei^à ^^éiwyrérie^Be 
VëVlèrès  el  ijdiirèâ'lïej/x  ,  aetiéta  gtjél/iUes  lerrajbs;  a  Vén*, 
rtisl)'^ »c(rrôtllrbi  sbh  iJttfaàai'ne ,  enÎ5io.  '  '':' ' 

''ffé^t'bdol-'flls Jean/     s    ;    7     '.•'        •■■=•''•■•     :i 

■  •   . .  :  •<••••'!    .  ■    '. r 

■■■*■••.-      «      .,     ■; 

(1)  Dans  plusieurs  litres  des  archives  de  St-Geniez,  il  est  question  de  noble 
Dordé  de  Vérières ,  patriarche  de  cetle  ville ,  en  1458 ,  et  de  Jean  do  Yérières, 
qui  était  refétu  de  !a  même  dignité,  en  1466.  Ils  étaient  sans  doute  frères 
d'Antoine. 

On  toit  parmi  le*  titres  de  l'abbaye  de  Donnerai  une  reconnaissance  de  Van 
1473,  consentie  a  Dordé  de  Yérières ,  habitant  de  Saint-Geniez ,  de  tout  W  Vil- 
lage de  Boldoyres,    ........  .  ,     . 


BI  r Alitai».  (Il 

XI.  JEAN  DE|  SBRMOR ,  qualifié  noble  et  puisbatittioui- 
me,  écuyer,  baron  do  Ténièrcs,  seigneur  do  ta  Bessay- 
relle,  Cayrac.La  Gardo,  Vérières,  elc,  renouvela,  en  1578, 
lo  ierrier  de  sa  lerre  de  Vérières,  el  futpferQ.de  François. 

XII.  FRANÇOIS  DE  SERMUR,  baron  de  Tanières,  sei- 
gneur de  La  Bessoyrelte,  etc.,  vendit,  par  acte  du  7  sep- 
tembre )58e  •  la  place  et  seigneurie  de  Vérières  &  hono- 
rable homme  messire  Durand  do  Baldit,  docteur  en  roé- 
decine  de  la  ville  d'Espalion  ,  pour  la  somme  de  5,5oo  li- 
vres (1). 

DE  BALDIT. 

Aihis  :  D'argent  [relié  de  sable  [Sur  un  tombeau     • 
4e  famille  dans  la  chapelle  Saint-Miclial  da  V4- 
rièrei)  (2],. 


«  1  ■  1  ■    •      <     1  t .     ■  • .  f  1  > 


XIII.  PUQAND  DE  BALWT  anguumtt  par  pUisimu*  act 

quisilions  la  terre  do  Vérières  ,  et  fit  construire  ,  en  1601 , 
le  château  actuel  sur  un  ,eiAplaceroent  voisin  do  l'ancien 
manoir.  Il  rendit  hommage  au  roi  pour  cette  seigneurie  de- 
vant François  de  Cornojllan,  évoque  de  Redezje  m  février 
1609  ,  mourut  &  Vérières  vers  161 5 ,  et  fut  enterré»  dans  la 
chapelle  de  Saint-Michel,  où  Ton  voit  encore  la  large  dalle 
en  pierre  qtrf  recouvre  sos  restes  oriofrlels.  It  était  acquis  , 
en  i588,  de  noble  Guillot  de  Montpeyroux  la  moitié  de  la 
l^rr^içtbaronrMe^oRousjiy.        ,  îf/..-Y  .,      1 .,..  ....    / 

Durand  de  Baldit  s'était  marié  uqe  prçmièro,,  fpU  Mef 
Marguerite  Albert  ou  Aldebert,  laquelle  testa  Je.  3  novem- 
bre i586  elle  fit  son  héritier  unitersç),  et  une  seconde  fois, 
en  i5g8  ,  avec  Catherine  do  Bonal,  veuvo  de  noble  Ray- 
mond de  Rességuier. 

Il  eut  de  son  premier  mariage  : 


■•  ■>.• ...  /  ■• 
(f)  Il  payait  que  le  cti&teau  do  Yiyiietiei  apptrjçnali  .alors  à  la  famille  de 

Bildll. 
(I)  Dans  la  partie  neuve  du  château  et  sur  une  cheminée, 


f$$  DI  ïYtRtftftEfej 

2°  François  de  Baldit  ,  religieufo^M  wweni  ^.^u^^ja^s 

iïl-  fier.-'/»!'»».:.'-   »,     _»'..   ..:.■.",  j   .  .       .   ■  .     .     . 

^YviiWiUllIflE  RÈAALPIT,  seigneur  de  Vénères, 
acquit  ,ieo  vfiafi ,  pour  la  sopime  de  i ,3op  livrer,  Ja  charge 
de  «otfs^iller  du'  roi  et  de  lieutenant  en  l'élection  du  Rouer- 
gtrë.  Il  renouvela,  «o  i63i  et  i654.  le -terrier  déjà  seignei*- 
iffii'  tfé?  V&rféto&.l)e^0ft;mariage  avec  Catherine  dé.Mâ»au, 
fille  de  nobl^  Berlrérid  de  Mosnau  ,  seigneur  de  Souyri,  il 
eut  :  ; 

;---  vu  :  "t:-\;,;.:      „i  .,,.'-■■..-.     ,  ...  ...  .  ..         ...  ; 

•  Jf jBAN^qwicoiiûnjui^a  filialiop; 

à»  Fr^nçojsb  i>k  Balwt  vfemme  de  noble  Guillot  de  Glandiè- 
-..-i»   fef^idjB.UftDissopoajJe.        t 

•XSÎt  J£4f);Q|S.||Al^).lff..  seigneur  de  Vérières.  fut, 
commi.spn^ère  t/  conseiller  du  roi  et  spn  lieutenant  cri- 
minel  au  «iége  pv^id^I  de  Rodeg.  Il  rendit  hommage  au 
roi  iei2oin0ffejttbn&<j^62  mourut  dpns  son  château  de  Vé- 
rières  le -5  oclo»bpe  »684,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de 
Sl-Mièhel,' au  tombeau  de  sa  famille.  Il  avait  épousé  Louise- 
Madeleine  de  Murât,  morte, 4e  7  septembre  1693,  au  château 
du  Me* jflnel ,  paroisse  de  Recoules  ,  et  de  laquelle  il  n'eut 
qu'une  fille ,  Marguerite  de  Baldit,  dame  de  Vérières  ,  ma- 
riée ,  le  i5  janvier  1692  ,  à  Louis-Antoine  de  Micheau,  sei- 
gneur de  Marzials  et  de  Cabanes,  dont  la  postérité  est  encore 
en  possession  du  château  de  Vérières. 

La  famille  de  Baldit  avait  possédé  la  seigneurie  de  Vériè- 
res pendant  cent  dix  ans. 

CHATEAU  DE   VÉRIÈRES. 

■  ■  ■    .  • 

Ce  château  présente  extérieurement  la  forme  d'un  carré  long.  Il  est 
flanqué  de  quatre  tours  rondes  de  diamètre  différent.  Trois  de  ces 
tours  se  trouvent  engagées  dans  les  angles  du  bâtiment  ;  la  quatrième, 
beaucoup  plus  grosse  que  les  autres  et  placée  sur  le  derrière,  renferme 
un  escalier  tournant  qui  s'élève  des  parties  basses  du  château  jusques 
aux  étages  supérieurs.  La  façade  principale  est  tournée  vers  le  levant  ; 
elle  est  d'une  grande  simplicité  et  ne  présente  guère  d'autres  orne- 


mens  que  les  fronton*  assez  bizarres  d'àillettreqii  ooarenieni» les  croi- 
sées dé  Centième  et*  dernier  étage:  ^,-,ii   ^ 

Dans  le  tympan  d'un  de  ces  frontons  sontècirtplées  en  bas-relief  les 
armes  des  Baldit  avec  le  millésime  4604  ?  date  de  la  construction  du 
château.  Du  côté  du  raidi ,  et  à  partir  de  l-angle  privé  de  lettre  { ioôm- 
menceun  eof  p*-de- logis  qui  est  d'origine  plus  ancienne  quele  obôteau 
proprement  dit ,  mais  dont  les  croisées  ont  été  remaniée*  fc  une  épo- 
que postérieure  ;  c'est  par  lui  que  le  château  se  trouve  lié  à  la  cha- 
pelle de  Sata^Mrôhel  {i}\  Le  porte  prineipeledu4!hâJeau *at  défendue 
par  onassûmÈioir  qui  se  trouve  directement  au-dessus,  r .       < 

La  seigneurie  de  Vérières  était  bornée  au  levant  par  la  rivière  du 
Lot ,  les  terres  des  habitans  du  Claux  et  des  Cazelles ,  relevant  du  sei- 
gneur de  Bessuéjouls ,  et  par  les  terres  dites'des  01  mets  Vivant  de 
Sa  Majesté  ;  au  couchant  par  les  terres  du  seigneur  de  Fera  ;  et  au 
nord  par  les  terres  du  comte  d'Estaing  et  par  la  rivière  du  Lot.  Dans 
ces  conflns  où  étaient  inclus  les  villages  des  Cazelles,  Gros  ,  Lapla- 
gne,  La  Roqué  ,  Fizes,  La  Fournartâetle  lieu  dèVérlèrès,  JeVsei- 
gneurs  avaient  tous  droits  de  lods  à  raison  dé  dix  un  ;  et  directe  ■uni- 
verselle if  Ttadusioti  dé  tous  autres ,  et  toute  justice  haute,  moyenne 
et  bas*e ,  mère ,  mhttè  ;  rrhpaire;  tts^xtr^tenOceite'  justice  par  un' 
juge  qu'ils' étaient  tenus  de  nommer,  et  entre  les  {mains  duquel  les 
consuls  Je  Trédou  devaient  prêter  serment  après  leur»  élections  Etypju 
Ire  j  les  seigneurs1  de  Vénères  avaient  droite  un  certain  nombre, dp 
jonraée*  do  maecauvre  pour  travailler  *ux  chejpjns  de  la;  sejgee^ie  et 
i  leurs  propres  vignes,.  .Ils  pouvaient,  comme  toj^les/hagts  justiciers j 
laver  une  taille/de  cinq  sols  sur  tous  leurs  eraphjiéotes  et  justiciables 
en  six  cas.  11$  avaient  aussi  droit  de  banalité  pour,  leur  four:  leur 
moulift  et  leur  presson*.  v         ■  ■■•■'...} 

*  ...  * 

'  '    '  ':    '  ■;;'  :"  tHÂWÀtWR  t*ERS.        '    j  •:.»f--ï--'     .1 

Pers  est  un  hameau  placé  sur  une  petite  élévation  a  un  quart 
d'heure  de  Vérières.  Il  y  avait  là  autrefois  un  .petit  château  qui  a  tota- 
lement disparu.  En  4581 ,  le  seigneur  de  Pers  s'appelait  noble  Jean 


.  (1)  Cette  chapelle ,  quoique  faisant  partie  des  bâtimens  du  château ,  était  une 
âttociede  Trédoa,et  les  prieurs  de  Trédou  venaient  en  prendre  possession 
après  leur  installation.  Elle  paraît  fort  ancienne,  mais  son  architecture  n'offre 
rien  de  remarquable.  Elle  renferme  un  caveau  que  Durand  de  Baldit  y  fil  cons- 
truire pour  la  sépulture  des  membres  de  sa  famille.  La  dalle  qui  le  recouvre  est 
once  de  ses  armes. 


&$  wfitftnutft 

dvÂi«ef/.  Il  joignait  à  ta  qttaliftcetion  de  seigneur  de  Perte  celle  de 
sieur  de  Céor  et  de  Coudournac.  Il  était  de  plus  capkaiôe  dd  château 
deRodeHe,  et  avait  un  frère  nommé  François  «TA inwry ,  sieur  del 

Antérieurement ,  on  trouve  un  hommage  de  noble  Jean  d*Aimerie , 
ou  d'Aimery,  damoiseau  ,  de  Muret ,  fait»  le  20  rtiars  1353 ♦  à  Ray- 
mond ,  évoque  de  Rodez ,  pour  ce  qu'il  possédait  sur  le  Dourdou  et 
dans  la  paroisse  de  Muret.  Ce  Jean  était  seigneur  de  Mallet ,  fief  qui 
peesaf  httMw^à^xi'I^paihoU6e«v  et  de  eeu**tf  latfK'de^Blatie^fêJ.  tf* 
btk  Gmzaréty.  <n<>t\r./.'.  .i\  ■  ■»:..  »;■  •-.  --,  :  i<,  ••   •     •.-.     .  -  / 

Cette  famille  Plaignit  dans  1*  personne  cte  Gabtiielle  d'Aûaery  , 
veuvede  Guillaume  du Riet*,  décédée*  le  10  septembre  1697,  à  l'âge 
d*>96  ims«  François  duiRieu  <  seigneur  de  Fers  et  fils  4e,  Gebrielle 
d'Aimery  *•  se  okaria  aveo  Jeanne  de  Veloozee ,  et  »'**** qu'une  filles 
Marié  du  Rjeu ,  dame  dePera ,  qui  épouso,  vers  1730 ,  Btieone  de 
Bertbier,  de  Griouribs ,  pateisse  de  GiUorgues ,  deoft  les  descendans 
ont  gardé  la  seigneurie  de  Pers  jusqu'à  l'-époque  de  la  Révolution. 

(La/nolieeei-dessusesi  extraite  d'un  très-bon  mémoire  et  fort  cir- 
consteneié  sur  le  village ,  leehâleau.»  les  seigneurs  et  J*  ehepeilo  de 
Vénères  r  pt#\Lotfte  Bion  de  Merlavagne»  avocat), , 

■      -.■■'  i  ':'.:    -  -iî^.-M      .     •  r  m 
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DE  PIERRE. 


»'  ■  .Il       •       .  i   ■      •  ■  i<  /■    I      i 
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Une  famttktde  chevalerie  de  ce  nom  exialait  en  Rauergue  dès  la 
m9  siècle ,  et  avait ,  h  ce  qu'il  parait ,  des  possessions  à  GataonUde* 
Plancstgé  et  en  .plusieurs  autre*  lieux  ;  mais  les  litres  qui  la  concer- 
nent disent  fort  pe»  de.cbcae  et  nous  laissent  ignorer  si  elle<tenail  par 
quelques  liens  déparante  aux  puisaana  soigneurs  de  G*  figea  et  aux 
Médias  de  Canlebre  qui  portaient  le  même  nom.  C'est  «tonc  moins  une 
notice  généalogique  qu'une  simple  mention  tjuê  now!  consignons  ici. 

4 198.  Acquisitions  fartes,  par  Vévêque  Hugues,  tt-Aiglènè ,  fillede 
Hugues  do  Pierre  (Archivée  de  Nvèchi). 

Bertrand  de  Pierre  figure  parmi  les  nobles  du  territoire  d'Aubin 
pour  loi  et  pour  4a  dame  de  Lauzignao  *  son  épouse  ,  dans  une' tran- 
saction passée  avec  Henri ,  comte  de  Rodex  >  en  1278  (ifidar)*    < 

1278.  Hommage  rendu  par  Canague,  femme  de  Hugues  de  Pierre, 
chevalier,  à  l'évêque  Raymond  de  Calmont ,  pour  Albespeyres  (Ar- 
chive* de  levée hè). 

\ 302.  Qommage  rendu  à  l'évêque  par  Guillaume  de  Pierre,  da- 
moiseau 9  de  Calmont ,  pour  lui  et  pour  son  frère,  Guillaume  Vasto- 
nis,  bailli  de  Rodez  ,  pour  deux  villages  dans  la  paroisse  de  Cambou- 
lazet  (Id.). 

Hugues  de  Pierre,  chevalier,  commandeur  de  La  Capelle  ,  en 
Quercy  (ordre  du  Temple),  fait  hommage  à  l'évêque  de  Rodez  pour 
Hascarou  (I) ,  dans  le  territoire  du  château  de  Morlhon  {Id.). 

4344.  Guillaume  Pauletle,  veuve  de  Hugues  de  Pierre,  damoiseau, 
et  ses  Glles,  Ayceline  et  Bérengère,  héritières  de  Guillaume  de  Pierre, 
leur  frère,  habitansde  Valencas,  paroisse  d'Amalon  ,  font  hommage  à 
l'évêque  de  Rodez  pour  la  moitié  par  indivis  du  mas  appelé  de  la 
SwKa,  dans  la  paroisse  de  Curan  {Archives  de  Févêchè). 


(lj  La  montagne  de  Maeearou  ou  Macarou  domine  la  vallée  de  Vlllefraû 
cbe-du-Rouergue ,  et  a  appartenu  plus  tare  à  la  tomill©  de  Pomajrroli. 


I 
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DE  RODEZ  DE  MONTALÊGRE. 


On  voit  par  différons  litres  qu'il  existait  anciennement  en  Rouergue 
une  famille  du  nom  de  Rodez.  Etait-ce  un  rameau  de  la  maison  com- 
ble, ou  bien  une  autre  noble  race  originaire  de  la  capitale  du  pays  et 
qui  en  avait  pris  le  nom  à  raison  de  quelque  Gef  ?  C'est  ce  qu'il  ne 
nous  a  pas  été  possible  d'éclaircir. 

Etienne  et  Pierre  de  Rodez,  frères  de  la  milice  du  Temple,  à  Sainte* 
Eulalie  de  Béziers  ,  furent  témoins  d'une  donation  que  fit ,  en  4480  , 
i  cette  commanderie,  Bernard  ,  évêque  de  Béziers  (Hist.  générale  du 
Languedoc). 

En  1195 ,  Raymond  de  Rodez,  Hugue  Ànzaijla,  sa  femme  ;  Bru- 
nissons et  Àlazals ,  ses  filles,  et  Golfier,  mari  de  Brunissens,  donnè- 
rent au  monastère  de  Bonnecombe  le  fief  du  mas  majeur  d'Otenez 
[Cart.  11,  4fr). 

Il  est  question  dans  le  même  Cartulaire  d'Etienne  de  Rodez,  vivant 
en4244(Car*./f,  89). 

Guillaume  de  Rodez  donna  au  couvent  de  Saint-Amans  le  mas 
majeur  de  Recoules ,  situé  dans  la  paroisse  de  Sainte-Radegonde 
(Terr.  de  l'évéché). 

En  4215  ,  Bernard  de  Rodez  ,  fils  de  Guillaume  ,  donna  le  village 
de  La  Rivière  {Cart.  //,70). 

Il  avait  vendu  à  l'évoque  le  pré  grand  de  Recoules,  en  4203  (Terr. 
defévêchè). 

Le  môme  Bernard  et  sa  femme  Arnalde  vendirent,  aux  religieux  de 
Bonnecombe,  en  1222,  le  moulin* d'Àzassens  et  ses  dépendances, 
moyennant  soixante  sous  rodanois  ,  qu'ils  déclarent  dans  l'acte  avoir 
reçus  de  frère  B.  de  Brussac,  le  grangier  d'is  [Cart  i/,  68). 

Guillaume  de  Rodez  fut  témoin  d'un  accord  passé  entre  le  comte 
de  Rodez  et  les  nobles  d'Aubin ,  en  4275  (Bosc). 

Ce  Guillaume  vendit ,  en  1282  ,  la  terre  de  Trémouilles  à  Hugues 
de  Landorre. 

Ea  1455 ,  Guillaume-de  Rodez ,  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire , 
servait  dans  les  gendarmes  du  vicomte  de  Joyeuse  (Hist.  générale  du 
Languedoc). 

Ton  UL  9 
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Un  autre  Guillaume  de  Rodez  Tut  abbé  de  Sylvanès  et  pfôtonotiire 
do  Saint-Siège,  en  4514.  Il  gouvernait  encore  son  abboyé  en  4526 
[Gall.  christ.). 

Noble  Bernard  de  Rodez  ,  seigneur  de  Montalègre  y  habitait  Bras- 
que,  et  y  exerçait  les  fondions  consulaires  en  4458  (îïf.  de  Brué* 
que).  . 

Le  Ib  août  4444,  il  se  présenta  devant  le  juge  de  Bournac,  dépen- 
dance de  la  comté  de  Caylus ,  et  lui  offrit  de  rendre  hommage  et  Taire 
reconnaissance  audit  seigneur  comte  des  fiefs  qu'il  tenait  de  sa  mou- 
vance (TU.  de  Montalègre). 

En  4445  ,  Ricard  Carrière  et  Jean  Régis  ,  habitons  de  Saint-Jean- 
des-Ciapiers  ,  lui  vendirent  la  borie  appelée  des  Guxtards%  sise  aux 
appartenances  dudit  Saint-Jean  ,  relevant  du  seigneur  acheteur,  sui- 
vant Paccessal  à  eux  fait  par  noble  Etienne  de  Guilard ,  son  beau- 
frère  (Tit.  du  château  de  La.Goudalie). 

Antoine  de  Rodez  ,  habitant  de  Brusque  ,  et  Brenguier  de. Rodez , 
habitant  de  Montalègre  ,  vivaient  en  1460  {Ancien  1 0le) . 

La  descendance  de  Bernard  se  composait ,  au  milieu  du  xvi*  siè- 
cle ,  de  neuf  frères  ou  sœurs ,  savoir  : 

4°  Guillaume  de  Rodez  ,  écuyer,  seigneur  de  Montalègre  ;  .2°  Au: 
tre  Guillaume,  prieur  de  Tauriac  ;  3°  Bernard ,  prieur  de  Lapanouse  ; 
4°  Brenguier,  prieur  desMons  ;  5°  Antoine  de  Montalègre  ,  chevalier 
de  Tordre  de  Saint-Jean-de  Jérusalem,  et  commandeur  du  Temple 
d'Espalion  ,  qui  transigea  ,  en  4553,  avec  Jacques  deCastelnau,  abbé 
de  Bonneval  et  évoque  de  Sl-Pons  de  Tomières  ,  et  fut,  en  4555» 
exécuteur  testamentaire  de  sonTrère  aîné  Guillaume  (Gall  christ.); 
6°  Jean,  recteur  de  Palhas  ;  7»  Hélix  ,  demoiselle  de  Valhauzy; 
8°  Jeanne,  femme  de  noble  Jean  André  ;  9°  Catherine,  mariée  à  Au- 
gier  de  Penne  de  La  Ferra ndie  ,  habitant  à  Combret. 

Guillaume  de  Rodez  mourut  en  1555,  et  voulut  être  enterré  au  tom- 
beau de  son  père,  dans  l'église  de  Saint-CaprasydelaPeyre.  II  avait 
épousé  Jeanne  de  La  Jugie  (4) ,  dont  il  n'eut  que  des  filles  ,  et  en  lui 
finirent  Ie3  seigneurs  de  sa  lignée. 

1°  Antoinette  épousa  ,  par  contrat  du  7  juillet  1557  ,  Pierre  de 
Lapanouse ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  du  Colombier  ;  et  en  deuxièmes 


(1)  Famille  originaire  du  Limousin  ,  et  qui  possédait  en  Languedoc  tes  sei- 
gneuries de  Montauriol ,  de  Rtcux ,  d'AIzonne.  Astorg  de  Durlbrl ,  en  Limou- 
sin, épousa  Alix  de  La  Jugie,  ûlle  de  Jacques  de  La  Jugie,  ennobli  en  1318  , 
et  petite-nièce  du  pape  Clément  Y  (Hist .  du  Languedoc.  —  Courcelles,  t.  Vi 
art.  Dur  fort ,  aux  pairs). 
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noces ,  noble  François  do  Prunel.  Elle  vivait  encore  en  1597  ,  et  avait 
exhérédé  Pierre  de  Lapanouse ,  son  fils  du  premier  lit ,  à  cause  de  ses 
indignitèi  ; 

S0 Jeanne,  damode  Montalègre,  mariée,  le  13  août  1553  ,  à 
liagdalon  de  Cornoillan  ,  seigneur  de  Saint-Germain  ,  frère  de  Jac- 
ques ,  évoque  de  Rodez  ,  el  (ils  de  Jean ,  vicomte  de  Cornoillan ,  et  de 
Jeanne  d'Armagnac,  sœur  du  cardinal.  Leur  fils,  Goorges  de  Cor- 
oeillan,  épousa,  en  1585  ,  Judith  deGozon,  do  la  maison  d'Or* 
Ihonac  ; 

3°  Catherine  épousa  ,  le  28  octobre  1555  ,  Olivier  de  La  Valette  , 
fils  d'Antoine  ,  seigneur  do  Montrozier,  et  do  Valérie  de  Sauzot ,  et  se 
remaria  ,  étant  veuve  ,  avec  Renaud  de  La  Barthe. 

*  MONTALÈGRE. 

Ce  château  ,  situé  sur  la  rive  gaucho  do  la  Sorguo,  à  pou  près  h 
mi-côte  v  dans  un  lieu  désert,  au  milieu  des  bois ,  so  compose  d'un 
corps-de-logis  de  forme  carrée  ,  flanqué  de  quatre  tours  rondes  :  les 
deux  du  levant  sont  liées  entre  elles  par  une  galerie  de  mâchicoulis  9 
destinéo  jadis  à  la  défense  de  la  place.  Los  bàtimons  sont  encore  en 
bon  ét.it. 

Le  premier  seigneur  connu  de  Montalègre  est  Pierre  Juery.  Par  ac- 
cord du  6  février  4968,  entre  l'abbé  do  Sylvanès  el  Pierre  Juery,  sei- 
gneur de  Montlour  et  de  Monlalègro  ,  il  fut  convenu  quo  ledit  Juery 
tiendrait  Montalègre  de  l'abbé  en  fief  franc  et  honoré ,  cl  no  serait 
obligé  envers  lui  qu'à  l'hommage  [TU.  de  Montalègre)  (!]. 

Montalègre  passa  ensuite  dans  la  maison  de. Caylus  ,  et ,  en  1383, 
la  dame  de  Caylus  el  Bronguior,  son  Ois  ,  damoiseau  ,  lo  cédèrent  on 
arrière-fief  à  B.  Rolbalde  en  échange  de  quelques  outres  terros  (ïïf. 
de  la  maison  de  Durand), 

Mais  il  parait,  d'après  des  actes  subséquons ,  quo  cette  cession  so 
fit  à  des  conditions  plus  onéreuses ,  et  que  les  seigneurs  de  Caylus  se 
réservèrent  divers  droits  utiles. 

Montalègre  appartenait  au  xv9  siècle  h  la  maison  de  Rodez.  Su- 
zanne de  Rodez ,  dame  de  Brusque  et  de  Montalègre  *  le  flt  passer 
dans  un  rameau  de  celle  de  Corneillan  ,  en  épousant,  en  1553  ,  Mog- 
dalon  de  Cornoillan  9  dont  la  petite- fille»  Jeanne  de  Corneillan,  re- 


ft)  Ceé  llcres  sont  rappelés  dans  un  mémoire  qui  nous  a  été  communiqué  par 
M.  Goulet,  propriétaire  aotuel. 
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porta  les  biens  à  la  souche  ,  en  épousant  Hector-François ,  vicomte  de 
Corneillan  ,  son  cousin ,  frère  de  Jeanne  Roquette  ,  qui  s'allia ,  en 
4619  9  à  Raymond  deSaunhac,  seigneur  d'Arapiac. 

Noble  Pierre  de  Marcilfaao  en  devint  acquéreur  en  1677,  et  une 
sentence  ,  rendue  le  22  septembre  de  cette  année  par  le  sénéchal  de 
Villefranche ,  le  condamna  au  paiement  de  lods  demandés  par  le  comte 
de  Caylus  ,  seigneur  dominant  (4). 

Le  16  avril  1741  ,  le  marquis  de  Roussilles  (d'Escoraille)  acheta 
la  terre  de  Montalègre  de  François-Félix  de  Marcilhac ,  et  la  revendit, 
par  acte  du  <  5  octobre  1773,  au  chevalier  d'Izarn  de  Valady  (Jacques- 
Melchior-Louis  dlzarn  ,  chevalier  de  Malte ,  fils  de  Jean-François 
Godefroy  et  d'Elisabeth  d'Escoraille). 

Celui-ci  la  donna  à  Marie-Renée  de  Grandvelle,  sa  femme ,  fille  de 
François  et  do  Marie  du  Verdier,  laquelle  ,  étant  devemie  veuve  en 
4776 ,  se  remaria  ,  le  46  juillet  1777,  avec  Jean  de  Méjanès  de 
Veillac  ,  ancien  porte-étendard  des  gardes  du  corps  du  roi ,  qui  mou- 
rut lui-même  le  13  avril  1782  ;  et  Tannée  suivante  ,  4783  ,  finfati- 
gable  veuve  convola  à  de  troisièmes  noces  avec  un  magistrat  do 
Limousin  ,  Jean-Baptiste  Delmas ,  sieur  de  La  Rabière,  lieutenant- 
général  de  la  sénéchaussée  d'Ussel. 

On  Conserve  dans  le  château  deux  portraits  du  premier  mari  défunt. 
Dans  l'un  ,  il  a  l'armure  de  chevalier;  dans  l'autre  ,  son  costume  est 
remarquable  :  il  s'est  fait  peindre  en  froc,  le  capuchon  sur  la  fête, 
avec  la  croix  de  l'ordre  attachée  à  sa  ceinture  ,  et  à  la  croix  est  atta- 
chée une  enfilade  de  cœurs. 

Marie-Reine  ou  Renée  de  Grandvelle  ,  qui  survécut  à  la  Révolu- 
tion et  à  son  troisième  mari ,  donna  Montalègre  à  Marie-Louise  Si- 
mard ,  sa  petite-nièce,  en  la  mariant,  en  18H  ,  à  M.  Goulet ,  de 
Saint-Félix-de-Sorgues ,  qui  n'a  eu  qu'une  fille,  Marie-LouiSe-Antôi- 
nette  Cdulet ,  femme  ,  en  1838 ,  du  docteur  Coulet ,  son  oncle. 


<  (4)  Le  comte  de  Caylus  rendait  hommage  à  l'abbaye  de  Sylvanés,  comme 
représentant  Pierre  Juery ,  et  recevait  lui-même  hommage  de  ceux  qui  tenaient 
•cette  terre  en  arrière-fier. 
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Armes  :  Ecart elé  aux  1  et  k  for,  à  trois  cor- 
neilles de  sable  becquées  et  membrées  de  gueu- 
les, placées  deux  et  une;  aux  2  et  3  de  gueules, 
à  la  croix  fleuronnèe  d'or. 


La  maison  de  Corneillan  est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
distinguées  du  Languedoc. 

Plusieurs  titres  prouvent  qu'elle  remonte  au  xe  siècle. 

Moreri ,  dans  son  Dictionnaire ,  au  mot  Corneillan,  dit  qu'elle  est 
originaire  de  la  petite  ville  de  ce  nom  ,  au  gouvernement  général  de 
Guienne ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Adour,  vers  les  confins  de  la  Gasco- 
gne propre ,  environ  trois  lieues  au-dessus  de  la  ville  d'Aire  (en  Ar- 
magnac, aujourd'hui  Gers). 

En  610,  Vitteric,  roi  des  Visigolhs,  étant  mort ,  le  comte  Bulga- 
ran ,  gouverneur  de  la  Septimanie,  Gaule ,  Gothique  ou  Narbonnaise, 
fit  arrêter  les  ambassadeurs  de  Thiery  ,  roi  de  Bourgogne ,  et  fut  as- 
siéger deux  châteaux  extrêmement  forts  ,  dont  l'un  était  celui  de  Cor-, 
neillan ,  situé  à  une  lieue  et  demie  au  nord  de  la  ville  de  Béziers 
[Rist.gèn.  du  Languedoc ,  t.  I ,  p.  322). 

En  870  ,  Charles-le-Chauve  donna  au  comte  d'Oléba ,  en  récom- 
pense de  ses  services  ,  le  château  de  Corneillan,  situé  dans  le  diocèse 
de  Carcassonne  (Baluse  ,  Chartes  des  rois ,  n°  15). 

Au  commencement  du  xie  siècle ,  un  des  vicomtes  de  Corneillan,  de 
la  branche  des  vicomtes  de  ce  nom ,  en  Armagnac ,  fut  s'établir  dans 
le  royaume  d'Aragon,  en  Espagne.  Sa  famille  a  donné  trois  chance- 
liers des  rois  et  plusieurs  évoques  (Jurilha,  Hisl.  du  royaume  d'Ara- 
gon). 

En  4034  ,  accord  faitià  Béziers  entre  Pierre  ,  vicomte  de  Béziers  , 
elBermond  de  Sauve  ,  son  frère  utérin  ,  dans  une  assemblée  de  vingt- 
deux  seigneurs  ,  où  était  Pierre-Athon  dtf  Corneillan  (Hist.  gén.  du 
Ungutdoc ,  i.  Il,  p.  470). 
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En  1042,  Guillelmus  Feudacus ,  vicomto  de  Corncillan  ,  fit  don  ', 
avec  Gaugis,  sa  femme,  à  l'abbaye  ou  prieuré  de  Suint-Jean-de-Sainl- 
Mont ,  ordre  de  Cluny ,  des  bois ,  de  plusieurs  domaines  el  dîmes  , 
situés  dans  sa  vicomié  [Annales de  Toulouse,  par  M.  de  Rosoi ,  aux 
notes ,  p.  172). 

En  1047  ,  assemblée  des  plus  grands  seigneurs,  et  plaid  tenu  au 
château  de  Corneillan  ,  en  Cerdagne  ,  pour  fixer  les  limites  du  comté 
de  Toulouse  [Hist  gèn,  du  Languedoc  ,  t.  II ,  p.  126). 

En  1080,  fondation  du  monastère  de  Cassan,  au  diocèse  de  Béziers, 
signée  par  Déodat  de  Corneillan  (Ibid. ,  p.  307) . 

En  1084,  Feudacus  ,  vicomte  de  Corneillan  ,  confirma  les  dons 
faits  par  son  père  au  monastère  de  Sainl-Jean-de-Sainl-Mont ,  fondé 
quelque  temps  auparavant  par  le  comte  d'Armagnac  [Annales de  Tou- 
louse ,  t.  IV,  p.  172). 

En  1138,  Roger,  comte  de  Carcassonne  et  de  Rasés,  vicomte 
d'Ambialet ,  fil  donation  à  Arnaud  de  Corneillan  du  château  de  Cala- 
mont  ,  qu'il  faisait  construire  dans  son  comté  de  Rasés  [Hist.  gên.  du 
Languedoc  ,  t.  Il ,  p.  456). 

En  1146,  il  y  eut  plusieurs  Chartes  concernant  les  vicomtes  de 
Béziers  et  de  Minerbe  ,  signées  entre  autres  par  Bérenger  de  Corneil- 
lan (lb\d.%  pr.,  p.  519). 

En  1149  ,  vente  faite  par  Pons  de  Thésan  à  Pierre-Raymond  de 
Morthon ,  signée  par  Pons  de  Corneillan  [Ibid.,  521). 

En  1156,  vente  du  château  de  Brusque  faite  par  les  vicomtes  de 
Bruniquel  à  Raymond  Trincavel ,  vicomte  de  Béziers,  signée  de  douze 
gentilshommes,  et  notamment  d'Archer  de  Corneillan  [lbid.t  560). 

En  4 173  ,  N de  Corneillan  ,  qualifié  nobilis  et  domicellus, 

accorda  la  permission  è  Bernard  ,  évoque  de  Béziers,  de  bâtir  un 
moglin  sur  la  rivière  d'Argentier,  suivant  un  Cartulairo  de  l'église  de 
Béziers  [Mém.  de  Languedoc,  par  M.  Calel ,  liv.  5 ,  p.  960). 

En  1194,  Raymond  de  Corneillan  signa  un  accord  passé  entre 
Roger  V,  vicomte  de  Béziers  ,  l'évoque  et  les  habitans  de  la  ville  (lb.). 

La  filiation  de  cette  famille  n'est  établie  que  depuis  Arsius  ou  Ar- 
sivus  de  Corneillan  ,  qui ,  en  1206  ,  donna  au  chapitra  do  Saint-Ni- 
colas ,  de  Nogarol ,  une  partie  de  la  dîme  de  Corncillan ,  dont  ce  cha- 
pitre Jouissait  encore  au  moment  do  la  Révolution. 

PREMIÈRE  BRANCHE. 

I.  ARSIUS  ou  ARSIVUS ,  vicomte  de  Corncillan  («n  Ar- 
magnac), qui  vivait  en  1206,  épouja  Marié  de  Vernède  , 
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fille  de  noble  Jean  do  Vornèdo ,  seigneur  de  la  lerre  de  ce 
nom  ,  contigufi  A  celle  de  Corneillan  ,  ol  fui  père  de  Pierre- 
Raymond  qui  suit,  ot  do  Géraud,  dont  la  postérité  sora 
rapportée  après  celle  do  son  frère  aîné. 

II.  PIERRE-RAYMOND,  vicomte  do  Corneillan,  promit 
au  cardinal-légat  du  Saint-Siège  do  no  point  assistor  Ray- 
mond ,  cotnto  de  Toulouse ,  dans  la  guorro  des  Albigeois 
(Morcri,  mot  Corneillan). 

Il  laissa  do  Jeanne  do  Lavedan  ,  son  épouse,  Arnaud  ot 
Isarn  do  Corncillan,  qui  sont  nommés  parmi  les  gentils- 
hommes qui  rendirent  hommage  A  Philippo-lo-Ilardi  lors 
de  l'investiture  du  comté  do  Toulouse  ,  le  i3  janvier  1971  , 
pour  les  biens  qu'ils  possédaient  dans  la  banlieue  doSoint- 
Félix ,  près  do  Toulouse  (Mémoire  de  M*  de  Baville,  imprimé 
en  J737). . 

II.  ARNAUD  ,  vicomlo  do  Corneillan ,  épousa  une  fille  do 
Raymond  Bernard,  vromlo  do  Tartas  ,  et  de  Matbe  d'Aï- 
bret.  Son  testament  est  du  mois  d'octobre  1991.  Il  laissa 
pour  enfops  : 

1°  Càgiurd  ,  vicomte  de  Corneillan  ,  qui  suit  ; 

8*  Guiludmb,  évéquo  d'Aire,  qui  fui  l'ennemi  déclaré  des 
Ariglais ,  et  mérita  la  gloiro  d'être  regardé  comme  un  des  meil- 
leurs capitaines  de  son  «ièelo  On  trouve  le  détail  de  ses  ex- 
ploits dons  une  chronologie  des  évéquos  de  Toulouso.  Son 
testament  est  de  Tan  1326 ,  en  faveur  do  Cognard  ,  son  frère 
strié  ; 

3*  Pierre  dk  Corneiliapc,  nommé  ,  en  1353,  grand-mattre  de 
Pôràrè  dé  Saint- Jeon  de  Jérusalem  ,  alors  è  Rhodes.  Il  avait 
été  neuf  ans  grand-prieur  de  Saint-Gilles ,  de  la  langue  do 
Provence,  chevalior  très  digue,  dit  l'abbé  de  Vertot,  de  cette 
énilnente  place  parla  régularité  do  sa  vie  et  môme  par  la  sé- 
vérité de  ses  mœurs.  Pierre  de  Corneillan  mourut  dans  le  dix- 
huitième  mois  de  son  magistère.  Sa  justice  et  sa  prudence  lui 
firent  donner  le  nom  de  corrocteur  dos  coutumes. 

■ 

IV.  CAGNARD,  vicomte  do  Corneillan,  reçut,  en  i5ao, 
léseraient  de  fidélité  de  ses  vassaux ,  et  passa»  en  1567  , 
une  transaction  avec  le  comte  d'Armagnac,  par  laquelle  il 
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e  Goraeillan  dau  U  personne  de  Manaud, 
testament,  de  l'an  i56<),  fait  connaître 
ans  : 

uil  ;  2*  Bernard  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 

i    commandeur  de  la  Ville-Dieu,  en    4407; 

woined'Auch,  puis  évoque  de  TEtcer,  en  1402, 

ijmond ,  seigneur  d'Arblade-Comlal  ;  8°  Jeanne, 

/ec  Jean  d'Armagnac ,  seigneur  de  Thermes. 


E  VERNÈDE  DE  CORN  BILL  AN  devint  vi- 

Itan  et  seigneur  de  Saint-Germain,  en  vertu 

aon  oncle  9  qui  le  fit  son  héritier  universel, 

iit.  Il  épousa  %  en  i486 ,  Navarre  de  Saint- 

eut  : 

I  ;  î*  Alain  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Lectoure  , 

'fiftNÊDE,  I"  du  nom  ,  seigneur  de  Cor- 

l-Germain ,  se  marin  :  i°  avec  Isabelle  de 

orgneur  ddLatiraulas  cl  tonte  de  Jean 

îal  et  évêque  de  Lombes  ;  a°  avec  Louise 

Hhymond  ,  aèîgneh*  de  Yiltàfè,  rt  de 


t  ■ 


*r- 


■lin 

i  1445,  gouverneur  d'Armagnac  ;  S*  Jean., 

nbës. 

'it>  Antoine  qui  suit  : 

VBRM ftDB  DE  GORNEJLUN ,  I"  du 
it'GertDain,  épovski,  en  i4*a,  Jeanne 
Lmn»ôs,d«>nt  H  eu*  : 

le  Lbrtbfes  ;  *•  Biaise  f  donataire  de  sa 

*  Marguerite ,  tnaritte  t  Bernard  ,  sei- 

>•<  Anne  v  ifiariée  à  Jean  de  Lavardao , 

,  alliée  d'abord  è  Jean  de  Sebiae ,  dit 

(onllézuB ,  seigneur  d'Ausan. 

E,iH#  dm  nom*  aeignenr  do  Cor- 
*r  contrat  ilu  si  ftvrier  1614  • 


Iiii  t^fà^hteidtfrt  hbtti^à^es  dfetis  Aèti  Jiètix  -éW-tâ"'  âfcpWii. 
rféftféôï^'êaWîbaoJl* ;  et  rfeçtft  e^êcftfcfcgè  9*6  ftà*fa»WW 
et  la  seigneurie  de  Saint-Germain  ,  délit-'  jbtKsWît:  ètttdté'; 
avant  la  Ré^oIutiÀrr,  lecorate  de  GofhneiHani  dé  ViUtfVoto- 
clié.<  Cagnard  aiait  épousé  Antoinette  de  MonUtult  son  tes- 
tddteht';  dansf  fe^itel  it  esV  qualifié  >  rtoblfc  et  ptfîsàftnt -nM'i 
gnèW/éèt *d  iS'jâbvic*  r^î.  Il  laî^itpdur  énfaïtàV    : 

1°  Arnaud-Bernard  ,  qui  suit;  2°  Pierre,  chevalier  de  l'ordre  de 

3o  Roger,  éve^uè  de  Jambes  la  même  année,  mort  en  ÎSél  j  »*i.on- 
gùeiie .  mangea  ÔerpaVade  Vernède  'CocneiilanV  coseigrieuf  de  Cor? 

V.  ARNAUD-BERNARD  DE  CORNEIËLAN -m*fatt*t«mii 

laisf^Dfls  ppsW$il$  dg^ajeflftifce,  £lfirei:de  Sa'ti^-LftfiiQes  » 
ayant  testé,  le  20 novembre  1 383  ,  en  faveur  de  MaatUfd  és\ 
Vernède  de  Corneillan  ,  son  neveu  ,  issu  de  la  branche  sui- 
vante.   v.>  -u :,tvi'i •!*■  .  *f?*-'»  »:r.  '  i  .   f< :  :"/i!'-'/  >'!  /A.;jl    1 /' 
'*[;  *ili-i'L;>î    fier,  "  '•   :      i--,:^  ■*?     ■1,':,M^-if  #,'t;  .«-/*  ',!■.  j-i  rîs,f!::;'; 

B.-.Î.I  ',■■,  '•;;.-!     WMW?  H^ÀNCÇE.  ...... ,...,    ,.,,,..-,./ 

terre  et  seigneurie  de  Vernède,  dont  lui  ^*aypoft4iit6  j>ritf 
rent  le  surnom,  et  partie  de  celle  de  CorimHaiW  «oratte 
il  est  pypuvé  par  cyif  apte  de  Tan  ^aQo.  ;   ,"  / 

II  laissa  de  sa  femino ,  Marie  de  Lapé  :  •    ■  ...... 

1°  Jean  de  Vernède  de  Corneillan  ;  2ft  George  ,  héritier/. 


■  t\ 


iJH.  iQBOJBQBiBlB  VERNÈDE  DEïCORNEILLAW  tp*ûkà  , 
enaSi&t  M?ûo>de  La  BarLhe,  fille  de  Jean  deLa  Barih*v 
baron  de  Mant-Gdrneil ,  el  de  Génalde  de  Noailles, -Gelait 
résume  dM^aa^.ent.da.çelte jetante  dm4  qsp.tçuitwM.5«6. 
Ses  eiifoQA  f tirent  :  .    }  .< 

l*Berna*dv  q*lêu\l;  2*  Jean ,  «hevatier  de  IV*dre  tto  Sèini-Jean 
de  Jérusalem,  dbmnwndeiir  de  Livtoh  ,  en1<869  ;  3«  Bertérfl,  prieur 
de  Sainl-Monl  en  1352  ,  et  évêque  de  TEscar  en  \  365. 

M  BERNARD  DE  VERNÈDE  ïtë  ÉÔftNEJlLEA'N1  SpcJttsfe, 
eniSfeb;  WirVguéttè  &t  tJtfrnëillan  ,,  «lîàûèe  (Jui   ffetitott 
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toute  4a  vicomte  de  Corneillan  dans  la  personne  de  Manaud, 
son  fils  aîné.  Son  testament,  de  l'an  156$,  fait  connaître 
qu'il  «ut  pour  enfans  : 

4°  llanatid  9  qui  suit;  2»  Bernard  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ,  commandeur  de  la  Ville-Dieu,  eo  4407; 
3°  Jean,  prêtre  et  chanoine  d'Auch,  puis  évoque  deTEicer,  en  1402, 
mort  en  1404  ;  4°  Raymond ,  seigneur  d'Arblade-Comtal  ;  S0  Jeanne, 
mariée,  eo  1378 »  avec  Jean  d'Armagnac,  seigneur  de  Thermes. 

V.  MANAUD  DE  VERNE  DE  DE  CORN  BILL  AN  devint  vi- 
comte de  Corneillan  et  seigneur  do  Saint-Germain,  en  vertu 
du  lesta  m  eot  de  son  oncle  9  qui  le  fit  son  héritier  universel, 
comme  il  a  été  dit.  Il  épousa  %  en  i<386 ,  Navarre  de  Saint- 
Lannes  ,  dont  il  eut  : 

4*  Jétefc  ',  'qui  suit  ;  2*  Alain  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Lectoure  , 
qui  testa  en  144S. 

VI.  JEAN  DE  VËRNÊDE,  I*  du  nom  ,  seigneur  de  Cor- 
neillan et  de  Saint-Germain ,  se  marin  :  i°  avec  Isabelle  de 
Villères  ,  fille  du  seigneur  de  La  Grftulhs  cl  tante  de  Jean 
de  Vil lères  ,  cardinal  et  évêque  de  Lombes;  a°  avec  Louise 
de  ViHatt ,  fille  de  ftaymoftd  ,  aèîgneht  dé  Viltàffc,  et  de 
Marie  â'Àtmagnaic. 

Il  eut  du  premier  lit  : 

1°  Géraud  ,  mort ,  en  1445 ,  gouverneur  d'Armagnac  ;  2°  Jean ., 
prévôt  de  l'église  de  Lombes. 
3°  Du  second  lit  naquit  Antoine  qui  suit  : 

VIL  ANTOINE  DE  VERNÈDE  DE  CORNEILLAN  «  I**  du 
no«ii,*6igntear de8auit*Germain, époesfci, en  i4&e»Jeanne 
tte  Toofcagvèt  êë  Sav  nt-Lanft6s ,  dont  H  eut  : 

1°Gëraddy  archidiacre  de  Lombes  ;  2*  Biaise,  donataire  de  sa 
mère.;  3°  Jean  ,  qui  suit;  4°  Marguerite ,  mariée  h  Befrnard  ,  sei- 
gneur de  Bédos-,  en  Béarn  ;  8°  Anne ,  tftariée  à  Jean  de  Lavardac  , 
seigneur  d'Aissain  ;  6°  Marie ,  alliée  d'abord  è  Jean  de  Sebiac  ,  dit 
de  Lussan  ;  2°  à  François  de  Montlézun  ,  seigneur  d'Ausan. 

YHl*:  JB4N-WS  YERNÈDEJI*  du  nom,  seigneur  de  Cor- 
neillan, etc.,  épousa  :  i°  par  contrat  du  ai  février  i$i4 , 
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Jeann  épargnante  d'Armagnac,  scear  du  cardinal  Geor- 
ges (i) ,  dont  il  eut  :  '  •  ......    ■. ,' 

4°  Jacques,  qui  suivit  le  cardinal,  son  oncle,  dâris  ses  ambassa- 
des à  Venise  el  à  Rome ,  où  l'avait  envoyé  le  roi  François  Ier, 
fut  gouverneur  du  Rouergue ,  évffque  de  Vabres',  en  1553; 
de  Rodez ,  eh  1560 ,  et  mourut  en  1582  ; 

.  2?  Maçdalon  de  Corneillan,  qui  épousa  ,  le  13  août  4553, 
jeanne.de  Tftodez ,  dame  de  Brusque  et  dé  Monlalègre,  dont 
Georges  do  Corneillan  .  marié,  le  5  janvier  1585  ,  à  Judith 
,  de  Gozon  ,  fille  de  Bernard  de  Gozon,  seigneur  d  Orlhonac , 
de  Béleifhe  et  de  Puech-Sëré  ,  et  de  Marquèse  de  Sôlages.  De 
ce  dernier  mariage  il  n'y  eut  qu'une  fille ,  Jeanne  de  Corneil- 
lan ,  qui  épousa  Hector-François  ,  vicomte  de  Corneillan , 
son  parent;  ^ 

Jean  de  Vernède  de  Corneillan  épousa  en  deuxièmes  noces 

frlerelte  de  Montesquiou ,  fille  dû  baron  de  Marsae ,  veuve  de 

Bernard  de  Castelbajac  et  de  Bertrand  de  Lupé,  et  qui  se 

remaria  en  quatrièmes  noces  avec  Gui  de  Pardailban-Gon- 

:      /:  drin.  De  ça  maripgç  yjpt  :  ,       .,  ,     ,,: 

3*  Jean  dk  Cqrnboun  r  qui  suit  : 

IX.  JEAN  DE  VERNÈDE,  IIIe  du  nom ,  vicomte  de  Cor - 
neiHaft;  étant  devenu  veuf  sans  enfahs  de  Louise  de  Morilus, 
se  rémaria,  en  1 53g  i' avec  Jeanne  de  G  al  lard,  fille  de 
François  de  Gallard  ,  seigneur  de  Brassao,  et  de  Jeanne  de 

Bëarn.'tleh  eût  i  '  ; 

•      ■  •      ■  i .  .  .     ■ 

1°  Antoine,  qui  suit:  ,  ; 

2°  François  ,  évêque  de  Rodez  ,  après  son  oncle  ,  en  4582  , 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  el  chancelier  dé  l'Acadé- 
mie des  Jeux-Floraux  ,  gouverneur  du  comté  de  Rodez ,  qui , 
oyaftt  pris  parti  pour  ta  «Ligue  ,  occasionna  de  grands  troubles 

Etats  de  Blois,  en  4588, 

606,  et  mourut  à  Espa- 

Hop.j  en  1614  ,  au  moment  où  il  entreprenait  qn  nouveau 


~J i~- —  r  —  ...  r ._   — o        »  — 

, .    dans  sa  vrllë  ^iscopale.  Il  assista  aux  1 
a  l'assemblée  générale  du  clergé ,  en  1 


,(1)  Georges  d'Armagnac  était  Gis  de  Pierre ,  baron  de  Canssade  et  vicomte 
de  Gimoè's,  fils  légitimé  de  Charles  d'Armagnàc,  frère  du  malheureux  comte 
Jean  y,  et  de  fleurette  de  Lupé. 
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voyage  à  Paris.  Mil.  de  Sainte-M arlhe  en  font  lin  grand  éloge 
dans  leur  G  allia  Chrisliuna.  .    , 

3°  Beenarbii!  »  dom  abbé  d'Aubrac ,  envoyé ,'  en  \  584  ,  par  le 
roi ,  à  Rome,  où  il  mourut  en  4597. 

4°  Jean  t  gouverneur  de  Rodez ,  mestre-de-camp  de  cavale- 
rie (i)  ,  chevalier  de  l'ordro  dû  roi,  marié,  çf\  1593\  à 
Hélène  do  Mondenard ,  fille  unique  et  héritière  d'Antoine , 
baron  de  Mondenard  ,  éto  Quercy,  et  dont  le  fils  Frtfnçois , 
cousin  germain  de  Bernardin,  évéque  de  Rodez,  fut  son 
coadjuteiir,  en  1643  ,  évoque  de  Rodez  lui-même,  en  1645, 
et  mourut  en  4646.  La  postérité  de  Jean  de  Corneillan  Mon- 
denard finit  au  xviiic  siècle  par  deux  filles. 

X."  ANTOINE  DE  VERNÈDE,  il*  du  nom,  vicomte  de 
CorjneUloo,  seigneur  de  Snint-Germain^  èjpoysa,  le  20  août 
i57&»  Jefmnti  de.Lfuif  fille  de  Carbon,  baron  d.eLau,  en 
Aïmagnnc,  et  de  Françoise  de  Pardailhan-Gortdrin  ,  dont 
il  eut:  ,< 

i°  Hector-François  ,  qui  suit  ;  2*  Bernardin ,  qui  fut  eoadjutcur  de 
François  (2) ,  son  oncle,  dès  l'année  1606  ,  et  lui  sueoéda  comme 
évéque  en  1614  ,  gouverna  son  église  jusqu'au  mois  d'octobre  1645, 
épotjtrt  à  Maquette  il  mourût  âSalle^Cutah',  Icrrêl  (fer  st*)  év&hé  ; 
$»  Jtd|be&  ,  chevalier  de  Malle  ;  4°  Antoine-Arnaui).,  archidiacre  de 
(toques  ;  5°  Jeanae,  mafiée,  le  4  juin  1608  »  avec  David  d&.Caslel- 
pers,  vicomte  de  Panai;  6°  Jeaqne-Roquelte  ,  femme,  en  1619,  de 
Bernard  de  Saunhac ,  baron  d'Ampiac  ,  gentilhomme  ordinaire  de, la 
chambre  du  rui;  7°  Paulette ,  mariée,  le  8  mai  1617,  avec  Jean- 
Charles  de  Montamat  ;  8°  Françoise ,  religieuse  maltais».       < 

1     •         «    .'»■■'" 


(1)  Jean  de  Corneillan  se  trouvait,  le  14  mari  1890;  à  la  bataille  de  la  Ligue , 
devant  Issoîre ,  en  Auvergne,  et  j  commandait  le  2**  escadron  de  la  cavalerie 
du  comte  de  Randan,  gouverneur  d* Auvergne.  (Histoire  d'Henri  IV,  par 
Scipion  Dupleix ,  t.  4 ,  p.  31) 

(2)  La  maison  de  Corneillan  avait  fourni  dans  l'espace  d'un  siècle  quatre 
évoques  à  l'Eglise  de  Rodez  : 

1°  Jacques  de  Corneillan,  en  1560; 

2»  François ,  neveu  de  Jacques  et  son  successeur,  en  1582  ; 

3°.  Bernardin ,  neveu  de  François  et  son  successeur,  en  1614  ; 

4»  Çra^ço^  de  Corneillan -Mondenard  ,  cousin  de  Bernardin ,  Tut  nommé  à 
révêché  de  Rodez  par  le  roi  Louis  XI II ,  en  1048 ,  él  rnourut  peu  de  teipps 
•près. 


ne 
roi 


4M  d*  cmwuAji. 

XI.  HECTOR-FR  AN0OIS  ; tvicbmtor  de  e<wn*iHa*y,  tolo- 
el  d'un  régiment  de  son  nom,   chevalier  de  Tordre  du 
iÀ:^\^Jj^M^tet^sd  'MlA^i^^i  le 
10 "  a*rîl&  ifeoo.1  Jôâtibe  de  Cb'rtifeillan  de  VcWMtj^tfV  ÏS 
parente  ,   fille  unique  de  Geprgcs  et  de  Judith  de  Goéttti; 

'  r4'ftyMh>;l*vteoirfMl^di"VUMê^^  trfdltiairè  de  11 

chambre  du  roi ,  mon  en  4631 ,  sans  avoir  été  marié  ;  2*  A  ft  toi  ne- 
Arnaud  ,  qui  suit  ;  3°  Jeanne ,  mariée  ,  Iè>86*v¥i1  168Jtyi*teji  Jèàn- 

€iéudba;éllnm^ r«i0igliejtev; (de  .FrtywMft  ;<£?.: AMu*>-  religieuse 
maltaise.  ,     ,•   ■ ,  .  .....    ,-,    ,. 

XI.  ANTOINE-ARNAUD  devint  ticonrtè  de  CordeiRèD  , 
séigty^t'deS^int-Germair) ,  Montatègre  j  Orlhonac,  par  la 
naM  lëiï  son  frété  aîné ,  du  '  vivant  duquel  il  était  prieui 
(îiril^yhdîitkirfe  dé  Saint-Mont  et  archidiacre'  de  'Goû^ 
ques  (i).  Âyane^àittè  ses  béttéïiûes /"il  épotrsti,  lê'8  twrît 
1660,  Marie  de  Benoit,  fille  de  Marc,  seigneur  de  La 
Garde  «t  de  Màtfgûftt;£t  dfArvne  de  VlteeùW,  $)e  ce  mariage 
naquirent  : 

^  ui^  yICT^Bfe.Oofcîïrirt><UN  t,f>rieuf  coramfcndMiir*  <ju>prieqr£  de 
^  j  QaiiUi-Jeati  deSaint-MûQten  1QB3,  qtt'iLrésigoa  à  3w,fr}ra, 
fcûi  -  iSoBArllcle^iiiteft  «n  lieu  ; 
:    )^<]gARX^-ARNAqp,  r prieur    de.  Sainl-Jean.de  Saint -Moni  • 

i;râ(?  JpaAjrçois-yiCTOR  db  CpRNEiLLAN  ,  institué  héritier  univer- 
sel ,.  par  la  testament  de  la  dame  Benoît ,  sa  mère  ,  de  l'ao 
1700  ,( était  né  en  1677.  Il  fut  page  du  roi ,  puis  mousque- 
taire,  enfin  gentilhomme  de  la  vénerie  du  roi.  C'est  le" chef  de 
la  branche  de  Villefranche  dont  il  sera  parlé  ci-après  ; 
4°  Marie-Madeleine  ,  mariée,  le  11  avril  1684,  avec  Jean  de 
Pomayrol ,  seigneur  de  Cadars  el  de  Gramonl ,  en  Rouergue. 

XII.  VICTOR  DE  CORNEILLAN  épousa,  en  i696, 
Henriette  Delpech  ,  nièce  de  M.  Ranchin  ,  membre  distin- 
gué du  Parlement  de  Toulouse.  De  ce  mariage  vint  : 


(i)  Antoine-Arnaud  ainsi  qu'Hector-François  habitaient  le  «bateau  d'Or 
Hfenac. 


w  caormu*.  llf 

JiAA-BARttra  y  ni  la  46  mai  4499. 

XIII.  JEAN-BAPTISTE  DE  CORN  El LL  AN  fet  marié  en 
premières  noces,  la  »3  juin  1717,  avec  la  dame  de  Ma- 
droo. 

En  deuxièmes  noces»  a?ec  la  dame  de  Ginestet ,  fille  de 
noble  de  Ginestet,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  capitaine  de 
cavalerie* 

Du  premier  lit  naquit  : 

4°  Charles-Arnaud  de  Cornelllan ,  marié  à  Toulouse  avec  la  de- 
moiselle de  Bigouse ,  vivant  en  1777. 

Les  enfans  du  deuxième  lit  furent  : . 

8°  JosephntiuHliame  »  mon  sans  enfcns  ;  3p  Marie-Françoise** 
Xavier,  Mariée ,  la  1er  «septembre  1765,  avec  Claude  de  Buisson , 
marquis  de  Bouwazel;  4*  Marguerite- Anasthase,  qui  était,  en  1777» 
pensionnaire  aux  religieuses  de.  Sainte-Ursule  ,  à  Espalioq. 

BRANCHE  DE  VILLEPRANCHE. 

XII.  FRANÇOIS-VICTOR  DE  CORNEILLAN  , .  vicomte 
de  Gbrtteillaft ,  seigoeutd'Orlhonàc*  de  La  Bastide  Gapde- 
lac,  etc.,  demeurant  au  château  d'Orlhonac»  troisième  fils 
d'Aàtôiné-Arnaud  et  de  Marie  de  Becfolt ;  institué  héritier 
universel  de  sa  mère  par  testament  de  l'an  1706,  reçu  page 
do  roi  en  i6g5,  puis  mousquetaire,  enfla  gentilhomme 
de  la  vénerie  du  roi,  épousa  ,  par  Contrat  de  12  janvier 
17H,  Jeann^Françoise  Dupuy  ,  fille  de  JeapDupîiy,  con- 
seiller procureur  du  roi  au  présidtal  clç  Lecfoûre,  et  de 
Marie-Françoise  de  Castaing.  Il  en  eut  ;        .,  . 

î*  J*in  ,  comte  de  Coraeillan  ,  qui  suit  ; 

2°  François  Joseph  ,  ^ron^de  Çopeillan  ,,né  le  18  mars  1714  , 
morl^à  Vinefrancbe  en  1170.  En  1784  ,  il  è\a\l  lieutenant 
au  régfment  de  Côndtf1,'  itffariteriè ,  et  fatëapltahii  au  mêmtf  , 
régfméirf m  ¥736  ;  chevalier  de  Saînt-Lotlfo'ed  474t.  Le  29 
juin  1734  ,  il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Parme ,  et  le  19  juil- 
let 1747,  à  l'attaque  des  retranchemens  du  Col  de  l'Assiette , 
où,  aqn  rè^m^  eut  38  iffigiars ,  (u^  PU  bl$s&  fi  $#yirpp  3p0 
soldats  (Essai  historique  sur  les  régimens  finfanlerit^VW 


M.  de  Roussel ,  imprimé?  en  4767).  Marié  en  17$2  avçç  Ma- 

> <!  ■.  ti#Ar*foine<W (feWié^^é'èafnBoWar^  ,*  flflé  M  Charles 

ïii  o«  et^jej  4NHKYIIèMiÉ,U'«l^UiAtMM  fl  >/ïIirfèUra^<i^«tffesV 

u  3»JoiÈipfl  -  drlte  chevalier  de  Goriiëillafr',  aé<eft'17%&  ,<eheifr~ 

>-i:    ii&B  de  Saint  Leuis ,  capitaine  au  régiment  de  Joyeuse  ,infa*K 

,  i .^AllIinMlTj^uy» *#éem43jM.* Sa as  a|/i«ie* ;  •.  . 

JXUL ;1JpisN,DÇ-.  COBNEJIXAN  v  pp^ .^e  ^pçiyan  , 
seigneur  de  La  Ba?lMje*Cflpde^a$,  d'Orîhonac,  de  Soumis, 
(Je  Veuille :„  etc.,  né  à  Yiltefraoche  le  6  septembre  1713  , 
reçivpage  du  foi  Iç  s*  décembre  17*9 ,  puis  officier  dans  le 
régiment  de  royal-ttarine  *t  de  Gondrin,  infanterie, 
ép0Ais&«> par  unirai  du  3o  juillet  17^*;  Madeleine-Thérèse 
éorLanlroro  Y*),  fille  de  Jacqties,  suigrreurde  Saint^Hubert, 
Bruyènes  ,  etc.,  et  de  JenTine  d*  LarulonvSairvat ,  datas  de 
Mfcscta  ;  eri  Qùérdy  ,  fit  partie  de  l^dtnfeistrâffion  pronn- 
crale  deHaute-Guietine  en  1786;  et  présida  l'assemblée  de 
la  sénéchaussée  de  RouergttëV  rétirtïé  âliV1itefràncbe  ,  en 
1789,  pour  l'élection  des  députés  aux  Etats-généraux. 

SesenfanS  furent*: 

1°  Jean- Jacques ,  qui  suit  ;  2°  Paul -François-Joseph  ,  né  en  4756 
au  château  d'Orîhonac,  officier  au  régiment  d'Artois,  cavalerie,  mort 
en  1794  ;  3°  Marie-Paule-Gabrielle ,  mariée,  le  24  juin  4777,  à 
Jean  Joseph-Casimir  comte  de  Montvalal  ;  4°  Jeanne-Marie- Victoire  , 
mariée,  en  4774,  en  premières  noces  avec  Jean-Joseph  d'Espagne  (3), 
baron  de  Cazals ,  receveur-général  à  Montauban  ,  et  en  deuxièmes 
noces  avec  M.  de  Longeon  ,  sans  enfans  ;  5»  Henrielle-Antoinetle- 
Marie,  née  en  1760 ,  mariée,  en  1774,  à  M.  de  Labrousse,  de  Mou- 
lins ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse. 


(1)  Le  père  de  Charles  de  Pomayrol  était  Jacques ,  seigneur  de  Camboularet, 
lieutenant-colonel  au  régiment  de  Condéen  1689. 

(2)  Les  Lanlrom  étaient  une  ancienne  famille  du  Quercy.  Jeanne-Josephe 
de  Lantrom,  sœur  de  Madeleine-Thérèse,  avait  épousé  Etienne- Alexandre  de 
Lapone ,  baron  de  Larnagol. 

(3)  D'Espagne ,  ancienne  noblesse  du  Languedoc ,  dont  une  branche ,  origi- 
naire de Castel-Sarrasin ,  s'établit  en  Quercy,  où  elle  possédait  la  baronniede 
Cazals. 


d*  catmnAAir, 
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XIV.  JEAN-JACQUES  DR  CORN EiLL AN /né  en  1761  , 
d'abord  .page  du, roi,  ensuite  officier  ou  régitpçrit  de  Bour- 
gogne, infanterie,  eu  1780  •  maire  de  Villefraneb^jet  mem- 
bre du  conseil  général  de  l'Àveyron  sou*  la  Restauration  , 
mort  en  décembre  1844  àSaint-Germnin  ,  aujourd'hui  dé- 
partement du  Gers  ,  ataît  épousé  Rose  Sairit-Honat , 
Américaine ,  dont  : 

1*  Crômfrtie  Ùoràéfflan,  marié  à  mademoiselle  de  tabrtidsse, 
de  Môulfns  *  sa  cdtistne  ;!  &°  Henri  de  Corneillan  ,  qtti  a  épousé  ma- 
demoiselle A li bert  1  nièce  du  baron  Alibert ,  premier  médecin  dtr  roi 

sous  la  Restauration  ;  3°  N de  Corneillan  ,  mariée  à  M.  de 

Jouvenel ,  en  Querey  ;  4^  Victoire  de  Corneillan. 

Dans  le  partage  des  biens  dé  la  famille  de  CorneiHan  ,  Casimir; 
raméir^Vst  établi  au  ebàteau  de  Saint-Germain:,  et  a  eu  dans,  son 
lelles  bîeps de  l'ancienne  maiion  des.  Corneillan  dans  la  province 
d'Arpfcagpaç.  Henri  a. continué  d'habiter  le  château  d'Orlhonac  qV 
Tillefranche  où  il  était  né  vers  1806  ;  il  a  eu  dans  son  lot  eette  partie 
de  biens  situés  dans^noire'département. 
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DE  LASTIC, 


Seigneurs  de  Lastic ,  de  Valeilles ,  de  Rochegonde ,  de  Monliuc ,  de  Sleujac , 
de  Saint- Jal,  deGabriac,de  Lescure,  des  Vergneites,  de  Vlgou  roux,  etc.,  etc., 
en  Auvergne ,  en  Limousin  et  en  Rouergue. 


armes  :  De  gueules,  à  la  fasce  forgent. 


Celle  ancienne  et  puissante  maison  de  chevalerie  >  que  quelques 
auteurs  font  sortir  dé  l'antique  race  des  sires  de  Marcœur ,  portait 
originairement  le  nom  de  Bompar,  que  l'on  trouve  constamment 
iceoJéà  celui  de  Lasiic,  jusques  vers  le  milieu  du  xv*  siècle.  Le  nom 
de  Lastic  lui  vient  de  là  possession  d'un  ancien  château  féodal ,  situé 
à  quatre  ou  cinq  kilomètres  de  Saint-Flour ,  et  qui  relevait  du  duché 
deMercœur. 

Ce  nom  est  historique  depuis  Hugues ,  seigneur  de  Lastic ,  cheva- 
lier, qui,  en  4242,  donna  à  Simon  de  Montfort,  chef  des  croisés 
contre  les  Albigeois ,  le  conseil  de  se  jeter  dans  Castelnaudary  pour 
arrêter  la  marche  du  comte  de  Toulouse ,  conseil  qui  fut  suivi  et  qui 
réussit  (Nobil.  d'Auvergne). 

La  maison  de  Lastic  reçut  plus  tard  une  grande  illustration  de  Jean 
de  Lastic,  élu  grand-maîjre  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalom 
en  4437,  et  qui  repoussa  avec  beaucoup  de  valeur,  en  4440  et  1444, 
las  armées  égyptiennes*  qui  avaient  tenté  de  s'emparer  de  l'Ile  de 
Rhodes. 

La  maison  de  Lasiic  se  divisa ,  vers  la  fin  du  xvi'  siècle ,  en 
plusieurs  branches  : 

4°  Les  seigneurs  comtes  de  Sieujac ,  éteints  en  1787  ; 

2°  Les  seigneurs  de  Saint- Jal  et  de  Gabriac ,  encore  existans  ; 

3»  Les  seigneurs  d'Unsac ,  de  Ségonsac-Boscharat ,  etc.,  éteints 
iu  xvie  siècle  ;   ' 
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4°  Les  seigneurs  des  Vergneltes,  de  Vigouroux ,  de  Lescure,  etc., 
encore  exislans.  • 

Nous  allons  nous  occuper  uniquement  de  la  brandie  do  Sainl-Jûl , 
établie  dès  le  principe  au  cbâteau  de  Gabriac  ,  et  qui  appartient  par 
conséquent  a  notre  province. 

DE  LASTIC- SAINT- J AL  , 

Seigneurs  t'e  Saïnt-Jal ,  en  Limousin  ;  de  Gabriac  et  de  Gailfaagutt , 

•  en  Rouergue. 

Mêmes  armes. 


Cette  branche  a  pour  auteur  Jean  de  Lastic,  fils  puîné  de  Claude 
de  Lastic  ,  seigneur  de  Monlsuc  et  de  Sieujac ,  et  de  Marguerite  de 
Farges. 

Il  épousa,  au  château  de  Gabriac,  en  Rouergue ,  le  48  avril  4568, 
Gabriel  le  d'Hérail  de  Lugan ,  fille  de.  Charles  d'Hérail ,  seigneur  de 
:Lugan ,.  et  de  Jeanne  de  Girael ,  dame  de  Saint-Jal ,  en  Limousin 
(NoM.  d1  Auvergne). 

Thibaud  de  Lastic ,  .seigneur  de  Gabriac ,  qu'on  croit  fils  du  précé- 
dent, s'allia  avec  Marie  de  La  Rochefoucauld  ,  institua  pour  héritier 
universel ,  par  testament  du  46  août  4636  ;  Antoine  de  Laslie -/sei- 
gneur de  Camboulan  ,  son  frère ,  et  fil  des  legs  à  Jean  de  Cariât-, 
seigneur  de Castel-Noël  f  son  neveu. 

Jean-Jacques  de  Lastic,  vicomte  de  Saint- Jal  et  de  Gabriac', 
épousa,  vers  4655,  Claudine  de  Bessuéjouls-Roquelaure.  Il  fut 
nommé  avec  François  de  Bessuéjouls-Roquelaure  f  son  beau-frère  , 
par  la  noblesse  du  Rouergue,  capitaine  du  ban  et  arrière-ban,  réunis, 
en  1674,  pour  la  guerre  quo  la  France,  soutenait  alors  contre  toute 
l'Europe  (Annales  du  Rouergue). 

Lucrèce  de  Lastic,  sa  fille,  fut  mariée,  en  1679,  à  Jean-François 
d'Albignac ,  seigneur  de  Saint-Gervais  ,  de  Veyreau ,  de  Peyrc- 
leau ,  etc. 

.  Jean-Claudo  de  Lastic ,  marquis  de  Saînt-Jal ,  vicomte  de  Beau - 
mont,  seigneur  de  Chamboulive  et  de  Gabriac  -,  commença  à  servir 
dans  les  mousquetaires  en  1703 ,  fut  fait  capitaine  au  régiment  de 
La  Motheen  1705,  guidon  des  gendarmes  de  la  garde  en  4712, 
.mestre-de-camp  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  4717,  maréchal-de- 
camp  en .1727,  et  lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  1745. 
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Il  avait  épousé  Marie-Marguerite  Bazin  de  Bezons ,  fille  de  Jac- 
ques Bazin  de  Bezons ,  maréchal  de  France.  Louise-Jacqueline  do 
Lastic  deSainl-Jal ,  leur  fille,  épousa  ,  en  août  1740,  Louis-Gilbert- 
Gaspard  de  Laqueilhe ,  marquis  de  Châtcaugay,  promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp  en  4748. 

Philibert-Louis  de  Lastic,  comte  de  Sainl-Jal ,  brigadier  do3  armées 
du  roi  et  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  épousa  Marie- 
Félicie  de  G  arec  val ,  héritière  de  sa  maison ,  et  devint  ainsi  seigneur 
de  Recoules  ,  de  Sainl-Gcniez-de-Bertrand  ,  etc.  ;  il  mourut  à  Re- 
coules et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  château  ,  le  10  novem- 
bre 1761. 

Marie-Claudine  de  Lastic,  née  de  ce  mariage,  le  27  septem- 
bre 1753  ,  se  marin  ,  en  1765  ,  avec  François  do  Levezou ,  IIe  du 
nom,  comte  de  Vesins ,  brigadier  des  armées  du  roi,  otc,  et  so 
relira,  après  la  mort  de  son  mgri,  au  couvent  de  la'Visitalion  du  Puy, 
où  elle  prit  le  voile  en  1818. 

Le  comte  Claude-Marie  de  Laslic-Saint-Jal  ,  établi  au  château  de 
Salet ,  près  de  Sainl-Antonin,  fut  membre,  dans  Tordre  do  la  noblesse 
el  pour  le  Rouergue,  de  l'administration  provinciale  de  la  Haute* 
Guienne,  instituée  en  1779. 

D'Henriette  de  La  Capelle ,  dame  de  Casel  de  Cuzoul  (1),  qu'il 
avait  épousée  en  1 767 ,  il  eut  : 

loCharles-Hoaoré,  chevalier  de  Malte,  mort  à  Malte  en  1793; 
8*  Jean-Henri ,  officier  dans  le  régiment  de  Piémont ,  émigré  ;  3°  Jé- 
rtoe (2),  marié  à  N... .  de  Chazelles  ,  sœur  du  préfet  du  Morbihan  , 
dont  un  fils  ,  Louis  de  Laslic-Saint-Jal  ,  qui  a  épousé  une  Anglaise  ; 
i'Maximilien  ;  5°  Gabrielle  ;  6°  Caroline. 


...Le  château  de  Gabriuc  ,  situé  dans  le  canton  de  Sainte-Geneviève , 
fut  aliéné  ,  quelques  années  avant  la  révolution,  par  la  famille  de 
Ustic ,  el  acquis  par  M.  Cayro'n ,  d'où  il  passa  ,  par  succession  ,  aux 

mains  de  MM.  Labartbe.  Ces  derniers  en  ont  été  dépossédés  en , 

et  N en  est  devenu  adjudicataire. 


.       .0  ' 

1ir  Hector  de  La  Capelle  ,  seigneur  de  Cas,  avait  épousé,  vers  1620,  Marie 
Aline  de  La  Valette-Parisot ,  de  la  maison  de  Cornusson.  * 

(2)  Jérôme  de  Lastic  a  été  sous-préfet  d'Bspalion  de  1815  à  1819. 
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DE  MONTMÉJAN , 


Seigneun  de  Monlméjan. 


Armes  :  D'argent,  à  deux  lévriers  de  gueules, 
colletés  d'argent,  au  chef  d azur  chargé  de 
trois  étoiles  for  (Warroq.). 


Maison  d'ancienne  chevalerie  ,  qui  florissail  dès  le  xiu°  siècle  , 
dans  celte  partie  du  Rouergue  qu'on  appelle  causse  noir ,  où  sont  si- 
tués le  château  et  bourg  de  Monlméjan  qu'elle  a  possédés  ave:  nom- 
bre d'autres  terres,  qui  passèrent  plus  tard  dans  la  famille  de  Gran- 
ger  et  puis  dans  celle  de  Dupuy-Montbrun . 

I.  Le  premier  seigneur  de  Monlméjan  qu'on  trouve  en 
remontant  la  suite  des  temps  ,  est  RAYMOND-RICARD  DE 
MONTMÉJAN  ,  qualifié  nobilis  t  dans  un  hommage  par  lui 
rendu,  en  12 56,  à  Hugues  IV»  comte  de  Rodez,  comme 
époux  de  dame  Elisabeth  de  Roqueleuil.pour  la  quatrième 
partie  de  tous  les  blés  et  fruits  du  masage  de  Doulsès,  sous 
le  service  personnel  y  exprimé. 

H.  Après  Raymond-Ricard,  on  trouve  RAYMOND  BER- 
NARD, qui  consentit,  en  is64»  une  reconnaissance  nu 
comte  Henri,  pour  quolques  villages  delà  paroisse  de  Saint- 
André-  de-Vesines  (Àrch.  du  comté  de  Rodez  à  Montauban). 

III.  HUGUES  DE  MONTMÉJAN  ,  présumé  fils  du  précé- 
dent, est  qualifié  chevalier  dans  un  nclede  Tan  1289.  Cet 
acte  ,  écrit  en  langue  romane  ,  est  une  permission  accor- 
dée par  ledit  Hugues  aux  habitants  du  lieu  de  prendre  le 
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bois  mort  dans  ses  bois  ,  à  condition  qu'il  lèvera  tous  les 
ans  sur  chacun  d'eux  sept  œufs  aux  fêtes  de  Pâques ,  et  que 
tous  ceux  qui  sont  ses  emphythéotes  lui  apporteront  un 
fromage  (i).  Le  seigneur  de  Montmejan  se  réserve,  en  ou- 
tre* tous  les  droits,  prérogatives  et  honneurs  dont  sa  famille 
est  en  possession  et  qui  sont  mentionnés  dans  les  homma- 
ges rendus  par  lui  ou  ses  prédécesseurs  au  seigneur  comte 
de  Rodez.  Tout  aysso  fach  per  devan  lo  ayral  del  cas  tel  de 
Montmèja  {Titres  du  château  de  Montmejan). 

Hugues  ne  vivait  plus  en  i3o8,  et  avait  eu  pour  fils 
Ricard. 

IV.  RICARD  DE  MONTMEJAN,  qualifié  damoiseau,  fils 
et  héritier  du  seigneur  Hugues  de  Montmejan  ,  rendit  bom* 
mage  ,  le  vendredi  après  la  fête  de  saint  Michel  archange, 
i3o8  ,  à  Gaston  d'Armagnac ,  par  la  grâce  de  Dieu  vicomte 
de  Fezenzaguet,  et  par  le  droit  marital  vicomte  de  Creyssel 
et  Seigneur  de  la  baronnie  de  Roquefeuil ,  et  à  Valbnrge  de 
Rodez,  fille  du  seigneur  Hugues,  comte  de  Rodez,  de  re- 
commandable  mémoire,  pour  le  château  de  Montmejan  et 
tout  ce  qu'il  possédait  dans  son  mandement,  ainsi  que  pour 
les  droits  qu'il  avait  au  château  de  Caylus  et  dans  le  man- 
dement de  Saint-Véran. 

Ricard /ut  père  de  Bertrand  (Idem). 

V.  BERTRAND  DE  MONTMEJAN,  damoiseau ,,^e  .çon- 
cert  avec  Ricard,  son  père,  contribua,  en  i356 ,  à  iornaçr 
la  dot  de  noble  Levezonne,  fille  sans  fortune  d'un  genltl-j 
homme  du  château  de  Creyssel  [2)  (Essai  généalogique  di 
La  Payssière], 

Bertrand  de  Montmejan  souscrivit ,  avec  Jean  d?Arpa~ 
jon  ,  chevalier ,  vicomte  de  Laulrcc;  Raymond  de  Roque- 
feuil, chevalier;  Claude  de  Périgord,  Guillaume  de  Caylus, . 
.  Jean-Déodat  d'Albignac  ,   damoiseau,    et  autres   gentils- 
hommes, étant  tous  à  la  suite  du  roi  Philippe  de  Valois,  au 


(1)  Ce  dernier  droit  s'appelait  poulverage. 

(2)  Elle  était  fille  de  Hugues  Mir,  damoiseau,  et  se  maria  avec  Gérawl 
d'Agambert. 
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Iraité  que  ce  prince  fit»  le  3  juillet  133g,  avec  le  vicomte 
deCreyssel,  au  sujet  des  péages  qu'on  avait  coutume  de 
lever  anciennement  sur  le  vieux  pont  de  la  ville  de  Millau 
(La  Chenaye- Desbois). 

Bertrand  vivait  encore  en  i358,  cl  on  juge  par  l'ordre 
des  temps  qu'il  fut  père  de  Jean ,  qui  suit  : 

VI.  JEAN  DE  MONTMÉJAN  est  mentionné  dans  des  actes 
de  i38s  et  de  1406.  Il  eut  pour  fils  : 

!*  Albert ,  qui  continua  la  filiation;  3° Bernard  ;  3°  Hugues. 

VII.  ALBERT  DE  MONTMÉJAN ,  seigneur  de  Montiné- 
jan  et  de  Uoucoulettes ,  rendit  hommage  au  vicomte  de 
Creyssel,  le  8  mars  i38i  ,  pour  ses  possessions  et  terres  de 
Montméjan'  qu'il  déclare  lui  appartenir  ex  successione  nobUis 
tiri  Joannisde  Montemejano.  Il  se  qualifie  dans  cet  hom- 
mage :  Doctor  in  universa  scientia  Licenciât  as. 

Il  esl  qualifié  seigneur  de  Roucoulettes  dans  une  recon- 
naissance du  10  juin  i4i6,  et  paraît  avoir  eu  pour  fils  AU 
beit,  dont  l'article  suit  : 

VIII.  ALBERT  DE  MONTMÉJAN  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur 
de  Montméjan  et  coseigneur  de  Roucoulettes»  est  sans  doute' 
le  même  qu'Adalherldont  parle  La  Chenaye-Desbois,  et 
qui  vivait  en  1460  (i). 

En  1472,  le  comte  Charles  d'Armagnac,  vicomte  de  Creyssel , 
prit ,  brûla*  et  saccagea  le  château  de  Montméjan.  Albert  de  Montmé- 
jan justifia  de  ce  f«U  devant  le  parlement  de  Toulouse ,  séant  alors  à 
Montpellier,  qui,  par  un  de  ses  arrêts,  condamna  le  vicomte  de  Creys- 
sel à  des  dommages  et  intérêts  envers  le  seigneur  de  Montméjan. 
Louis  XI  commit ,  par  lettres  patentes  ,  l'exécution  de  cet  arrêt  à 
M*  Durand  Cavalier,  juge  de  Millau  et  de  Roquecezière. 

Ce  commissaire  évalua  les  dommages  et ,  par  appointement  du 
10  février  1479,  condamna  Charles  d'Armagnac  et  Catherine  de 
Foix  ,  son  épouse  ,  à  lui  en  faire  le  paiement ,  a  peine  de  cent  marcs 


(1)  A.  la  même  époque,  vivait  Antoine  de  Montméjan,  homme  d'armes,  taabl- 
taatdeYejrrièrei. 
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d'argent  applicables  au  roi ,  et  à  lui  restituer  les  censives  de  la  terre 
de  Montméjan ,  dont  il  avait  violemment  joui  pendant  quatre  années 
(Ttt.  du  ohâieau  de  Montméjan). 

Albert  de  Montméjan  reçut,  en  1517 ,  tant  en  son  nom  que  oomme 
procureur  fondé  de  Bernard  de  Montméjan ,  son  oncle,  une  recon- 
naissance féodale  d'André  ,  meunier  du  moulin  de  Corp. 

Il  eut  un  fils  puîné ,  Bernardin  de  M ontméjan ,  écuyer,  qui ,  d'a- 
près La  Chenaye  Desbois ,  épousa,  par  contrat  du  39  décembre 
4559,  Madeleine  de  Bladbourg  ,  s'établit  en  Agenais  et  y  forma  une 
branche  qui  subsistait  encore  peu  d'années  avant  la  Révolution. 

Quant  à  la  branche  aînée  des  seigneurs  de  Montméjan  ,  il  paraît 
qu'elle  s'éteignit  ou  peut-être  fondit  par  femmes  dans  une  autre  famille 
du  nom  de  Granger.  Toujours  est-il  qu'avant  4576 ,  cette  dernière  se 
trouvait  en  possession  de  la  seigneurie  de  Montméjan. 

■ 

DE  GRANGER  DE  MONTMÉJAN. 

I.  JEAN  DE  GRANGER,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Lareysse 
et  de  Montméjan  ,  se  maria ,  par  contrat  du  21  juin  1576  , 
passé  devant  Antoine  Veinhac,  notaire,  avec  Marguerite  de 
Mpstuéjouls,  fille  de  Gui  V  deMostuéjouls  et  de  Jacquette  de 
Caisac. -Marguerite  survécut  à  son  époux  et  se  remarie, Je 
99  avril  i58e ,.  de  l'agrément  du  cardinal  d'Armagnac  et  de 
l'évêque  de  Rodez,  avec  noble  Pierre  dp  Jou ,  en  Rouerguç 
(Tit.  delà  maison  de  Mostuèjouls). 

Jean  de  Granger  parait  avoir  eu  pour  fils  : 

4°  Jean  ,  qui  continua  la  filiation  ; 

2°  Marceline  de  Granger  ,  qui  épousa,  le  4  avril  4599,  Pierre 
de  Pineton  de  Chambmn  ,  chevalier,  seigneur  de  Lemperi,  de 
Roucoulettes ,  de  Pommiers,  des  hauts  et  bas  Villars,  bailli  et 
gouverneur  pour  le  roi  des  villes  et  mandemens  de  La  Canour- 
gue  et  de  Nogaret ,  en  Gévaudéh  [et Hozicr). 

*  s* 

t 

II.  JEAN  DE  GRANGER ,  II©  du  nom ,  seigneur  de  Mont- 
méjan, épousa  Marguerite  de  Tubières  de  Grimoard  et  testa, 
le  4  décembre  1649,  au  château  de  Montméjan,  devant 
Forgue,  notaire.  Dans  son  testament,  il  ordonne  que  son 
corps  soit  enseveli  au  tombeau  de  sa  feue  mère  aussi  hono- 
rablement que  faire  se  pourra,  suivant  la  forme  de  sa  reli* 
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gioo  (il  était  calviniste).  Il  donne  aux  pauvres  de  Jésus- 
Christ,  de  toute  sa  terre  de  Montméjan,  1 5o  livres ,  fait  des 
legs  à  sa  femme  et  à  ses  enfans,  institue  pour  héiilier  l'alné 
de  ceux-ci,  et  règle  les  substitutions  par  ordre  de  primo- 
géniture.  Ses  enfans  furent  : 

1°  Jean  ote  Giàhgki  ,  seigneur  de  Brunas ,  qui  continua  la  filia- 
tion ; 

2°  Feahçois  db  Granger  ,  seigneur  de  Saint-André-de-Vesines , 
mort  sans  dire  marié,  après  avoir  institué  pour  son  héritière 
universelle»  par  testament  du  20  février  1650  ,  la  dame  de 
Tubières ,  sa  mère  ; 

30  Paulb  db  G  ranger  ,  mariée  avec  noble  Paul  Dupuy-Mont- 
bruo  ,  seigneur  de  Roquetaillade  ,  fils  de  Jean-Charles ,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi ,  et  de  N de  Lescure  ; 

4°  Diaue  ,  femme  de  François  de  Malhac  et  de  Frottard  ,  sei- 
gneur de  Vessac  ; 

5°  N db  Granger  ,  mariée  à  Jean  de  Garceval ,  seigneur 

de  La  Roque-Sainte-Marguerite  (Testam.  aux  arch.  du  châ- 
teau du  Bosc). 

■ 

III.  JEAN -DE  GRANGER,  III*  du  nom,  seigneur  de  Mont- 
méjan ,  'de  Brunas ,  de  Saint-André-de-Vesines,  de  Peyre  , 
épousa  ,  par  contrat  du  4  février  1637  »  Pa*sé  au  château 
de Molinièr es ,  près  de  Bozouls,  Madeleine  d'Alboy,  dame 
de  Boy  ne,  fille  uniqueef  héritière  de  noble  Antoine  d'Alboy, 
seigneur  de  Boyne  et  coseigneur  de  Peyrelade ,  et  de  feue 
Françoise  de  Sévérac,  dame  de  Molînières  {Pactes  de  ma- 
riage parmi  les  tit.  de  la  maison  de  Faramond). 

Il  b'eot  point  d'enfans  de  son  mariage',  et,  par  testament  du  6  mars 
1659,  fait  à  Castelnaudary ,  il  institua  pour  son  héritière  la  dame  de 
Tobières,  sa  mère,  i  la  charge  de  rendre  l'hérédité  à  son  neveu, 
Alexandre  Dupuy-Montbrun,  fils  aîné  de  Paule  de  Granger,  sa  sœur, 
avec  condition  de  prendre  les  nom  et  armes  de  la  famille  de  Granger, 
dause  qui  fut  fidèlement  remplie.  Par  le  même  testament,  Jean  do 
Granger  donne  la  place  de  Peyre  qu'il  déclare  avoir  acquise  de  M.  de 
Ranchin ,  de  Montpellier,  à  Madeleine  d'Alboy,  sa  femme ,  qui  devait 
la  jouir  pendant  sa  vie ,  si  elle  ne  convolait  pas  à  de  secondes  noces,  et 
la  restituer,  à  son  décès,  à  ses  héritiers. 

Après  la  mort  de  Marguerite  de  Tubières,  les  biens  des  seigneurs 
de  Montméjan  passèrent,  en  vertu  de»  actes  ci-dessus  énoncés,  dans 
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la  maison  Dupuy-Montbrun  (Voir  la  généalogie  de  celle  dernière 
maison), 

GUATBAU   ET  SBIGNEURIB  DB  MONTMÉJAlf. 

* 

Lo  cha leau  do  Monlméjan ,  sur  la  Dourbie,  est  situé  au  sud  de 
Saint-André  de-Vesines ,  dans  le  causse  noir.  On  prétend  que  celte 
contrée,  qui  présente  aujourd'hui  un  aspect  si  triste  et  si  nu  9  était 
autrefois  couverte  d'épaisses  forêts  de  pins ,  dont  il  ne  reste  plus  que 
quelques  rares  bouquols. 

Le  château  de  Montméjan  osi  dans  un  étal  avancé  de  dégradation. 
Un  hommage  de  1308,  dont  nous  allons  parler  tout-^ -l'heure ,  mçn- 
tionno  ses  fortifications.  Il  ne  parait  pas  qu'elloi  fussent  très-considé- 
rables. Quelques  meurtrières  du  c&té  du  nord ,  deux  petites  tours 
rondes.couronne.es  de  mâchicoulis  (dont  une  existe  encore)  au  levant , 
formaient  son  appareil  de  défense  ;  mais  la  position  du  château  sur  un 
énorme  roc,  isolé  presque  do  tous  côtés ,  suffisait  pour  le  rendre  très- 
fort  et  le  mettre  h  l'abri  des  attaques. 

Les  seigneurs  do  Monlméjan  n'avaient  dans  la  (erre  de  ce  nom  que 
la  seigneurie  directe.  Toute  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  appar- 
tenait aux  vicomtes  de  Creyssel. 

On  troute  dans  l'acte  d'hommage  rendu  ,  en  1308  ,-au  vicomte  de 
Creyssel ,  par  Ricard  de  Monlméjan  ,  rénumération  de  tous  les  biens. 
nobles  possédés  dès-lors  par  les  soigneurs  de  cette  terre. 

Ricard  y  fait  hommage  : 

1°  Pour  lo  four  du  château  do  Montméjan  et  le  droil  d'en  cons- 
truire dans  tout  le  mandement ,  moyennant  qu'il  paie  annuellement 
au  seigneur  vicomte  de  Creyssel ,  à  la  dame  son  épouse  et  à  leurs 
successeurs,  deux  perdrix  de  censivo  {duae  perdisses) ,  lorsqu'il  en 
sera  requis. 

2°  Pour  un  certain  rivage  (qùoddam  rcbayrole) ,  -avec  ses  droits  el 
appartenances  ,  situé  dans  un  lieu  appelé  Corp,  el  pour  tout  ce  qu'il 
y  tient  ou  d'autres  pour  lui ,  sous  la  oensive  annuelle  de  douze  grands 
deniers. 

3°  Pou r_ trois  parties  du  masage  de  Brunas. 

4°  Pour  trois  parties  du  quint  et  tout  ce  qu'il  a  dans  les  masages 
des  Balmettes  et  de  Dois  {ces  mas  n'existent  plus) ,  ot  que  les  labou» 
reurs  de  ces  lieux  tiennent  de  lui  en  acapte. 

5°  Pour  le  château  de  Montméjan  avec  toutes  ses  appartenances  > 
seigneuries  directes ,  etc.,  excepté  ce  qu'il  a  au  mas  de  Sartalhié 
qu'il  tient  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Meyrueis ,  reconnaissant 
expressément  que  dans  tout  le  mandement  dudit  château  la  juridic- 
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lion  haute  et  basse  appartient  au  vicomte  de  Creyssel ,  et  que  par  la 
concession  qui  lui  a  été  faite  de  nouveau  par  ledit  vicomte  en  faveur 
de  la  présente  reconnaissance  ,  le  seigneur  de  Montméjan  a  la  moitié 
du  ban  et  des  bans,  et  ^exécution  des  questions  réelles ,  et  pour  les 
censives  qui  lui  seront  dues  ,  il  peut  gager  de  sa  propre  autorité  dans 
le  territoire  pour  lequel  elles  sont  dues.  Pignorare  mea  propria 
auctoritate. 

60  Pour  tous  les  biens  et  droits  qu'il  possède  dans  les  châteaux 
et  mandemensde  Cayluset  de  Saint  Véran  et  ailleurs,  sous  la  juridic- 
tion du  seigneur  vicomte'. 

7°  Do  plus  ,  le  seigneur  de  Montméjan  reconnaît  tenir  en  emphy- 
théose,  du  vicomte  de  Creyssel,  le  tpasage  nommé  las  Bouulhas,  qu'il 
a  acquis  de  Bérenger  de  la  Roque ,  et  généralement  tour  ce  qu'il  tient 
ou  que  d'autres  tiennent  de  lui  dans  le  mandement  de  Sainl-Véran., 
au  masage  du  Vialar,  paroisse  de  Saint-André-de- Vesines ,  sous  la 
censire  annuelle  d'un  fer  à  cheval. 

«  Enfin ,  dit  le  seigneur  hommager  en  terminant ,  je  sais  et  je  re- 
connais que  ledit  château  de  Montméjan  et  los  forteresses  d'icelui  doi- 
vent par  moi  et  les  miens  après  moi ,  de  gré  ou  do  force',  être  rerais 
et  rendus  à  vous,  dit  seigneur  vicomte,  acceptant  au  nom  que  dessus 
et  aux  vôtres  et  à  ceux  de  la  dame  votre  épouse ,  en  temps  de  guerre, 
avee  tous  les  vivres  qui  se  trouveront  dans  et  au-dessous  ledit  châ- 
teau, et  que  vous,  la  guerre  étant  finio ,  devez  me  rendre  et  restituer 
ledit  château  et  les  forteresses  d'icelui  avec  tout  autant  de  victuailles 
et  autre*  choses  que  vous  y  aurez  trouvées  ;  e\  pour  lesdits  fiefs  je 
foi*  hommage  et  promets  fidélité*  etc.,  etc.  » 

Fait  à  Creyssel ,  dans  la  chambre  dudit  seigneur»  devant,  entre 
autres  témoins  ,  noble  homme  B.  de  Roquefeuil ,  chevalier,  et  le  sei- 
gneur Guillaume ,  son  frère ,  archidiacre  de  Saint-Anlonin.  — 
Lid*y,  notaire.  (Archives  du  roi ,  à  Montauban). 

De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  que  les  seigneurs  de  Montméjan 
n'avaient  dans  tout  le  mandement  de  ce  nom  que  la  seigneurie  di- 
recte; leur  directe  ,  il  est  vrai ,  était  considérable  ,  mais  ils  n'avaient 
aucune  sorte  de  juridiction.  Toute  la  justice  haute  ,  moyenne  et  basse 
dans  le  mandement  de  Montméjan  appartenait  au  roi  comme  vicomte 
de  Creyssel.  Cependant  le  droit  d'exécution  des  questions  réelles  et 
celui  de  gager  pour  les  censives  à  lui  dues  constituaient  pour  le  sei- 
gneur une  sorte  de  justice.  Peut-ôtre  existait-il  autrefois  à  Montméjan 
ea  qu'on  appelait  un  juge  censier. 

Le  château  de  Montméjan  ,  aliéné  par  la  famille  du  Puy-Montbrun, 
il  y  a  vingt- cinq  à  trente  ans ,  sert  aujourd'hui  de  demeure  à  sept  ou 
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huit  familles  qui,  en  cherchant  à  l'adapter  autant  que  possible  à  leurs 
besoins,  ont  .grayement  compromis  sa  solidité  et  l'ont.,  tant  à  l'Inté- 
rieur qu'à  l'extérieur,  rendu,  pour  ainsi  dire,  méconnaissable. 


*■ 
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di  BkAnrcmT.  4ST 


DE  BEAUFORT  ou  BELFORT  DE  SAINT-ANDRÉ, 


Seigneurs  de  Belforl ,  de  ta  Ségniolc ,  de  Flanhac,  en  partie,  de  Senrteres  et 

de  le  Raffole  ,  près  de  Eodelte.. 


Armes  :  D'argent ,  à  la  bande  de  gueules. 


Cette  famille  de  Beaufort,  qui  figura  avec. honneur  pendant  plusieurs 
siècles  dans  les  rangs  de  l'ancienne  noblesse  ,  reçut  une  tache  à  son 
blason  ,  en  1597  ,  et  disparut  peu  de  temps  après  de  nblre  province. 

Elle  possédait ,  à  cette'  époque ,  les  châteaux  et  seigneuries  de  Bel- 
fort,  de  Flanhac  et  de  la  Séguinie,  sur  lés  bords  du  Lot  (1;  ;  l'antique 
château  de  Servières,  qui  lui  advint  par  donation  de  l'héritière  de 
celte  maison ,  et  le  fief  de  la  Raffatie ,  près  de  Rodclle. 

En  1238 ,  Floltard  de  Belforl  vendit  au  monastère  de  Bonnecombe 
la  quatrième  partie  d'un  fief  dans  la  paroisse  d'Anglars.'  C'est,  à  notre 
connaissance,  le  plus  ancien  titre  où  il  soit  fait  mention  de  cette 
famille. 

Au  commencement  du  xve  siècle  ,  la  maison  de  Bçaùfort'  se  con- 
fondit avec  celle  do  Saint- André ,  sortie  du  Quercy  ,  parle  inariage 
de  Delphine  de  Beaufort ,  la  dernière  de  sa  race  ,  avec  un  seigneur 
de  Saint- André  ;  mais  avec  la  condition  expresse  que  tous  lours  des- 
ceodans  porteraient  les  nom  ol  armes  de  Beaufort. 

Jean  de  Belfort  ou  Beaufort  vivait  en  1 454. 

Les  litres  font  ensuite  mention  de  Jacques  de  Beaufort ,  chevalier , 
seigneur  de  la  Séguinie,  de  Ja  Raffatie  ($),  etc.,  qui  fut  héritier  do 


(1)  La  Séguinie,'  dan*  la  paroisse  de  Saint-Parlbem  ;  Belfort,  près  de 
Flanhac. 

(2)  Le  fief  de  la  Raffaiie  appartenait  précédemment  à  la  maison  de  Jourdain- 
Bernard  de  Jourdain ,  seigneur  de  la  Gayrte  (fier  et  village  de  la  paroisse 
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Bernard  do  Jourdain  ,  do  Salles- Comtaux  ,  son  oncle  ,  et  s'allia  à  Sa- 
vio  de  La  Romiguière  ,  dont  il  eut ,  entre  autres  entons ,  une  fille 
nommée  Isabelle. 

A  cette  époque ,  la  noble  maison  de  Servïbros  était  près  de  s'étein- 
dre. Il  n'en  restait  qu'une  fille  ,  Isabeau  ,  qui ,  n'ayant  pas  eu  d'en- 
fans  de  son  mariage  avec  un  gentilhomme  du  voisinage ,  s'était 
retirée  ,  après  la  mort  de  son  époux  ,  dans  un  monastère  du  Quercy. 
Se  sentant  près  de  sa  fin  ,  elle  fil  ses  dernières  dispositions ,  le  J$  de 
novembre  1483 ,  etdonna  tous  ses  biens  à  Jacques  de Beaufort ,  au- 
quel elle  tenait  parles  liens  d'une  ancienne  et  étroit*  amitié. 

Le  seigneur  de  Beaufort,  déjà  vieux  quand  cet  héritage  lui  parvint, 
fit  son  testament  quelques  années  après ,  et  transmit  tous  ses  biens  k 
sa  fille  Isabelle. 

Dans  cet  acte  ,  daté  du  château  de  Calvitie! ,  en  Auvergne  f  le  9  de 
décembre  U92  ,  Jocques  de  Beaufort  est  qualifié  noble  et  puissant 
homme  ,  chevalier,  seigneur  des  châteaux  de  Belfort ,  de  Servi ôrw , 
de  la  Séguinieet  de  Flanhac  ,  en  partie ,  capitaine  des  chàtcllenies  de 
Calvinetet  de  la  Vinzelle  ;  il  veut  Cire  enterré  dans  la  chapelle  neuve 
du  cimetière  de  Flanhac,  construite  par  les  soins  de  son  frère,  Gailhard 
de  Belfort ,  curé  de  Flanhac;  après  un 'bon  nombre  de  fondations 
pieuses ,  il  fait  des  legs  à  Ilélis  de  Felzins,  sa  seconde  femme  $  &  Ray- 
mond de  Belfort ,  son  frère,  prieur  de  Saint-Laurens  ;  5  Catherine,  sa 
sœur,  veuve  de  noble  Adhérnar  dol  Peyrou  ;  b  une  autre  sœur,  abbésse 
d'un  monastère  ;  à  Hélène  ,  sa  fille  ,  religieuse  à  Moiilsalvy  ;  h  Gui 
de  Belfort  ,  sou  fils  naturel. 

Le  testateur  substitue  ensuite  i  son  héritière,  Isabelle  ,  noble  An- 
toine de  Mancip,  soigneur  de  Mars ,  son  neveu  ,  fils  de  sa  défunte 
sœur,  Gaillarde  do  Belfort ,  et  à  leurs  onfans ,  aveo  la  clause  qu'ils 
prendront  Içs  nom  et  armes  do  Belfort,  comme  y  ont  été  astreinte 
touê  /es  descendons  de  Delphine  de  Belfort. 

Isabelle  de  Belfort  était  mariée  ,  avant  1503 ,  avec  Jacques  dejlo*. 
set,  qualifié  dans  un  grand  nombfe  do  reconnaissances  (I)  noble  et 
puissant  hommo ,  chevalier,  seigneur  de  Albinhio  et  de  Chabanczio, 


de  Saint-Félix),  donna  «en  bien*  à  Jacques  de  lie  au  fort  qui ,  don»  un  grand 
nombre  de  reoonnaliMDfta  de  la  lerre  et  if  Igneurle  dn  Hodelle,  eil  appelé  Jae* 
quel  de  Jourdain ,  chevalier,  aliàt  de  Beaufort  (Arc h.  du  chapitre  de  Hottes  et 
du  château  de  Briiuac).  En  16.TJ,  Guillaume  de  Mejanèl,  seigneur  de  Mo- 
lle y  •  ,  avait  remplacé  lei  Beaufort  dam  cette  seigneurie. 

(1)  1 1trei  du  chapitre  do  Redei  depuis  J909  Juiqu'ù  1B22L 
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De  ce  mariage  vinrent  trois  filles  : 

4°  Anne  de  Rossel ,  mariée  ,  le  4  novembre  1507,  au  château  de 
La  Fajole,  à  noble  André  de  Saini-Àndré  ,  coseigneor  deSaint-Lau- 
renl-du-Ponl ,  en  Quercy,  dont  Philibert-Philippe  de  Saint-André  , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  dont  il  sera  parlé  ci-après.  Anne  testa  , 
le  5  mai  4525  ,  en  faveur  de  son  mari  et  de  Philibert ,  son  fils  ; 

2°  Marguerite  de  Rosset ,  femme  de  Neapoli  de  Laiaz ,  dont 
Jacques  de  Laiaz; 

3*  Hélèpe,  qui  épousa  ,  par  contrat  du  48  juin  1509,  Jean  de 
Saunhac,  II*  du  nom ,  seigneur  de  Belcastel ,  etc.,  dont  elle  eut 
Clément  de  Saunhac,  institué  héritier  universel  de  sa  grand' mère, 
Isabelle  de  Beaufort  y  par  testament  du  25  février  4520.  Celui-ci  v  qui 
vivait  encore  en  1563  ,  posséda  à  ce  titre  toutes  les  terres  de  la  mai- 
son de  Beaufort  ;  mais  étant  mort  sans  postérité ,  elles  firent  retour, 
en  vertu  dfs  substitutions ,  à  Marie  de  Mancip ,  descendante  de  Gail- 
larde de  Belfort ,  et  qui  était  entrée  dans  la  maison  de  Çassagnee  (1). 

Mess  ire  Philibert-Philippe  do  Saint- André  de  Beaufort  »  qualifié 
haut  et  puissant  seigheur,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  seigneur  de 
Beaufort ,  Servi  ères ,  etc.,  se  maria  deux  fois  :  1°  le  42  avril  4556 , 
aveo  Antoinette  de  Villemine  ;  • 

,  8°  Le  27  octobre  1574 ,  avec  Blanche  Dûpuy-Montbrun ,  veuve  de 
aoble  Laurens  Alleman. 

Ileutdeu^enfans,  Laurens  et  Henri,  et  vendit,  le  34  mars  1582! 
Il  terre  el  château  de  Servières  à  Vital  de  Frayssinet. 

Quelques  années  après ,  Henri  de  Beaufort  commit  un  crime  et  fut 
condamné  à  la  peine  de  mort.  Le  registre  où  l'on  a  consigné  ce  fait 
abdique  ni  les  motifs  du  jugement,  ni  la  nature  du  crime.  C'est  un 
sipple  énoncé  ainsi  conçu  ;  «  Le  10  de  janvier  4597,  noble  lient  i 
i  rfr  Saint-  André  ,  seigneur  de  Servières^  et  Jean  de  May,  dit  Je 
»  capitaine  Pons,  furent  condamnés  à»être  pendus  par  le  sénéchal  du 
i  Rouergue ,  à  l'instance  el  poursuite  de  noble  Antoine  de  Seguy, 
»  seigneur  d'Anglars ,  et  Je  10  de  décembre  1604  v  ladite  sentence 
»  fut  confirmée  par  arrêt  du  parlement  dé  Toulouse.  » 

Nous  ignorons  si  cet  arrêt  reçut  son  exécution.  On  voit  dans  un 
titre  du  château  de  Ea  Garrigue  que  le  village  de  Belfort  appartenait 
encore ,  en  4605  ,  à  Laurens  el  Henri  de  Saint-André  de  Beaufort , 
frère?  ,  qui  en  vendirent ,  la  même  année  ,  la  seigneurie  à  Pierre  de 
Mocet ,  baron  de  Monlarnal ,  etc. ,  et  que,  le  9  août-  4  605,  le  Parle - 


(1)  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  du  10  janvier  1064. 
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ment  de  Toulouse  rendit  un  arrêt  en  faveur  d»  Jeanne  de  Thésan , 
femme  de  Vital  de  Frayssinet ,  pour  raison  de  la  place  de  Servibres 
contre  noble  Laurens  de  Saint-André ,  seigneur  de  Beaufort. 

Après  celle  époque ,  on  ne  trouvo  guère  plus  de  traces  de  la  famille 
deBeauforl(l).  •'■'  "* 

Ce  fragment  généalogique  a  été  composé  d'après  dos  tilres  delà 
maison  de  Beaufort ,  qui  se  trouvaient  aux  archives  du  château  de 
Frayssinet,  et  autres  tilres  du  chapitre  de  Rodez  qu'on  voi.l  aux  archi- 
ves du  département. 

DE  MELLET. 

Il  existait  autrefois  en  Carladez  une  famille  de  Mellet  ou  Melel, 
possessionnée  en  Rsuergue  ,  qui  prenait  aussi  le  nom  de  Beaufort , 
et  pourrait  bien  ôlre  la  môme  que  celle  dont  il  vient  d'ôtre  question. 

Nicolas  de  Melel  était  bailli  royal  des  Montagnes  en  12$ 4  et  1256. 

Hugues  de  Melet,  seigneur  de  Beaufort,  rendit  hommage  au 
vicomte  de  Cariai  en  1355. 

Heewr  de  Beaufort ,r  seigneur  de  Melet ,  fut  gratifié  des  terres  du 
Mur  dë-Bàrréf  ttièFlahhtc ,  confisquées  sur  Jacques  d'Armagnac, 
duc  îe  Nemours ,  en  1478. 

Arttolhe  <fe  tâelet , ■  dit  de  Beaufort ,  était  seigneur  de  Pages  el  de 
Vallon  ,  en  Rouergue  ,  dn  chef  de  Jeanne  Rolland ,  sa  mère ,  en 
1550  (Nobiliaire d'Auvergne). 

Ce  nom  de  Melet  se  trouve  en  ftouerjjue  à  plusieurs  époques  : 

Bertrand  de  Melet,  témoin  à  une  transaction  do  Gui  deSévérac, 
en  1243; 

Epl408,  vivait  noble  Raymond  do  Melet,  époux  de  Hélène  de 
FabréfoN  : 

*  Astorg  d'Albignac ,  coseiçneur  de  Caslelnau-du-Lévezou  ,  avait 
épousé  Hélène  de  Melet ,  qui  lesta  en  1414  ; 

François* de  Melet,  conseiller  aux  requêtes,  s'élait  marié,  au 
xvie  siècle ,  avec  Antoinette  Caulct  do  Cadars  ; 

Thomas  de  Melet,  bailli  de  Rodez  ,  épousa  ,  en  j  32  4,  CÂtlieriue 
de  Gaflier,  dont  Antoinette,  femme  de  Joan  de  Rudelle  de  Cassagnes. 


(1)  Le  ifeur  d'Ausiry,  chanoine,  vivant  en  1628,  était  frère  de  Raymond 
d'Austry,  préiident  Juge  mage  À  Rodez,  dont  la  fille  Jeanne  epousaM.de 
Beaufort  {TU.  clés  Jacobins). 
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DE  BAR , 


Seigneurs  barons  de  Bar ,  de  Roumégoux ,  de  Cadoule  et  de  Cadars. 


Aimib  :  D'argent ,  à  deux  fasces  de  gueules  (4). 


Parmi  les  grandes  familles  qui  florissaienl  jadis  dans  la  Basse-Mar- 
che ,  on  ne  doit  pas  oublier  celle  do  Bar ,  qui  a  donné  un  sénéchal  de 
Ronergue  au  xy°  siècle. 

Son  origine  remontait  au*  temps  les  plus  reculés.  En  1244 ,  Guil- 
laume de  Bar  avait  fait  don  au- monastère  de  Bonnecombe  de  la  sei- 
gneurie de  la  Frégière  ,  près  de  Najac. 

Robit  de  Bar  figure  sur  le  rôle  des  hommes  d'armes  passés  en  revue 
à  Rodez,  le3  déjà nvjer  1386,  par  Guillemot  de  Solages,  chevalier, 
commissaire  de  Bernard  d'Armagnac,  capitaine-général  de  la  guerre 
contre  les  Anglais,  en  Guienne  et  en  Languedoc. 

On  voit  un  Raymond  de  Bar,  évoque  de  Monlauban,  le  4  novem- 
bre 4  405, et  qui  fit  son  entrée  dans  sa  ville  épiscppale  le  4  septem- 
bre 1406.  L'acte  de  sa  prise  de  possession  est  passé  en  présence  de 
plusieurs  témoins,  entre  lesquels  se  trouvent  Robert  de  Bar ,  damoi- 
seau ,  et  Othon  Séguier.  Raymond  mourut  le  26  mars  1424  (2).  . 

Lardit  ou  Ardit  do  Bar ,  chevalier,  seigneur  de  Cadoule  ,  de  Rou- 
mégoux ol  de  Cadars,  fut  chambellan  et  conseiller  du  roi  Louis  XI , 
et  sénéchal  de  Rouergue  de  4461  à  1480.  On  lit  dans  les  Annales  de 
VilUfranche  que  la  mère  de  ce  sénéchal  étant  décédée  au  château  de 


(1;  Uû  évêque  de  Montaub&n  de  ce  nom ,  en  1404 ,  portait  :  De  gueuUi ,  au 
eroksqmt  d'or,  au  tombel  d'azur, 

(2)  Histoire  de  Montauban ,  par  Le  Bret ,  1. 1 ,  p.  198. 
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Éar,  en  1 462  .'  Ids  consuls  dé  Viflefranche  s'y  IrtDsforftrml  en   cos- 
'   (upié  d'opparnl  pour  assister  b  ses  "    ■ 

'Bégoii  de  fiar  épousa,  dhe  femme  rioratfttt  Bertrahde ,  qui  élai' 
veuve  de l'iii  en  148G',  ayant  en  pour' fils  :  "'"■         .     ■•■>'■ 

Flollerd  de  Bar,  chevalier,  seigneur  de  Bar  et  de  Combret,  qualiûiS 
noble  et  puissant  seigneur  dans  des  actes  de  lUti'hqttoT n'allia  a  Ci- 
.thfrine.dePeyru'sse,  dont  M'eut':  '"'  ■■••..• 

"l°  îiégon  ;"â»  Pierre,  seigneur  de"  Bar;  porté  suftefWe  des  nom- 
.nics  d'armes  de  1460;  3°  Catherine,  mariée  &  PîerVe  tfù"Rieu  et  dotée 
do  qualre-vînglsécùs  d'or;   i°'Ber1rande  ;5°  Aide.  ^ 

Catherine  de  Pey russe',  élanlVeuve  aussi  ei  tutrice  do  ses  enfans, 
'  céda  ,  la  même  aimée  1 486 ,  certaines  propriétés  h  noble  Pierre  du 
nieii ,  pour  te  payer  "de  fa 'Sot  À  sa  femme  [Titr.âU  château  de  La 
Garrigue). 

Antoine  de  Bar  .■seigmeur  de-Bar,   fit  son  (eslamenl  le  8  juillet 
1521  {Arck.  de  Lunac). 
■'■'■  '<■  Oit  trouvé  un  Jean  de  Bar,  baron  de  Bar,  en  Rouergue,  marié, 
'Sri  i*55,'  »  Atine  de  U  Volette,  fillo  d'Arnaud  ,  seigneur  de  Ltbroet 
"delà  Batfie.f'EWr'etfM)!    ,- 

La  famille  de  Bara  subsisté  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle-  Elle  fon- 
"  '■  dit  aklr*,  par  le-  mariage  de  trois,  filles  .que  fournit  la.  dernière  génére- 
'  1ibn(:dana'tes  nJaÎB«r«  deLesoure,  de  Barasc  «t  d\Hébrnrd,  seigniur» 
>deSainlo*Gflmnle,'i 

•■>  - 1  L*J seigiMiUM  d«  Bar  passa  peu  da  temps  après  dans  la  famille  del 
Salée: • 

DEL  SALÉS  , 
Seigneurs  to  Bir,'  tic  Cajtrc  et  de  la  Booiudle,  etc. 

"   Ahkbs  :  Parti  au  i  d'argent ,  au  saule  de 
sinoplt ,-  au  2  fasci  d'or  et  de  table  de  k 
'■'"    piieet. 

Bégol  del  Salés ,  seigneur  de  Lescure ,  servait  dans  les  gendarmes 
du  comté  en  1 160. 

Il  y  a  dans  l'église  paroissiale  de  Millau  deux  chapelles  qui  furent 
fondées ,  en  1502  ,  par  noble  Pierre  de!  Sales  [Rouillé). 
.  Le  23  avril, 1581  ,  noble  Jacques  del  Sales ,  seigneur  de  Gignac , 
habitant  de  Valence  en  Albigeois ,  épousa  noble  Béraude  do  Molière» 
('Al.  de  la  famille  de  Rouget). 


JW  BAR*  ,1,63 

Si  m  éludai  Salés  ,  seigneur  de  Las  Cases  (1),  de  Bar  et  de  la  Bo- 
naudie,  acquit ,  en  1656 ,  de  Georges  de  La  Roquebéuill.ac  certaines 
directes  daoa  la  .paroisse,  de  Bor-el-Bar.  Il  habitait  )p  château  de  la 
Bonaudie ,  situé  dans  la  paroisse  de  Bor-el-Bar,  ej  vivait  encore  en 
1668(8).    :  ■■..... 

Il  avait  eu  pour  ^n/ans  : 

1°  Jacques  del  Salés,  seigneur  de  Bonnefont;  2°  Jean  ;  3°  Marie  , 
femme  du  sieur Duperche  ;  4°  Louise ,  mariée  à  noble  Jean, du  Ri  eu; 
6°  Anne, (attela  faclum). 

Jacques  del  Salés»  seigneur  de  Boyssant,  eut  de  Gûbriejle  de  ,Bé- 
rail  de  Maseroles,  Antoine-François  del  Salés,  qui  épousa,  le  29  jan- 
vier 1640,  Charlotte  d'Imberl  9  fille  de  Pierre  d'Imbert ,  seigneur  del 
Bosc ,  et. d'Anne  deïeyssièresdeMarfond  {Tit.  du  chdl.  de  Baliac). 
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Georges-Jules  de  La  Roquebouillao,  seigneur  de  La  Guimerie,  dans 
la  maison  duquel  était  passée  ia  seigneurie  de  Bar» Tut  obligéd*  l'alié- 
ner pour  payer  ses  dettes ,  à  suite  d'un  arrêt  du  parlement, dp  Ttulouse 
dsl'aii-fffn. 

Bile  parvint  ensuite  à  Claude  de  Roquefeuil-Versoto ,  baron  dp  La 
Guépie,  domt'lafilte,  Elisabeth^  épousa,  en  1716»  son  cousin,  Casi- 
mir d'Izarn  de  Frayssinet ,  et  lui  apporta  tous  les  biens,  de  w  maison: 

Lés  lUirtefc  du  fehifeatt  de'  Bbr  que  l'on  voit  ienéore  sur  les  bords  es- 
carpés du  Viaur,  dans  le  canton  de  Najac  ,  attestent  l'ancienne  impor- 
tance de  cette  demeure  féodale.  Elle  avait  été  prise  par  les  Anglais  en 
1361. 

•:      CHATHAU  DB  ROUMtaOUX.,  . 

Le  cantpn  de;L^  Salvetat  est  sillonné  par  plusieurs  vallées  parallèles 
où  coulent  dq  nord  au  sud  ouest  de  petites  rivières  torrentueuses ,  qui 
vont  dégorger  dans  le  Viaur,  limite  méridionale  du  canton.  Au  con- 


(1)  Las  Cases,  vieux  manoir  situé  entre  Sauveterre  et  la  route  impériale. 

(1)  Rôle  de  la  noblesse  de  1608.  Sur  le  même  rôle  figure  Marc  del  Salés , 
seigneur  de  la  Boorrésie,  habitant  à  Drulhe.  Il*  élaii  fils  de  noble  Charles  del 
Salas,  seigaeor  de  la  Bourrésle ,  qui ,  d'Antoioette-A^ne  de  Pétamourgue  du 
Posjget,  eut  ledit  Marc  et  Joseph  del  Salés ,  seigneur  del  Cerleys  et  de  Drulhe 
(ire*,  de  la  Raffini*). 


m  ra  «air  . 

fhieni'du  J*o*|tHfefc  Dn  de^ces  tohwsr  et  ttftH  près  8<i  V«w ,  sKlève 
um'  coMme  e«étwfée  ^ii  foime  wrrime  un  fr  orna*  lo  Ire  -trianguiaife 
^tfè les  <dè#x  tuisfefètoW.  C'e^C  ftur  ta  pointe  1tt  fHàs  avancée  de  te 
rtoHtfeti  to  qtf  étt  bâti  1er  château  d*  Roumégoux ,  masse  carrée ,  flan- 
quée de  quatre  grosses 'tours  rondes.  Le  rocher  qui  lui  sert  d'assiette 
domine  te  village  situé  en  amont  sur  la  même  tangue  "de  Hêtre.  Les 
tours  sont  percées  de  qftéftjtfes  tneffrlrlèrfcfr  ;  maïs  sur  la  partie  du  î>â- 
limem  cenml1  ddrréspondtfftfe  a  l'entrée  ,'on  n'aperçoit'  pas  une  seule 
ouverture  :  le*  fenêtres  n'avaient  été  ménagées  que  du  cdfé  du  préct- 
jMO^Iè'Où^éweôlaée  était  impossible,  encore  n'été  il- ce  qu'aux  étages 
su{férieur$.  <Lfr  oorp^-dé- logis  -est  démantelé  ;  mais  on  voit  encore  sur 
les  murs  la  basedeà  dteddes  géminées  à •ptein-'cinlre  qlri  soutenaient 
les  voûtes  de  chaque  étage.  Le  château,  défendu  de  trois  côtés  par  des 
précipices,  s'abritait  du  côté  du  village  sous  deux  lignes  assez  rap- 
prochées de  fortes  murailles  et  de  fossés  profonds.  Le  style  architec- 
tural de  l'édifice  paraît  annoncer  le  xme  siècle. 

Les  ouvrages  extérieurs  ont  disparu;  il  ne  reste  plus. du  corps-de- 
logis  que  la  carcasse  ;  mais  les  tours  sont  encore  debout.  A  l'angle  de 
jonction  de  deux  de  ces  tours  avec  l'édifice  central  se  trouvait  à  cha- 
que façade  une  tourelle  où  l'on  avait  pratiqué  d'étroits  escaliers  à  vis 
pour  la  communication  des  étages  entre  eux. 

Le  château  de  Roumégoux  fut  originairement  possédé  et  sans  doute 
bâti  par  les  Gadole  ,  famille  d'ancienne  chevalerie  ,  qui  contribua,  au 
xue  siècle  ,  à  la  fondation  du  monastère  de  Bonnecombe,  et  dont  une 
branche  subsiste  encore  en  Languedoc  (I). 

Aux  Cadolo  succédèrent  les  de  Bar  jusques  vers  la  fin  du  xvi*  siè- 
cle. 

Un  titre  nous  apprend  qu'au  commencement  du  siècle  suivant ,  la 
terre  et  le  château  de  Roumégoux  étaient  passés  dans  la  maison  de 
Malause. 

D'après  cet  acte  ,  daté  du  château  de  La  Case ,  diocèse  de  Castres, 
le  6  mai  4608  ,  «  haut  et  puissant  seigneur,  messire  Henri  de  Bour- 
bon ,  chevalier,  seigneur. et  baron  de  Malaiise ,  cludil  lieu  de  La 
Case  ,  etc.,  et  dame  Madeleine  de  Challon  ,  sa  femme  ,  fille  et  héri- 
tière de  feu  messire  Antoine  de  Challon  ,  seigneur  de  La  Case  ,  pour 


(1)  Quelques  décombres  marquent  la  place  où  s'élevait  jadis,  un  peu  plus 
haut,  sur  les  bords  escarpés  et  sauvages  du  même  torrent,  le  château  de  Ca- 
doule  ouCadole.  Il  ne  reste  aujourd'hui  en  ce  lieu  qu'une  chapelle  de  dévotion, 
où  les  processions  de  la  contrée  se  rendent  au  printemps  4e  chaque  année. 
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remplir  d^^a^ droits  J4gititnsirea  la  dama  Sara  de  Cballon  »■  sœur  de 
ladite  dama  Madeleine,  alors  femme  de  messire  Çharleade  Genibrouse, 
'  seigneur  de  Sainl-^mans ,  vendirent  irrévocablepeoi  à  noble  Pierre  de 
Faramond  *  seigneur  et.  baron  deioqqueviel,  présent  et  acceptant,  la 
place  el  baronnie  de  Roumégoux  ,  Cadoulleetbourgde  Cndoulle,  si- 
tués au  pays  de  Rouergue  ,  avec  cansives,  droits  seigneuriaux  retc, 
moyennant  Ja  somme  do  8,000  livres  payées  comptant,  » 

René  de  Faramond  v  sieur  de  La  Cslmelle ,  fils  de  Pierre ,  «roçut 
plus  tard,  pour  as  part  héréditaire ,  la  place  de  Roumégoux. 

A  l'époque  de  la  Révolution ,  Roumégoux  ou  ses  ruines  opparte»i 
naient  h  la  famille  du  Trucl  ,  el  une  partie  de  la  seigneurie  à  M. 
Bouhoram6*Dupia ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse. 
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DE  CANSAC. 


Cansac ,  Mantel  (ManUllii) ,  sont  les  noms  que  prenait  indistincte- 
ment une  même  famille  de  chevalerie  ,  qui  habitait  la  cité  de  Rodez 
au  xm6  siècle ,  possédait  des  maisons  et  jardins  dans  les  rues  de  Ba- 
laguier,  du  Perlus  ,  à  Caldegousse ,  en  deçà  dos  murs,  ainsi  que  dif- 
férons fiefs  dans  la  banlieue  ,  entre  autres  la  seigneurie  de  La  Ydulle. 

Guillaume  de  Cansac  (1) ,  chevalier  de  la  doutai  de  Rodez,  vivant 
avant  4243 ,  avait  eu  de  Gaillarde ,  sa  femme  : 

1°  Pierre  de  Mantel  ;  2°  Hugues  do  Cansac  ;  3°  Guillemelte  ,  ma- 
riée à  N.  deSaunhac. 

Le  5  des  ides  de  juin  1264  ,  les  deux  frères ,  qualifiés  tous  deux 
chevaliers  de  la  cité  de  Rodez,  s'accordèrent  pour  la  division  des  cen- 
sives  dont  ils  avaient  jusques-là  joui  en  commun. 

Voici  le  peu  de  documens  que  les  anciens  litres  nous  ont  fournis  sur 
chacun  d'eux  : 

\°  Pierre  de  Mantel.  Le  10  des  calendes  de  janvier  4264  9  Pierre 
Mantel ,  chevalier,  et  "Bérengère  ,  sa  femme ,  vendirent  à  Hugues  de 
Cansac ,  chevalier,  certains  jardins  ,  panas  et  censives  qu'ils  avaient 
dans  les  appartenances  de  Saint-Cyrice  et  de  La  Youlle  ,  moyennant 
huit  livres  et  demie  rodanoises. 

Il  eut  pour  fils  Guillaume  de  Cansac ,  damoiseau  ,  qui ,  en  1281  , 
vendit  à  Hugues  de  Cansac  ,  son  oncle,  certains  cens  qu'il  avait  sur 
une  maison  située  hors  la  porte  de  l'Embergue. 

2°  Hugues  de  Cansac  fut  père  de  Gaillarde,  mariée  :  l°à  Grimald 
de  Salles  (2);  2°  à  Guillaume  de  Saunhac  ,  son  cousin  germain.  Ces 


(1)  Il  y  a  un  Guillaume  do  Cansac  qui  figure  dans  la  croisade  de  saint  Louis , 
en  1248. 

(2)  Dans  un  acte  d'accord  de  la  famille  de  Cansac ,  vers  la  même  époque  ,  il 
est  question  de  trois  Grimald  de  Salles  se  rattachant  à  deux  degrés  : 

1°N.  de  Salles  (avus),  chevalier,  qui  eut  pour  fils  : 
2o  Grimald  de  Salles  (renior),  damoiseau,  et  Grimald  de  Salles  (junior),  le- 
quel s'cllia  à  Gaillarde  de  Cansac ,  dont  il  eut  : 
3°  Autre  Grimald  de  Salles ,  désigné  dans  l'acte  par  le  diminutif  Grimaldo- 
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alliances  réitérées  avec  la  maison  de  Saunhac ,  alors  1res  puissante  , 
prouvent  l'importance  de  celte  famille  de  Mantel  ou  de  Cansac  ,  à  la- 
quelle les  honneurs  de  la  chçyajerie  donnaient  encore  plus  de  lustre. 

3°  Guillemette  de  Caf^at' tëçtH  'eh  dot  tfe  ses  frères  ,  au  mois  de 
juin  12^3,  époque  de  son  mariage  avec  N.  de  Saunhac,  ce  que  ceux- 
ci  . ^v/atent  au  château,  de-Cossagnes-Comlaux  et  dépendances.  Telle 
est  l'origine  des  droits  que  la  maison  de  Saunhac  eut  sur  la  seigneu- 
rie de  Cassagnes.  De  ce  mariage  vint  Guillaume  de  Saunhac  ,  damoi- 
seau, qui ,  en  1289  ,  donna  à  Grimald  de  Salles  ,  damoiseau  ,  son 
neveu ,  la  quatrième  partie  de  tous  les  biens  ayant  appartenu  à  Hu- 
gues de  Canàac  ,  et  qui  lui  venaient  de  l'hérédité  de  sa  mère  ,  sœur 
dudit  Hugtiès  [dncieM  litres  de  La  Youlle ,  aux  archives  du  château 
de  Ptanèses}. 

Après  cette  époque ,  il  a' est  plus  possible  de  suivre  la  descendance 
de  la  famille  de  Cansac ,  mentionnée  encore  dans  quelques  actes  du 
xive  siècle,  mais  qui  probablement  ne  tarda  pas  à  s'éteindre. 

En  1331  ,  Pierre èe  Gansae ,  damoiseau,  de  Rodelle,  vendit  ses 
rentes  de  Lanbacà  Guillaume  de  Monlferrier 

Amans  de  Cansac ,  dâinoiseau ,  fit  horqmage,  en  4345,  à  l'évo- 
que de  Rodez  ,  pour  le  mas  de  Beaucel ,  situé  dans  la  paroisse  des 
Faux  [Arch.  de  l'évêché).  ,  . . ..., 

Le  même  Amans  est  qualifié  damoiseau  ,  fils  et  héritier  de  Guil- 
laume, dans  un  acte  de  l'an  4339  ,  par  lequel  il  vend  à  Guillaume 
Poirier,  d'Arvieu  ,  certaines  censives  qu'il  avait  aux  villages  d'Auri- 
feuitt^ ,» da  €olombi#r,  du  Gérieux ,  etc:  (Arch.  de  Lemdtfrre). 
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DE  CORN  D'ÀMPARE, 


Seigneurs  de  Corn ,  de  Bolmoitl ,  d'Anglar*  et  de  Sonnac,  en  Qucrcy  ;  d'Am 

pare ,  de  Licucamp ,  en  Rouerguc. 


Armes  :  D'azur,  h  deux  cors  de  chasse  d'or»  liés  ,  en- 
guiches  et  viroles  de  gueules  et  contreposés ,  au  chef 
bandé  d'argent  et  de  gueules  :  couronne  de  marquis. 

Tenants  :  A  dextre,  un  chevalier  soutenant  de  son  épée 
une  couronne  royale;  h  senestre ,  un  ange  portant  une 
croix. 

Cimier  :  Un  château  flanqué  de  deux  tours  carrées , 
celle  h  dextre  sommée  d'une  tourelle  du  même ,  d'où 
sort  un  étendard ,  aux  armes  de  Vécu ,  derrière  lequel 
deux  autres  étendards  sont  passés  en  sautoir,  l'un  à 
dextre ,  d'azur  h  deux  cors  de  chasse  d'or,  l'autre  h 
senestre ,  bandé  forgent  et  de  gueules. 

Devise  :  Dieu  est  tout. 


I.  SANCH0N  DE  CORN  Ier,  seigneur  de.Corn  et  d'Aa- 
glars,  en  Quercy,  né  vers  1200,  fit  partie  de  la  croisade 
de  Saint-Louis  ,  en  1248  ,  et  ses  armes  se  voient  à  la  troi- 
sième salle  carrée  de  la  sixième  croisade,  au  château  de 
Versailles.  Il  avait  épousé  Berlrande  (1) ,  dame  d'Anglars  , 
veuve  en  1262  ,  dont  : 

1*  Pierre  ,  qui  suit  ;  2°  Guillaume  ;  3°  Esclarmondo  ,  qui  prit  le 
voile  avec  sa  mère  au  monastère  de  Lagna  ,  dont  ello  fut  abbesso  en 
iKI(Gall.chritl.9l.  1). 

II.  PIERRE  DE  CORN,  allai  DE  BÉDUER  ,  chevalier, 
coseigneur  de  Corn  et  d'Anglars,  fit  hommage  au  seigneur 
de  Cardaillac  en  1287.  Père  de  : 


(1)  De  l'ancienne  maison  d'Adhémar,  originaire  du  Limousin ,  où  elle  possé- 
dait le  cb&leau  de  Lostanges  aux  xir  et  xin»  siècles. 
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1°  Sanchon,  qui  suit;  2<>  Bertrand,  3<>  Cidon  ,  vivants  le 8  fé- 
vrier 1295. 

»  ». 

III.  SANCHON  DE  CORN  IIe,  qualifié  comme  son  père , 
mort  avant  le  mois  de  février  i335.  Père  de  : 

IV.  SANCHON  DE  CORN  III*,  renouvela,  en  i355, 
l'hommage  de  Pierre ,  son  aïeul  »  au  seigneur  Hugues  de 
Carcknllac  ;  épousa  :  i°  vers  i320>  dame  de  Béduer,  morte 
sans  enfans  ;  2°  Sibylle  de  Saint-Géry  ,  veuve  en  i348, 
dont  : 

1°  Sanchon ,  qui  suit  ;  2°  Pierre ,  moine  à  Carennac  (1387-H02); 
3°  Sébélie,  femme ,  vers  1360,  d'Ayraericde  Gascq  ;  4°  Marguerite, 
religieuse  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  à  l'hôpital  de  Beaulieu,  1386. 

V.  SANCHON  DE'CORN  IV*.  damoiseau,  seigneur  du 
château  de  Corn  ,  d'Angiars  et  de  Sonnac  ,  épousa  Marie- 
Marguerile  de  Cadrieu  ,  dame  en  partie  de  Sonnac  ,  le 
7  août  1367  ,  dont  : 

lo  Sanction  ,  qui  suit  ;  2»  Elisabeth ,  mariée  ,  le  23  mai  ,1396,  à 
n oble  Foulque  de  Périers. 

VL  SANCHON  DE  CORN  V%  seigneur  de  Corn  et  de 
Sonnac  *  coseigneur  d'Angiars  ,  'épousa  en  secondes  noces 
Saure  de  Narbonnès. 

D'un'  premier  lit  : 

1°  Guisbert ,  qui  sut;  de  Saure  de  Norbonnès  :  2°  Déodal,  auteur 
des  seigneurs  de  Corn  et  Sonnac;  3°  Gaillarde,  femme  de  noble 
homme  Raymond  dé  Béduer.  ••■■,.*. 

VII.  GUISBERT  DE  CORN,  seigneur  de  Copdeoac,..piusî 
d'Ampare,  en  Rouergue  ,  et  de  Belmont  (1) ,  coseigneur 
d'Angiars,  mineur  en  i4>6»  épousa,  le  9  février  i433  , 
Cécile  de  Marc,  dame  d'Ampare ,  fille  de  François  de  Marc, 
seigneur  d'Ampare,  et  de  Philis  de  Corbier,  dont  Euslache, 
qui  suit  : 


(1)  Jeanne  de  Vaureilles,  dame  de  Belmont ,  grand'lante  de  Guisbert,  h  la 
mode  de  Bretagne  (cousine  germaine  de  Marguerite  de  Cadrieu),  révoqua ,  par 
acte  du  30  juin  14J6 ,  en  faveur  dudit  Guisbert ,  la  donation  qu'elle  avait  faite 
à  Sanchon  V, 
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VIII.  ECSTACHE  DE  CORN,  écuyer,  seigneur  d'Ara- 
pare  elBelmont ,  épousa  Marie,  alias  Isabeau  de  Gauîejac  , 
fille  d'Antoine  ,  écuyer,  seigneur  do  Puycalvel,  près  de 
Gourdon  ,  el  de  Marie  de  la  Garde  de  Saignes,  dont  : 

IX.  FRANÇOIS  DE  CORN  I  *,  seigneur  d'Ampare,  marié, 
le  1"  décembre  i5i5,  à  Marguerite  de  Calmont,  fillj  de 
Pénautier  de  Calment,  seigneur  du  Colombier,  près  de 
Rignac ,  et  de  Marie  de  Narbonnès  de  Puylaunes,  dont  : 

1°  Jean  ,  qui  suit  ; 

2°  Annet  (1545)  ;    )  chevaliers    de   Saint  Jean  de  Jérusalem 

3°  Jean  (1549)  ;      j      au  prieuré  do  Saint-Gilles. 

X.  JEAN  DE  CORN  ,  seigneur  d'Ampare  et  Belmont  , 
épousa  ,  le  s5  mai  i555,  Marguerite  de  Naucase,  fille  de 
Pierre  ,  seigneur  de  Naucase  ,  et  d'Antoinette  de  Marcillac, 
dame  deBoïsse  ,  dont  : 

4°  Antoine,  qui  suit  : 

2°  Guillaume  de  Corn  ,  dit  d'Ampake  ,  seigneur  de  Belmont, 
qui  transigea  avec  son  frère  en  1592.  Il  paraît  être  l'aïeul  de 
Jean  de  Corn  d'Ampare ,  seigneur  de  Belmont,  qui  épousa 
Catherine  de  Palhîrie,  dont  :  Marguerite  de  Corn  d'Ampare 
de  Belmont ,  femme ,  vers  4660  ,  de  Jëan-Margarit  dé  Los- 
tange-Béduer,  marquis -de  Felzins  f  seigneur  de  Cussac  ,  en 
Rouergue,  petit-fils ,  par  sa  mère,  de  Catherine,  dame  de 
Corn  etdeSonnac. 

■ 

I     XI.  ANTOINE  DÉ  CORN  ,  seigneur  d'Ampare  ,  épousa 
I  Marie  de  Bérail  de  Mazerolles,  d'une  ancienne  noblesse  de 
I  Rouergue  ,  dont  : 
F      1° François,  qui  suit  ;  2°N ,  seigneur  de  Màrion. 

XtJU  FRANÇOIS  DE  CORN  IIe,  seigneur  d'Ampare, 
Lieucampi,  elc«*  épousa,  le  9  novembre  1619,  àDurenque, 
haute  et  puissante  dame  Barbe  d'Arpajon  ,  dont  : 

XIII., ANTOINE  FRANÇOIS  DE  CORN  D'AMPARE,  sei- 
gneur.de  Lieucamp  ,  Marion  ,  Ampare  ,  etc.;  marié,  le  25 
job  i655,  à  Françoise  d'Espinchal ,  dont  ; 

XIV.  ARNAUD-LOUIS  DE  CORN  ,  marquis  d'Ampare , 
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seigneur  de  Lieucamp,  La  Capello  ,  Sniût-Géraud  ,  ILeule- 
tenant  des  maréchaux  de  France  ,  juge  du  point  d'honneur 
au  pays  de  Roucrguo ,  qui  épousa,  le  1 5  septembre  1698/ 
Anne  de  Bar  do  la  Cliapcjlo,  Alp^t(:   ,(| 

1°  Elisabeth  de  Corn  d'Ampare,  mariée,  par  contrat  du  22  no- 
vembre 1730  ,  avec  Jean- Arnaud  de  Cruzy,  comte  de  Marcil- 
lac>  baron  de  Mels  seigneur  de  Savignac  ,  de  La  Barlhe,  etc., 
fil*  de  Sylvestre  du  Cruzy,  conite  de  Marcillac  /  vicortite  de 
Grèzes ,  et  de  Marie-Anne  de  Benaveiit  ; 

2°  Marik-Jeannb-Fêlicité  de  Corn  d'Ampare  ,  mariée  t  par 
contrai  do  juillol  1737,  avec  Pierre-Jean  d'Adhémar,  IIe  du 
nom  ,  comte  do  Panât ,  seigneur  de  Bruéjouls  ,  Capdenaguct, 
Saint-Christophe ,  Pradels,  Abbas,olc,  fik  de  René  Marc 
et.de  Claudine  d'Albignac  (Courcelteê  ,  t.  x). 

De  cène  maison  sont  sorties  : 

La  branche  do  Corn  et  Sonnac  ,  fondue  au  commencement  dut 
xvii6  siècle  dans  la  maison  de  Lentillac. 

La  branche  d'Anglars  et  de  Quoyssac ,  en  Limousin  ,  dont  le  dor-    : 
nier  rejeton ,  Mercure-Joseph -Jean-Pierre  ,  marquis  de  Corn ,  baron 
de  Queyssac  et  de  Êuymerlo  ♦  seigneur  d'Anglars ,  chevolier'de  Malle 
el  colonel  de  cavalerie ,  vivait  encore  en  1828 ,  sans  postérité; 
Cette  dernière  branche  a  donné  naissance  aux  seigneurs  du  Poyroux, : 
près  de  Brives  ,  en  Limousin,  dont  les  descendans  existent  encore  au-  '  . 
jourd'hui. 

L08TANGB8. 

ChAloau  du  bas  Limousin  ,  d'où  a  tiré  son  nom  une  maison  distin- 
guée entre  les  premières  de  celte  province  par  son  ancienneté ,  ses 
alliances  el  ses  services  militairos. 

JeanMarguerito  do  Loslanges,  second  fils  do  Jean-Louis  ,  comte 
de  Béducr,  et  de  Françoise  do  Gourdon  de  Gonouillac,  fut  marquis  de 
Felzins ,  seigneur  de  Cussac  ,  en  Rouergue ,  el  mourut  en  MHM.  Il 
avait  épousé  Marguerite  de  Corn  d'Ampare ,  dont  il  eut,  entre  .autres  • 
enfans ,  Jean-François  de  Loslanges ,  seigneur  de  Cussac  ,  marié  «  I*  . 
10  août  1711 ,  à  Françoise  de  La  Motlio ,  dont  est  né  Hugues  do  Los* 
langes,  seigneur  de  Cussac,  qui  se  maria  et  eut  des  enfans. 

L'abbé  de  Loslanges  ,  do  la  môme  famille  ,  était  vicaire-général  du 
diocèse  do  Rodez  avant  la  Révolution. 

Cette  maison  porte  :  d'argent,  au  lion  de  gueules ,  couronné , 
accompagné  de  cinq  étoile*  du  mime* 
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DE  CAPLUC, 


Seigneurs  de  Capluc  ,  en  Gevaudan  ;  du  Maynial ,  de  Veyreau ,  de  Peyrclcau , 

en  Roucrgue. 


Le  château  do  Capluc  (caput  luds),  berceau  de  celle  puissante 
maison  ,  s'élevait  au  confluent  du  Tarn  et  de  la  Jonle,  sur  un  pic  qui 
domine  de  très  haut  le  cours  de  ces  deux  rivières.  Il  n'en  reste  que 
quelques  pans  de  muraille  et  la  chapelle  ,  de  stylo  byzanliu  ,  qui  sert 
maintenant  de  grange.  Une  plate-forme ,  de  très-difficile  abord  ,  com- 
mande les  ruines  de  l'antique  manoir.  Elle  était  ccinlo  do  remparls 
crénelés  dont  on  ne  voit  plus  que  les  débris.  Au  milieu  do  colle  plate- 
forme gît  un  énorme  rocher,  dans  les  flancs  duquel  on  avait  creusé 
une  grotte  pour  la  sentinelle.  Pendant  les  jours  mauvais  de  la  Révo- 
lution ,  ce  réduit  servit  d'asile  à  plusieurs  prôtres.  Une  petite  table  , 
taillée  dans  le  roc ,  dovinl  leur  autel.  Sur  le  devant ,  est  une  belle  ci- 
terne ,  encore  couverte  de  sa  voûte  romano.  Do  In  plalc-formo  de  Cap- 
luc, le  regard  s'étend  au  loin  et  n'aperçoit  tout  autour  que  des  abîmos. 

Le  château  de  Capluc  ,  en  1300  ,  dépendait  do  celui  de  Peyrelade 
[Arch.  du  domaine  à  Monlauban). 

La  terra  de  ce  nom  s'étendait  sur  la  montagne  du  causso-Méjan  , 
dans  le  GevauJan  ,  et  n'était  séparée  de  celle  de  Maynial  et  do  Vey- 
reau  que  par  la  Jonle. 

I.  BEOTRAND  DE  CAPLUC  est  le  premier  seigneur  de 
celte  maison  que  l'on  trouve  en  remontant  la  suito  des 
temps.  i\  vivait  en  ia5o.  11  eut  pourenfans  (i)  : 


(1)  A  la  même  époque,  vivaient  Bernard  et  Hugues  de  Capluc,  mentionnés 
ta  un  litre  du  château  de  Mostuéjouls  du  4  des  noncs  d'avril  1253.  C'eut  un 
tccortTTIiH  entre  cet  deux  seigneurs  et  Pierre  de  Mostuéjouls,  chevalier ,  par  la 

■édUuion  de  Gaufred  de  Conipeyro  et  de  N do  Roqucvalre ,  cuo?aWers,  par 

tequel  lesdeui  frères  de  Capluc  s'engagèrent  à  tenir  en  flef  franc,  du  seigneur 
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,\ ,  ,#>  Béjienger  ,  qui  fui  lémoin  avec  Jourdain  elBernarp  (je  Cap- 
tue  ,  damoiseaux ,  à  l'hommage  que  Rigpl ,,  fsoi^  frère  ,  fil,  le 
43  des  calendes  de  mai  1262  ,  à  Henri ,  comte  de  Rôdez,  en-  ~ 
tre  les  mairçs  de  Guillaume  d'Eâtaing  ,  chevalier,  RiHUi  Ba~ 
julo,  de  la  baronnie  de  ^loquefeuil  ,  pour  un  seller  froment 
de  censé  annuelle ,  qu'il  percevait  sur  les  habitartsflu  nias  de 
Pegâyrarguës ,  paroisse  de*  Saint-  Jean-de-Balmes ,  diocèse  de 
Rodez  (Arch.  de  Navas,  appartenant  à  M.  RouS^tlon^Ves- 
sac); 

3°  Galaubon  de  Capluc  ,  chapelain  ; 

4°  Bbrtrand  de  Capluc.  Ces  deux  derniers  mentionnés  dans  un 
titre  de  la  maison  de  Malhac  ,  de  1270  ,  comme  tuteurs  des 
enfans  de  feu  leur  frère  Rigal. 

■ 

II.  RIGAL  DE  CAPLUC  ne  vivait  plu»  en  1279,  el  a*ail 

épousé  une  femme  connue  sous  le  seul  nom  d'flélis,  dont  - 

il  eut  Bertrand  ,  qui  suit  {Tit.  de  la  maison  de  Malhac)  : 

"  i 

III.  BERTRAND  DE  CAPLUC  ,  H-  du  nom  ,  chevalier,  est  3 

3ualifi£  Gis  de  feu  Rigal  et  seigneur  dti  château  dé  Gripluc 
ans  diff^rens  titres  dé  la  maison  cle  Matft'àc  des   âhnéeij 
1276".  1289  el  1 5o8.      ''  r.      >*        ^ 

IV.  II  est  ensuite  question  dans  divers  actes  de  BERNARD  * 
DE  CAPLUC,  probablement  fils  de  Bertrand.  Par  transac- 
tion de  Tan  1 3 1 5 ,  Gui  de  Mosluéjouls  ,  chevalier,  céda  i 
Bernard  de  Capluc  ,  damoiseau  ,  un  cens  à  prendre  sur  les  | 
tenanciers  du   château   de  Peyreleau    (Tit.  du  château  <k  \ 
Mosluéjouls).  2 

Le  19  des  calendes  de  janvier  1327  ,  Aymeric  de  Moslué- 
jouls ,  II*  du  nom  ,  chevalier,  seigneur  de  Mosluéjouls,  fit 
don  à  Bernard  de  Capluc,  damoiseau,  d'un  habit  de  drap,.' 
sa  vie  durant,  et  pour  garantie  de  ce  don,   il  affecta  la 


de  Liaucous,  le  mas  de  Beysse  el  loul  ce  qui  en  dépendait. dans  la  paroisse  da 
Liaucous.  —  Hugues  de  Capluc  eut  un  fils  nommé  Haymood ,  qui,  en*  1274 1 
vendit  à  Guillaume  Grailhe .  prêlre ,  la  quatrième  partie  d'un  moulin  à  Saiot- 
Lambert  (Tit.  de  l'Arpajonie). 
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somme  de  3,ooo  livres  qu'il  avait  sûHefief  deScrînt'Rome- 
de-Tarn  ,  éX  qu'il  avait  reçue  dbdit  Bernard  de  Capltic  (Gè- 
nhtogle  de  Moslaêjouls) . 

V.  Peu  de  temps  après,  en  i3agt  de  vifs  démêlés  éclatè- 
rent entre  les  seigneurs  de  Mostuéjouls  et  Ceux  de  Gapluc 
qui  étaient  alors  Pierre  de  Gapluc,  chevalier,  Richard,  As- 
torg  et  Gaucelin  de  Gapluc  ,  damoiseaux.  Guillaume  de 
Mostuéjouls,  seigneur  dcLiaucous,  qui  prélendail  avoir  des 
droits  sur  le  château  de  Gapluc  ,  marcha  contre  ses  voisins 
à  la  tête  do  ses  vassaux  ,  et  s'empara  de  vive  force  de  leur 
manoir.  Un  acte  d'accord  mit  fin  la  même  année  à  celle 
guerre.  11  fut  décidé  que  les  seigneurs  de  Liaucous  auraient 
à  perpétuité  ,  durant  le  mois  d'août  de  chaque  année,  la 
garde  du  château  de  Gapluc  avec  Padminfalratiortdefca  jus- 
lice  [1)  {Tit.  dit  château  de  Stostuèjouls]. 

Le  jeudi  après  la  fêle  de  saint  Michel,  i336,  Rigaud  de 
Capluc  (s)  vendit  à  noble  Bernard  de  Seveyrac,  chevalier, 
tous  les  revenus,  quels  qu'Us  fussent,  qu'il  avait  au  mus  de 
Vessac  et  tous  ceux  qu'il  avait  depuis  le  mas  de  La  Cadc- 
nède  jusqu'aux  mas  de  Saint-André-de-Sarralhan,  d'AI- 
luech,  de  Marlatagne ,  et  en  loutes  leurs  appartenances 
sises  dans  lo  mandement  et  district  de  Monlméjan,  paroisse 
de  Saiut-André-de-Vesines  ,  pour  Je  prix  de  vingt  livres 
tournois.  —  Jean  Rocoselli,  notaire  de  Creisscl. 

Le  8  septembre  i33g  ,  réduction  faite  par  Pierre  de  Cap- 
lac,  chevalier,  seigneur  en  partie  du  château  de 

à  Jean  Beïs  ,  du  mas  de  La  Cadenède  ,   du  demi-quart  au 


(i)  Ces  détails  sont  consignés  dans  une  plainte  au  bailli  et  lieutenant  du 
bailliage  du  comté  de  Govaudan ,  par  laquelle  on  apprend  que  pendant  l'occu- 
pation de  ce  château  par  Guillaume  de  Mostuéjouls,  il  y  avait  exercé  plusieurs 
actes  de  justice.  Cependant  une  senlence  des  mêmes  officiers ,  du  13  mai  1329, 
renvoya  le  seigneur  de  Liaucous  des  poursuites  dirigées  contre  lui.  11  avait,  en 
effet ,  sur  le  château  de  Capluc  des  droits  qui  avaient  été  longtemps  méconnus, 
et  qui  furent  consacrés  par  un  accord  qu'il  passa,  le  9  des  calendes  de  juin  1329, 
aiec  nobles  Rigaud  ,  Bernard  et  Gaucelin  de  Capluc. 

(S)  Blgand ou  Rigal  de  Capluc ,  11«  du  nom,  avait  épousé  Marguerite  de 
Médicis  de  Canlobre ,  laquelle  testa  en  1332. 
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demi-quiivt  d'un  champ  appelé  Vaffar  de  U  plana,  &ttué en- 
tre Vessac  et  La  Cadenède,  lequel  champ  relève  dudit 
Pierre  de  Capluc.—  Hugues  Malbois,  ootaire  de  Millau. 

VI.  HENRI  DE  CAPLUC  rendit  hommage,  en  i348  >  à 
Jean  d'Armagnac ,  comte  de  Rodez ,  pour  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait à  Blanquefort,  aux  appartenances  deMeyrueis  [A%- 
chivesdu  comté  de  Rodez  à  Montauban). 

VU.  GUION  DE  CAPLUC  vivait  en  i56j  {Id.). 

VIII.  En  1427,  il  est  fait  mention  de  noble  et  puissant 
homme ,  JEAN  DE  CAPLUC  ,  seigneur  du  château  de  Cap- 
luc et  du  lieu  du  Maynial.  On  sait  qu'à  cette  époque  ,  la 
qualification  de  noble  et  puissant  homme  n'était  ordinaire- 
ment  donnée  qu'aux  seigneurs  hauts  justiciers,  Jean  de 
Capluc  eut  pour  fils  Pierre  ,  dont  l'article  suit  : 

* 

IX.  PIERRE  DE  CAPLUC,  IIe  du  nom  ,  damoiseau, puis 
chevalier,  seigneur  pro  majore  parte  du  château  de  Capluc 
et  du  lieu  du  Maynial ,  se  maria  ,  vers  i4*8  ,  avec  Marie- 
Anne  dp  Ricard ,  fille  de  noble  Aymeric  de  Ricard,  sei- 
gneur de  Alontflour  et  coseigneur  de  Peyrelade.  U  eut  pour 
fils  : 

4°  Louis  ,  qui  continua  la  filiation  ; 

2°  Jean  de  Capluc  ,  moine  Bénédictin  ,  prieur  et  seigneur  du 
Rozier,  en  1481  ; 

3°  Aglaure  de  Capluc  ,  mariée,  vers  1460  ,  avec  Louis,  baron 
de  Montvallat. 

X.  LOUIS  DE  CAPLUC,  chevalier,  seigneur  de  Capluc  , 
du  Maynial ,  de  Veyreau  ,  eut  polir  enfans  : 

4°  Pierre  de  Capluc  ,  IIIe  du  nom  ,  qui  mourut  sans  postérité, 
et  institua  pour  héritière  Catherine  de  Capluc ,  sa  sœur  ; 

2*  Catherine  de  Capluc  ,  qui,  par  accord  du  4  septembre  1504, 
épousa  Pierre  de  Tubières-Grimoard  ,  baron  de  Verfeil  et  de 
Grisac  ,  seigneur  de  Saint* Rome  et  d'Auriac ,  et  porta  à  son 
mari  tous  les  biens  de  la  maison  de  Capluc ,  savoir  :  les  sei- 
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gneurias  de  Capluc  et  de  Veyreau  t  sur  le  causse  noir,  et  celle 
de  Luzençoû  r  près  de  Millau  (1). 

En  160T ,  Jean  de  Tubiàres-Grimoard  vendit  à  Simon  d'Albignac, 
seigneur  du  Triadou ,  les  terres  de  Capluc  et  de  Veyreau  pour  la 
somme  de  47,000  livres.  Ce  Simon  d'Albignac  descendait  en  ligne 
directe  de  Pierre  d'Albignac  el  de  Flore  de  Capluc  ,  mariés  en  \  479  , 
celle-ci  fille  de  Guillaume  de  Capluc  (2)  el  d'Orable  Guilard. 

Cette  branche  cadetle  de  la  maison  de  Capluc  habitait  le  château  de 
feyreleau.  Elle  avait  des  biens  dans  les  mandemens  de  Peyreleau,  du 
Haynial  et  de  Hontméjan.  Flore  de  Capluc  n'ayant  eu  qu'un  frère  , 
Louis  de  Capluc,  qui  entra  dans  l'état  ecclésiastique  ,  et  élail  curé 
d'Auzits,  diocèse  de  Rodez  ,  en  1510  ,  devint  l'héritière  de  sa  mai- 
son ,  dont  elle  porta  les  biens  dans  la  maison  d'Albignac. 

À  partir  de  1607  ,  les  d'Albignac  furent  seigneurs  de  Capluc  ,  du 
Haynial ,  de  Veyreau,  de  Peyreleau  ,  et  ils  créèrent  à  Peyreleau  une 
seule  justice  seigneuriale  pour  tous  les  lieux  sur  lesquels  s'étendait 
leur  juridiction. 

Un  Guillaume  de  Capluc  figure  sur  le  rôle  d'hommes  d'armes  de 
U60. 


CHÂTEAUX  DU  MAVHUL  ET  DE  TE  VUE  AU. 

■ 

Le  Haynial  est  un  misérable  village ,  situé  sur  un  sol  ibgrat ,  atf 
fond  de  l'étroite  et  profonde  vallée  qu'arrose  la  Jonte.  De  son  château, - 
donl  il  ne  reste  que  des  ruines ,  relevaient ,  dans  le  principe  ,  grand  ' 
nombre  de  hameaux  et  de  terres  sur  le  causse  noir,  entres  autres 
Veyreau  et  toute  l'ancienne  paroisse  de  Saint- Jean  de  Balmes  ,  à  la- 
quelle a  succédé  la  paroisse  de  Veyreau.  ^accroissement  du  village  de 
Veyreau  enleva  au  Maynial  toute  son  importance  ,  el  les  seigneurs 
finirent  par  faire  construire  un  château  dans  ce  dernier  lieu.  La  sei- 


(1)  En  1405 ,  vivait  Pierre-Bernard  de  Capluc,  prêtre-chanoine ,  habitas!  de 
Millau , qui  donna,  cette  année,  plusieurs  maisons  au  couvent  de  l'Arpajonie 
{TU.  de  rArpajonie). 

(2)  Guillaume  de  Capluc  ,  dernier  du  nom ,  rut  tué ,  dit-on ,  par  Tes  gens  du 
pani  d'Armagnac  qui ,  après  avoir  lutté  contre  le  roi  de  France,  faisaient  à  la 
fto  une  guerre  de  brigandage  dans  la  province  (Le  couvent  d'Aubrac  fut  dé- 
vasté par  ces  bandes  en  1461).  Echappé  de  son  château ,  il  allait  chercher  un 
tsiledans  l'église  du  Roiier,  quand  il  fut  atteint  d'une  floche  entre  les  deux 
épaules. 

Tome  III.  42 
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gneurie  de  Veyreau  (1)  avail  d'abord  appartenu  à  la  famille  de  C« 
Elle  passa  par  femmes  dans  celle  de  Tubières ,  en  4 504  ,  et  les 
bignac  rachetèrent  de  ceux-ci  en  4607.  Ce  sont  eux  qui  ont  foi 
le  château  de  Veyreau. 


(1*  ÎUymond  de  La  Roque  était  seigneur  du  Maynial  en  139C  (Vieux 
de  Saint -Véran),  et  il  est  probable  que  rctlc  terre  fut  apportée  dans  la  i 
d'Albignac  par  Alrnoïs  de  La  Roque,  femme  de  Gui  d'Albignac,  au  coron 
ment  du  xy*--  siècle. 
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DE  CASSAGNES  DE  BEAUFORT, 


Mirqubde  Miramont ,  seigneurs  du  Cayla-de-Moyrazès,  de  Flars,deLa  Mau- 
rinic ;  coseigueurs  de  Cassagnes-Comtaux  et  de  Rignac  ;  barons  de  Cenlrès , 
deTiyac,en  Rouergue;  seigneurs  de  Polminhac,  Marfonds,  Fouilholes, 
SiiDi-Gerous ,  Saint- Angeau,  Brezons,  Nayrebrousse ,  Loubejac;  cosei- 
gueurs de  Vie  et  de  Tbiézac,  en  Auvergne ,  etc. 


Armes  :  D'azur,  au  lion  d'or,  au  bâton  de  gueules 
en  bande  brochant  sur  le  tout  (I). 


La  maison  de  Cassagnes  ,  illustrée  par  une  longue  continuité  de 
services  militaires  ,  par  la  possession  de  plusieurs  terres  titrées  et  par 
de  belles  alliances,  tenait  autrefois  un  rang  distingué  parmi  Ja  noblesse 
|*  delà  province  de  Rouergue ,  dont  elle  était  originaire,  et  qu'elle  quitta 
m  commencement  du  xyne  siècle  pour  aller  s'établir  en  Auvergne. 
Hle  habitait  le  château  du  Caylar,  près  de  Moyrazès,  et  tirait  très- 
probablement  son  origine  et  son  nom  des  anciens  seigneurs  de  Cassa- 
gnes-Comtaux  t  connus  par  les  chartes  dès  lexie  siècle. 

(062.  Hugues  et  Rigald  de  Cassagnes  ,  frères,  fils  de  Raymond  et 
Je  Richilde ,  sont  qualifiés  seniores  et  principes  caslri  de  Cassaneis 
(bns  la  charte  de  rétablissement  du  monastère  de  Saint-Pierre  de 
Clairvaux  ,  auquel  ils  firent  de  grands  dons  (Cari  de  Conques). 

1250.  Emprunt  fait  par  Bernard  de  Cassagnes ,  conjointement  avec 
Guillaume  Balaguier  et  Raoul  deLapanouse  ,  à  Marco  Ciconia  ,  mar- 
chand de  Gènes,  après  la  sixième  croisade,  pour  revenir  en  France. 
L'acte ,  qui  se  trouve  au  cabinet  de  M.  Courtois ,  à  Paris  ,  est  scellé 
des  armes  de  Bernard  de  Cassagnes. 


(!)  La  bande  de  gueules  lut  vient  de  la  maison  de  Beaufort,  dont  elle  prit 
ks  ataes  au  commencement  du  xvi«  siècle. 
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2  mai  1260.  Vente  fçile  par  Hélias  de  Cassaignes  et  Delphine 
Mayguellanne ,  sa  femme ,  à  Dom  del  Cros ,  syntic  de  Bonnecombe , 
du  terroir  de  Mayreleno  ,  situé  dans  la  paroisse  de  La  Capelle-Dalss 
(Arch.  dé  Bonnecombe ,  Ruffepeyre-,  434). 

1280.  Brenguier  de  Cassagnes  ,  l'un  des  seigneurs  de  Salles-Corn- 

taux  ."agissant  comme  mari  de  N de  La  Tour,  fille  de  B. 

de  La  Tour,  avec  les  autres  seigneurs  de  Salles-Comlaux  ,  dans  uo 
accord  desdits  seigneurs  avec  fe  comte  de  Rodez  (Archives  du  do- 
maine à  Montauban). 

4307.  Jean  de  Cassagnes  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Temple ,  eoo- 
mandeur  de  la  Nougarède ,  près  do  Pamiers  ,  fit  l'aveu  el  la  confu- 
sion de  loua   les   crimes  de    l'ordre ,   à   Carcassonne ,   en  1307 
[Fleury,  t.  49,   p.  133,  in-12,  édil.  de  1724.  Voir  aussi  Dupuy,   . 
p.  103).  i 

1323.  BoavBftage  deGuillaume  et  Pons  dç  Cassagnes,  damoiseaux, 
coseigneurs  de  Cassagnes ,  à  raison  de  la  justice  dudit  lieu  (Registre 
en  parchemin  aux  archives  de  la  comté  de  Rodez). 

134-1 .  Brenguier  de  Cassagnes ,  qualifié  noble  et  puissant  homme  .j- 
et  sénéchal  de  Rouergue  dans  un  acte  d'opposition  concernant  la  fa»'  f 
mille  de  M  ira  bel ,  tiré  des  archives  du  domaine  à  Montauban.  '  ji 

1378.  Noble  Brenguier  de  Cassagnes,  capitaine  de  Capd6&aef  i 
connu,  par  (teui  actes  do  cette  année  (Archivée  du  comté).  '  \ 

I#§  titres  établissent  littéralement  la  filiation  depuis  Bertrand  ,  yè'^l 
suit  :  "■:.  ) 

L  BERTRAND  DE  CASSAGNES ,  habitant  du  château  de, 
Moyrazès,  qualifié  noble  et  damoiseau   dans   un    acte  dé,  ! 
iSgi  et  dans  un  hommage  au  roi  de  139g  (1)  pour  certains' 
fiefs  à  Clausevignes ,  paroisse  de  ValAdy  ,  mourut  en  i4i5. 

11  avait  épousé  Maralde  d'Albin  [de  Albinhio),  dont  il 
eut  ; 

4°  Bérard  ,  qui  suit;  2°  Gaillard  de  Cassagnes  ,  prêtre,  prieur  <fe 
Glassac ,  qui ,  le  12  juillet  4445 ,  fit  donation  de  tous  ses  biens  à  soor, 
frère  Bérard*  à  l'occasion  de  son  mariage. 


• 


(1)  Hommage  au  roi  du  8  juillet  1399 ,  devant  Jean  de  Benavent ,  séflécbal  de 
Rouergue  CArch.  du  domaine  à  MontqubanJ. 


i« 
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II.  BÉRARD  ou  BÉRAUD  DE  CASSAGNES  ,  seigneur  du 
Cayla-de-Movrozès ,  vivait  encore  en  i465.  Il  s'était  marié, 
en  i4i5  ,  avec  Gaillarde  de  Saisset ,  fille  de  noble  Raoul  de 
Saisset,  du  Heu  de  Vcyrières,  au  diocèse  de  Rodez. 

Jean  de  Saisset,  damoiseau  ,  frère  aîné  de  Gaillarde  , 
lesta  le  16  mars  au  château  de  Veyrières ,  et  se  voyant  sans 
enfans  de  noble  Catherine,  fille  de  Pierre  d'Artaud,  il 
donna  ses  biens  à  Jean  de  Gassagnes,  son  neveu,  fils  de 
Béraud  ,  et  à  défaut  d'enfans  légitimes  dudit  Jean  ,  il  lui 
substitua  noble  Jean  de  Ligons  ,  fils  de  feu  Raymond  de 
Ligons  (1). 

Bérard  de  Cassagnes  laissa  pour  enfaûs  : 

1e  Jean  ,  qui  suit  ;  8°  Béalrix  ,  femme ,  on  1436  ,  de  Brenguier 
Trébose,  du  mas  Séveyragol ,  en  la  paroisse  de  Moyrazès'  \  3°  Jean 
ée  Cassagnes ,  prêtre ,  qui  testa  en  1470. 

III.  JEAN  DE  CASSAGNES,  damoiseau ,  habitant  de 
Moy ratés  *  épousa  Souveraine  deFavars,  fille  de  noble  Jean 
de  Fevars  (a) ,  dont  il  eut  : 

J°  Béraud  II ,  qui  suit;  2°  Delphine  de  Cassagnes,  femme  ,  en 
U59 ,  de  noble  Louis  de  Montvallat ,  fils  de  Jean  de  Monlvallat,  du 
château  de  Copreria ,  paroisse  de  Saint-Sauveur  ;  3°  Jean  de  Cassa- 
gnes, qui  paraît  avoir  été  prêtre. 

IV.  BÉRAUD  DE  CASSAGNES,  IIe  du  nom ,  seigneur 
da  Cayla  ,  épou&a,  le  5o  juillet  i465,  Hélix  de  Cat,  fille  de 
haut  et  puissant  homme  Guillaume  de  Cat,  allas  de  Crota* 


il)  Raymond  el  Gaillarde  de  Saisset  étaient,  à  ce  qu'on  croit,  petilg-neveux 
de  Bernard  Saissetli ,  premier  évêque  de  Pamiers ,  qui  joua  un  rôle  du  temps 
de  Philippe  le  Bel. 

L'an  1803 ,  le  pape  Bonifies ,  Irrité  contre  Philippe ,  et  Voulant  le  braver,  éri- 
gtaeaévécbé,  sani  ion  consentement,  Pamiers,  et  envoya  pour  légat  en 
France  le  même  homme  appelé  Bernard  Saissetti ,  qui  s'était  Tait  ordonner 
évêque  malgré  le  roi.  Cet  évêque  commença  par  ordonner  à  Ptiilippe-le-Bel  de 
purtir  pour  une  nouvelle  croisade ,  el  t'e  mettre  le  comte  de  Flandres  en  liberté* 
Le  roi  fit  arrêter  Bernard  et  le  remit  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Nar- 
toane ,  ion  métropolitain. 

A)  Du  château  de  Favars ,  paroisse  de  Gailhac ,  dont  Aymeric  de  Garceval , 
•rigueur  de  Hecoules,  épousa,  vert  la  même  époque ,  l'héritière. 
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Peyra  ,  chevalier,  seigneur  de  Gocural  et  de  Maynial ,  pa- 
roisse de  Cassuéjouls. 

Le  père  Beau ,  dans  son  histoire  de  François  d'Estaing*  raconte 
une  particularité  de  la  vie  de  ce  Béraud  : 

«  Durant  les  trois  ans  que  Charles  de  Tournon  contesta  l'élection   j 
du  saint  évoque,  quelques  genti'shommes  du  Rouergue  suivirent  les   1 
intérêts  de  Charles  et  servirent  ses  passions.  Un  d'entre  eux  ,  appelé   £ 
Bérauldde  Cassagnes ,  s'empara,  au  nom  de  Charles,  du  château  de    j 
Muret,  un  des  plus  forts  et  des  mieux  situés  du  Rouergue.  De  là,  il  ~ 
faisait  des  courses  sur  tout  le  domaine  des  évoques  et  de  ceux  qni  À 
tenaient  le  parti  de  François.  Surtout ,  il  s'en  prenait  aux  terres,  aux 
maisons  ,  aux  dîmeries  du  chapitre  qui  maintenait  l'élection.  Après 
la  confirmation  ,   le  chapitre  le  poursuivit  en  justice  ,  obtint  divers 
arrêts  contre  lui  et  même  prises  de  corps.  Tout  allait  au  criminel, 
avec  danger  de  perte  universelle  de  biens  •  d'honneur  et  peut-être  de  \. 
la  vie ,   à  cause  des  excès ,  voleries ,  sacrilèges  et  divers  meurtres  l 
commis  par  ses  soldats  dont  il  était  responsable  à  l'ordinaire.  Ce  gen-  * 
tilhomme,    dans  cet  accessoire,   eut  recours  à  la  débonnairetédo  * 
saint  prélat  qui  était  alors  en  son  gouvernement  du  comté  de  Venais- 
sy.  Il  le  va  trouver  à  Avignon  ,  se  jette  à  ses  pieds  et  lui  fait  connst-  \ 
ire  sa  nécessité.  Le  bon  seigneur  le  relève  d'abord  ,   l'embrasse  avec  ' 
des  tendresses  paternelles  et  lui  promet  son  intercession  envers  le  chi-  * 
pitre.  Il  le  prie  d'arrêter  chez  lui  pendant  qu'il  enverrait  un  exprès  il 
eu  Rouergue.   Et ,  en  effet,  il  députe  au  chapitre  et  à  son  frère,  h  \ 
comte  d'Estaing ,  un  gentilhomme  avec  des  lettres  si  pressantes  que  la 
procédure  criminelle  cessa  ,  le  chapitre  consentit  à  la  voie  de  dou- 
ceur, et  tout  se  passa  à  l'amiable.  La  bonté  de  François  d'Estaing 
s'arrêta  pas  là.  Il  employa  encore  ce  gentilhomme  à  la  garde  de 
places,  et  on  le  trouve  en  divers  actes  ,  depuis  ce  procès  ,   capitaine 
du  château  de  Palmas  et  même  de  celui  de  Muret,  d'où  il  faisait  ses 
courses.  » 

Les  enfans  de  Béraud  furent  : 

1°  Jean  II ,  dont  l'article  suit  ;  2°  Gabrielle  de  Cassagnes,  mariée» 
en  1484,  à  noble  Pierre  de  Borsinhac,  seigneur  de  Pradels,  paroisse 
d'Abbns;  3°  Delphine  de  Cassagnes  ;  b°  Marguerite,  religieuse  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin  ,  à  Montsalvy,  en  1516. 

V.  JEAN  DE  CASSAGNES  DE  BEAUFORT,  éçuyer,  sei- 
gneur  du  Cayla  et  de  Servières ,  épousa  ,  par  contrat  du  s 
décembre  i5i2,  Marie  de  Massip  ,  fille  de  feu  noble  An- 
toine Massip  ,  seigneur  de  Flars ,  coseigneur  de  Cassagnes* 
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Comtauz ,  el  de  Morie  de  Saunhac,  laquelle  testa,  le 
8  mars  »54i  »  au  château  de  Flars,  en  Faveur  de  Marie  de 
llassip,  sa  fille.  Par  suite  de  cette  alliance,  les  biens  (1), 
nom  el  armes  de  la  maison  de  Beauforl,  qui  étaient  adve- 
nus à  Marie  de  Massip ,  par  le  refus  ,  deny  et  négligence  d'Hé- 
lène de  Rosset ,  de  Jean  et  Clément  de  Saunhac,  icuyers,  sei- 
gneurs de  Belcastelà  de  porter  le  nom  et  armes  de  Beau  fort  et  de 
résider  dans  lesdits  châteaux -,  passèrent  dans  la  maison  de 
Cassagnes  (s); 

Marie  de  Massip  apporta  aussi  dans  la  même  maison  le 
château  de  Flars  et  la  ooseigneurie  de  GassagnesGomtaux. 

Jean  de  Cassagnes  et  Marie  de  Massip  eurent  pour  enfans: 
.  4°  Antoine ,  qui  suit  ;  2°  Jean  de  Cassagnes  ;  3°  Clémens  de  Cas- 
sagnes ,  seigneur  des  Crozets ,  marié  avec  Anne  d'Agens  de  Loupiac, 
mort  en  1603.  Anne  d'Agens  testa  en  1606  ;  4°  Hélène ,  religieuse  ; 
«(•Louise,  religieuse;  6°  autre  Hélène;  7°Orète;  8°  Françoise; 
9°  Marie  de  Cassagnes. 

VI.  ANTOINE  DE  CASSAGNES  DE  BEAUFORT,  sei- 
goeur  du  Cayla  ,  de  Flars  ,  coseigneur  de  Rignac  el  de  Cas- 
sagnes-Comlaux  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  Henri  IV,  est  qualifié  noble  et  puissant  homme  dans 
divers  actes.  Il  épousa,  par  contrat  du  19  juillet  i565  ,  au 
château  de  Milhars,  en  Albigeois,  Anne  de  Cazillac,  fille 
de  feu  noble  et  puissant  seigneur  Antoine  de  Cazillac , 
seigneur  de  Cessac  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  commis- 
saire de  l'artillerie  de  France ,  et  de  noble  dame  Anne  de 
Crussol  (3). 


(1)  Sei-.vièies ,  Rodelle ,  Flanhac  ,  la  Séguinie. 

(8)  Marie  de  Massip ,  dame  de  Beau  fort ,  en  fil  donation ,  le  28  août  1563  ,  à 
Antoine  de  Cassagnes ,  son  fils  aîné.  Voir  l'arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  en 
date  du  10  Janvier  1064 ,  à  l'article  Clément  de  Saunhac  de  Belcastel. 

(3)  Cazillac,  dans  l'élection  de  Figeac,  ancienne  baronnie,  réputée  la  se- 
conde du  Quercy,  a  été  possédée  pendant  plus  de  300  ans  par  une  ancienne 
mabondu  nomde  Bérail,  mais  plus  connue  sous  le  nom  de  Cazillac.  Arnaud 
Bérall,  de  cette  maison,  sire  de  Saissae  ou  Cessac,  était  châtelain  de  Najac 
t*i37Ù(Bo$eJ.  François ,  baron  de  Cazillac ,  vicomte  de  Cessac,  etc.,  fat  le 
dernier  mêle  de  m  maison  et  mourut  en  1679 ,  ne  laissant  qu'une  fille ,  mariée , 
en  1651 ,  à  Charles  le  Genevois,  marquis  de  Bleigny,  etc.,  dont  les  descendans 
Tendirent  au  duc  de  Bouillon,  en  1689,  la  baronnie  de  Cazillac ,  que  le  roi 
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Les  enfans  issus  de  ce  marioge  furent  : 

1°  Suzanne  de  Cassagnes ,  née  vers  1507,  femme  ,  en  1S86 ,  de 
noble  Gaillard  de  Marcillac,  soigneur  de  la  Bastide-Capdenac  ;  2°  Jean 
de  Cassagnes  ,  âgé  de  18  ans  en  1586  ,  avait  été  quatre  ans  page  du 
roi ,  et  était  alors  dans  la  compagnie  d'ordonnance  de  M.  de  San- 
vensa  :  mort,  en  1597,  avant  son  père;  3°  Joseph  de  Cassagnes, 
reçu  à  10  ans,  en  1581,  chevalier  de  Tordre  de  Saint  Jean  de 
Jérusalem;  4°  Louis  était ,  en  1599,  gentilhomme  ordinaire  do  la 
chambre  du  roi  ;  il  fut  institué  héritier  par  son  père  et  paraît  n'avoir 
pas  eu  de  postérité  ;  5°  Charles,  dont  l'article  suit  ;  G0  Charlotte,  ma- 
riée ,  en  1597,  à  noble  de  Rodorelh  ,  seigneur  de  Conduchier. 

VII.  CHARLES  DE  CASSAGNES  DE  BEAUFORT ,  sei- 
gneur du  Cayla  ,  de  Flars  ,  de  la  Maurinie,  coscigneur  de 
Rinhac ,  etc. ,'  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi ,  mourut  en  1 63 1 .  Il  avait  épousé  Camille  de  Pesteils  , 
fille  de  messire  Jean-Claude  de  Pesteils,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi ,  gentilhomme  ordinaire  tic  la  chambre,  baron  de 
Salers  et  cleBranzac,  soigneur  de  Fontaogos  ,  Polminhac  , 
coseigneur  de  Saint-Christophe,  Saint-Martin,  Vie,  etc., 
et  de  Jeanne  do  Levis,  comtesse  de  Caylus  ,  dame  de  Pri- 
vezac,  etc.,  qui  se  remaria  avec  Anne  deNoailles,  marquis 
de  Monlclar,  testa  au  château  de  Pesteils  le  a  mars  1 655  , 
et  donna  à  Charles-François  de  Cassagnes ,  son  fils  du  pre- 
mier lit ,  les  châtellenies  et  seigneuries  de  Pesteils  (î),  Pol- 
minhac ,  Fouilholes  et  Marsans.  Il  en  eut  : 

1°Jean  de  Cassagnes,  mort  sans  postérité;  2°  Jean-Claude  ,  et 
3°  Louis ,  morts  avant  leur  mère  ,  en  1655 ,  et  dont  le  sort  est  igné* 
ré;  4°  Charles-François ,  qui  continua  la  poslérilé  ;  5°  Suzanne, 
religieuse  au  monastère  Saint-Cernin  de  Uodez  ,  établie,  en  16W, 
première  prieure  du  couvent  de  Vie,  môme  ordre,  fondé  par  sa  mère, 


acquit  avec  la  vicomte  de  Turenne  en  1738,  et  revendit,  en  1748,  aux  Sahu- 
guet  d'Espagnàc.  Les  armes  de  la  maison  de  Cazillai:  sont  d'or,  à  deux  lionceaux 
de  gueules  y  à  Vorle  de  sinople,  chargé  de  huit  besans  d'or. 
Plusieurs  maisons  du  Rouergue  ont  des  alliances  avec  elle. 

(1)  La  terre  do  Polminhac,  en  Auvergne  ,  se  composait  de  trois  châielle- 
nies  :  Pesteils ,  Fouilholes  el  Marfonds,  cl  ne  rapportait ,  en  1089 ,  qu'environ 
4,000  livres  de  rentes. 
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morte  en  1652;  6°  Madeleine  do  Cassagnes  ,   mariée,  lo  3  février 
1643 1  à  François  de  Buisson-Bournazel ,  marquis  de  Mirobet. 

VIII.  CHARLES-JACQUES  FRANÇOIS  DE  CASSAGNES 
DE  BEAUFORT,  marquis  do  Miramont,  seigneur  du  Cayla 
(et  y  habitant),  Flars  ,  lu  Maurinie  ,  baron  do  Centrés  , 
Tayac,  coseigneur  do  l'entier  mandement  do  Cassagnea- 
Corataux  et  de  Rignac  ,  en  Rouerguc  ;  seigneur  do  Pesteils, 
Polminhac  #  Marfonds  ,  Fouilholes,  coseigneur  de  Vie  ,  on 
Haute- Auvergne;  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  (i)v  fit,  en  1.666,  sa  production  de  noblesse  et  fui  main- 
tenu en  ses  qualités  et  titres.  Il  mourut  vers  1676  (a) ,  et 
avait  épousé,  par  contrat  du  m  février  1649.  â  Paulhac, 
près  de  Brioude ,  en  Auvergne,  Matie-Marguerite  de  Brc- 
rons,  fille  de  feu  inessire  Jacques  deBrezons,  seigneur  do 
'laRoque-Massebuau ,  etc.,  ctdoGilbprle  de  Saint- Agnan, 
4 laquelle  on  constitua  5o,ooo  livres  tant  pour  les  biens 
paternels  que  maternels. 

Marie-Marguerite  de  Brezons  testa  ,  le  7  avril  i663  ,  au 
château  du  Cayla-lès-Moyrazès  ,  laissant  pour  enfans  : 

I       i*  Claude-JacquesJoseph    de    Cassagnes ,   dont   l'article  suit  ; 

2°N de  Cassagnes,  seigneur  de  Polminhac,  mort  au  service 

en  1689;  3°  Antoine  de  Cassagnes  do  Beau  fort ,  qui  était  ,  en  1689, 
capitaine,  depuis  treize  ans  au  régiment  de  Castres  ;  4°  Marie-Margue- 
rite^Oilberte ,  roligieuse  de  Vio ,  nommée ,  en  1688  ,  prieuré  dudit 
couvnet;  5*  Moriè  Madeleine,  religieuse  audit  couvent,  morte  en 
1676  ;  6°  Marie,  demoiselle  de  Miramont ,  religieuses  Vie  on  1720; 
7o  N t  demoiselle  du  Cayla  ,  et  8°  N ,  demoiselle  de  Polmi- 
nhac, religieuses  au  monastère  Saint-Cernin  de  Rodez  en  1692. 

IX-  CLAUDE-JACQUES-JOSEPH  DE  CASSAGNES  DE 
BEAUFORT  ,  marquis  de  Miramont ,  seigneur  du  Cayla, 
Flats,  Centrés,  Tayac,  coseigneur  de  Cassagnes-Comtaux  , 


(1)  Par  provisions  du  M  mars  1603 

(2)  11  avait  testé  au  château  du  Cayla  lo  18  août  1665 ,  et  habitait  ordinaire- 
ment à  Rodez  dans  ton  hôtel  nommé  la  Saunharie,  silué  au  Dourg,  cl  duquel 
dépendaient  une  chapelle  et  tombeau  de  l'église  de  Saint-Amans. 
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en  Rouergue  ;  seigneur  Je  La  Roque»  Fouilholes,  Paulhac, 
Saint-Héran,  Balsac  ,  et  coseigneur  de  Vie,  en  Auvergne, 
épousa ,  par  contrat  du  1 1  juin  1670  ,  passé  au  château  de 
Vinerol,  Jeanne  d'Aurcilhe  ,  fille  de  feu. haut  et  puissant 
seigneur  messire  François  d'Aurcilhe  ,  marquis  de  Colom- 
bie, comte  de  Vinerol  et  Basfieu,  etc  ,  et  de  Catherine 
d'Aurcilhe,  laquelle  reçut  en  dot  66,000  livres  tant  du  chef 
paternel  que  maternel  ;  plus  ,  4»5oo  livres  de  joyaux  et  un 
des  carosses  de  sa  maison  avec  l'attelage  de  six  chevaux. 

Claude-Jacques-Joseph  fixa  sa  résidence  au  château  de 
Pestcils.  Il  testa,  le  26  septembre  1710,  au  château  de 
Bournazel  en  faveur  d'Alexandre  de  Cassagnes  •  son  fils,  et 
mourut ,  le  5  janvier  1716,  au  château  de  Pesteils  ,  âgé  de 
65  ans ,  et  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'église  de  Polrai- 
nhac.  Jeajnne  d'Aureilhe  ,  sa  femme,  testa,  le  26  février 
1721,  dans  le  même  château,  et  mourut,  le  3  juin  1723  , 
âgée  de  80  ans.  Le  marquis  de  Miramonl  avait  été  commis- 
saire de  la  noblesse  dans  l'élection  d'Aurillac,  en  1701. 

Leurs  enfans  furent  : 

1°  François  de  Cassagnes  de  Beaufort,  cornette  ,  en  1689  ,  dans 
le  mestrerde-camp  au  régiment  de  La  Valette,  et  qui ,  en  1703,  étant 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  du  prince  Charles  de  Lorraine, 
fit  son  testament  militaire  au  camp  de  Memmingen;  2°  Alexandre- 
Emmanuel,  qui  continue  la  postérité;  3°  Marie  Marthe  de  Cassa- 
gnes, femme,  vers  1710,  deN de  Brugier,  comte  de  Rochain, 

près  de  Saint-Flour  ;  4°  Fiacre  de  Cassagnes  ;  5°  Marie-Anne. 

X.  ALEXANDRE-EMMANUEL  DE  CASSAGNES  DE 
BEAUFORT,  marquis  de  Miramont,  baron  de  Centrés, 
seigneur  du  Cayla,  en  Rouergue  ;  de  Pesteils,  de  Marfonds, 
La  Fage  ,  Yolet,  La  Roque,  Sainl-Clémens,  La  Salle, 
Brezons ,  Paulhac,  Cezens,  Montréal,  Nay rebrousse, 
Balsac  ,  Saint-Héran  ,  Fouilholes,  Loubéjac  ,  La  Calsade  , 
coscigneur  de  Vie,  en  Carladez,  et  de  Thiézac  ,  mourut 
en  1769. 

II  avait  épousé,  le  28  décembre  1725,  au  château  de 
Mont  sales  (1),  en  Rouergue  ,  Marguerite-Emilie-Esther  de 

(1)  Le  château  de  Monlsalès  appartenait  alors  a  Louis-Alexandre  de  Crussol- 
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la  Tour-du-Pin-Gouvernet ,  fille  de  feu  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Gharles-Barlhéleroi  de  la  Tour-dn-Pin-Gou- 
veroet,  marquis  de  Gouverne!,  vicomte  de  Calvinhac,  etc., 
sénéchal  de  Diois  et  de  Valenlinois,  el  de  Louise-Emilie  de 
Gousse  de  La  Rochelart.  Il  en  eut  : 

m 

1°  Jban-Gaspard,  qui  suit; 

2°  Charlotte-Fiacre  de  Cassagnbs,  femme,  en  1758,  de 
messire  Charles  de  Touehebeuf ,  comte  do  Clermont ,  morte  , 
en  1767,  laissant  enfans  ; 

3°  Jeannb-Camille  de  Cassagnbs  ,  qui  s'allia  ,  en  1759  ,  à 
messire  Nicolas-îoseph-Balthazar  de  Langlade  ,  vicomte  du 
Chayla  ,  en  Gévaudan  ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  colonel  de 
cavalerie ,  morte  vers  1800  ; 

4°  Jean- Charles  de  Cassagnes,  prêtre,  vicaire  général  d'Au- 
tun  ,  prieur  de  Saint-Robert  de  Cornilhon  ,  vicaire  apostoli- 
que du  diocèse  d'Autun,  depuis  l'apostasie  de  Charles-Mau- 
rice de  Talleyrand,  évoque.  Mort  à  Paulhac,  près  de  Brioude, 
en  1804; 

5°  Louis-Alexandre  de  Cassagnes  ,  comte  de  Miramont,  qui 
suivra  après  son  frère  Jean-Gaspard. 

XL  JEAN-GASPARD  DE  CASSAGNES  DE  BEAUFORT, 
marquis  de  Miramont,  etc.,  seigneur  de  Landzer,  en  Al- 
sace, d'Huningue  (0  »  elc,  épousa  ,  par  contrat  du  5  juin 
1763 ,  au  château  d'Allemans  ,  près  de  Marmande  ,  en  Age- 
nois,  Marie-Anne  de  Bardonin  de  Saneac  ,  fille  de  messire 
Charles-François  de  Bardonin,  comte  de  Sansac ,  etc.,  et 
de  Marie-Anne  de  Moret  de  Montarnal ,  laquelle  reçut  en 
dot  900,000  livres. 

Jean-Gaspard  émigra  et  mourut  après  sa  rentrée  en 


d'Uzès ,  marquis  de  Montsalès ,  etc.,  qui  avait  épousé  Jeanne-Angélique  de  la 
Tour-du-Pin-Gouvernet ,  sœur  de  Marguerite-Emilie-Esther. 

(1)  Ces  terres  avaient  été  cédées  en  don,  en  1642,  par  Louis  XIV,  oui  d'ftler- 
Tsrt,  en  récompense  des  services  importans  qu'ils  lui  avalent  rendus  durant  sa 
■rinorité.  Esther  d'Hervart  les  apporta  dans  la  maison  de  Gouvernet,  en  épou- 
sant Charles  III  de  la  Tour,  marquis  de  Gouvernet,  d'où  elles  passèrent  par 
substitution  dans  celle  de  Cassagnes.  Esther  d'Hervart  était  fille  de  Ratbélemi 
d'Hervart,  gentilhomme  d'Ausbourg  7  contrôleur  général  des  finances. 
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France,   à  Aurillae  ,   le  22  juin  1810.   Sa  femnle  ne  lui 
survécut  que  deux  ans.  Ils  avaient  eu  trois  filles  : 

1°  Marie-Anne  Jeanne  de  Cassagnes  bê  Beau  fort  ,  comtesse 
de  Miramont ,  femme  ,  en  4785,  de  Louis-Alexandre,  comte 
de  Miramont ,  son  oncle  paternel ,  dont  l'article  sert  rapporté 
ci -a  près  : 

2°  Marie-Charlotte  de  Cassagnes  de  Beaufort,  itiaNée,  en 
1789,  à  François-Félix,  comte  du  Plessis-Châtillon ,  capi- 
taine de  cavalerie ,  chevalier  de  Saint  Louis  et  de  Malle.  Mort 
en  juin  1823,  à  Paris  ,  maréchal-de-camp. 

36  Marie-Camille-Victoire  de  Cassates  ,  femme ,  éti  1787, 
de  René  de  Ligniville  ,  ôomte  de  Ligniville  ,  allié  à  la  maison 
de  Lorraine ,  colonel  en  second  du  fégitàent  de  Royal-Rous- 
sillon ,  gouverneur,  en  1792,  à  Montmédy  ,  mort  au  château 
de  Boucoort ,  près  de  Commercy,  en  Lorraine  ,  général  de  di- 
vision et  grand -officier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  \k  sep- 
tembre 1813.  Sa  femme  est  décédée  à  Commercy  le  8  jan- 
vier 1815. 

XI.  LOUIS-ALEXANDRE  DE  CASSAGNES  DE  BEAU'- 
FORT  ,  comte  de  Miramont,  frère  de  Jean-Gaspard,  che- 
valier honoraire  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , 
chevalier  de  Saint  Louis K colonel  d'infanterie,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  des  gardes  françaises ,  seigneur  ée 
Paulhac>  Saint-Gerons  ,  Saint-Aogeau ,  en  Auvergne;  de 
Beaumont,  La  Palisse,  en  Bourbonnais  ,  fut  reçu  cheva- 
lier de  Malte  dans  la  vénérable  langue  d'Auvergne  en  1  766  » 
quitta  ensuite  pour  6e  marier  et  obtint  de  continuer  de  por- 
ter la  croix.  Il  se  trouva  dans  l'affaire  où  périt  le  fameux 
capitaine  Thurol ,  et  fut  fait  prisonnier  en  Angleterre.  Il 
cet  «tort  en  juin  1801. 

Il  s'était  marié  deux  fois  : 

i°  Par  contrat  du  18  mai  1776,  à  Marie- Anne-Margue- 
rite de  Chabannes-Gurton  (1)  ,  alors  âgée  de  21  ans  ,  fille 
de  feu  Antoine  de  Chabannes,  marquis  de  Curton  et  de 


(1)  Décédée  en  1779. 

Lo  maison  de  Chabannes  réunit  lous  les  avantages  qui  caractérisent  les 
plus  grandes  familles  de  France.  Elle  descend  des  comtes  d'Angoulème  de  la 
première  race 5  elle  a  des  alliances  avec  plusieurs  maisons  souveraines  de  l'Eu- 
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Palais,  comte  d'Albanie  ,  chef  de  nom  et  armes  de  la  mai- 
son de  Chabannes,  et  de  Marie-Joseph-Anne-Louise  de 
Gironde  ,  née  comtesse  de  Buron  ,  etc.,  dont  : 

jEAiN-Ittcia-GASPARD  DE  Cassagnes,  né  vers  1778,  depuis 
chambellan  de  l'empereur  Napoléon  en  1809,  comte  de  l'em- 
pire, préfet  de  l'Eure  en  1813  ,  eld'Indre-et  Loire  en  1815. 
Mort  à  Paolhac  ,'  près  de  Brioude ,  le  19  mars  181$ ,  laissant 
trois  filles  et  un  fils. 

Deuxième  lit  : 

Louis-Alexandre  épousa  en  secondes  noces,  en  1785, 
Marie-Anne-Jeanne  de  Cassagnes ,  sa  nièce  ,  fille  de  Jean- 
Gaspard  de  Cassagnes,  marquis  de  Miramont,  et  d'Anne 
deBardonin  de  Sansac  ,  qui  le  rendit  père  de  : 

4°  Louis,  \  Ces  trois  premiers  ont  péri  à  l'armée  d'Espa- 

I      gneen!811; 
2°  Charles,      >  Charles  et  Emmanuel ,  jumeaux,  avaient  été 

\      reçus  à  Malte ,  en  la  langue  de  France , 
3» Emmanuel,    ]      en  179!  ; 
4°  Guillaume-Louis,  qui  suit. 

XII.  GUILLAUME-LOUIS  DE  CASSAGNES  DE  BEAU- 
FORT,  marquis  de  Miramont,  ancien  capitaine  dans  la 
garde  royale,  reçu  chevalier  de  Halte  de  minorité  ,  et  che- 
valier de  Tordre  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne,  a,  épousé  , 
en  1826,  Julienne-Olympe  de  Meallet  de  F  argues  (i), 
fille  de  Jean- Joseph  Meallet,  comte  de  Fargues  ,  moire  de 
Lyon  et  député  sous  la  restauration,  et  de  Victoire  de  Bal- 
laud  d'Arnas,  dont  il  a  eu  : 

4*  Vietoire-Sidonie  ;  2°  Joseph  -  A  natole  ;  3°  Emma;  4°  Alice; 
5«  Emmanuel. 

• 

(Celte  généalogie  a  été  extraite  d'une  généalogie  fort  détaillée , 
composée  avant  la  révolution  par  M.  l'abbé  de  Lépine  ,  sur  le  vu  des 
titres  de  la  maison  de  Cassagnes ,  qui  existent  encore  au  château  de 
Fargues ,  en  Auvergne.) 


rope.  Elle  en  compte  cinq  avec  la  maison  royale  de  France;  elle  a  produit  le 
célèbre  Chabanne  La  Palisse ,  maréchal  de  France  ;  le  comte  de  Dammarlin , 
célèbre  favori  de  Louis  XI ,  et  plusieurs  autres  guerriers  distingués. 

(1)  De  Fargoes  porte  d'asur,  à  troit  étoilet  d'or,  chef  de  sable.  Le  château  de 
targues  es!  situé  dans  la  commune  de  Yitrac,  arrondissement  d'Aurillac» 
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lettre  d'hbnbi  iv  a  h.  du  cayla.  (Antoine  de  Cassagnes 

de  Beauforl.) 

v  Mons  du  Quellat ,  ce  porteur  gentilhomme  que  bien  cognoissez , 
qui  se  nomme  le  capitaine  Savary,  cest  plaincl  a  moy  comme  un 
nommé  Galéas  Maignarre ,  italien  ,  soubs  umbre  de  huict  cens  livres 
que  le  feu  seigneur  de  Marin  ,  beau-père  dudicl  Savary  devoit,  s'est 
emparé  de  tous  les  biens  du  dit  deffunct ,  seigneur  de  Marin  ,  appar- 
tenant à  sa  femme  et  enfans  ,  lesquels  le  dit  Galéas  a  chassés ,  lors- 
qu'il estait  party  de  sa  maison  pour  aller  en  la  France ,  et  m'ayanl 
faict  entendre  comme  vous  mestes  affectionné  et  a  luy  et  quavez  moi 
en  luy  aydera  recouvrer  ce  qui  luy  appartient ,  je  vous  ay  bien  voulu 
faire  ceste cy  en  sa  faveur  pour  vous  prier  bien  fort,  monsieur  du 
Quellat ,  de  tenir  la  main  a  ce  qu'il  ne  soit  frustré  du  sien  ,  ains  qu'il 
y  rentre  soit  par  voye  amiable ,  soit  par  la  justice,  faisant  ensorte 
que  je  me  puisse  apercevoir  que  la  letre  que  je  vous  en  escris  et  la 
prière  que  je  vous  fais  ne  luy  ayt  été  inutile.  Ce  que  je  désire  parce- 
qu'il  ma  faict  service  ,  et  a  mon  cousin  monsieur  le  prince  ,  vous 
sçavez  tout  le  droict  que  ledit  capitaine  Savary  y  a,  et  don  vient  le 
dict  différent  avec  le  dit  Galéas ,  ce  qui  me  gardera  de  vous  en  dire 
davantage ,  si  ce  n'est  que  vous  me  trouverez  tousjours  en  bonne  vou* 
lonté  de  me  revenger  du  plaisir  que  vous  luy  aurez  faict  partout  ou 
l'occasion  se  présentera  et  ou  j'auray  moyen,  ce  que  masseurant  que 
vous  vouldrez  faire.  Je  prieray  Dieu  vous  tenir  monsr  du  Quellat  en  sa 
très  sainte  garde  et  protection  ,  de  Tartas  ce  xxe  jour  d'octobre  1583. 
Vre  mylleurel  plus  assuré  amy  Henry.  » 

Au  dos  est  écrit  :  à  M.  du  Queylar. 

LE  CAYLA. 

Le  château  fort  du  Cayla  ,  bâti  au  sommet  des  coteaux  escarpés  qui 
bordent  PAveyron  ,  près  de  Moyrazès  ,  fut  le  plus  ancien  patrimoine 
de  la  maison  de  Cassagnes.  Elle  l'habita  jusques  vers  le  milieu  du  xvii* 
siècle ,  époque  à  laquelle  Charles  de  Cassagnes,  par  suite  de  son  ma- 
riage avec  Camille  de  Pesteils  ,  alla  s'établir  en  Auvergne.  Ce  châ- 
teau offre  de  belles  ruines.  Les  armes  des  anciens  seigneurs  se  voient 
encore  sur  quelques  cheminées.  Le  château  du  Cayla  avait  été  aliéné 
avant  la  révolution.  Antoine  Rousen  était  seigneur  en  1752  [TU.  de 
Panai). 

CASBAGNËS-COMTAUX. 

Le  bourg  de  Cassagnes  est  bâti  en  amphithéâtre  sur  les  flancs  fo~ 
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cailloux  de  la  vallée  de  Clairvaux  ,  vis-à-vis  de  Panât.  Au  sommet  de 
la  montagne  se  développe  un  beau  plateau  d'où  la  vue  plonge  dans  les 
vallées  adjacentes  et  découvre  de  toutes  parts  un  immense  horizon. 
Un  énorme  rocher,  coupé  à  pic,  au  sud-ouest  de  Cassagnes ,  sert  de 
revêtement  au  terrain  depuis  le  fond  de  la  vallée  jusqu'à  ses  bords 
supérieurs  et  présente  un  effrayant  précipice.  On  l'appelle  La  Roque. 
Cassagnes  renfermait  autrefois  trois  châteaux  : 
Celui  des  comtes  de  Rodez,  situé'sur  un  roc  près  de  l'église  actuelle, 
et  dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges.  L'emplacement  porte  le  nom  de 
Castel-Viel. 

Le  château  de  Saint-Félix ,  qui  domine  le  village  ,  et  parait  avoir 
été  un  débris  remanié  du  château  des  comtes  ,  auquel  il  se  lie  par 
«De  haute  muraille  d'une  centaine  de  mètres  de  longueur.  Ce  château, 
dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  débris,  était  possédé,  en  1661,  par 
noble  François  d'Ebrard  de  Saint-Félix,  coseigneurde  Cassagnes. 

Le  troisième  château  ,  appelé  Flars ,  était  bâti  presque  au  bas  du 
village. 

«  Messire  Jacques-François  de  Beaufort ,  seigneur,  marquis  de 
Hiramont ,  Le  Cayla  ,  etc.,  dit  le  cadastre  ,  tient  un  château  au  lieu 
de  Cassagnes ,  appelé  le  château  de  Flars ,  composé  de  tours  ,  salles , 
cuisine ,  prisons ,  etc.,  confrontant  avec  maison  et  pâtus  du  vénéra- 
ble chapitré  de  Rodez,  appelé  le  Capitoul.  »  Ce  dernier  existe  encore  à 
l'état  de  masure,  et  servit,  en  1793,  de  maison  de  réclusion  pour 
les  suspects  du  pays.  Quant  à  Flars,  on  n'y  voit  et  on  n'y  a  vu  de  mé- 
moire d'homme  qu'un  amas  de  décombres  marquant  la  place  de  l'an- 
cien manoir  féodal ,  qui  fut  jadis  occupé  par  la  noble  famille  de  Man- 
cip ,  et  passa  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle  dans  celle  de  Cassagnes. 

HIRAMONT. 

La  seigneurie  de  Miramont,  d'où  dépendaient  Centrés  elTayac, 
fut  acquise  par  la  maison  de  Cassagnes  vers  le  milieu  du  xvu®  siècle. 
Jean  ,  fils  aîné  de  Charles  de  Cassagnes,  est  le  premierqui  se  qualifie 
marquis  de  Miramont.  On  ignore  à  quelle  époque  cette  ancienne  terre 
fut  érigée  en  marquisat.  On  voit,  par  un  litre  de  l'an  4660  (  que  Jean 
de  Cassagnes  fit  un  accord  avec  Marie  de  Rames  au  sujet  des  renies  que 
Charles  de  Cassagnes ,  son  père  ,  avait  acquises  d'Antoine  de  Rames 
à  Centrés,  au  Vialardel,  à  la  Calmétie ,  etc.  (7ïf.  du  chat,  du  Bosc). 

Dans  un  dénombrement  fait  par  le  seigneur  du  Bosc ,  en  1668 ,  la 
seigneurie  du  Vialardel  est  attribuée  au  comte  de  Caylus ,  marquis 
d$  Miramont.  Cette  dernière  terre  put  passer  dans  la  maison  de  Cas- 
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sa  g  nés  ,"  par  Camille  de  Pesteils ,  femme  de  Charles  de  Castagnes , 
mort  en  1631  ,  et  fille  de  Jeanne  de  Lévis ,  comtesse  de  Caylus. 

L'ancien  château  ,  situé  sur  un  roc  dénudé ,  n'existe  plus.  On  en 
voit  à  peine  des  vestiges  (Voir  plus  haut  la  notice  sur  Miramonl  • 
p.J9). 

DE  RAMES. 

Puisqu'il  vient  d'être  question  de  la  famille  de  Rames ,  nous  de- 
vons annoter  ici  les  docu mens  qui  peuvent  s'y  rapporter. 

Durand  de  Rames  fut  un  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Bonne- 
combe  en  119t.  Sa  donation  est  souscrite  par  Richard ,  frère  du 
comte  (Art.  2  ,  32). 

N.....  de  Rames  épousa  Auzilens  deSaunhac,  fille  de  Bégon,  et 
en  eut  Adhémar  de  Rames ,  qui ,  en  4  495 ,  donna  à  Bonnecombe  le 
fief  de  Belloc ,  situé  dans  la  paroisse  d'Is. , 

En  1227 ,  Pierre  de  Rames  était  feudataire  noble  du  comte  ,  au 
Bourg  de  Rodez  [Bosc). 

Fine  de  Rarae$,  fille  de  noble  Géraud  ,  fut  mariée,  en  4471 ,  avec 
Antoine  de  Nattes. 

Le  25  février  1388 ,  noble  Pierre  de  Rames  et  Pierre  de  Genebriè- 
res,  héritier  de  Jeanne  de  Rames  ,  sa  femme  ,  sœur  dudil Pierre, 
vendirent  aux  moines  de  Saint  Amans  de  Rodez  une  censive  sur  un 
pré,  situé  au  Foirai  (Archives  du  chapitre)» 

On  voit,  au  xv*  siècle ,  noble  Pierre  de  Rames ,  de  Réquista ,  ven- 
dre aux  religieux  de  Bonnecombe  la  sixième  gerbe  sur  le  fief  de 
Puech-Balailler.  L'acte  est  de  1481  (Archives  de  Bonnecombe).  En 
4486,  le  même  Pierre  se  qualifie  seigneur  de  Céor(7't(.  de  Taurines). 

Il  est.  question,  dans  un  acte  de  1529,  de  Jean  de  Rames,  habitant 
de  Iiicoslar  (Réquista),  qui  s'était  marié  avec  Madeleine  de  Buis- 
son (Tit.  de  Taurines). 

En  1597,  Antoinette  de  Chaume! ,  veuve  de  Jean  de  Rames  ,  tenait 
la  seigneurie  de  Bruéjouls  ,  pour  son  fils,  Jean  de  Rames ,  dont  elle 
était  tutrice  avec  Jean  Boery  [Factum  imprimé  dans  les  archives  de 
la  maison  de  Faramond). 

Antoine  de  Rames ,  possesseur  de  différens  fiefs  dans  le  mandement 
de  Miramonl ,  avait  épousé  ,  en  1604  ,  Claire  do  Roquefeuil ,  dont  \\ 
eut  un  fils  unique  appelé  Jacques ,  qui  fut  père  de  Marie  de  Rames  , 
laquelle  était  veuve ,  en  4660  ,  de  noble  Charles  de  Berne,  seigneur 
de  Caussanel  et  de  la  Gauterie  {TH.  du  château  du  Bosc). 
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D'AMBLARD , 


Seigneurs  de  Lunac. 


La  justice  haute  de  Lunac  appartenait ,  dès  le  milieu  du  xuie  siè- 
cle, au  roi,  et  la  basse  et  moyenne  aux  coseigneurs  qui  étaient  alors 
les  d'Amblard  (I). 

En  1250  ,  P.  Amblard  ,  de  Lunac,  pour  lui ,  pour  N.  Amblard  , 
sod  cousin  ,  et  pour  Pons  de  Saint-Privat ,  bailla  à  cens  une  maison 
et  deux  jardins  situés  au  lieu  de  Lunac. 

En  1285 ,  Pierre  Amblard  Gt  hommage  au  roi  pour  la  coseigneurie 
de  Lunac. 

Guillaume  d'Amblard  ,  damoiseau  ,  seigneur  en  partie  du  château 
de  Lunac ,  bailla  à  cens  le  moulin  de  Méjanès ,  en  4298. 

Il  existe  des  reconnaissances  de  Tan  1300  en  faveur  de  Barthélemi 
Amblard  ,  donzel ,  seigneur  du  château  de  Lunac. 

En  4368 ,  Vivian  d'Amblard  et  Arnal ,  son  neveu ,  damoiseaux,  du 
lieu  de  Beliecombe ,  paroisse  de  La  Salvelal,  se  qualifiaient  encore 
coseigneurs  de  Lunac. 

Baranne  de  Morlhon-Sanvensa  avait  épousé  Pons  d'Amblard,  sei- 
gneur de  Lunac ,  dont  elle  était  veuve  en  4387  (2). 

Cependant  il  paraît  que ,  dès  4298  ,   il  y  avait  à  Lunac  d'autres 


(1)  Vers  la  même  époque ,  ou  peu  de  temps  après ,  les  d'Amblard  figurent 
dans  plusieurs  autres  lieui  de  la  province. 

Pierre  Amblard ,  chevalier,  est  témoin  à  ud  hommage  de  1214,  rendu  par 
Gui  de  Sévérac  à  l'évoque  de  Mende. 

En  1390,  d'Amblard ,  damoiseau,  habitait  le  château  de  Salles~Comlaux. 

Précédemment ,  Gui  Amblard  avait  donné ,  en  1176 ,  des  biens  situés  à  Mon- 
tin,  a  l'abbaye  de  Bonnecombe. 

Bigal  d'Amblard  fut  bienfaiteur  du  même  monastère  en  1182.  Bernard  et 
Pierre  Amblard  lui  firent  don ,  en  1211 ,  du  mas  de  La  G  ré  fol. 

(2/  En  1407 ,  on  trouve  encore  un  noble  Hector  d'Amblard  qui  se  qnalifie 
seigneur  d'Atuits  {Art.  Montarnal ,  t.  II ,  p.  67J). 
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coseigneurs,  comme  on  le  voit  par  des  reconnaissances  de  celle  ann 
faites  à  Dordé  Faramond  ,  damoiseau  ,  seigneur  de  Lunac  ,  par  suit 
est-il  dit ,  de  rachat  qu'il  a  fait  au  seigneur  Bertrand  Bel  fort. 

Il  yen  a  d'autres  consenties ,  en  1304  et  1311 ,  à  Guillaume  F 
ramond  et  à  Dardé  et  Pierre  ,  ses  frères  ,  pour  divers  biens  à  Lum 
ou  aux  environs. 

Dardé  Faramond  continue  à  recevoir  des  reconnaissances  en  1323 
1336  et  1337. 

Il  paraît  aussi  que  les  seigneurs  de  Selgues  étaient  coseigneurs  c 
Lunac,  dès  1392  ,  et  qu'ils  eurent  des  droits  sur  cette  terre  jusqu' 
la  fin  du  xve  siècle. 

En  1376 ,  noble  Sobeyrane  de  Faramond  se  qualifie  coseigneuress 
de  Lunac,  et  reçoit  des  reconnaissances  par  le  ministère  de  maîli 
Antoine  Valette  ,  son  procureur  fondé  ,  qui  devint  probablement  so 
mari;  car,  en  1409,  on  trouve  mentionnés  dans  les  actes  Jean  ( 
Guillaume  (1}  Valette,  frères,  fils  et  héritiers  universels  de  Sobeyran 
de  Faramond. 

En  1467,  paraissent  comme  coseigneurs  de  Lunac  Pons  et  Guil 
laume  Ysson  ,  frères  ,  habilans  de  Najac. 

En  1521  ,  Hélix  Audiguier  hérita  de  Pierre  Ysson  ,  fils  de  Pons, 
Elle  avait  épousé  Jean  Delbosc. 

Maistre  Etienne  Audiguier ,  bachelier  ès-droits ,  habitant  à  Najac , 
hérita  de  sa  tante  Hélix.  Il  vivait  en  1555. 

En  1624 ,  une  demoiselle  d'  Audiguier ,  qui  était  restée  seule  de  si 
famille,  vendit  ses  droits  sur  Lunac  à  Bertrand  de  Monlauzeur (W 
de  la  famille  de  Monlauzeur,  aujourd'hui  à  Lunac). 

A  cette  famille  d'Audiguier  se  rattache  un  homme  qui  eut  quelqu* 
célébrité  en  France  ,  à  la  fin  du  xvie  siècle,  soit  par  sa  vie  aventu 
reuse  ,  soit  pur  ses  travaux  littéraires.  Voici  ce  qu'en  disent  les  bio 
graphes  : 


d'audiguier. 


Vital  d'Audiguier,  né  vers  1565 ,  à  la  Menor,  terre  des  environs  i 
Villefranche  qui  appartenait  à  sa  famille.  Son  père  avait  dans  la  U*' 
gistrature  une  place  qu'il  lui  résigna.  Il  en  exerça  les  fonctions  ju! 
qu'en  1590.  Son  attachement  à  la  cause  du  roi  lui  fit  souvent  cour 
des  dangers ,  et  même  il  fut  blessé  par  des  soldats  du  parti  des  ligueo 


(1)  Ce  Guillaume  Valette  était  marchand  à  Villefranche  en  1439. 
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en  deux  occasions.  Ce  fui  à  cette  époque  qu'il  entra  dans  la  carrière 
militaire;  il  fit  plusieurs  campagnes ,  se  trouva  à  un  grand  nombre 
d'affaires  ,  et  quoiqu'il  eût  du  courage  et  qu'il  cherchât  toutes  les 
occasions  de  se  distinguer,  il  n'obtint  aucun  avancement.  La  paix  lui 
permettant  de  se  retirer,  il  alla  demeurer  à  Paris ,  où  il  se  lia  d'amitié 
aveclesplusbeauxespritsdutemps.il  ne  manquait  lui-même  ni 
d'esprit  ni  dégoût  ;  son  éducation  n'avait  point  été  négligée  ;  et  comme 
il  s'aperçut  que  tous  ceux  qui  faisaient  des  vers  obtenaient  facilement 
l'entrée  des  meilleures  maisons,  il  se  mit  à  en  composer.  D'Àudiguier 
n'était  point  poète  ,  et  il  n'attachait  pas  une  très-grande  importance  à 
ses  vers  ;  aussi  ne  se  pressait-il  pas  de  les  recueillir.  Des  malheurs 
qui  lui  arrivèrent  achevant  de  le  ruiner,  l'obligèrent  de  se  faire  une 
ressource  de  sa  plume.  Ce  fut  alors  qu'il  se  mil  à  faire  des  tra- 
ductions de  l'espagnol.  Elles  eurent  la  plupart  du  succès  ,  et  l'Acadé- 
mie française,  en  4638  ,  les  désigna  parmi  les  ouvrages  les  mieux 
écrits  qu'il  y  eût  dans  notre  langue.  Elles  n'ont  maintenant  aucune 
réputation ,  parce  que  nous  en  avons  de  meilleures.  Sa  traduction  des 
Nouvelles  de  Cervantes  a  été  réimprimée  souvent.  Il  a  traduit  aussi 
les  Travaux  de  Persillé  et  de  Sigismonde,  de  Cervantes ,  4  626,  in-8°. 
Le  Vrai  et  ancien  Usage  des  duels ,  Paris ,  4617,  in-8°,  est  un  livre 
curieux  et  qui ,  au  jugement  de  Bayle ,  n'est  pas  indigne  de  conser- 
ver une  place  dans  les  bibliothèques.  Ses  poésies  ont  été  imprimées 
en  1606  et  en  164  4.  On  trouve  la  liste  de  ses  ouvrages  dans  le  Dic- 
tionnaire de  M  or  tri.  On  ne  peut  fixer  d'une  manière  précise  l'épo- 
que de  sa  mort  ;  les  uns  la  placent  en  4625 ,  Bayle  en  1630,  et  d'au- 
tres en  4634  ;  mais  on  s'accorde  à  dire  qu'il  fut  assassiné  dans  une 
maison  de  jeu. 
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DE  BERTRAND. 


La  maison  de  Bertrand  ,  qui  ne  paraît  pas  s'élre  perpétuée  au-delà 

du  xy*  siècle  ,  était  connue  et  possessionnée  dès  le  xme  aux  environs 

de  Rodez  et  dans  le  Vabrais. 
En  4256 ,  Guillaume  Bertrand ,  damoiseau  ,  fil  vente  à  Raymond 

deHenry  de  tous  ses  droits  sur  la  paroisse  de  Saint-Second  (Tit. 

kPeyrelade). 
Raymond  de  Bertrand  était  bailli  du  comte  de  Toulouse  à  Roque- 

cezière ,  en  1258  [Arch.  de  Combret). 

Dans  un  acte  de  vente  de  Tan  1297,  figure  Guillaume  Bertrand  , 
damoiseau ,  du  château  de  Panât  (Tit.  de  Panai). 

Parmi  les  Templiers  qui  comparurent  à  Paris  pendant  le  procès  de 
cet  ordre ,  en  1310  ,  se  trouvait  Raymond  Bertrand,  chevalier  ru- 
fténois ,  amené  du  diocèse  périgourdin. 

Bernard  Bertrand  ,  qualifié  noble  homme  ,  est  mentionné  dans  un 
fifre  de  PArpajonie  de  Pan  1321. 

En  13W ,  noble  Pierre  Bertrand ,  damoiseau  ,  coseigneur  de  Coû- 
tais ,  fit  hommage  p  Pévêque  de  Rodez ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  sa  femme  Àrzencia  ,  fille  de  feu  maître  Raymond  Costes,  de  Sal- 
les-Curan  ,  pour  ce  qu'il  tenait  de  lui  dans  le  mandement  dudit  lieu 
[Ane*  arch.  de  Cèvêchè.) 

A  cette  époque ,  la  famille  de  Bertrand  possédait  la  seigneurie  de 
Taurin 

Noble  Hugues  de  Bertrand  ,  seigneur  de  Taurin  ,  fut  témoin  ,  en 
1381 ,  d'un  hommage  rendu  par  Pierre  Guitard  >  chevalier,  à  Jean 
d'Armagnac,  vicomte  de  Creyssel ,  pour  biens  à  Peyrelade  [TU.  du 
comté  de  Rodez  à  Montauban). 

En  1391  ,  noble  Bégon  de  Bertrand,  damoiseau,  seigneur  de Griou- 
das,  et  Delphine ,-  sa  sœur,  alors  veuve  de  Guillaume  de  Lévi ,  cheva- 
lier, de  Salles-Comtaux  ,  acquit  de  Castel  de  Vassal ,  damoiseau ,  le 
mas  de  Recoules  dans  le  mandement  de  Rodelle  {Archives  de  La 
bmiatie). 


108'  DE  BttRTBAND. 

Pierre  Bertrand  ,  seigneur  de  Taurin  ,  rendit  hommage,  en  1408, 
au  comte  d'Armagnac ,  pour  le  village  de  Puech-Salôs ,  dépendant  de 
Montclarat  (TU.  du  comté  de  Rodez  à  Monlauban). 

La  seigneurie  de  Taurin  ,  dans  les  environs  de  Sqint-Rome  ,  était 
passée,  au  xvne  siècle,  dans  la  maison  de  Mazeran,  et  au  xviiicdans 
celle  de  Benoît. 
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COSEIGNEURS  DE  PEYRELADE. 


I. 


DE  HENRY  (AHENRICY). 


Dès  le  xiie  siècle  ,  on   trouve  des  coseigneurs  de  Peyrelade ,   du* 
nom  de  Henry  ou  Ahenricy. 

A  la  mort  de  Bernard  IV,  comte  de  Melgueil ,  en  H  32  ,  il  y  eut 
un  traité  conclu  entre  Bérenger-Raymond  ,  comte  de  Gévaudan  et 
marquis  de  Provence,  et  Guillaume  VI ,  seigneur  de  Montpellier, 
louchant  l'administration  du  comté  de  Melgueil  pendant  la  minorité 
de  la  comtesse  Béatrix.  Parmi  les  seigneurs  qui  jurèrent  solennelle- 
ment d'en  soutenir  l'exécution  contre  tous,  on  remarqua  Heory,  ou 
Ahenricy,  de  Pierre-Late  ou  Peyrelade  (Histoire  du  Languedoc). 

Etienne  de  Peyrelade ,  vivant  à  la  même  époque  ,  est  cité  dans  les 
manuscrits  d'Àubais  (Bosc). 

Pierre  de  Henry,  élu  évêque  de  Rodez  en  l%\\  ,  était  saps  doute 
de  la  même  famille. 

I.  On  voit  aux  archives  du  comté  de  Rodez,  réunies  à 
Montauban  ,  une  citation  et  réquisition  de  Tan  1257,  ^ 
JEAN  DE  HENRY,  de  suivre  le  seigneur  de  Sévérac  à  l'ar- 
mée. On  croit  qu'il  fut  père  de  Raymond  ,  qui  suit. 

Dans  an  acte  des  anciennes  archives  de  Tévêché  ,  il  £st 
dit  que  Brengier  ou  Bérenger  de  Henry,  chevalier,  était 
seigneur,  en  1270 ,  du  château  de  Compjeyre. 

II.  RAYMOND  DE  HENRY  fit  hommage,  en  1268,  à 
Gui  de  Sévérac  ,  pour  la   moitié,  de  Peyrelade  (Idem). 
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Le  14  des  calendes  de  février  ia56,  Guillaume  Bertrand, 
damoiseau  ,  lui  avait  fait  vente  de  tous  ses  droits  dans  la 
paroisse  de  Suint-Second  (Archives  de  la  maison  de  Malhac). 

Le  même  Raymond  Henry,  premier  du  nom  ,  damoi- 
seau ,  puis  chevalier,  seigneur  en  partie  de  Peyrelade  ,  fit , 
le  3  des  nones  d'avril  12741  un  nouveau  bail  à  fiefs  de  cer- 
taines pièces  de  terre  sises  dans  le  mandement  de  Peyre- 
lade. Au  mois  de  juin  1277,  Brenguier  de  Vimenel,  cheva- 
lier, vendit  à  Hugues  de  Pierre  l'entier  mas  de  Minolano , 
situé  entre  le  Pouget,  Luganhac  et  Peyrelade,  et  dans  l'acte 
de  vente  reçu  par  Pierre  Àrnaldi ,  notaire  in  Castro  de  Petra- 
lata  ,  il  déclara  que  ledit  mas  relevait  de  Raymond  Ahen- 
ricy, seigneur  en  partie  de  Peyrelade  ,  sous  la  censive  d'une 
albergue  de  six  deniers  ,  seu  refectionem  pro  tribus  militibus, 
d'un  mouton  lainu  de  la  valeur  de  trois  sous  tournois,  un 
quarton  de  vin  et  autres  droits  seigneuriaux.  En  1285,  et  le 
vendredi  avant  la  Pentecôte,  Raymond  de  Henry  approuva 
la  susdite  vente  et  retint  sur  ledit  mas  l'albcrgue  de  trois 
soldats,  le  mouton  lainu  avec  tous  les  droits  de  seigneurie 
directe  ,  la  justice  haute  et  basse,  et  le  quarton  de  vin  dû 
pro  heleemosinâ  sive  dominio  au  monastère  de  Saint-Léon 
(Archives  du  château  de  feignais). 

De  concert  avec  Bernard  ,  son  fils,  il  rendit  hommage, 
en  1287,  au  comte  de  Rodez  Henri,  et  à  Guide  Sévérac, 
pour  Balmes  et  Suèje ,  où  se  trouvait  alors  un  château  fort 
(Archives  du  domaine  à  Montauban). 

En  1294,  il  fit  échange  de  certaines  renies,  censives  et 
revenus  avec  Àstorg  de  Castelnau,  prieur  de  Sévérac-le- 
CasleL  Dans  l'acte  de  permutation  ,  il  est  question  d'Hélix, 
femme  de  Raymond  ,  et  de  Bernard  ,  son  fils. 

Il  laissa  pour  enfans  : 

1°  Bernard  ,  qui  continue  la  filiation  ; 

2°  Raymond  Ahenricy,  damoiseau,  qui  vendit,  le  3  juillet 
4300,  à  Bernard ,  son  frère  ,  tous  les  droits  de  juridiclion  el 
droits  utiles  qu'il  avait  dans  le  mandement  de  Peyrelade  ; 

3°  Guillaume  Ahenricy  ,  damoiseau  ,  lequel  testa  le  2  des  ca- 
lendes de  novembre  1270,  et  après  plusieurs  legs  faits  à  diffé- 
rentes personnes  et  œuvres  à  tous  les  ermites  du  Rouergue  , 
et  à  Vobra  de  Nostra-Dama  de  Rodez,  il  donna  tous  ses 
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droits  sur  la  seigneurie  de  Peyrelade  à  Bernard  Ahenricy , 
son  frère. 

III.  BERNARD  DE  HENRY,  damoiseau  ,  puis  chevalier, 
coseigneur  de  Peyrelade,  recul,  en  1299,  une  reconnais- 
sance féodale  ou  hommage  de  Bernard  Gui,  de  Pierre  et 
Bernard  Guiraud,  père  et  fils,  de  Bernard  Àldéguier,  etc., 
habitans  de  Boyne ,  dans  lequel  ceux  ci  déclarent  qu'ils 
sont  clans  la  terre  du  susdit  seigneur  et  sous  sa  juridiction 
haute  et  basse ,  que  la  majeure  partie  de  leurs  biens  dé- 
pend  de  sa   portion  du  château  de  Peyrelade,  qu'ils  ont 

I  été  cl  sont  ses  hommes-liges,  à  cause  de  quoi  ils  lui  font 
présentement  hommage-lige  ,  mettant  leurs  mains  jointes 
dans  ses  mains,  et  promettent  d'être  fidèles  à  lui  et  aux 
siens,  de  défendre  sa  personne,  etc.  ;  ils  promettent ,  en 
outre ,  de  payer  chaque  année  une  taille  ou  loltc  propor- 
tionnée à  leurs  biens  et  facultés,  laquelle  taille  lui  et  ses 
prédécesseurs  avaient  pouvoir  de  lever  sur  leurs  hommes 
chaque  année,  et  louchant  laquelle  ils  promettent  de  n'être 
pas  récalcitrans  ,  etc.;  acte  reçu  par  Mathieu  Gali,  notaire 
du  Bourg  [Archives  du  château  de  Pignals). 
Bernard  fut  père  de  Raymond  ,  qui  suit. 

IV.  RAYMOND  DE  HENRY,  Ile  du  nom  ,  damoiseau, 
pais  chevalier,  coseigneur  de  Peyrelade  ,  se  fit  consentir, 
le 4 des  nones  de  mai  1 3 j 9 ,  par  Jean  du  Bourg  ,  habitant 
du  mas  del  Bourg,  une  nouvelle  reconnaissance  féodale 
pour  certain  champ,  situé  dans  la  paroisse  de  Saiot-Jean- 
de-CIauselles  (Archives  du  château  de  Peignais). 

Il  eut  pour  fils  Pierre  ,  dont  l'article  suit. 

V.  PIERRE  DE  HENRY,  Ie'  du  nom  ,  damoiseau  ,  puis 
chevalier,  seigneur  de  Montflour  (1),  fonda,  en  i3oi  ,  une 


(1)  L'emplacement  de  Montflour  était,  selon  loule  vraisemblance,  aux  en- 
virons de  Duéjouls.  Il  paraît  certain  que  celle  place  fut  possédée  par  les  Henry 
mot  de  passer  aux  Ricard.  Plusieurs  reconnaissances  de  1333  et  1356  font 
mention  de  deux  seigneurs  de  celle  première  famille .  et  fixent  la  résidence  de 
l'on  à  Peyrelade ,  et  de  Vautre  à  Montflour  (Archiva  de  Saint-Second). 
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chapelle  dans  l'église  de  Saint-Second  (Archives  de  Saint- 
Second). 

Il  fut  présent  avec  son  père  à  un  accord  que  ce  dernier 
fil  la  veillé  de  Saint-Egidius  ,   i3n,  avec  Guillaume,   Gui 
et  Raymond  du    Bourg,    syndics  de  la  communauté  de, 
Pèyrelade,  au  sujet  des  bois  de  Las  Rivas,   de  Bousquignol 
et  del  Puech-Cassagnis  (Id). 

Par  acte  du  1 1  mai  i33i  ,  étant  alors  coseigneur  de  Pèy- 
relade, après  son  père  ,  il  vendit,  moyennant  deux  cents 
livres  tournois,  à  Jeanne  de  Narbonne  ,  dame  deSévérac, 
veuve  de  Dordé  de  Sévérac  9  comme  tutrice  de  Guion  ,  son 
fils,  la  quatrième  partie  de  la  juridiction  haute ,  basse , 
mixte,  etc.,  qu'il  avait  au  château  de  Pèyrelade  et  ses 
dépendances ,  indivise  avec  le  vicomte  de  Greyssel  (i). 

Pierre  de  Henry  fut  père  d'autre  Pierre. 

VI.  PIERRE  DE  HENRY ,  IIe  du  nom  ,  coseigneur  de 
Pèyrelade,  est  qualifié  Domicellus  Junior,  dans  l'hommage 
qu'il  fil ,  le  23  février  1 363  ,  à  Gui ,  .baron  de  Sévérac,  et 
à  Jean  d'Armagnac,  vicomte  de  Creysscl ,  pour  tout  ce 
qu'il  possédait  par  indivis  avec  eux  dans  le  mandement  des 
Pèyrelade.  II  eut  pour  fils  : 

1°  Jean  de  Henry  ; 

2°  Hélène  de  Hbnry,  mariée  avec  noble  Gui  Malian  ,  damoi- 
seau (2). 

VII.  JEAN  DE  HENRY,  damoiseau  ,  coseigneur  de  Pèy- 
relade ,  rendit,  le  i3  mai  i4°9»  hommage  à  Gui  de  Sévé- 
rac et  à  Bernard  d'Armagnac ,  pour  la  juridiction  indivise, 
qu'il  avait  avec  eux  et  les  droits  utiles  qu'il  possédait  dans 
le  mandement  de  Pèyrelade. 


(1)  Ancien  mémoire  sur  le  château  de  Pèyrelade,  trouvé  dans  les  archives 
du  château  de  Brussac.  II  est  dit  dans  celte  pièce  que  les  Henry  lenaienl  en  fief 
ce  qu'ils  avaient  à  Pèyrelade  du  seigneur  de  Sévérac. 

(2)  En  1461,  Hugues  de  Malian ,  damoiseau,  descendant  de  Gui ,  et  habitant 
du  Pouget,  dans  le  mandement  de  Pèyrelade,  vendit  à  Jean  de  Guitard, 
damoiseau,  coseigneur  de  Pèyrelade,  la  directe  de  Clauzellcs  (Archives  de  la 
maison  de  Malhac). 
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Après  celle  époque ,  il  n'est  plus  question  dans  aucun 
litre  de  celle  famille  qui  parait  s'être  éteinte  vers  le  com- 
mencement du  xve  siècle  (Extrait  d'un  travail  dressé,  sur 
titres  authentiques  ,  par  M.  Louis  Bion  de  Marlavagne). 

D'après  le  mémoire  des  archives  de  Brussac,  cité  plus 
haut,  Pierre  de  Henry,  dernier  seigneur  de  Peyrelade  , 
aurait  vendu,  vers  i58i  ,  une  portion  de  cette  terre  à 
noble  Pierre  G uitard  de  Luganhac,  et  Calherine/Tiburge 
Henry,  sa  fille  unique  et  son  héritière,  femme  de  noble 
Antoine  Ferlon  ,  du  Mas-de-Vic,  aurait,  par  acte  du 
25  septembre  1422»  fait  échange  et  permutation  du  reste 
avec  noble  Jean  Ricard, 


IL 


GUITARD  ,  JOUERY  ,  D'ALBOY  , 


Coseigneurs  de  Peyrelade. 


DE  GUITARD , 


Seigneurs  de  Luganhac,  coseigneurs  de  Peyrelade, 


I.  ETIENNE  GUITARD  ,  chevalier,  vivant  sur  la  fin  du 
xui* siècle,  est  le  premier  seigneur  de  ce  nom  qui  nous 
soit  connu.  Il  descendait  peut-être  de  Géraud  Guitard  ,  de 
Sévérac,  lequel  intervint,  en  n32  ,  à  un  traité  entre  Bé- 
renger,  vicomte  de  Millau  ,  et  Guillaume  ,  seigneur  de 
MoQtpellier  (Mémoires  de  Bosc). 

Il  eut  une  fille,  Sayssette  Guitard  ,  qui  fui  son  héritière , 
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et  se   maria,   vers  1291,   à  Pierre  Ricard ,   auquel  elle 
apporla  ses  biens  (Archives  de  CArpajonje). 

II.  On  trouve  ensuite  ETIENNE  GUITARD  ,  II«  du  nom, 
qualifié  seigneur  do  Luganhac,  dans  un  hommage  rendu 
à  Géraud  d'Armagnac  ,  en  1 3  j  9  ,  et  Ton  voit  dans  cet  acte 
qu'il  habitait  Compeyre  (Arch.  du  domaine,  à  Monta  a  ban). 

III.  PIERRE  GUITARD,  Ier  du  nom,  qui  pourrait  être 
fils  d'Etienne,  fit  bâtir,  en  1 365  ,  un  château  fort  à  Lu- 
ganhac  (TU.  de  la  maison  de  Gozon). 

Il  suivit ,  à  ce  qu'il  parait,  le  parti  dés  Anglais.  On  peut 
du  moins  l'induire  d'une  lettre  du  maréchal  de  Sévérac , 
dans  laquelle  ce  dernier,  écrivant  au  seigneur  d'Arpajon  , 
lui  donne  avis  «  que  les  gens  de  Compeyre  avaient  fait  sor- 
»  tir  de  leur  place  Pierre  Guilard,  son  ennemi,  qui  s'était 
»  réfugié  avec  douze  Anglais  dans  une  tour  d'oh  il  avait 
»  mandé  quérir  du  secours  à  Sauveterre  (1)  ,  et  il  le  prie , 
»  en  conséquence,  de  lui  envoyer  des  gens  d'armes  pour 
•  réduire  ce  rebelle.  »  Celle  lettre  ne  porte  point  de  date 
(Archives  du  domaine  ,  à  Monlaubon). 

Il  rendit  hommage  ,  en  i58i  ,  dans  le  bourg  de  Saint- 
Rome,  à  Jean  d'Armagnac  ,  comte  de  Rodez  et  vicomte  de 
Creyssel,  pour  ce  qu'il  venait  d'acquérir  à  Peyreladc  de 
Pierre  de  Henry  (Archives  de  Rivière), 

Pierre  Ier  eut  pour  enfans  : 

1°  Pierre  11e,  qui  suit; 

2°  Etienne  ,  mentionné  dans  le  testament  de  sa  sœur  Cécile  ; 

3<>  Cécile  Guitard,  femme  de  Jean  de  Pesne  ,  gentilhomme 
de  Compeyre,  laquelle  testa,  en  1409,  en  faveur  de  ses 
enfans  pupilles  et  en  établissant  entre  eux  une  substitution 
graduelle.  Elle  légua  aussi  dans  ce  testament  cinq  florins  d'or 
à  dame  Saurnée,  sa  fille  ,  religieuse  à  PArpajonie,   et  audit 


\i)  Sauvelerre  n'est  pas  loin  de  Taurines,  où ,  vers  la  même  époque  ,  appa- 
raît une  famille  de  Guitard.  Teut  être  iclle-ci  sortait-elle  de  la  même  souche, 
et  c'est  en  raison  de  cette  parenté  que  Pierre  Guilard  se  serait  décidé  à  aller 
chercher  du  secours  de  ce  cOté, 
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couvent  cinquante  florins  d'or,  autant  aux  carmes  de  Millau  , 
et  cent  florins  d'or  aux  prêtres  de  la  Fraternité  de  Compeyre 
(Archives  de  FArpajonie). 

IV.  PIERRE  DE  GUITARD,  II'  du  nom,'  damoiseau, 
seigneur  de  Luganhac,  coseignenr  de  Peyrelade  ,  fil  hom- 
mage au  comte  de  Rodez  pour  Peyrelade,  le  28  septembre 
1429  ,  et  en  i438  ,  à  Jean  d'Arpajon  ,  seigneur  de  Castel- 
nau-de-Lévczou  et  de  Snint-Beauzèly,  pour  les  lieux  d'Ala- 
rel,  d'Azinières  et  autres  fiefs  de  la  mouvance  du  château 
de  Castelnau. 

Une  reconnaissance  féodale  ,  reçue  par  noble  Pierre 
Guilard,  coscigneur  de  Peyrelade  ,  en  i446,  porte  que 
ledit  Guitard  habitait  à  cette  époque  le  lieu  de  Saint-Gré- 
goire, diocèse  de  Rodez  (Ta.  de  la  maison  de  Malhac). 

On  voit ,  par  plusieurs  actes  qui  se  trouvent  parmi  les 
litres  de  la  maison  de  Malhac  ,  qu'il  avait  épousé  Aline  de 
Prévinquières,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  Jean  de  Guitard,  ci-après  ; 

2°  Catherine  de  Guitard  ,  mariée  ,  en  1420  ,  à  Jean  Ricard  t 
damoiseau ,  seigneur  de  Montflour  et  habitant  de  Peyrelade  , 
lequel  fit  quittance,  en  1461  ,  à  Jean  Guilard  ,  son  beau- 
frère  ,  de  seize  écus  d'or,  en  déduction  de  la  dot  de  Catherine 
Guitarde,  sa  femme,  sœur  dudit  Jean  Guitard,  et  fille  de 
feu  Pierre  (Tiï.  de  la  maison  de  Malhac)  ; 

3o  Béatrix  de  Guitard  ,  femme  de  noble  Hugues  Brenguier, 
seigneur  de  Roquelongue,  qui  fil  pareillement,  en  1461,  une 
semblable  quittance  à  Jean  Guilard  ,  son  beau-frère,  habi- 
tant au  château  de  Compeyre  (Idem). 

V.  JEAN  DE  GUITARD,  seigneur  de  Luganhac,  cosei- 
gneur  de  Peyrelade  ,  fit  hommage  au  comte  de  Rodez  pour 
ses  terres,  le  29  juillet  1462. 

II  avait  épousé  Marie  de  Saint-Maurice,  et  n'existait  plus 
601491,  car,  à  cette  époque,  sa  femme  prend  dans  les 
actes  la  qualité  de  veuve  (Idem). 

Jean  n'eut  qu'une  fille  nommée  Hélix,  qui  fut  son  héri- 
tière, et  qui  épousa  noble  Azémar  de  Jouery,  seigneur  du 
Claax,  auquel  elle  apporta  le  patrimoine  de  sa  maison. 

Hélix  fit  son  testament,  étant  veuve,  en  1 524- 
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JOUERY  DU  CLAUX;  —  D'ALBOY  DE  MONTROZIER, 


Cosergneurs  de  Peyrelade. 


Gaspard  de  Joucry,  fils  d'Azémar,  seigneur  du  Claux  ,  el  d'Hélix 
de  Guitard  ,  dame  de  Peyrelade  ,  fui  leur  successeur.  Antoinette  de 
Mosluéjouls,  qu'il  avait  épousée  en  1506,  le  rendit  père  de  François, 
seigneur  du  Claux,  du  Mas-de-Murel ,  coseigneur  de  Peyrelade, 
mort  vers  1570,  et  qui ,  n'ayant  pas  eu  d'enfans  de  Marguerite  de 
Morlhon  ,  sa  femme  ,  donna  tous  ses  biens  à  François  d'Alboy,  sei- 
gneur de  Monlrozier,  son  neveu. 

Ce  dernier  céda  ses  droits  sur  Peyrelade  à  Georges,  son  frère, 
le  8  mai  1577. 

Mais  on  était  alors  au  fort  des  guerres  religieuses  ,  qui  furent  l'oc- 
casion pour  un  grand  nombre  de  seigneurs  de  faire  des  entreprises 
iniques  et  de  dépouiller  leurs  voisins. 

Pierre  de  Pélamourgue,  seigneur  du  Pougel ,  capitaine  catholique, 
ayant  été  chassé  de  Peyrelade  par  les  calvinistes,  ceux-ci  furent 
expulsés  à  leur  tour  par  Raymond  de  Ricard  ,  qui  jugea  la  place  de 
bonne  prise  ,  se  l'appropria  tout  entière  et  la  vendit  à  François  de 
Garceval ,  seigneur  de  Recoules  ,  son  neveu. 

George  d'Alboy  réclama  contre  cet  acte  de  violence,  et  obtint,  le 
22  juin  1582,  du  sénéchal  de  Rouergue,  et,  le  9  novembre  delà 
même  année  ,  du  maréchal  de  Matignon,  commandant  en  Guienne, 
des  sentences  de  réintégration  qui  ne  reçurent  pourtant  leur  effet 
qu'en  4596  (1). 

Le  4  septembre  1612 ,  George  d'Alboy,  seigneur  des  Molinières , 


(1)  Le  22  février  1568,  Peyrelade  fut  pris  par  les  catholiques ,  et  MU.  du 
Claux  el  de  Lugans  qui  s'y  trouvaient  furent  amenés  prisonniers  à  Rodez. 

Le  6  juin  1574,  M.  de  Vesias  entra  par  surprise  dans  la  même  place ,  gardée 
par  un  bâtard  de  M.  de  Safnt-Genicz  (Ricard),  et  y  plaça  pour  capitaine  le 
nommé  Belhargue,  chef  catholique,  renommé. 

Il  parait  que  Peyrelade  tomba  ensuite  de  nouveau  au  pouvoir  des  calvinistes, 
car  les  catholiques  s'en  emparèrent  encore  le  29  avril  1581  {Mémoires  Mss,  sur 
les  troubles  religieux  en  Rouergue). 
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tendit  hommage  *u  roi  pour  la  part  de  justice  qu'il  «voit  à  Peyrelade. 
Il  avait  épousé  Jeanne  d'Àrzac ,  de  laquello  il  eut  : 

1°  Antoine  d'Alboy",  ci-après  ; 

2°  Françoise  d'Alboy,  mariée,  par  contrat  du  29  septembre  161 3, 
à  Jean  de  Brunei ,  seigneur  du  Bourg,  fils  de  Charles  de  Brunel , 
coseigneur  de  Peyrelade. 

Antoine  d'Àlboy,  seigneur  de  Boyne,  de  Molinières ,  coseignéur 
de  Peyrelade,  n'eut  qu'une  fille  unique  ,  Marie-Madeleine  d'Alboy, 
qui  épousa  ,  en  1637,  Jean  de  Oranger,  seigneur  de  Montméjan. 
Aucun  enfant  ne  vint  de  cette  union,  et  Jean  de  Oranger  étant  mdrt 
vers  4656,  sa  femme  resta  veuve  et  maîlresse  de  ses  biens.  Vers 
4663  ,  la  quatrième  partie  de  la  justice  de  Peyrelade  fut  aliénée  par 
elle  ou  ses  héritiers  en  faveur  de  François  de  Mailhac,  seigneur  de 
Vessac. 

Dans  un  dénombrement  présenté  le  34  décembre  4667  à  MM.  de 
Pelol  et  Nicolas  de  Campmas  ,  commissaires  du  roi ,  par  Antoine  de 
Pela  mou  rgue  ,  seigneur  de  La  Roque-  Cassagnouse,  en  Auvergne  ,  et 
Gaspard  de  Puel ,  seigneur  de  Fontaneilles ,  on  lit  que  ces  derniers 
possèdent,  «  sous  la  foi  et  hommage  à  Sa  Majesté,  la  quatrième  partie 
de  la  seigneurie ,  justice  haute  ,  moyenne  et  basse  ,  mère,  mixte,  im- 
père, émolumens  d'icelle  avec  la  quatrième  partie  du  greffe,  dans  le 
mandement  de  Peyrelade  ,  et  que  les  autres  trois  quarts  sont  jouis  et 
possédés,  savoir  :  deux  quarts  par  le  roi,  comme  vicomte  de  Creyssel, 
et  l'autre  quart  par  noble  François  de  Mailhac,  seigneur  de  Vessac  » 
[Archives  du  château  de  Vig fiais). 


III. 


DE  RICARD , 


Seigneurs  de  Montflour,  de  Saint-Geniez ,  de  Bertrand  ou  Vertéran ,  cosei 

gneurs  de  Peyrelade. 


Nous  avons  vu  que  noble  Jean  Ricard  avait  aequis,  en  4422  ,  de 
Catliôrifté-Tiborge  de  Henry,  fille*  et  héritière  de  Pierrette  Henry, 
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dernier  du  nom ,  une  partie  (le  quart)  de  la  seigneurie  de  Pey- 
relade. 
Les  Ricard  étaient  originaires  de  ce  lieu.    • 

I.  RAYMOND  RICARD,  damoiseau,  fils  de  feu  Ber- 
trand, chevalier,  est  connu  par  une  cession  qu'il  fit,  en 
1280  ,  aux  consuls  de  Peyrelade  ,  de  tous  les  droits  qu'il 
avait  avec  son  frère  et  sa  sœur  sur  une  maison  et  sur  un 
jardin,  situés  sur  un  grand  verger  de  Bernard  Durand , 
chevalier. 

Flore,  sœur  de  Raymond,  avait  épousé  Hugues  de  Pi- 
net  ,  chevalier,  et  son  frère ,  Pierre  Ricard ,  était  chanoine. 

C'est  probablement  à  ce  dernier  que  Guillaume  de  Peyre» 
du  château  de  Peyrelade,  et  Béalrix,  sa  femme,  vendirent, 
en  1 3 1 1  ,  des  droits  seigneuriaux  sur  une  vigne  (TU.  de  la 
maison  de  Malhac). 

II.  GUILLAUME  RICARD  ,  damoiseau  ,  du  château  de 
Peyrelade,  présumé  fils  de  Raymond,  intervint  dans  un 
acte  d'achat  de  certaines  pièces  de  terre,  en  i344 •  Pour 
réserver  ses  droits  seigneuriaux.  Cet  acte  est  souscrit  par 
Brenguier  Ricard  ,  damoiseau  ,  son  frère.  Il  eut  pour  fils  et 
successeur  Pierre  Ricard  ,  dont  l'article  suit  : 

III.  PIERRE  DE  RICARD,  damoiseau,  du  château  de 
Peyrelade,  vendit,  le  i5  août  i36g,  certaines  censives  aux 
prêtres  de  la  chapelle  fondée  par  le  cardinal  Raymond 
de  Mostuéjouls.  Il  existe  une  transaction  de  l'an  i564> 
passée  entre  lui  et  noble  Pierre  Guitard  ,  du  château  de 
Compeyre.  Il  parait  avoir  eu  pour  fils  Aymeric  de  Ricard  , 
ci  après  : 

IV.  AYMERIC  DE  RICARD  ,  damoiseau ,  du  château  de 
Peyrelade,  seigneur  de  Monlflour,  rendit,  le  8  juillet 
i4og,  hommage  à  Gui  de  Sévérac  ,  chevalier,  seigneur 
baron  de  Sévérac  et  coseigneur  du  château  de  Peyrelade, 
et  à  Bernard  d'Armagnac  ,  absent ,  et  le  susdit  baron  de 
Sévérac  faisant  pour  lui ,  et  il  déclara  tenir  d'eux,  par  indi- 
vis, en  fief  franc  et  honorable  ,  toutes  les  censives»  revenus, 
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rentes,  qu'il  avait  droit  et  coutume  de  lever  dans  le  châ- 
teau dePeyrelade  et  son  mandement ,  lesquels  revenus  il 
avait  acquis  (titulo  emptionis)  de  noble  Jean  de  Capluc , 
seigneur  du  château  de  Capluc,  et  qui  avaient  jadis  appar- 
tenu à  noble  Jourdain  Bonfils.  Furent  présens  à  cette  pres- 
tation d'hommage  les  nobles  hommes  Jean  d'Arpajon , 
Jean  de  Capluc ,  chevaliers  (Bernard  Pieni ,  notaire  du 
château  de  Sévérac); 

Le  10  octobre  i4<>9#  noble  Gui  Malian,  damoiseau  ,  du 
château  de  Compeyre,  fit,  au  nom  de  sa  fille  Guillerette, 
femme  de  noble  Marques  de  la  Romiguièrc,  fils  de  Guil- 
laume, vente  à  Aymeric  Ricard  t  damoiseau*. ide  tous  les 
quarts,  quints,  censés  et  autres  droits  que  saillie  avait  dans 
lemandement  dePeyrelade.  Aymeric  Ricard  laissa  pour  fils  : 

1°  Jean,  dont  l'article  suit; 

2°  Marie-Anne  de  Ricard  ,  mariée ,  avan.1 4420,  avec  Pierre 
de  Capluc ,  damoiseau,  fils  de  Jean  de  Capluc ,  chevalier, 
seigneur,  en  grande  partie ,  du  château  de  Capluc  et  du  lieu 
du  Haynial. 

V.  JEAN  DE  RICARD,  damoiseau,  puis  chevalier,  sei- 
gneur de  Montflour  et  coscigneur  du  château  dePeyre- 
lade, est  qualifié  sous-archer,  sub  hastalor,  dans  un  titre 
des  archives  de  Saint-Second. 

Le  i3  avril  1476,  il  bailla  à  nouveau  fief,  à  Pierre 
Decèse,  du  mas  del  Bourg,  certaines  terres  sises  dans  les 
appartenances  du  Bourg.  L'acte  est  souscrit  par  noble 
Hugues  Ricard  ,  seigneur  de  Saint-Geniez,  fils  du  susdit 
Jean  de  Ricard. 

Le  12  mai  1469  ,  il  avait,  en  sa  qualité  de  successeur  de 
nobles  Pierre  Henry  et  Jourdain  et  Bertrand  Bonfils,  reçu 
00e  reconnaissance  féodale  d'honorable  homme  Pierre 
Haurel  recteur  de  l'église  de  Vérières ,  pour  un  certain 
moulin  sis  au  rivage  de  Boyne  ,  sous  le  mas  del  Solier. 

Jean  de  Ricard  épousa  ,  par  contrat  du  29  décembre 
1420  (1)  ,  Catherine  de  Guitard  ,  fille  de  noble  Pierre  Gui- 


(1;  Cet  acte  porte  que  les  pactes  de  mariage  sont  faits  du  consentement  de 
Tome  III.  14 
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tard  ,  coseigneur  de  Peyrelade  ,  et  dé  noble  Aline  de  Pré- 
vinquièrés.  De  ce  mariage  vînt  Hugues  (Contrat  aux  archi- 
ves de  la  maison  de  Malhac). 

VI.  HUGUES  DE  RICARD  ,  damoiseau  ,  puis  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Geniezde-Verléran  ,  de  Monlflour,  co- 
seigneur de  Peyrelade  ,  fut ,  par  sentence  contradictoire 
du  i/|  juillet  1 4^3  ,  rendue  entre  Catherine  de  Foix, 
vicomtesse  de  Creyssel  ,  et  Antoine  de  Chabanes ,  baron 
de  Sévërac  ,  maintenu  en  la  quatrième  partie  du  château  v 
terre  ,  seigneurie  et  justice  de  Peyrelade  ;  et  c'est  en  con- 
séquence de  celle  sentence  que  les  consuls  de  Peyrelade 
prêtèrent  le  serment  d'usage  entre  ses  mains.  Il  eut  entre 
autres  enfans  : 

1°  Antoine  ,  ci-après  ; 

2°  Raymond  Ricard  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Je- 

rusalem  (/rater  hyerosolimitanus). 
3°  Jean  Ricard  ,  bachelier  en  droit  canon ,  prêtre  et  priour  de 

Lapanouse-de-Cernon. 

VII.  ANTOINE  DE  RICARD  ,  seigneur  de  Monlflour,  de 
Sainl-Geniez-de-Vertéran  ,  coseigneur  de  Peyrelade , 
épousa  ,  par  contrai  du  29  novembre  i5-23  ,  GabricUe  de 
Mosluéjouls  ,  fille  de  Gui  IV,  seigneur  de  Mosluéjouls,  et 
de  Ànlonie  de  Rabaslens.  Il  ne  vivait  plus  le  5  mars  1529  , 
et  avait  institué  pour  son  héritière  universelle  Gabrielle  de 
Mostuéjouls  ,  son  épouse,  avec  charge  de  rendre  l'hérédité 
à  Raymond  ,  son  fils,  auquel  il  substitua  sa  fille  et  ses 
descendans. 

Gabrielle  de  Mosluéjouls  ,  au  nom  de  ses  enfans  mi- 
neurs, par  accord  du  27  février  1 534 »  régla  /avec  noble 
François  de  Pélaraourgue  ,  seigneur  du  Pouget ,  /es  pré- 
séances des  deux  familles  dans  l'église  de  SainMlilaire  , 
et  il  fut  reconnu  que  les  Ricard  devaient  toujours  avoir 
la  prééminence  dans  les   cérémonies  religieuses  ,  tant  au- 


noble  et  vénérable  homme  Hugues  Ricard ,  commandeur  de  Sainle-Eulalie  et 
de  Millau. 
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dedaoa  qu'au-dohors  de  l'église  (i).  Gabrielle  de  Mostué- 
jouls  ne  mait  plus  en  i54i.  Elle  laissait  de  son  mariage  : 

i°  Raymond  ,  qui  suit  ; 

2°  N do  Ricard  ,  femme  de  N deGarceval,  seigneur 

de  Recoules. 

VIII.  RAYMOND  DE  RICARD,  seigneur  de  Monlflour, 
de  Saint-Geniez-de-Verléran  ,  coseigneur  de  Peyrelade, 
fournit,  en  i54*  ,  son  dénombrement  de  la  quatrième 
partie  du  château  ,  terre  et  seigneurie  de  Peyrelade.  Etant 
mort  sans  postérité,  la  substitution  contenue  dans  le  testa- 
ment de  Son  père  s'ouvrit  en  faveur  dos  enfans  de  sa  sœur, 
François  de  Garceval  ,  seigneur  de  Rccbuies;  Diane  de 
Garceval ,  épouse  de  noble  Antoine  de  Feoux,  seigneur  de 
Vinnac,  et  Marguerite  de  Garceval,  femme  de  noble  An- 
toine de  la  Volpilièrc,  qui,  par  accord  du  26  juin  1602  , 
fait  devant  Valette  ,  notaire  de  Prcvînquières  ,  procédèrent 
au  partage  des  biens  de  leur  grand-père  maternel.  La  sei- 
gneurie de  Peyrelade  étant  échue  à  ces  deux  nobles  dames, 
\  fut  par  elles  vendue,  en  i6o3,  à  noble  Charles  de  Brunel , 
sieur  du  Bruel ,  habitant  de  Caslclnau-dc-Lévezou ,  et  à 
noble  Pierre  de  Pelamourgue ,  seigneur  du  Pouget  et  de 
Luganhac. 

IV. 


DE  BRUNEL , 


Seigneurs  du  Bruel ,  de  La  Roquette ,  coseigneurs  de  Peyrelade ,  maintenus , 
le  6 mai  1700 ,  par  l'intendant  Le  Gendre,  sur  preuves  remontant  à  1547. 


Armes  :  De  gueules  ,  à  lèpèe  d'argent. 


Celle  famille,  qui  possédait  la  seigneurie  du  Bruel,  près  d'Estalane, 
el  résidait  à  Castelnau-de-Lévezou ,  avait  eu  un  de  ses  membres , 


(1)  Archives  du  château  de  Vignals. 
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connu  sous  le  nom  de  capitaine  Brunel ,  très  renommé  du  temps  des 
guerres  religieuses ,  qui  battit  les  huguenots  en  plusieurs  rencontres 
et  les  chassa  ,  entre  autres ,  de  Saint-Beauzély  en  457fc. 

I.  CHARLES  DE  BRUNEL  ,  seigneur  du  Bruel  et  cosei- 
gneur  de  Peyrelade,  eut  pour  fils,  de  son  mariage  avec 
Claire  d'Haulerive  : 

4°  Jean- Jacques  de  Brunel,  seigneur  du  Bruel ,  qui  continua 
la  branche  aînée.  De  son  mariage  avec  Anne  de  Ville- 
neuve (1) ,  il  eut  Charles  de  Brunel ,  seigneur  du  Bruel ,  qui 
épousa,  en  1648,  Anne  de  Faramond  de  Joqueviel , dont 
il  eut ,  entre  autres  enfans ,  Louise  de  Brunel ,  mariée  :  4*i 
Pierre  de  Berne,  seigneur  de  Bertholène;  2°  en  4697, à 
Joseph  de  Lévezou ,  marquis  de  Vesins. 
Guillaume  de  Brunel ,  seigneur  du  Bruel ,  descendant  de  Char- 
les .  et  vivant  en  4789,  eut,  entre  autres  enfans  : 

Charles  de  Brunel ,  dit  le  chevalier  de  La  Roquette,  offi- 
cier dans  le  régiment  de  Provence  ,  infanterie,  chevalier 
de  Saint-Louis  ,  qui  porta  les  armes  pendant  la  Révolu- 
tion dans  l'armée  des  princes  ,  et ,  à  sa  rentrée  ,  épousa 
Joséphine  d'fzarn  de  Frayssinet ,  da  Nant ,  dont  il  a  eu 
une  fille  unique,  mariée  à  M.  Matha, 
2°  Jean  de  Brunel  ,  dont  l'article  suit;  . 

3*  Plusieurs  filles. 

Jean  de  Brunel,  seigneur  du  Bourg,  coseigneur  de  Peyrelade, 
épousa  ,  par  oontrat  du  29  novembre  1613 ,  Françoise  d'Alboy,  fille 
de  Georges,  seigneur  des  Molinières  et  coseigneur  de  Peyrelade,  et 
de  Jeanne  d'Arzac.  Il  avait  reçu  de  son  père ,  par  contrat  de  mariage, 
la  moitié  de  tous  ses  biens.  Ses  enfans  furent  :  k 

1°  Georges  de  Brunel,  sieur  de  Villeneuve ,  mort  vers  1637, 

sans  s'être  marié  ; 
2°  Jeanne  de  Brunel,  dont  on  va  parler. 

■Jeanne  de  Brunel  fut  l'unique  héritière  de  son  père ,  et  par  son 
mariage  ,  contracté  le  25  mars  16f*4  ,  avec  Gaspard  de  Puel ,  sieur 
de  La  Vayssière  ,  troisième  fils  de  Jacques  de  Puel  ,  seigneur  du 
Besset  et  de  Parlan  ,   et  d'Anne  de  Signalaguet ,  elle  porta  dans  la 


(1)  C'est  par  Anne  de  Villeneuve  que  la  terre  de  La  Roquette  entra  dans 
cette  famille. 
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maison  de  Put!  les  droits  qu'elle  avait  sur  la  seigneurie  de  Peyrelade. 
Les  seigneurs  de  cette  dernière  famille  la  possédèrent  en  paréage  avec 
ceux  de  Lugaobao  jusqu'en  1753. 

CHATEAU  DE  PEYRELADE. 

i  Le  spectacle  pittoresque  qu'offre  e/icore  Peyrelade  le  rend  digne 
d'être  visité.  Placé,  comme  son  nom  l'indique  (petralata) ,  sur  un 
rocher  très  étendu  ,  et  dont  l'une  des  extrémités  domino  le  Tarn ,  au 
nord-est  de  Rivière ,  ce  château  était  entouré  d'une  triple  enceinte  de 
murs  occupant  toute  la  largeur  du  rocher,  lequel ,  dans  le  sens  de  sa 
plus  grande  dimension  ,  présente  des  chemins  couverts  ,  taillés  au 
marteau  ;  et  à  son  extrémité  ,  du  côté  de  la  rivière ,  avait  été  élevée 
une  chapelle  (1)  servant  d'avant-poste  »  (Gaujal,  Tabl,  hist.  du 
Rouergue,  p.  233). 

On  entrait  dans  la  première  enceinte  par  deux  grandes  portes , 
l'une  appelée  ie  Portail  delà  Fontaine,  dont  il  ne  reste  plus  aucun 
vestige ,  et  l'autre,  le  Portail  de  Boyne  ,  qui  subsiste  encore  en 
entier/  et  qui  était  défendu  par  un  pont-Ievis.  Des  tours  crénelées  , 
dont  deux  sont  encore  debout ,  étaient  placées  dans  le  voisinage  pour 
défendre  l'entrée  de  la  place.  Dans  la  deuxième  enceinte ,  on  voyait 
un  corps-de-garde ,  séparé  par  une  épaisse  muraille  d'une  vaste  place 
d'armes  qui  se  trouvait  à  côté. 

«  Indépendamment  de  l'immensité  de  ce  fort,  qui  exigeait  pour 
sa  défense  do  cinq  à  six  cents  hommes ,  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
formidable  et  tout  à  la  fois  extraordinaire ,  c'est  que  ,  vers  le  centre  , 
et  au-dessus  du  rocher  qu'il  occupe  ,  s'en  élève  un  autre  ,  haut  d'en- 
viron 50  mètres  ,  formant  un  lrapézoïde  renversé ,  au  sommet  duquel 
Userait  impossible  d'arriver  sans  une  tour  qui  y  est  adossée  (2)  ,  et 
où  l'on  n'entre  que  par  une  seule  porte,  placée  à  moitié  de  la  hauteur, 
porte  qui  était  également  protégée  par  un  pont-levis.  Le  plateau  , 
entouré  d'un  mur  qui  couronne  le  rocher  intérieur,  était  pour  les 
assiégés  un  asile  assuré.  On  y  voit  encore ,  outre  un  four  et  une  ci- 
terne ,  les  débris  d'un  second  corps-de-garde  et  d'un  beffroi  d'où  une 
cloche  d'alarme  convoquait ,  au  moindre  danger,  les  habitans  des 


(1)  Cette  chapelle  était  dédiée  à  saint  Christophe.  On  en  voit  encore  les 
mines  au  milieu  d'un  massif  de  chênes  verts. 

(2)  Au  fond  de  cette  tour,  il  y  avait  un  cachot  où  Ton  enfermait  les  crimi- 
nels. Ce  cachot  est  aujourd'hui  recouvert  de  ruines  et  de  décombres. 
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campagnes  voisines.  On  demandait ,  au  besoin  ,  des  secours  aux  châ- 
teaux de  Caylus  et  de  Luganhac  ,  placés  en  vue* de  Peyrelade  ,  et  qui 
en  dépendaient  »  (ld).    ' 

Le  château  de  Peyrelade  appartenait,  dès  les  temps  les  plus  recu- 
lés, à  la  maison  d'Anduze,  qui  se  confondit ,  en  M  29 ,  avec  celle 
de  Roqucfeuil  (1).  Dès-lors  ,  Peyrelade  releva  de  Creyssel ,  qui  com- 
prenait dans  sa  mouvance  presque  tout  le  haut  Larzac  ou  causse 
noir. 

Un  siècle  après  (en  1230) ,  Isabeau  d'Anduze- Roquefeuil ,  héri- 
tière de  sa  maison,  épousa  Hugues  IV,  comte  de  Rodez ,  et  lui 
apporta  la  vicomte  de  Creyssel  et  les  baronnies  de  Meyrueisetde 
Roquefeuil ,  qui  restèrent  jusqu'à  la  fin  annexées  au  comté  de  Rodez. 

En  1174,  Bernard  d'Anduze,  étant  à  Saint-Gilles,  avait  donné, 
de  concert  avec  Bernard  Peler,  comte  de  Melgubil  et  seigneur  d'Alais, 
en  présence  de  Raymond  V,  comte  de  Toulouse  et  deRouergue,  le 
château  de  Peyrelade  en  fief  à  Gui  do  Sévérac;  mais,  malgré  celte 
donation ,  le  comte  de  Rodez,  Hugues  IV ,  réclama  ce  château  ,  dès 
qu'il  put  user  de  ses  droits  ;  et  par  une  sentence  arbitrale  de  1240» 
son  droit  fut  reconnu  ,  ainsi  que  celui  des  seigneurs  de  Sévérac,  et  il 
fut  décidé  qu'ils  en  jouiraient  successivement  chacun  durant  trois 
mois  [dnnaUsdu  Rouer  g  ue). 

La  vicomte  de  Creyssel,  et  par  suite  le  château  de  Peyrelade, 
formèrent,  en  1298  ,  l'apanage  de  Gaston  d'Armagnac  ,  vicomte  de 
Fezenzaguel ,  auteur  de  la  branche  de  ce  nom,  qui  posséda  ces  terres 
jusqu'à  la  fin  du  xrre  siècle  (2). 

En  1385 ,  le  vicomte  Jean  ,  son  petit-fils ,  s'était  fait  céder  par 
Gui  de  Sévérac,  coseigneur  avec  lui  du  château* de  Peyrelade  ,  ce  qui 
lui  appartenait  dans  ce  château;  mais  quelque  temps  après  (en  1402), 
Bernard  d'Armagnac  ,  qui  fut  depuis  connétable  ,  rendit  à  la  maison 
de  Sévérac- ce  qui  lui  avait  été  pris  [3)  [Gaujal], 

Celte  même  année  ,  le  comte  Bernard,  voulant  dépouiller  de  ses 
biens  la  branche  cadetfe  de  sa  maison  ,  prit  et  brûla  Compeyre , 


(1)  liernard  d'Anduze,  baron  de  Meyrueis,  et  qui  tirait  son  origine  des 
vicomtes  de  Nîmes,  épousa,  en  1129, -Adélaïde,  héritière  de  la  baronniede 
Roquefeuil  et  de  la  vicomte  de  Creyssel. 

(2)  Gaston  d'Armagnac  et  Bernard ,  son  frère  atné ,  épousèrent  les  deux 
sœurs ,  filles  d'Henri ,  comte  de  Rodez  :  l'un  Valpurge ,  l'autre  Cécile. 

(3)  Le  duc  d'Arpajon ,  représentant  de  Sévérac ,  en  était  encore  coseigneur 
ver»  le  milieu  du  xvn«  siècle ,  et  la  justice  s'y  rendait  en  son  nom. 
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Caylus  et  Peyrelade.  La  prise  de  ces  deux  dernières  places  lui  coûta 
deux  mois  de  siège  (Archives  du  prieuré  de  Roquetaillade). 

La  vicomte  de  Creyssel  et  las  châteaux  qui  en  dépendaient  furent 
possédés  par  ses  successeurs  jusqu'au  moment  où  le  vaste  patrimoine 
de  cette  puissante  maison  fut  réuni  à  la  couronne  par  Henri  IV. 

Quels  étaient  les  droits  des  comtes  de  Rodez  sur  le  château  de 
Peyrelade?   Depuis  l'inféodation  faite,  en  1174,  à  Gui  de  Sévérac  , 
ils  n'en  étaient  que  les  seigneurs  suzerains  ;   mais  après  la  sentence 
arbitrale  de  1240,  la  propriété  en  fut  indivise  entre  eux  et  les  seigneurs 
de  Sévérac.   Ils  y  faisaient  rendre  la  justice  en  commun  ;   mais  la 
sapériorité  ,  le  ressort  et  les  premiers  appels  appartenaient  au  comto 
dont  à  cet  égard  le  seigneur  de  Sévérac  était  hommager.  Pourtant  le 
eomte  de  Rodez  et  le  seigneur  de  Sévérac  n'étaient  pas  les  seuls  hauts 
justiciers  de  Peyrelade  ;  ils  n'avaient  que  la  moitié  de  la  juridiction  ; 
la  seconde  moitié  appartenait  par  indivis  à.  d'autres  cbseigneurs  ,  qui 
étaient  tenus  pour  leur  part  de  justice  et  tous  les  autres  droits  seigneu- 
riaux de  rendre  hommage  aux  comtes  de  Rodez  et  aux  barons  de  Sé- 
vérac conjointement  jusqu'au  commencement  du  xve  siècle,  et  depuis 
le  xvue  siècle  au  roi  tout  seul  en  sa  qualité  de  vicomte  de  Creyssel. 
Nous  reviendrons  tout  à  l'heure  à  ces  familles. 

Au  commencement  du  xvne  siècle  ,  Peyrelade  eut  le  sort  de  beau- 
coup d'autres  châteaux.  Les  troubles  et  les  guerres  religieuses  renou- 
velées sous  le  règne  de  Louis  XIII,  dans  le  Rouergue  et  dans  le  midi 
delà  France ,  avaient  fait  sentir  la  nécessité  d'anéantir  ces  forteresses 
féodales  qui  ,  à  chaque  occasion ,  devenaient  les  boulevards  de  la 
révolte.  Richelieu  frappa  ce  grand  coup.  Les  forts  deCaylus  ,  de  Com- 
peyre  ,  de  Peyrelade  ,  furent  successivement  détruits.  La  démolition 
de  ce  dernier  eut  lieu  en  1633. 

De  cet  immense  fort  il  ne  reste  aujourd'hui  que  quelques  pans  do 
murailles  où  croissent  des  mousses  et  des  plantes  grimpantes. 

c  Dans  ces  murs ,  animés  jadis  par  le  bruit  du  tocsin ,  par  le  tu- 
multe des  armes  ,  par  la  voix  de  la  sentinelle  et  par  la  présence  de 
vaillans  donzels  ,  on  n'entend  plus  que  les  cris  de  l'hirondelle  et  des 
éperviers  qui  volent  en  rond  au-dessus  des  ruines  ,  ou  seulement ,  et 
par  intervalle ,  les  pas  solitaires  de  quelque  paysan  qui  sort  comme  une 
ombre  d'une  vieille  masure.  » 

Jusqu'à  la  Révolution  ,  Peyrelade  fut  le  chef -lieu  d'un  mandement 
de  ce  nom  qui  avait  à  peu  près  les  mêmes  limites  que  la  commune 
•cluelle  de  Rivière  (1). 


(1)  le  mandement  de  Peyrelade  comprenait  le  Heu  de  Peyrelade,  Boyne, 
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On  y  montre  encore  la  place  où  se  faisait  l'élection  des  consuls  ou 
syndics ,  et  la  croix  de  pierre  sur  laquelle  ils  prêtaient  le  serment 
requis  en  cette  occasion. 

En  1480,  Peyrelade comptait  de .70  à  ?Ï5  maisons,  sans  y  com- 
prendre plusieurs  masures. 

compare. 

Anciennement ,  le  bourg  et  la  seigneurie  de  Compeyre  apparte- 
naient à  la  maison  de  Henry.  Au  commencement  du  xive  siècle,  no- 
ble Ricard  ,  successeur  de  Brenguier  de  Henry,  vendit  la  moitié  d« 
celle  place  à  Pons  de  MoeJrodat,  chevalier,  son  beau*i>ère.  A  I 
même  époque,  Paulhe  et  Veyreau  étaient  et  avaient  toujours  été  du  roi 
Plus  tard  ,  un  accord  fut  fait  entre  le  roi  et  les  susdits  Ricard  et  Pons 
louchant  la  juridiction  de  ces  derniers  châteaux  et  villages  ;  apw 
quoi  le  sénéchal  de  Rouergue  acheta  la  juridiction  du  château  doCon 
peyre  des  héritiers  de  Ricard  et  de  Pons  ;  mais  les  villages  de  PaoH 
et  de  Veyreau  furent  exceptés  de  la  vente  el  demeurèrent  comme  d 
devant  en.paréage  (  Extrait  d'un  acte  des  arch.  dé  Mitîau  de  432Q 


.    "  .       '■ .  :  • 


Rivière,  le  Cayrelje  Mas-de  France,  les  Satles  ,  le  Pallier,  le  Pougel,  les 
châteaux  de  Vignals  et  de  Luganhac  ,  Villeneuve,  Fontaneilles,  le  Bourg,  le 
Solier,  Trébans ,  Arjaltiers  et  les  métairies  de  Duéjouls  et  de  Quésaguct. 

II  avait  pour  limites  :  au  levant,  les  terres  de  Mostuéjouls  cl  celles  de  Caylus; 
ou  couchant  y  le  mandement  et  terres  de  Compeyre,  de  Suéjc  et  de  Vérières; 
au  midi)  le  môme  mandement  de  Compeyre  ;  au  nord,  les  mandemem>el terrf s 
«Je  Sévérac  et  du  Samontan, 
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DE  LESCURE, 


Seigneurs  de  Lescure-Caîle,  barons  de  Vabre  el  de  Flauzins 

(Maintenus  le  30  mai  1699  par  l'intendant  Lepelletier  sur  preuves  remontant  à  IMG). 


Armes  :  Coitpê  d'azur,  à  k  lions  affrontés  cfor(l). 


Façnille  d'ancienne  chevalerie ,  éteinte  vers  le  milieu  du  xvne  siè- 
cle. «  Les  Lescure ,  dit  Lafaille  ,  seigneurs  dudit  lieu  ,  en  Rouergue  , 
oi /en  partie  deJSajac  ,  qu'ils  cédèrent  depuis  à  Raymond  ,  comte  do 
Toulouse  ,  barons  de  Vabre ,  qui  ont  donné  dès  longtemps  des  officiers 
dans  les  armées  et  plusieurs  chevaliers  et  commandeurs  à  l'ordre  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem  ,  entre  lesquels  est  remarquable  Raymond 
de  Lescure ,  grand-prieur  de  Toulouse  en  1393.  Famille  qui  a  fini  de 
nos  jours,  et  qui  avait  fait  une  branche  ,  laquelle  possédait  Fontanes 
el  partie  de  Grisolles,  finie  aussi  par  une  fille  mariée  dans  la  famille 
des  vicomtes  de  Bruniquel,  du  nom  de  Comminges.  » 

I.  BERTRAND  DE  LESCURE  est  le  premier  dont  il  soit 
fait  mention  dans  les  litres  comme  seigneur  de  Lescure.  Il 
mait  en  1257,  et  il  inféoda  celte  année  à  B.  de  La  Roque 
et  à  Hugues  v  son  frère,  du  village  de  La  Roque  ,  un  pré  au 
terroir  de  La  Borie  ,  et  un  jardin  au  lieu  de  Lescure  ,  sous 
la  rente  de  trois  émines  seigle  ,  de  trois  émines  avoine  et 
de  cinq  deniers  de  Cahors  d'acaple. 

Il  vivait  encore  en  1272  ,  et  fut  père  d'Olric  qui  suit,  et 

•  .  ■     ■    ■    r    ;      -,   ■  *     • 


1  ! 

I  ■  .  _?, 


(1)  Sor  on  bas-reMefdc  l'église  de  Lescure  qui  date  du  xyc  siècle,  on  voit 
plttieurs  écussoos  des  arme»  de  celle  famille  qui  portait  alors  d'azur,  à  un 
Mon  couronné  d'or,  à  Vorle  de  U  besant  du  même. 
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de  Jehan  de  Lescure,  qualifié  chevalier  dans  un  titre  d'in- 
féodalion  de  1279. 

II.  OLRIC  DE  LESCURE ,  damoiseau,  seigneur  do  Les- 
cure, est  mentionné  dans  un  grand  nombre  d'actes  de  cette 
maison  jusqu'à  l'an  1279-  0°  présume  qu'il  fut  père  de 
Hugues. 

III.  HUGUES  DE  LESCURE  .  seigneur  de  Lescure.  rap- 
pelé dans  plusieurs  actes  de  1290,  fil  des  lods  ,  en  1291  ,à 
DorJé  et  Hugues  de  La  Roque,  frères,  de  la  moitié  du  vil- 
lage de  La  Roque,  et  inféoda,  en  1 297 ,  à  Bernard  de  Saint- 
Céré  un  cazal  dans  le  lieu  ds  Lescure. 

Il  est  question  de  lui  d'ans  des  litres  de  même  nature  jus 
qu'à  l'an  i328,  époque  à  laquelle  il  lausaàJean  et  Huguer 
de  Casleinau  ce  que  Durand,  leur  frère,  leur  avait  vends 
dans  le  village  de  Lescure.  Il  eut,  à  ce  qu'on  croit,  pou~j 
fils  Raymond  ci-après  : 

IV.  RAYMOND  DE  LESCURE,  Ie'  du  nom,  seignera 
dudit  lieu  ,  reçut  des  reconnaissances  féodales  et  consens 
tiltrivcri  actes  à  ses  tenanciers,  depuis  i335  jusqu'à  i54^ 

V.  BERTRAND  DU  LESCURE  ,  IIe  du  nom,  seigneur  J 
Lescure  ,  csl  mentionné  dans  divers  litres  de  1 547  ^  i364- 
Il  avait  épousé  Marguerite  de  Fonlanes,  fille  de  noble  Phi- 
lippe de  Fonlanes,  seigneur  de  SàinlSalvadou.  Il  en  eut, 
enlre  aulres  : 

i*  Pierrb,  qui  suit; 

2a  Raymond  de  Lescure  qui,  dans  une  inféodolion  faite  en 
1382  pour  son  frère  Pierre  ,  se  qualifie  commandeur  de  Tor- 
dre de  Saint- Jean  de  Jérusalem.  <«  Il  devint,  dit  Lafaille  , 
grand-prieur  de  Toulouse  en  1393,  fut  envoyé,  en  4403,  vers 
le  Soudan  d'Egypte ,  pour  traiter  la  paix  avec  son  ordre  ,  et, 
vivant  encore  en  1410  ,  présida  au  chapitre  général  du  même 
ordre  tenu  à  Aix  (1).  » 

VI.  PIERRE  DE  LESCURE ,  I«  du  nom  ,  seigneur  de 


(1)  Lafuillc ,  Traité  de  la  noblesse  des  capitouls  de  Toulouse* 
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Lescure,  acquit  à  prix  d'argent,  en  i3g9»  de  Jeanne  Rol- 
land, femme  d'Arnaud  de  Landorre ,  la  baronniô  de  Va- 
bre.  Il  eut  pour  femme  Flore  de  Gasquet,  mentionnée 
avec  lui  dans  une  reconnaissance  du  village  d'Aires ,  de 
1395.  Elle  le  rendit  père  de  Pierre,  ci-après  (i).  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort,  maifc  il  figure  dans  un  grand  nombre 
de  litres  jusques  en  1421. 

VIL  PIERRE  DE  LESCURE,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Les- 
cure  ut  deVabre,  est  qualifié  chevalier  dans  une  reconnais- 
sance de  1423  et  dans  un  rôle  d'hommes  d'armes  de  1460  (2). 

Il  épousa  Anne  dé  Prals  ou  Desprès  ,  qui  était  veuve  de 
lui  en  1^65,  cardans  un  acte  d'inféodalion  de  celle  an- 
née, elle  se  dit  veuve  du  seigneur  de  Lescure  et  tutrice 
de  son  fils.  Ce  fils  est  nommé;  Pierre  dans  deux  actes  où 
il  procède  comme  seigneur,  l'un  de  vente  en  147^  ,  l'autre 
d'inféodalion  en  1487. 

Anne  Desprès  vivait  encore  en  1478. 

VIII.  PIERRE  DE  LESCURE  ,  IHe  du  nom  ,  seigneur  de 
Lescure  et  de  Yabrc.  n'est  connu  que  par  les  litres  men- 
tionnés ci-dessus.  Il  élail ,  d'après  les  annales  de  Ville» 
franche,  liculenanl  du  sénéchal  de  Roiiergive'eft  r484  (3). 


(1)  Dans  le  même  temps,  vivait  Jehan  de  Lescure,  qui  est  porté  sur  un  rôle 
d'hommes  d'armes  de  1386. 

(2)  Noble  Raymond  de  Lescure,  coscigneur  d'Auzils,  porté  sur  le  même 
rôle  de  1460,  fut  père  >  à  ce  qu'on  croit ,  de  Pierre  de  Lescure ,  soigneur  d'Au- 
zîU,  l'an  des  témoins  au  mariage  contracté,  La  7  novembre  1493,  à  Belcaslel , 
entre  Antoine  de  Mancip,  seigneur  de  Flars ,  et  Marie  de  Saunhac  {Titres  de 
la  famille  de  Saunhac). 

On  volt  encore  un  noble  Olivier  de  Lescure ,  seigneur  de  Corbièrcs ,  vivant 
en  1460,  qui  eut,  de  Jeanne  de  Roqnefeuil-Belfort,  Hélène  de  Lescure ,  mariée 
en  premières  no:es,  le  9  avril  1406,  à  Pierre  de  Valette ,  seigneur  de  Cuzoul , 
et  en  deuxièmes  noces  à  Pierre  de  Valette,  seigneur  de  Toulonjae  et  de  Ginal. 

(3)  A  la  même  époque,  vivait  Bertrand  de  Lescure ,  qualifié  dans  les  litres 
noble  et  puissant  homme ,  époux  de  Gaugette  de  Roquctaillade,  et  qui  testa  en 
ta  faveur  au  château  de  La  Cosle  le  26  septembre  1506  {tic.  dé  la  maison  de 
Farambnd). 

Bertrand  est  dit  dans  ce  testament  natif  du  château  de  Ampetro ,  en  Roucr- 
gue, et  frère  de  Pierre,  seigneur  de  Ampetro.  L'emplacement  de  ce  château 
nous  est  inconnu. 
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IX.  ANTOINE  DE  LESCtJRE  ',  chevalier."  seigneur! '.$ 
Lescure,,  bajon  des  baroqni^&de  Vabrç  ef.  Flau^^ipjter- 
vient,  en  celte  qualité*  dans  un  grand  nona^re  d'açfe^ 
depuis  l'année  lâoo  jusqu'en  ,  i548  ,  époque  à  laquelti 
il  reçut  reconnaissance  du  prieur  de  Saint-Julienile  Vabre, 
et  un  éperon  doré  que  ce  dernier  était  tenu  de  Jui  payera 
sa  première  ^entrée  dans  la  piaison  prieurale. 

Sur  .uQ.bas-xçlieifep. bois.*  d'un.fravail  rôrtoçéc^eùx».  de 
l'église  de  Lescure ,.  qui  date  de  la  fin  du  xv'e  siècle  ou  du 
commencement  du  xviVon  voit  au-dessous  d  un  écusson  , 
portanJL  les  armes  de.  la  maison  de  Lescure,  le  noni  d'An- 
laine  de  Lûscgre*  cjieyalier,  et  d'Jsabel  Dirsera ,  sa 
mère.(i). 


-"'  .        *  i  ■  î'      '      ••-':,'(? 


X.  KÀYMONt)  DE  LESCDRE  ,  Il-âu^ôm,  sâgttéuir  de 
Lescure  Y  qualiflé'barori  de  VaK're  et  deï'lauzws  ttonrs  tbus 
les  actes  de  1 5  5  7  à  \5jh,  fut  substitué  aux  biens  delà 
maison  de  Marcilhac,  par  tcàlamêrtt  de  Gnittiard  de*  Mar- 
cilhac, son  cousin-germain,  du  8  mars  i564[à) f  (Tit.de 
la  maison  de  Marcilhac]. 

Il  avait  épouse,  avant  i&]§\  Anne  d'Ârpajbri,  ïilfe  do 

Jacques  et  dbf  Charlotte  de  Caslefpers.  ' 

■  • .     ■  ,  :  '  ■  •       •  ••  -  r 

XI.  ALEXANDRE  DE  LESCURE  ,  seigneur  de  Lescure; 
baron  de  Vobre  et  de  Flaiuzins,  fils  de  Raymond  ,  rendit 
hommage  au  roi  pour  Vabre  en  1607,  e,t  se  inar,i^ ,  vers  )e 
même  temps,  avec  Isabelle  de  Saint  Félix  (3),  fille  de 
Raymond.»  soigneur  d'Aussargues  dans  le  Bas-Languedpc, 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse  ,  dont  il  n'eut  qu'une 


(1)  Do  minus  Antkonhis  de  Scuria,  miles;  domina  ïzabel  Dirsera,  mater. 

(2)  11  parfit  qu'Anne  de  Lescure ,  tante  de  Raymond,  avait  épousé  Bertrand 
de  Marcilhac ,  père  de  Gaillard. 

(3;  Très  ancienne  maison  originaire  du  château  de  Saint-Félix  dans  le  Laura- 
gais.  Isa  beau  de  Saint^Félk ,  fille  d'Arnaud ,  seigneur  de  Monlpezat ,  au  dio- 
cèse de  Nîmes,  bailli  royal  de  Montpellier,  et  de  Jacquetlc  de  Conques,  Tut  ma- 
riée ,  le $  janvier  1453,  à  Bernard  Laurel,  natif  de  Millau,  successivement 
conseiller,  avocat-général  et  premier  président  du  parlement  de  Toulouse , 
décédé  le  7  août  1198  (Coùrcelles,  art.  Saint-Félix ,  t.  2). 
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fille»  Isabeau  de  Lescure,   qui  fut  héritière  de  lous  ses 
bien*;  ■  "     ■■        l"  -'   ' :  ■    •* 

Alexandre  de  Lescure  vivait  eneore  en  1669  ,  ol  n'exis- 
tait plus  en  i656  ,  époque  à  laquelle  Isabelle  de  Saint- 
Félix,  'dame  de  Lescure  ,  est  qualifiée  veuve  dans  l'ancien 
cadastre  de  la  commune  de  Vabre. 

XI L  ISABEAU  DE  LESCOTtE  ,  dame  de  Lescure,  ba- 
ronne de  Vabre  et  de  Flauzins,  dernière  du  nom ,  avait 
hérité  de  son  père  dès  1 652    et  vivait  encore  en  1675. 

Nous  né  savons  si  c'est  par  mariage  ou  par  donation 
qu'elle  transporta  ses  biens  à  Jean-Octavien  de  Garaud  de 
Lescure,  seigneur  comte  de  Prat,  baron  de  Montesquieu  ; 
mais  toujours  est-il  que  ce  dernier  se  qualifiait  soigneur 
de  Lescure ,  baron  de  Yabre.ci  de  Flauzâns  et\  1679». 

Bourguine  de  Garaud  de  Lescure,  fille  de  Jean-Octa- 
vien ,  fit  passer  ces  terres  dans  la  maison  de  Sàint- 
Allron  (1),  en  épousant  Pierre  du  Pugct  de  Saint-Alban  , 
qui  en  recevait  des  reconnaissances,  comme  seigneur  , 
en  1691. 

Emmanuel  du  Pugçl,  seigneur  de  Saint-Alban  ,  leur 
fils ,  capitaine  de  cavalerie  ,  lieutenant  dus,  Maréchaux  de 
France  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  se  qualifiait  baron  de 
Lescure -dès  1707.  Il  épousa  Marie  du  Fayôt  de  Cu'uy,  et 
vèffdit  *  en  1^20*;  les  terres  de  Lescure  ,  Vabre  et  Flauzins, 
&  Guillaume  de  Càstajgrier,  comte  île  Clcrmont  r  bar/on  de 
Couffoiileux  ,elc.j  pouf  le  prix  die  soixante  mille  livres. 

Le  côtoie  de  Clermowt  ne  les  garda  que. peu  de-  temps  et 
iéViéîe&âii,  par  acte  du  2a  mai  17*4,  à  Françoise  clo  Bar- 
thélémy, veuve  de  Charles  de  Monlauzeur,  moyennant 
trente-six  mille  livres  [2)  (Anciens  titres  du.  château  de  Les* 
W.t+Qiyçwd'huiA  Lunac], 

•  •       ;t     .  •     ■  ...-.■ 


'  (1)  Du  Puget  de  Satnt-Àlban ,  maison  d'antique  «noblesse  »  originaire  de 
Provence ,  établie  ensuite  à  Toulouse. 

($/ Céùe  infériorité  de  prix  provenait  de  quelques  distractions  qui  furent 

wtes."  "  '-  :- •'■■■'  ' ;  ■-    '    ■■• 
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BRANCHE  DE  MILHARS. 

Jean  de  Lescure  ,  seigneur  do  Milhars  et  de  Euech-des-Càrs,  sorli 
de  la  même  famille  ,  s'élait  marié  avec  Catherine  de  Glandières ,  qui 
fit  son  testament  le  12  décembre  1578.  Il  vivait  encore  en  1603  [TU. 
de  la  maison  de  Faramond). 

Louis  de  Lescure  ,  son  descendant ,  seigneur  de  Milhars ,  «épousa 
Angélique  d'Agens ,  fille  de  Louis  d'Agens,  dont  il  eut  Angélique  de 
Lescure,  dame  d'Arcanhac,  femme  d'Henri  de  Prévinquières ,  sei- 
gneur de  Monljaux,  laquelle  vivait  en  1719  (TU.  dp  chat,  de  Lescure). 

CHATEAU    DE   LESCURE   ET   SES   DÉPENDANCES. 

LoscureCalle  (1),  assez  joli  village,  environné  d'ombrages,  est  siluS 
à  l'ouest  et  tout  près  du  puech  de  Flauziris  ,  d'où  Ton  découvre  d'im- 
menses horizons ,  et  au  pied  duquel ,  de  l'autre  côté,  coule  vers  l'oues  l 
le  Jaoul ,  gros  ruisseau  torrentueux  encaissé  dans  une  étroite  et  pro- 
fonde vallée  ,  aux  flancs  rocailleux  ,  marquée  par  des  ruines  féodales 
qui  seules  interrompent  la  monotonie  de  celte  contrée  sauvage.  C'est 
d'abord  Cadoule ,  berceau  d'une  ancienne  et  puissante  famille ,  où  7/ 
ne  reste  plus  que  de  misérables  débris,  et  puis,  en  descendant,  le  châ- 
teau de  Roumégoux  qui  couronne  une  sorte  de  cap  formé  par  un  con- 
fluent et  défendu  de  trois  côtés  par  des  précipices. 

Le  château  de  Lescure  était  bâti  au  centre  du  village,  près  de  l'église. 
Ce  n'est  plus  qu'un  amas  de  débris  où  surgissent  encore  quelques 
pans  de  murs ,  remarquables  par  leur  énorme  épaisseur. 

Le  clocher,  construit  au-dessus  du  portail  de  l'église ,  offre  un  ca- 
ractère peu  cômrtiuri"  et  ne  manque  pas  d'élégance.  C'est  une  tour 
qiiadrangulaire ,  décorée  d'un  grand  arc  à  chacune  des  deux  faces 
correspondantes ,  et  de  petits  arcs  aux  deux  autres.  La  galerie  supé- 
rieure est  bordée  d'un  balustre  à  quatre  feuilles  surmonté  de  petites 
arcades  ogivales.   Cet  édifice  appartient  au. style  roman  de  transition. 

L'église,  peu  remarquable  d'ailleurs ,  possède  un  petit  chef-d'œu- 
vre de  sculpture  ,  dû  à  la  munificence  des  seigneurs  de  Lescure  ,  vers 
la  fin  du  xve  siècle.  C'est  un  bas-relief  en  bois ,  de  2  mètres  15  cent, 
suri  mètre  30  cent.,  divisé  en  trois  compartiments,  sur  lesquels 


(1)  Canton  de  La  Salvelat,  et  à  une  lieue  environ  de  ce  chef  lieu,  vers 
l'ouest ,  presque  sur  les  limites  de  jonction  des  cantons  de  Rieupeyroux  et  de 
Najac. 
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l'artiste  a  figuré  les  grands  mystères  de  noire  religion  :  la  naissance 
du  Sauveur,  sa  mort  sur  le  Calvaire  et  l'Assomption  de  la  Vierge. 

Cet  objet  d'art ,  non  moins  admirable  par  le  nombre  ,  la  variété  et 
le  fini  des  figures  que  par  la  délicatesse  de  l'ornementation  et  l'en- 
tenle  de  toutes  les  parties ,  est  relégué  dans  un  coin  de  la  sacristie,  où 
le  temps  et  l'abandon  opèrent  lentement  sa  dégradation. 

Les  seigneurs  de  Lescure  ne  jouissaient  dans  ce  lieu  que  du  droit 
de  basse  justice. 

BARONNIE   DE   VABRE. 

La  seigneurie  de  Vabre  (1) ,  terre  en  toute  justice,  appartenait  pri- 
mitivement à  la  maison  de  Balaguier.  En  4380  ,  Guillaume  de  Bala- 
guier, seigneur  de  Vabre,  fils  et  héritier  d'autre  Guillaume  de  Bala- 
guier, en  reconnaissance  de  services  qu'il  avait  reçus  de  Jeanne 
ftoiland ,  sa  proche  parente ,  femme  d'Arnaud  de  Landorre , 
chevalier,  seigneur  de  Salmïech  et  sénéchal  de  Rouergue,  lui  fit  don 
de  la  terre  de  Vabre.  Celle-ci  la  vendit  ,  le  16  juillet  1399  ,  à  Pierre 
dé  Lescure  ,  Ier  du  nom. 

D'après  les  instruments  anciens  ,  les  seigneurs  de  Vabre  étaient 
tenus  de  prêter  serment  de  fidélité  à  l'évoque  de  Rodez  et  de  lui  payer 
la  rente  annuelle  de  vingt  seliers  seigle. 

Le  prieur  de  Saint- Julien  de  Vabre  ,  de  son  coté ,  pour  sa  première 
entrée  à  la  caminada  ,  devait  payer  auxdits  seigneurs  un  éperon  doré. 

Les  seigneurs  de  Vabre,  néanmoins ,  relevaient  directement  du  roi 
et  lui  rendaient  hommage.  Ils  ,  se  qualifiaient  barons  depuis  le 
xv  siècle. 

TRAGIQUE  ET   MERVEILLEUSE  AVENTURE  D'UN   SEIGNEUR  DE   LA   MAISON 

DE   SAINT-ALBAN. 

Puisque  la  maison  du  Puget  figure  dans  la  succession  des  seigneurs 
de  Lescure  ,  on  nous  passera  de  raconter  l'aventure  extraordinaire  et 
fatale  qui  arriva  à  un  de  ses  membres,  peu  de  temps  après  l'époque 
de  son  apparition  en  Rouergue. 

H.  du  Puget  avait  formé  dans  sa  jeunesse,  à  Toulouse,  avec  un  de 
ses  camarades  d'études ,  une  de  ces  liaisons  intimes  et  rares  qu'on  ne 
rencontre  que  dans  les  premiers  âges  de  la  vie.  Les  deux  jeunes  amis 
avaient  un  tel  dévoûment  l'un  pour  l'autre,  qu'après  s'être  bien  sou- 


(i)  talon  de  Bieupeyroux ,  vers  la  pointe  méridionale. 
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vent  juré  de  ne  s'oublier  jamais  ,  ils  se  promirent  un  beau  jour  de 
faire  survivre  à  la  mort  même  leur  amitié ,  el  il  fut  solennellement 
convenu  entre  eux  que  le  premier  qui  mourrait  rendrait  encore  à  l'au- 
tre, s'il  le  pouvait ,  un  suprême  service  en  venant  l'avertir  trois  jours 
à  l'avance  de  sa  dernière  heure. 

Les  évènemens  les  séparèrent  bientôt.  L'un  alla  se  fixer  loin  de 
son  pays.  L'autre ,  M.  du  Pugel  de  Saint-Alban  ,  continua  de  résider 
à  Toulouse  et  s'y  maria.  Dans  les  commencemensj  ils  entretinrent  des 
relations  fréquentes  ;  mais  ces  relations  diminuèrent  peu  à  peu,  elle 
temps,  qui  efface  tant  de  choses ,  finit  par  reléguer  cette  union  dans 
l'oubli. 

Quarante  ans  s'étaient  écoulés  depuis  la  séparation  des  deux  amis, 
el  l'habitant  de  Toulouse ,  déjà  vieux  ,  ne  songeait  plus  depuis  long- 
temps à  ce  qui  s'était  passé  dans  son  enfance,  lorsque,  par  une  soirée 
d'hiver,  et  au  momenl  où  une  assembléo  nombreuse  était  réunie  chez 
lui  ,  on  vint  lui  annoncer  qu'un  étranger  demandait  à  lui  parler.  M.  de 
Saint-Alban  ,  contrarié  ,  fît  répondre  qu'il  n'était  pas  visible  ;  mais  le 
domestique  revint  el  lui  dit  que  la  personne  en  question  avait  une 
communication  importante  à  lui  faire,  qui  ne  pouvait  se  différer  el  qui 
ne  demandait  qu'un  instant.  M.  du  Puget,  vaincu  par  cette  résis- 
tance ,  sortit.  Arrivé  sur  le  vestibule  ,  il  aperçoit  un  inconnu  qui  l'a- 
borde en  lui  disant  :  Vous  ne  m'attendiez  pas  si  tôt.  Cette  voix  le  fait 
tressaillir,  et  aussitôt  il  reconnaît  les  traits  de  cet  ancien  ami  d'enfance 
qu'il  avait  depuis  tant  d'années  perdu  de  vue. 

«  Les  momens  sont  précieux  ,  ajoute  ce  dernier;  dans  Irois  jours, 
vous  devez  quitter  ce  monde;  mettez-les  à  profit;  j'avais  promis  de 
vous  avertir,  et  je  tiens  ma  promesse.  »  A  ces  mots  ,  le  fantôme  dis- 
parut. 

M.  de  Saint-Alban  ,  frappe  de  stupeur  el  pouvant  à  peine  se  soute- 
nir, regagne  son  salon.  Sa  pâleur,  le  bouleversement  de  ses  traits  tra- 
hissent son  émotion  el  causent  un  mouvement  de  surprise  el  d'alarme. 
On  l'entoure,  on  le  presse  de  questions,  et  il  finit  bientôt  par 
raconter  l'étrange  aventure  d'où  lui  vient  sa  terreur.  Ses  amis  s'em- 
pressent alors  de  le  rassurer  ;  les  uns  attribuent  l'apparition  à  l'illu- 
sion des  sens  , -au  jeu  de  son  imagination  exallée  ;  la  plupart 's'effor- 
cent de  lui  démontrer  que  la  chose  est  impossible  et  ne  peut  être  que 
le  résultat  d'une  scène  habilement  jouée  pour  l'effrayer.  On  le  sur- 
veille attentivement  ;  on  ne  le  quitte  plus.  Peu  à  peu ,  le  vieillard  se 
remet  de  son  trouble  et  se  mel  à  douter  lui-même  de  la  réalité  de  son 
aventure.  Son  âge  n'élait  pas  encore  Irès-avancé  ,  sa  santé  n'avait  ja- 
mais été  meilleure.  Le  troisième  jour  était  arrivé  ,  et  aucun  fâcheux 
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symptôme  ne  se  manifestait  en  lui.  On  voyait  graduellement  son  cou- 
rage revenir*  et  la  tristesse  quitter  son  visage.  Pour  mieux  dissiper 
louie  crainte ,  ses  amis  avaient  avancé  les  montres  et  les  pendules; 
Lorsque  l'aiguille  eût  touché  l'heure  de  minuit,  qui  marquait  l'expira* 
lion  des  trois  jours,  un  mouvement  de  joie  éclata  parmi  toutes  des  per- 
sonnes présentée;  on  s'écria  unanimement  que  l'oracle  était  menteur 
puisqu'il-  ne  s'était  pas  accompli  dans  le  délai  fatal.  Il  éprouva  lui- 
même  à  ce  mondent  un  indicible  soulagement ,  et  sortit  un  instant  pour 
gagner  les  lieux  d'aisance.  Comme  il  venait  de  franchir  le  seuil  de  Ift 
porté,  une  délon  nation  se  Ot  entendre,  un  coup  de  feu  partit  et  reten- 
dit roide  mort.  C'était  un  domestique  qui ,  amoureux  d'une  femme  de 
chambre ,  et,  se  croyant  préféré  par  un  valet  de  la  maison,  avait  juré 
de  se  venger.  Il  se  méprit  dans  sa  jalousie  et  tua  le  malheureux  Saint- 
Àlban  au  lieu  de  son  rival. 

Cet  homme  était  au  service  d'un  M.  de  Beaufort  y  et  il  avait  fait 
usage  des  pistolets  de  son  maître  qui  furent  trouvés  sur  place  et  recon- 
nus ,  ce  qui  occasionna  des  poursuites  contre  ce  dernier,  qui  fut  con- 
damné à  mort  quoiqu'il  eût  pu,  dit-on,  prouver  son  alibi,  ayant  passé 
la  nuit  chez  une  femme  de  qualité  qu'il  aimait  et  qu'il  ne  voulut  pas 
compromettre. 

Ce  fut ,  è  ce  qu'on  assure,  la  procédure  criminelle  instruite  au  su- 
jet du  meurtre  qui  mit  a»  jour  les  différens  détails  de  cette  extraordi- 
naire et  tragique  histoire. 

DE  LESCURE  D'AYSSÈNES. 

Il  est  encore  fait  mention  dans  plusieurs  titres  d'une  famille  de  Les* 
cure  qui  habitait  fort  anciennement  le  lieu  d'Ayssènes,  sur  les  bords 
du  Tarn. 

Raymond  de  Lescure,  damoiseau  ,  d'Ayssènes  ,  vivait*  en  1S61 
(irrÂ.  de  Bonnecombe). 

Hélène ,  veuve  de  Pierrre  de  Lescure ,  vendit  ,  le  il  septembre 
1338 ,  aux  religieux  de  Bonnecombe  toutes  les  rentes  et  droits  qu'elle 
avait  avec  directe  sur  le  terroir  de  Tourral,  dans  la  paroisse  deSaint- 
Sernin,(/</.  Invent,  des  tit.  Pousthomy ,  p.  571). 

Noble  Pierre  de  Lescure  ,  habitant  d'Ayssènes  ,  fit  hommage  ,  en 
UM  ,  à  Jean  d'Arpajon  ,  seigneur  de  Saint-Bcauzély  ,  pour  certains 
biens  qu'il  tenait  de  Bernard  de  Castor  à  Azinières ,  etc.  [TUr.  de  la 
maison  (TArpajon). 

On  voit  aussi  un  noble  Jacques  de  Lescure ,  habitant  le  château  de 
Vérières,  près  de  Millau  ,  en  1513  {Pactes  de  mariage  de  Guiol 

Tome  III.  fS 
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Brenguier  de  Lescure ,  qui  avait  fait  hommage  ,  en  4488  ,  au  sei- 
gneur de  Landorre  pour  la  moitié  du  village  d'Espinouset  qu'il  tenait 
des  Raffin  ,  fut  père  de  Pierre  de  Lescure,  seigneur  de  Roquelaillade, 
qui ,  de  Louise  de  Roquefeuii ,  eut  Marie ,  femme  de  Jacques  d'Urre, 
seigneur  de  Mezerac ,  vivant  encore  en  1648  {Arch.  de  Landorre). 

Siméon  de  Lescure ,  seigneur  de  Roquelaillade ,  vivant  encore  en 
1571  ,  eut  ,  de  Marie  de  Mandagot ,  François  ,  Pierre  et  Jean  de  Les- 
cure ,  légataires,  en  4539 ,  de  leur  grand'mère  ,  Françoise  de  Sau- 
nhac,  veuve  d'Aldebert  de  Mandagot.  Le  lieu  de  Mezerac  fut  alor 
donné  par  Françoise  à  Marie  de  Mandagot ,  sa  fille  (TU.  de  la  mai 
sonde  Saunhac). 

MAISON  DE  LESCURE ,  EN  ALBIGEOIS. 

La  ville  et  seigneurie  de  Lescure,  située  sur  la  rive  droite 
Tarn ,  dans  le  diocèse  et  à  une  demi-lieue  d'Albi ,  était  une  ancien» 
baronnie  qui  donnait  h  ses  possesseurs  le  droit  d'assister  aux  as; 
ses  de  ce  diocèse ,  ainsi  qu'aux  états-généraux  de  la  province  de  Loi 
guedoc. 

Deux  maisons  ,  également  illustres  par  leur  ancienneté  et  leur  ori- 
gine militaire ,  so  sont  succédé  dans  la  possession  du  château  et  de 
la  baronnie  de  Lescure.  La  première  en  a  joui  depuis  environ  l'an 
4000  jusqu'en  1400.  La  seconde,  qui,  par  un  mariage  contracté,  dès 
4387,  avec  l'héritière  de  la  précédente  ,  se  trouvait  appelée  à  en  rele- 
ver le  nom  et  les  armes,  s'est  continuée  jusques  dans  la  personne  du 
dernier  marquis  de  Lescure ,  .l'un  des  principaux  défenseurs  de  la 
cause  royale  dans  la  Vendée,  en  qui  s'est  éteinte  celte  seconde  mai- 
son ,  laquelle ,  soit  sous  le  nom  de  Salgues  (1)  qu'elle  portait  primiti- 
vement, soit  sous  celui  de  Lescure  qu'elle  porte  par  substitution  de- 
puis l'année  4  400  ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  n'a  rien  de  com- 
mun avec  plusieurs  autres  familles  ,  d'ailleurs  distinguées  ,  qui  on 
porté  ou  portent  encore  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  noms. 

Les  barons  de  Lescure  portent  :  Ecarletê  aux  1  et  h  d'azur,  ai 
lioti  d'or,  qui  est  de  Salgues  ;  aux  2  et  3  d  V,  au  lion  d'azur,  qn 
est  de  Lescure  {Courcelles,  t.  X). 


(1)  Durand  de  Salgues,  qui  épousa ,  en  1387,  Hélix  ,  baronne  de  Lescure  eld 
Marcel ,  héritière  de  sa  maison  ,  tirait  son  nom  d'un  château  situé  en  Quercy 
à  quatre  lieues  de  Figeac.  Il  était  neveu  de  Rigaud  de  Vergne ,  seigneur  d 
Ca»telntary ,  en  Rouergue. 
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DE  JOUERY  ,  anciennement  JORY  , 


Seigneurs  du  Clam,  coscigneurs  de  Peyrel&dc , de Compeyre ,  de Saint- 

Grégoire. 


Armes  :  Pâli  êtor  et  de  sinoplc  de  huit  pièces. 


Vers  l'an  887  ,  une  dame,  nommée  Sénégonde  ,  donna  au  monas- 
tère de  Conques  son  église  de  Livignac.  Elle  se  dit  mère ,  dans  cet 
acte,  de  Frédelon  ,  abbé  de  Conques,  et  femme  d'Amblard ,  autre- 
ment Jory.  Ses  autres  enfans étaient  Etienne,  Bernard  et  Adalger, 
ri*  Jorio  {Car t.  de  Conques  ,  40). 

Si  les  seigneurs  du  Claux  descendaient ,  comme  quelques  circons- 
tances portent  à  le  croire,  de  ce  Jory ,  bien  peu  de  familles  en  Rouer* 
goe  et  même  dans  le  royaume  pouvaient  prétendre  à  une  aussi  an- 
cienne origine. 

Dans  les  cartulaires  de  Bonnecombe ,  il  est  fait  mention  de  Jean  , 
Raymond  et  Bernard  Jouery  qui ,  en  l'an  4359,  confirmèrent  la  do- 
nation faite  aux  religieux  de  ce  couvent  du  fief  et  pagésie  du  masage 
foJouières  ,  situé  dans  la  paroisse  de  Mayran. 

Bernard  Jory  ,  damoiseau  ,  d'Auzits ,  épousa  ,  en  4292  ,  Tausa-- 
goe  d'Entraygues  ,  sœur  de  Bertrand  d'Entraygues  ,  damoiseau  (Tit. 
èeMoret). 

En  4325  ,  Arnal  de  Jory  était  précepteur  d'Orfons ,  commanderie 
le  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dans  la  Montagne-Noire. 

Noble  homme  Guillaume  Jory,  chevalier,  vivait  en  1346.  On  voit, 
parmi  les  titres  du  château  de  Moret ,  une  reconnaissance  consentie  , 
celle  année ,  en  sa  faveur,  de  la  moitié  du  village  de  Cayma  et  de 
l'flffar  de  la  Teule. 
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Il  eut  pour  enfans  autre  Guillaume  Jory,  damoiseau,  qui  reçut ,  ei 
4381 ,  une  reconnaissance  pour  le  lieu  de  Saint  Julien  ,  et  Torsagui 
Jory  ,  qui  épousa  ,  en  1348 ,  Hugues  d'Arjac  ,  et  reçut  en  dot  4,30( 
écus  d'or. 

En  1446  ,  nobles  hommes  Vesian  ,  Guillaume  et  Bec  ou  Bégor 
Jory  ,  seigneurs  du  Claux,  furent  exécuteurs  testamentaires  de  Guil- 
laume de  Solages ,  baron  de  Tholet. 

Adzemar  de  Jouery ,  seigneur  du  Claux ,  etc.,  homme  d'armes ,  en 
1460,  épousa  Hélix  de  Guit'ard  dePeyrelade  et  fit  son  testament,  le 
17  septembre  1494  ,  en  faveur  de  son  fils  aîné,  auquel  il  substitua  , 
à  défaut  de  progéniture  masculine ,  ses  autres  enfans  ;  mais  il  paraît 
qu' Adzemar  vécut  encore  quelques  années,  car,  le  dernier  jour  de  fé- 
vrier 1494,  il  reconnut  devoir  à  noble  Pierre-Jean  Raffin,  de  l'ordn 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  demeurant  à  Rodez ,  la  somme  de  8< 
ducats  ou  leur  valeur,  pour  payer  le  passatge  del  noble  John  Jory 
bâtard  du  Claux  ,  son  neveu ,  et  pour  le  faire  frère  sargan  d'arme 
de  ladita  religio ,  comme  cest  la  coutume  de  faire  en  ladite  religio 
de  Rhodes  ,  lequel  Jean  Bâtard  s'en  va  à  Rhodes  avec  noble  frè\ 
Pons  de  Saunhac  de  Belcastel  pour  accomplir  ce  dessein  [Tit.  dépt 
ses  aux  archives  du  département). 

Hélix  de  Guitard  fit  ses  dernières  dispositions }  étant  veuve,  I 
49  février  4524 ,  et  laissa  pour  enfans  : 

-  4°  Gaspard  de  Jouery;  2°  Guiot ,  marié,  le  25  juin  1543 v  i 
Françoise  deMontvalat  de  Cabrières;  3°  Azemar;  4°  Melchior;  5°  Ber- 
nard ;  6°  Marguerite  ;  7°  Marie. 

Gaspard  de  Jouery  ,  seigneur  du  Claux  et  de  Peyrelade,  épousa,  I* 
29  janvier  1506 ,  Antoinette  de  Mosluéjouls,  qui  le  rendit  père  de  : 

1°  François  ,  dont  on  va  parler  ;  2°  Antoinette,  mariée  avec  Ful- 
crand  de  Montfaucon  ,  seigneur  et  baron  de  Vissée  ;  3°  Madeleine , 
femme  de  Jean  d'Alboy  ,  de  Montrozier  ;  4°  Françoise ,  alliée  à  Jean 
de  Panât ,  seigneur  de  Capdenaguet ,  dont  Louise  de  Panât,  femme 
de  noble  Arnal  de  Rampoux. 

François  de  Jouery  ,  seigneur  du  Claux  ,  de  Peyrelade ,  dé  Corn- 
peyre  ,  de  Saint  Grégoire  ,  etc.,  épousa  ,  le  4  janvier  4540  ,  Margue- 
rite de  Morlhon  de  Veuzac  ,  à  laquelle ,  étant  sur  le  point  de  p  «rtir 
pour  la  guerre  ,  il  légua  ses  biens ,  sa  vie  durant,  par  testament  du 
40  octobre  1568,  à  la  charge  de  les  restituer  à  l'un  ou  plusieurs  de  ses 
plus  proches  parents  ,  au  gré  de  l'héritière.  François  fut  tué  l'année 
suivante,  1569  ,  à  la  bataille  de  Montcontour,  et  Marguerite  de  .Mor- 
lhon ,  sa  veuve ,  n'ayant  point  eu  d'enfans  de  son  mariage  ,  rendit  les 
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biens  de  la  maison  de  Jouery  ,  par  lettre  du  8  décembre  1569  ,  à  sa 
belle-sœur,  Antoinette,  femme  de  Fulcrand  de  Mon  (faucon  (1). 

François  de  Jouery  avait  été  l'un  des  premiers  seigneurs  du  Rouer- 
gue  qui  prirent  parti  pour  les  Calvinistes.  Il  habitait  Compeyre  en 
«543. 

Marguerite  de  Morlbon  avait  bien  promis,  en  1569,  de  rendre  l'hé- 
rédité de  son  mari  à  sa  belle-?œur,  Antoinette  de  Jouery;  mais  il 
paraît,  d'après  un  acte  de  4577 ,  qu'elle  la  céda  réellement  à  Fran- 
çois d'àlboy  ,  son  neveu ,  qui  prit ,  en  effet ,  dès  ce  moment ,  la  qua- 
lité de  seigneur  du  Claux  ,  et  porta  les  nom  et  armes  de  la  maison  de 
Jouery. 
Cependant  ce  fut  Louise  de  Panât  et  Arnal  de  Rampoux,  son  mari, 
qui  vendirent  la  terre  de  Claux  à  Pierre  de  Morel ,  seigneur  de  Pagas. 
Une  reste  du  château  du  Claux,  jadis  fort  considérable,  qu'une 
tour  extrêmement  élevée  ,  dont  l'escalier  se  compose  de  420  marches. 
Les  derniers  seigneurs  du  Claux  ont  été  les  Balsac  de  Firmy. 


?,<J 


(1) Fulcrand  de  Montfaucon ,  baron  de  Vissée,  eut  d'Antoinette  de  Jouery  , 
**re  autres  cotons  : 

1*  Jacqees  de  Montfaucon ,  père  d'autre  Fulcrand  ; 

*■  Jeanne  de  Montfaucon ,  qui  se  maria  :  1°  par  contrat  du  18  octobre  15*0, 
mêle  baron  de  Fons;  2°  le  dernier  de  mai  1553,  avec  François  de  Caladon  , 
«igaenr  de  La  Valette ,  père  de  Françoise  de  Caladon ,  mariée  à  François  de 
Cataac,  seigneur  de  Cabrières  ; 

*  Autre  Jeanne  de  Montfaucon ,  alliée  avec  Bernard  de  Castanet. 
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D'ALBIGNAC, 


Seigneurs  d'Albignac ,  de  Montlebous ,  de  Fraxin  ,  d'AIayrac  ,  de  Peyreleau , 
de  Veyreau,  dé  Capluc,  de  Montai,  de  Nivoliès;  barons  de  Bazillac,  sei- 
gneurs marquis  du  Triadou  et  de  Saint-Gervais,  vicomtes  de  Creyssel  et  de 
Castelnau;  comtes  d'Albignac ,  seigneurs  barons  d'Arre  ,  Mandagout,  etc., 
en  Rouergue ,   eu  Gévaudan  ,  eo  Languedoc  et  en  Guienne. 


Armes  :  D'azur %  à  trois  pommes  de  pin  d'or; 
au  chef  du  même.  Couronne  de  marquis. 
Support  :  Deux  griffons. 
Devise  :  Nihil  in  me,  nisi  valor. 


La  maison  d'Albignac,  d'origine  de  chevalerie,  a  pris  ,  dit-on  , 
son  nom  de  la  terre  d'Albignac,  située  à  une  lieue  du  Mur-de-Barrez, 
non  loin  des  confins  de  la  Haute-Auvergne.  Mais  celte  assertion  ne 
repose  sur  aucunes  preuves.  Elle  pouvait  tout  aussi  bien  tirer  son 
origine  du  château  d'Albignac  ,  en  Vivarais  ,  relevant  de  la  baronnie 
d'Aps,  et  dont  les  possesseurs,  du  même  nom,  étaient  homma* 
gers , au  xive  siècle,  des  Adhémar  do  Grignan  ,  seigneurs  de  cette 
dernière  baronnie  (1). 


,  flj  Hommage  de  Pons  d'Albignac ,  damoiseau ,  rendu ,  le  26  février  1318 , 
i  noble  ci  puissant  homme  Géraud  Adhémar,  seigneur  des  baronnies  de  Gri- 
fioan  et  d'Aps.  Hommage  semblable  à  Guiot  Adhémar,  baron  d'Aps,  le 
9 mai  1417  (Pilhcucurt ,  histoire  de  la  noblesse  du  comté  Vénaissin ,  t.  III , 
p.  368). 

11  jaune  autre  terre  d'Albignac  dans  le  Bas-Limousin,  à  deux  lieues  et 
demie  de  Drives.  Elle  était  possédée,  en  1294,  parGeoffroi  d'Albignac,  daraoi- 
ieiu,  frère  de  Guillaume  d'Albignac.  Marie  d'Albignac  ,  fille  de  Geoffroi  et 
dïmberge ,  épousa ,  le  23  septembre,  après  la  saint  Mathieu  1301,  Auger  de 
Uauiuont,  auquel  elle  apporta  tous  les  biens  de  son  père.  Celte  famille  est 
éteioie depuis  longtemps,  et  M.  Laine  observe  que  Warroquier  a  eu  tort  de  la 
coufondre  avec  la  maison  d'Albignac ,  du  Rouergue. 
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Quoi  qu'il  en  soil ,  la  famille  d'Albignac  élait  connue  en  Rouer  - 
gue  dès  le  xne  siècle. 

Pierre  d'Albignac ,  chevalier,  fui  témoin  avec  Vivian  de  Versols  , 
Vivian  et  Deodat  Porcelli ,  aussi  chevaliers  ;  Bérenger  de  Peyre  et 
Guillaume  Adhémar,  tous  du  château  dcGenciac,  d'une  charte 
donnée  ,  en  1148 ,  par  Guillaume  Rebuf  de  Casllus  (Caylus),  por- 
tant confirmation  du  don  qu'il  avait  fait  aux  religieux  de  Sylvanèsde 
Ta  dîme  de  la  paroisse  de  Saint -Jean-de-Genciac  (Cart.  de  V abbaye 
de  Sylvanès ,  1. 1 ,  p.  150). 

Le  même  Pierre  d'Albignac  intervint  dans  une  charte  de  l'année 
1158,  avec  Raymond  de  Versols,  pour  attester  que  Vivian  de  Ver- 
sols avait  donné  aux  moines  de  Sylvanès  deux  mas  situés  à  Fayet  , 
dont  sa  veuve  ,  nommée  Florence,  s'était  mise  en  possession.  Cette 
dame  se  dessaisit  de  ces  deux  mas  et  en  confirma  la  donation  d'après 
cette  enquête  où  furent  aussi  entendus  Bernard  de  La  Roque  9  Guil- 
laume de  Peyre  et  Bernard -Bégon  de  Prohencoux  (M.,  1. 1 ,  p.  287). 

Pons  et  Hugues  d'Albignac  ,  se  trouvant  au  château  de  Cadars , 
furent  témoins,  le  7  août  1227,  à  une  charte  de  Fîzas  de  Cadars , 
portant  donation  aux  religieux  de  Bonneeombc  de  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait à  La  Ribalderie  (Rcc.  de  Doatf  lit,  de  l'abbaye  de  Bonnecombe, 
t.  H,  folio  10). 

Au  milieu  -dji  xiu6  siècle,  la  famille  d'Albignac  était  établie  ^ans 
le  château  de.  Castplnau«ie-Léve*ou.  C'est  de  là  que  sortit  la  branche 
qui ,  après  avoir  séjourné  pendant  qnelque  temps  à  Hostuéjouls ,  alla 
se  fixer  au  THadou  ,  où  elle  s'est  perpétuée  avec  honneur  jusqu'à 
l'époque  de  la  Révolution.  Nous  y  reviendrons  après  avoir  résumé  te 
que  nous  apprennent ,  sur  le  berceau  de  la  famille  t  quelques  anciens 
titres  qui  existent  encore  au  château  de  Castelnau. 

Noble  Georges  d'Albignac ,  habitant  de  Castelnau ,  vivait  en  1260. 

Noble  Bertrand  d'Albignac  ,  en  1270  et  1338.  C'est  sans  doute  le 
même  ,♦  qualifié  damoiseau  ,  qui  fut  présent  à  la  promulgation  des 
statuts  de  l'église  de  Vabres,  par  l'évêque  Pierre  Ier,  le  13  des  calen- 
des de  juillet  1320  (1). 

En  1346,  les  officiers  du  J)aillago  de  Millau  répondent  à  Hu- 
gues Il  d'Arpajon  qu'ils  ont  pu  ,  sans  préjudicier  à  ses  droits  de 
justice ,  faire  arrêter  Déodat  d'Albignac  et  annoter  ses  biens ,  vu 

Vènormilè  du  crime  dont  il  était  prévenu  et  le  péril  qu'il  ne  s'é- 
chappât. 


(1)  Recueil  de  Doat ,  t.  CXLVIII ,  folios  138 ,  139. 
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Bermond  d'Albignac,  damoiseau  du  château  de  Castdnau~de- 
Lévezou ,  achète  à  son  cousin,  Jean-Déodal  d'Albignac,  damoiseau  , 
seigneur  de  Garnies  ,  un  mas  situé  dans  la  mouvance  du  œéroe  cbâ- 
ieao  ,  par  acte  de  l'an  1350  ,  reçu  par  P.  Rossaldi ,  notaire  de  Cas* 
lelnau-de-Lévezou. 

On  voit ,  dans  un  titre  de  l'Arpajonie  ,  qu'en  1354  ,  noble  Dordé 
ou  Déodal  d'Albignac  et  sa  femme  ,  Falque  Jordane ,  habitaient  la 
«ville  de  Millau. 

De  ce  Bermond  parait  être  descendu  : 

Astorg  d'Albignac ,  coseignour  de  Castelnau-de-Lévczou  ,  qualifié 
noble  et  puissant  homme  (1).  Il  épousa  Hélène  de  Mellet  qui ,  veuve 
de  lui,  épousa  eu  secondes  noces  Jean  de  Prudhomme  ,  damoiseau. 
Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

Bertrand  d'Albignac ,  institué  héritier  d'Hélène  de  Mellet ,  sa 
mère ,  conjointement  a\ec  Pierre  de  Prudhomme ,  fils  du  second  lit 
de  cette  dame ,  par  son  testament  du  i  0  mai  1414. 

Bertrand  d'Albignac  fit  hommage ,  en  1438  ,  à  Jean  d'Arpajon  , 
seigneur  de  Caslelnau  et  de  Saint-Beauzély,  pour  biens  nobles  aux- 
dite  Caslelnau  et  Saint-Beauzély  et  à  Marzials  (Terrier  de  Calmont). 

Bertrand .  d'Albignac ,  habitant  de  Castelnau-de-Lévezou  ,  était 
homme  d'armes  en  1 460. 

Hugues  d'Albignac  ,  religieux  de  l'abbaye  de  Conques ,  mort  en 
1484  (Rec.  de  Doal ,  titres  de  l'abbaye  de  Conques ,  t.  II ,  fol.  271 , 
275). 

Antoine  d'Albignac  ,  fils  d'autre  Antoine,  pupille  en  1540. 

1598.  Jean-Madelein  d'Albignac  et  Jeanne ,  sa  sœur,  femme  de 
naître  Antoine  de  Byaisses ,  avocat. 

4620.  Charles  d'Albignac  ,  fils  de  Madelein. 

4633.  Noble  Henri  d'Albignac. 

Ea  .1692  ,  Henri  de  Prévinquières  ,  délaisse  à  noble  François 
d'Espmasse  de  la  Bégonie ,  héritier  de  Françoise  d'Albignac,  laquelle 
toitdoBatairesse  de  noble  Henri  d'Albignac 

Ko  1764 ,  Bernardin  et  Joseph  d'Espinasse  de  la  Bégonie  étaient 
seuls  héritiers  de  la  maison  d,'Albignac  de  Caslelnau  (Archives du 
château  de  Caslelnau). 


(1)  Les  Annales  de  Villefranche  mentionnent  un  noble  Astorg  d'Albignac, 
juge-mage,  en  1377,  et  lieutenant  du  sénéchal  de  Rouergue ,  par  lettres  du  roi 
ÛMriesV  de  1373.  A  la  même  époque ,  vivait  Régi  non  d'Albignac,  qu'on 
Hit  foire  montre,  en  1387,  parmi  les  écuyers  de  Bernard  d'Armagnac ,  fils  de 
tan, comte  de  Rodez. 
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Espi nasse  de  la  Bégonie  portait  d'argent ,  à  la  couronne  dêpin 
de  sinople,  U$  pointes  ensanglantées  de  gueules* 

La  Bégonia ,  château  situé  près  de  Peyrusse  ,  passa  à  la  famille  i 
Loupiac ,  parle  mariage,  en  1718,  de  Marie  d'Espinasse  de  la  B 
gonie  avec  Jean  de  Loupiac  de  la  Devèse. 

i 

D'ALBIGNAC  DE  MONTAL  , 

Seigneurs  du  Triadou,  deVeyrcau,  de  Peyrelcau,  de  Capluc,  deSalnt-Gei 
vais ,  de  Nivoliès ,  etc.,  vicomtes  cf  Albignac.  Celte  branche  a  fait  se*  preufe 
de  cour  en  1772 ,  et  justifié  d'une  filiation  non  interrompue  depuis: 

I,  PIERRE  D'ALBIGNAC,  Ie'  du  nom ,  seigneur  di 
Camiès ,  de  Monllebous  ,  de  Fraxin  et  d'Alayrac  ,  marié 
vers  i3io,  avec  noble  Catherine  de  Castëlbduc/  delà 
quelle  n  eut,  entre  autres  enfans  : 

II.  JEAN-DÉODAT  D'ALBIGNAC,  damoiseau ,  seigneui 
des  mêmes  terres:  Il  fut  témoin,  le  5  juillet  1 539,  avec 
Jean  d'Arpojon  ,  seigneur  de  Calmont-de-Plancatge,  etc., 
Raymond  ^eHoqiiefeuil ,  Gui  de  Viaterd ,  Gui  d'Aiguë- 
perse,  Claude  do  Përigord r Bernard  de  Lévezoù»  etc.,  toui 
chevalivrs;' ^  uo  occoiid  passé  entre  le  roi  Philippe  d< 
Vatofo  et  Gétfâud,  parla  grâce  de  Dieu  vidoeotle  de  Fezen 
zaguet ",  aîu  sujet  du  péage'  du  vieux  porit  de  lia  ville d< 
Millau  (Archives  de  V hôtel  consulaire  de  celte  tille). 

Jean  Dêôdat  d'Albignac  habitait  au  château  de  Mostuè 
jouis,  diocèse  dé  Rodez,  lorsqu'il  épousa  ,'  par  contra 
du  12  janvier  i355,  passé  dans  la  ville  de  Flôrac ,  au  die 
cèse  de  Mende  ,  devant  Jean  Lequepeis ,  clerc  public  d 
château  de  Sévérac,  Justine  de  Rocheblave  (1),  fille  d 
noble  Louis  de  Rocheblave  ,  seigneur  du  château  de  Ro 
cheblave,  au  diocèse  de  Mende,  et  de  feu  noble  Marie  d 
Carbonnières.  Elle  eut  en  dot  700  livres  tournois  et  sep 
habillemens  de  noces  fourrés.  Jean  Déodat  fit  son  testa 
ment  au  château  de  Mosluéjouls  ,   le  4  mai  i5So  ,  devae 


(1)  De  Rocheblave  :  D'azur,  à  trois  rocs  d'écluquter  d'or . 


d'albignac.  235 

Raymond  Imbert,  clerc  ,  notaire  public  du  lieud'Agues- 
sac.  Il  prescrivit  sa  sépulture  en  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Hostuéjouls ,  au  tombeau  des  feu  seigneurs,  ses  géniteurs  et 
parens*  Il  y  nomme  ses  deux  fils  : 

1°  Aslorg  ,   dont  l'article  suit  ;  2°  Aimeric  d'Albignac  ,  auquel 
son  père  légua  cent  moulons  d'or. 

III.  ASTORG  D'ALBIGNAC  ,  damoiseau  du  château  de 
Hostuéjouls,  puis  chevalier,  institué  héritier  universel  de 
son  père  ,  le  4  mai  i58o  ,  assista  comme  témoin  à  un  acte 
passé  an  château  de  Vesins,  au  diocèse  de  Rodez,  le 
5 avril  i4o4»  devant  Pierre  du  Pont,  clerc  du  lieu  de 
Bozène,  notaire  royal,  par  lequel  Vésian  •  seigneur  de 
Vesins  ,  damoiseau  ,  donna  quittance  de  la  dot  de  Cébelie 
ou  Sy  bille  de  Mostuéjouls  ,  sa  femme  ,  à  Gui,  seigneur  des 
châteaux  de  Mostuéjouls  et  de  Liaucous,  son  beau  frère 
(tororius). 

Astorg  d'Albignac  est  rappelé  avec  la  qualité  de  dominas 
[chevalier),  dans  le  testament  de  Bertrand,  son  fils,  de 
Tannée  i45o.  Il  avait  eu  deux  enfans  et  deux  filles  : 

4°  Goi  d'Albignac,  damoiseau  du  château  de  Mostuéjouls  , 
mentionné  dans  les  actes  des  26  novembre \  438^  42  novem- 
bre 4441  ,  28  mars  1443 ,  8  avril  1446  ,  49  avril  44-68,  etc. 
Il  avait  épousé  noble  Alitioïs  de  La  Roche  %  laquelle  fil  son 
testament ,  le  2  janvier  4469  ,  en  sa  maison  ,  sise  au  château 

:  de  Mostuéjouls,  devant  Jean  de  Born  ,  notaire ,  et  demanda  à 
être  inhumée  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre  de  Mos- 
tuéjouls ,  au  tombeau  des  parëns  de  son  mari ,  dont  elle  avait 
eu  quatre  filles  : 

A  Antoinette  d'Albignac,  mariée,  en  4468,  avec  noble 
Pierre  de  Fraxin'.St  mère  l'institua  son  héritière  univer- 
selle; B  Jeanne  d'Albignac  »  mariée  avec  Jean  de  Mail- 
lac,  seigneur  d'Albizac  ;  C  Barrane  d'Albignac  ;  D  Sou- 
veraine d'Albignac. 

2°  Bertrand  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°  Jaussionde  d'Albignac  ,  mariée  avec  Hugues  Eralh.  Elle  fut 
légataire  de  Bertrand  d'Albignac,  son  frère  ,  en  1450,  et  son 
mari  donna  une  quittance  à  son  autre  frère ,  Gui  d'Albignac, 
le  28  octobre  1467; 


^ 
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*•  Jkannb  d'Albignac  ,  épouse  de  Pierre  Ca$semk.  Son  frère  , 
Bertrand  d'Albignac ,  lui  fil  aussi  un  legs  en  4450. 

IV.  BERTRAND  D'ALBIGNAC ,  damoiseau  du  château 
de  Mosluéjouls,  mentionné  comne  témoin  d'un  acte  de 
Gui ,  seigneur  de  Mosluéjouls,  chevalier,  du  18  décem- 
bre i44*t  fit  son  testament  dans  ce  château,  le  19  avril  i45o, 
devant  Pierre  Boysset,  notaire  public  de  Liaucous,  en 
présence  de  nobles  Bertrand  de  Mosluéjouls,  Guillaume 
de  Gapluc  et  Gui  d'Albignac.  Il  demanda  à  être  inhumé 
dans  l'église  de  Saint  Pierre  de  Mosluéjouls,  au  tombeau 
de  Monsieur  (dotnini)  son  père.  Il  fit  un  legs  à  son  frère  Gui» 
qu'il  substitua  à  ses  enfans,  et  laissa  la  jouissance  viagère 
de  tous  ses  biens  à  Daaphine,  sa  femme  (1),  tant  qu'elle 
vivrait  en  viduilé.  Il  en  avait  eu  trois  fils  et  trois  filles  ; 

4°  Pierre,  H*  du  nom  ,  dont  l'article  suit  :  2°  Jean  d'Albignac;  3* 
Bertrand  d'Albignac,  vivant  le  2  janvier  1469;  4°  Hélène  d'Albignac, 
mariée  ,  en  4479,  avec  Guillaume  de  Roquefeuil ,  seigeeur  de  Ver- 
sols;  S*  Souveraine  d'Albignac,  mariée,. par  contrat  passé  au  châ- 
teau de  Mosluéjouls,  le  7  janvier  1474,  avec  noble  Aimeric  de  Sem% 
fils  de  feu  noble  Rodolphe  de  Serre ,  seigneur  du  mas  de  Serre ,  dans 
là  paroisse  de  Sainje-Mariede-Versols ,  au  diocèse  de  Rodez; 
6°  Marguerite  d'Albignac  ;  elle,  sa  sœur  et  Pierre  d'Albignac,  leur 
frère  ,  furent  légataires  de  Souveraine  d'Escars,  épouse  d'Aimeric , 
seigneur  de  Mosluéjouls ,  le  5  octobre  4479. 

V.  PIERRE  D'ALBIGNAC  ,  IIe  du  nom  ,  damoiseau  du 
château  de  Mosluéjouls  ,  épousa  Flore  de  Gapluc ,  fille  de 
Guillaume  de  Gapluc  et  d'Orable  Guîtard.  En  faveur  de  ce 
prochain  mariage,  Louis  de  Capluc,  frère  de  la  future 
épouse,  vicaire  perpétuel  de  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Cyricc-dc-Bourran  ,  au  diocèse  de  Vabres,  lui  fit  donation 
de  la  moitié  de  tous  ses  biens,  par  tete  passé  au  château 
de  Liaucous,  le  11  juillet  i479-  Depuis  cette  époque, 
Pierre  d'Albignac  habitait  au  châleau  de  Peyreleau.  Flore 
de  Gapluc  lui  survécut  et  fit  son  testament  à  Peyreleau  ,  le 


(1)  La  tradition  du  pays  dit  que  Dauphinc  était  de  la  maison  drMostuéjouU. 
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i5  mais  i5i 7,  deiant  Antoine  Boysset,  notaire.  Elle  en 
avait  eu  deux  enfans  : 

4°  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Catherine  d'Albignac  ,  dite  de  Capluc,  mariée  avec  Jean 
de  Durand,  du  lieu  de  Saint-Romain-duTarn. 

VI.  JEAN  D'ALBIGNAC ,  seigneur  du  Triadou,  habitant 
du  château  de  Peyreleau  ,  légataire  d'Orable  Guitard  ,  son 
aïeule  maternelle  ,  le  94  décembre  i5oi ,  et  institué  héri- 
tier universel  de  sa  mère,  qui  le  nomme  Jean  de  Capluc 
dans  son  testament  du  i5  mars  i Si 7,  épousa»  par  contrat 
du  it  janvier  i5a3 ,  passé  dans  le  cloître  du  monastère  du 
Rozier,  devant  Barlhélcmi    Barbul  et  Antoine  Boysset, 
notaires  royaux,  Catherine  Jean,  Bile  d'Aimeric  Jean,  sei- 
gneur du  château  de  Roquelongue  et  de  Dolmières,  et  de 
noble  Louise  de  Rocheblave.  Jean  d'Albignac  fit  son  testa- 
ment au  château  de  Peyreleau  ,  devant  Aimeric  Boysset , 
clerc,  notaire  royal  de Liaucous,  le  i3  décembre  i5a8,  et 
demanda  à  être  inhuipé  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Seareur  du  Roiier,  au  tombeau  des  feu  seigneurs,  ses  géni- 
teurs (quovdam  dominorum,  genitoruni  metram)  ,  institua  son 
héritier  universel  Pierre  d'Albignac  ,  soft  Aïs  ,  et  fit  un  legs 
à  l'enfant  posthume  dont,  sa  femme  était  enceinte  (1). 

VIL  PIERRE  D'ALBIGNAC  ;  Ille  du  nom ,  seigneur  du 
Triadou,  de  La  Routière,  etc.,  épousa,  par  contrat  du 
5  juillet  i556,  passé  devant  Jean  Gely,  notaire  royal  à  Lan- 
vejols,  Anne  de  Caladon ,  fille  de  noble  Jacques  de  Cala- 
don,  seigneur  de  L'Ëspinasse,  et  d'Hélix  de  La  Tude.  Elle 


(1)  II  parait  g'êlre  formé  à  celte  éqoque  ou  peu  antérieurement  des  rameaux 
poscttionnés  dans  les  diocèses  de  Menue ,  de  Lodcve  el  de  Nîmes,  ei  auxquels 
tpptrteoaient  sans  doute  les  alliances  suivantes  : 

Marie  d'Albignac ,  mariée,  ver*  i5O0,  avec  Jean  de  Vernous ,  Gis  de  Girau- 
toade  Vernous,  du  diocèse  de  Viviers,  et  de  Clareile  de  licllecombe;  Mirande 
fÀlbignac  ,  mariée  avec  François  de  Lauzières ,  coscigueur  de  Soubés ,  au 
faese  de  Lodève ,  qui  testa  le 30  septembre  1330;  Marie  d'Albignac ,  mariée, 
tas  1530 ,  avec  Guillaume  de  Sales ,  seigneur  de  Pujol ,  au  diocèse  de  Mende, 
HMirie  d'Albignac ,  mariée ,  le  5  septembre  1665,  avec  Arnaud  de  Sauvage , 
Kfeaenr  de  Malbose,  au  même  diocèse. 
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eut  en  dot  la  somme  de  100  livres  tournois,  dont  Pierre 
d'Albignac  donna  quittance  à  son  beau-père  le  même  jour. 
Elle  resta  veuve  avant  le  19  février  1596.  Par  le  testament 
qu'elle  fit  à  Pey raies,  en  Rouergue  «devant  Vitalis,  notaire, 
le  28  décembre  1600 ,  elle  voulut  être  inhumée  au  tombeau 
de  son  mari,  dans  l'église  paroissiale  du  Rozier.  Elle  en 
avait  eu  deux  fils  : 

1'  Simon  ,  qui  suit  ; 

2°  N d'Albignac  ,  seigneur  de  La  Rouvière. 

VIII.  SIMON  D'ALBIGNAC ,  seigneur  du  Triadoa,  de 
Peyreleau,  de  Veyreau,  de  CapluC,  de  Saint-Gervais  et  au- 
tres places  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIII ,  se  distingua  dans  les  guerres  de  son  temps.  Lui 
et  son  frère  ayant  fait  piisunnier  le  seigneur  de  Panât  (de 
Caslelpers),  celui  ci  fit  avec  eux,  au  château  deMostuéjouls, 
le  2  juillet  1589  ,  une  capitulation  par  laquelle  il  s'obligea 
à  leur  payer  pour  sa  rançon  la  somme  de  5, 000  écus.  Cet 
acte  fut  passé  en  présence  de  noble  François  de  Prévinquiè- 
res,.  seigneur  de  Vàrfes,  et  de  David,   Seigneur  de  Hostué. 
jouis.  Simon  d'Albignac  épousa,  par  Contrat  passé  au  châ- 
teau de  Gabriac,  le  19  février  1596,  devant  Guibal  et  Bos- 
quier,  notaires  royaux  ,  Anne  de  Gabriac,  fille   de  noble 
Jean,  seigneur  de  Gabriac,  de  Saint- Julien,  de  Saint-De- 
nis et  autres  places,  et  de  Jeanne  de  Folhaquier.  Simon 
d'Albignac  acquit,  en  1607  ,  les  terres  de  Capluc  et  de 
Veyreau,  de  Jean  V  de  Tubièrcs-Grimoard ,  baron  deVer- 
feuil  et  de  Grisac  ,  pour  la  somme   de  47»4°°  livres.  Il  fit 
hommage-lige    au   roi  pour  le  mas  de  Naves,   mouvant 
de  la  vicomte  de  Creissel,  le  17  septembre  1612,  puis,  le 
Ie*  juillet  1627  •  Pour  'es  P^ces  et  seigneuries  de  Peyreleau 
et  de  Veyreau.  Il  est  qualifié  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,   dans  des  lettres  de  sauvegarde  qu'il  ob- 
tint le  5  novembre  i635.  Il  fit  son  testament  au  château  du 
Triadou  le  20  mars  i636  ,  et  demanda  à  être  enterré  dans 
la  chapelle  qu'il  avait  fait  construire  en  l'église  paroissiale  de 
Saint-Sauveur-du-Rozier.  Il  constitua  une  rente  annuelle  de 
60  livres  pour  qu'un  prêtre  dit  tous  les  jours  la  messe  dans 
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son  châleaa  du  Triadoa  ou  dans  la  chapelle  qu'il  avait  fon- 
dée, et  dont  le  patronage  apparliendrait  à  son  fils.  François 
d'Àlbignac,  dont  on  ?a  parler  ,-et  à  ses  héritiers  et  succes- 
seurs. Il  vivait  encore  le  21  juin  i65g. 

IX.  FRANÇOIS  D'ALBIGNAC,  I"  du  nom,  chevalier, 
ticomle  de  Triadou  et  de  Creyssel ,  seigneur  de  Cnpluc,  de 
Veyreau,  de  Saint-Gervais,  de  Peyreleau,  de  Sauveterre  , 
de  Nivoliès  et  autres  places  ,  baron  de  Caslelnau- de  Pey ra- 
ies,lut  nommé  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hom- 
mes de  pied  au  régiment  d'Arpajon  ,  par  commission  du 
14  août  1621.  Il  fut  marié  deux  fois  :  i°  par  contrat  passé 
au  château  de  Tholel,  le  5  décembre  1628,  avec  Jeanne  de 
Solage*  de. Peyre  ,  baronne  de  Caslelnau  ,  fille  de  roessire 
François  de  Solagrs,  seigneur  çt  baron  de  Tholel,  de  Cas- 
lelnau et. autres  places,  sénéchal  et  gouverneur  du  comté 
de  Rodes,  et  de  dame  Marguerite  de  Peyre  de  Cardaillac- 
Sainl-Cirq.  Elle  eut  en  dot  54.000  livres,  outre  ses  droits 
sur  la  baronnie  de  Peyre.  Elle  fit  son  testament  au  château 
do  Tri nd ou  ,  devant  Pierre  du  Cayla  ,  notaire  royal  de  Pey- 
releau,, le. 27  novembre  1646.  François  d'Albignac  épousa 
en  secondes  noces,  eh  1648,  par  contrat  passé  devant  Vil- 
bret,  notaire  royal  àSumène,  Isabeau  du  Fesc  de  Surnène, 
fille  de  pvessjre  Jacques  du  Fesc  ,  baron  de  Sumène  ,  et  de 
dame  Louise  dePeyrQlles  de  Soubès.  Il  fit  son  testament  au 
château^dp  Triadou,  le  25  décembre  1679,  et  voulut  être 
inhumé  dans  la  chapelle  d'Àlbignac ,  en  l'église  du  Rozier, 
an  tombeau  de  ses  prédécesseurs.  Il  yivaltcncore  le  16  août 
1696  ,  et  laissa  :, 

Du  premier  lit  : 

t°  François  ,  H9  du  nom  ,  dont  l'article  suit;  2°  Victor  d'Albignac, 
seigneur  de  Peyreleau  ,  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
M.  Le  Pelletier  de  La  Houssaye,  intendant  de  Montauban  ,  du 
M  juin  1699;  3°  Marguerite  d'Albignaa,  mariée,  par  contrat  du 
6 août  1653,  avec  Jean-Antoine  d'd/'itr,  baron  du  Champ  et  de  Ser- 
ras, fils  de  Jean  d'Allier,  seigneur  baron  du  Champ,  et  de  Marie 
d'Izarn  de  Villeforl  ;  4°  Gabrielle  d'Àlbignac,  mariée»  par  contrat 
di  25  avril  1655 ,  avec  Jean  de  Grégoire,  seigneur  et  baron  deSaint- 
Roine;  5®  Louise  d'Albignac,  légataire  de  sa  mère,  en  1646  ;  6°  Anne 


tt6  n'AEMCXAo; 

d' Albignac  ;  mariée ,  far  ooûtrtt  (ki  7  «novembre  1661  /arec  toessi 
François  d'Àrjac  de  Morlhon ,  marquis  de  Sanventa»  baron  de  Cash 
maryel.cbBluzaow       '  .  -^-.lû.  '.\*-    * 

Du  second  lit  : 


\    K     ' 


7*  Jçaa-Frauçois ,  auteur  de  la  brtaeb&de*  maquis  #t  demies  < 
Trindou  et  4e  Çastelnau  ,  rapportée  ci-après. 

X.  FRANÇOIS  D'ALBIGNAG  ,  Ilvdu  nom  >  vicomte 
Greysscl  et  du  ïi iadotu  ,  seigneur  de  Niv6lifes et  autres  pi 
ces  f  servit  dtabord  cfi  Italie  , en  165^,  en  qualité  *le  c< 
nette  dàfiafe  régiment  xleLàll^r;  j>îi& ,  en'  ÏG*;4  i en  G* 
cogrtëVsous  !é  ^rêclia! -d'Àfflritâ  lî  ,!*p»iiM,'i  rkr*conti 
dû  8'ôctobrt  V68o  ,  pâèsë  dei ù ni  Stfrgii ïèîé t  riôfôif è  à  P 
zérïas ,  en  Languedoc  ,  ïsàbeau  de  '  PÎantavIt'  àt  *  Margot 


1 72g*  Il  en  avait  eu  quatre  fils  çt  trois  filles  :. 

H  StaWh  d'Alblgfiac  ,  8*  Joseph  d'Àlbigiiac ,  3*>  Oaspard)  d'Alb 
ghw.ttatqfrèls  leur  pète  légua  leur  légitime;  4*-  I6fc»!,  tfont  on  i 
parler  ;5o  Anne  Thérèse  d' Al Wgnac;  6°  Mane-Ctair^fAlbignac 
7*  Isabeau  d'Àlbignac.         l 


XI.  LOU1S ,  vicomte  d'Àlbignac  du  Triadon,  chevalier 
seigneur  de  Montât;  deNivoliès  et  autres  places,  ^ousa.pt 
contrat  passé  à  Millati,  le  6  septembre  1729,  devant  Barde 
notaire  royal ,  Elisabeth  de  Gualy  de  Galièrés ,  fille  de  me 
siFe  Pierre  Levi  de  Cnaïy  de  Galtèrës  d'Àuriàc,  chevalier 
seigneur  de  G  altères  ,  de  Saumane  ,  de  Saint-Martin,  c 
Massevaques,  de  Lhom  et  autres  places,  capitaine  dans 
régiment  de  Vienne ,  Cavalerie ,  et  de  dame  Julie  de  Groz 
de  La  Croix;  Elle  mourut  le  28  juin  1746  et  fut  inhumée 
lendemain  dans  l'église  paroissiale  de  la  ville  de  Millau.  Se 
mari  fit  son  testament  olographe  à  Nivoliès  le  25  octal) 
1759   De  leur  mariage  sont  issus  : 

1°  Etienne  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Marib  Antoine  d'Albignac  de  Montal  ,  chanoine  prdi  codi 
de  la  Sâtnté-Cbapelle  à  Paris  ,  en  1764  ; 
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3°  François-Louis  d'Albignac  de  Montal,  sous-prieur  à  Saint- 
Denis,  en  1773  ; 

4°  Jean-Aimar-Henri  d'Albignac  de  Montal  ,  né  lo  f  3  octobre 
1742,  prêtre,  nommé  vicaire-général  de  Bazas,  au  mois  de 
janvier  4773; 

5°  Pierrb-Jean-Lévi  ,  comte  d'Albignac  de  Montal ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  etc.  IF  naquit  à  Millau  le  19  février  1744,  et  fut  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Montal.  Il  fut  fait  cornette 
dans  Royal-Pologne ,  cavalerie  ,  le  25  février  1760.  Réformé 
en  1763,  il  fut  appelé,  le  1er  octobre  de  la  même  année,  à 
une  lieulenance  dans  le  régiment  de  Toulouse.  Il  devint  capi- 
taine d'une  compagnie  dans  le  régiment  d'Auch  ,  par  com- 
mission du  30  novembre  176V-,  puis  dans  le  régiment  de  Lyon, 
le  4  janvier  1767.  Il  passa  de  nouveau  dans  la  cavalerie,  avec 
rang  de  capitaine  au  régiment  Dauphin,  dragons  ,  le  8  juin 
1768  ,  et  fut  pourvu  d'une  compagnie  le  12  novembre  1770. 
Major  du  régiment,  colonel-général  en  1778  ,  il  devint,  l'an- 
née suivante,  lieutenant  colonel  des  dragons  de  la  reine  ,  avec 
rang  de  colonel ,  et  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis.  II  fut  connu  depuis  lors  sous  le  nom  de  comte  d'Albi- 
gnac de  Montai.  Le  1er  juillet  1780,  il  passa  sous-lieutenant 
des  gardes-du* corps ,  avec  rang  de  aiestre -de-camp  ,  et  devint 
chef  de  brigade  le  22  février  1784.  Il  émigra  en  1791 ,  fit  les 
campagnes  de  Parafée  des  princes  et  du  corps  de  Condé,  i* 
rentra  en  France  après  le  18  brumaire;  Louis  XVIII  le  nom- 
ma major  des  gardos-du-corps  et  lieutenant- général ,  et  il  fut 
créé  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  le  28  février  1815. 
Il  a  eu  pour  fils  : 

Jean-Pierre  Aimard ,  baron  d'Albignac ,  maréchal-de- 
camp  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Louis  XVIII  , 
grand-officier  de  la  Légion  d'Honneur,  mort  à  Madrid,  où  il 
commandait  une  brigade ,  le  29  octobre  1823. 

6°  Cathbrinb-Lucie  d'Albignac  de  Montal  ,  religieuse  Mal- 

taise  à  Toulouse  ; 
7°  Marie-Christine  Agnès  d'Albignac  de  Montal,  mariée  à 

M.  de  Combes ,  gentilhomme  du  pays  de  Comminges  ; 
8°  Marie-Anne  d'Albignac  de  Montal,  reçue  à  Saint- Cyr  le 

1*  janvier  1755. 

Xil.  ETIENNE,  vicomte  d'Albignac  de  Montai ,  baron 
Tome  III.  46 


2tft  B'Atne&AC. 

d«  ftarilfcrc  /seigneur  ^ào  ;  Montai  9  de  Nîroiïè* ,  «te.  ;  était 
lieutenant  au  régiment  de  Royal-Pologne,  cavalerie  ,  en 
1759,  Depuis  il  fut  capitaine  au  régimtfht  Dàuphhr,  dra- 
goWs;'  et  éEëValïér  Se  Tordre  de  Saint-Lôotei  H -épousa 
N.. ..»  do  Sales  de  Guclancs  (1)  >  daine  dé  Foèsnt  et  autres 
lieui ,  et  acquît  la  charge  de  sénéchal  et  goyveriteui'  de  Bi- 
gbr^e,  le  iïr  janvier  1771. 


II. 


mabquis  et  comtes  du  triadou  et  de  castelnau. 

X.  JEAN-FBANÇOIS  I>'A£BfGNAG  MJ  TKIADOU  /sei- 
ghYtitmarqùis  dé  Sainl-Gery&is"  et  «utrefrf  pla^sy  fifs  de 
Frdriçoîs  d'Àftignac,  Ier  du  nota,  vîcofmtfe  dé  Cfreyfesel  et 
du  Triadou  ,  et  d'Isabeau  du  F  esc  de  Som^n.e  ,  sa  seconde 
tyjnme,fy4  nommé  gouverneur  pour  le  rbj  de  la  ville  de 
Meyroéis,  ie  98  agût  1679,  et  lieutenant  des  maréchaux  de 
France,  dans  le  diocèse  de  Nîmes,  je  1 5  juin  1.Ç89»  H 
épousa,  par  contrat  pnssé  ait  châleap  do  Roqi^latjrç,  le 
***  fûnrs  1679,  déTanl  Pouliér,  notaire  royal  de  Peyrelcau, 
Lucrèce,  dp  La>stic  de  SaintJal,  fille  do  feu  mef  si  re  Jean- 
Jacqueâ  de  Laslic,  seigneur  vicomte  de  Sainl-Jal,  de, 
Gabripç  et  autres  places,  et  de  dame  Claudine  de  Bessuà-, 
jouis  de  J^oqqelaure  ;  Jean-François  d'AIbignac  fut  assisté 
de&onjp^re,  qui  lui  donna  la  moitié  do  ses  biens  el  le. 
noiçpia  ppijr  recueillir  toutes  les  substitutions  auxquelles 
il  avait  droi^  de  nommer»  entre  autres  celles  contenues  ou , 
testament  dp  Sipion  d'AIbignac  ,  du  20  mars  iG36.  Jean*, 
François  d'AIbignac  testa  au  château  du  Triadou,  le 
16  août  i6g3,  devant  Antoine  Duranc,  notaire  royal  de 
Peyrelcau,  et  laissa  de  son  mariage  avec  Lucrèce  de  Las- 
tic  de  Sainl-Jal ,  qui  lui  survécut  : 

4°  François  ,  II*  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 


(i)  De  Sales  ;  D'azur^  au  château  <t argent  maçonné  de  JaWft 
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2°  AiixAifDiti/ALBWWiG  dh  Tâuiotr i  btron  -de  SiihttOert*' 
?ai&v  vivant  le  12  aorût  1708  ;  ■  ■•  ? 

>  StXOK  IX*  ALBION  AC  ; 

.4p,jE*H-Fft*Mçoi&J>'ALBiGNAC  ,  chevalier  du  Triadou-,  baptisé 
le  19  septembre  1688.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Tordre  de, 
Malte ,  pige  du  grand-maître  en  1103.  Blessa  mortellerppt 
à  la  bataille  de  Ramillies ,  le  23  mai  1706.  il  fit  sur  le 
champ  de  bataille  même  son  testament  sur  ses  tablettes  ,  et  Iè 
remit  à  un  aide-de-camp  du  comte  de  Tilly  ,  général  de  là 
cavalerie  hollandaise  (t).  If  'donna  son  bien  à  son  frère  aine  , 
qu'il  charge  de  faire  dire  des  messes  pour  le  repos  de  son 

dans  sa  pensée  de  ne  point  survivre  5  celle  défaite  ; 

6°  Charles  b'Albignac  ; 

fr  Gfctf  rtUtfVAiBicttifc  WJ  TtfiMJO*  \*  *  >  /  /  ;n   /  /  -r  '     / 

>  Claçdinb  ji'Albigkac  du  Tria  pop,  marine..  Je .  J?7,  : f^Yri^C- 
.17!4**  avec  René-Marc  d'Adhimaty  comte i  <te  iranql  ,..$$-*] 
capitaine  $u  régiipenl  de  Gondrin,  cavalerie  „  fils  d^  ïji.ejTÇ;, 
Jean  d'Àdhémar  de  Panât ,  et  de  Marie  de  Senrieterre  y 

8°  Isabeau  ou  Elisabeth  d"àlbignac  ,  mariée  avec  François  "Je  l 
Frevinquières ,  chevalier,  spiguellr  de  La  Vernne; 

^LlèBVAitaGNAC  ;        ■"■  :  ni,    ,      ,r^l 

«•^liibaE'D^tBtoic.'     '  '     ''""  J"'-"1'1-*  "''^  --»'■''' 

il.' FRANÇOIS  D^ALBlGffAC;  lf«  du  Min!  «tardiez.  » 
arquis  dii  T* riadou  ,   seigneur   et  baron  âe  CàstëhWli ',/' 
îjreatf  ,'  Peyreleau  ,  Capluc ,  Saint  Gè'rvàis, f  do RôrfèiV* 
?  Srfïnt-Pi.erre   d'Estrepies  et  autres  lïeax,  épousa', piith 
ntrat  passé  à  Mende,   le  12  août  1708,  devant  fftffttfc;1 
tante1  rtfy  al  ôiPcyrelcaxi,  Marie  du  Buisson  de  t\iéi^obWi^T 
e  de  Jesiti- Antoine  du  Buisson,  seigrrè'ût  dé  R^ssàubheS, 
mbrandes  et  autres  places,  conseiller  W  Itt  d^r  des 
les  (te  Montpellier,  et  de  feu  dame  Jacquelte  de  ftoqùc-  ' 
til.  De  6e  niuhagc  sont  issus  : 


l)  Ce  général  remit  ce  testament  à  M.  de  La  tiaye-Yiltars ,  capitaine  an 
mol  de  Picardie ,  lequel  était  prisonnier,  el  celui-ci  le  remit  au  comte  de 
iflac,  commandant  le  détachement  de  la  deuxième  compagnie  des  mous* 
talres. 


âÉS  d'albïgnac. 


>■'»        -     ■      -■   ■  - >'. 


\°  François  A  htoiNé  ,  cfônl  l'article  $oft>< !  J  "; 

2°  René- Félix  d'albïgnac,  chevalfef  du  Triadou.  ■ 

XII.  FRANÇOISAÎNTOINE  D'ALBiGNAGy  marquis  de 
Caslelnau  ,  comle  du  Triadou  ,  seigneur  du  Rosier,  de 
Peyreleau,  de  Copluc,  de  Lanvejols  et  autres  places,,  né 
ca  171*,  épousa,  par  contrat  du  24  octobre  17^3,  passé 
devant  Janvier,  notaire  et  tabellion  royal  en  Beauce,  Anne- 
Elisabeth*  Consta  nce  de  Monlboissier-Reaufç>r|l-C  anillac, 
décédée  au  mois  de  novembre  1752  ,  fille  de  haut  et  puis- 
sant seigneur  messire  Philippe-Claude  de  Montboissivr  de 
Ëeàuforl-Caniilac ,  marquis  de  Monlboissier,  TÎcOrnle  de 
Dicrihe  ël  de  Bonneval,  etc.,  alors  brigadier,  et  ^depuis 
lieutenant-général  des  armées  du  Toi ,  gouverneur  .des  lies 
§nirjte-MarguerUe ,  etc.,  et  de  haute  et  puissante  dame 
Maric-AnneGeneviève  de  Maillé-Bénehard.  De  ce' mariage 
sont  issus  : 

...•;.   1°  Claui*e,-Faançoi$  ,  donJ  l'article  suit  ; 
,  '     2*  Pjerre^François  d'Axbignac  deCastelnau  ,  né  au  Tnadoo, 
,       diocèse  de  Mend»' ,  le  20  août  174*2 ,  aumônier  dti  roi ,  vi- 
,,   .  çaire-général  de  Biyeux  ,  sacré  évêque  drAngoulême  ,  le  18 
juillet  1784,  député  aux  Etats-Généraux  en  4*789',  rilôrî  en 
émigration  ,  à  Londres  ,  le  3  janvier  1814  ; 
3°  Françoise-Geneviève  d'albïgnac  ,  née  au  mois. d.o  novembre 
1734,  mariée,  en  1756,  avec  Joseph -Marie- Anne  Durci 
d'Harnoncourt ,  seigneur  deMorsan,  fils  de.  Pierre  Durel 
d*Harnoneourt,  seigneur  de  Morsan  ,  et  de  Françoise  de  La 
Marqué; 
4°  Constahck-Agathb  d'Albignac  ,  née  *  en  1744,  au  château 
du  Triadou  â  mariée  avec  Pierre-Antoine  do  Tbilorior ,  mous- 
quetaire noir,  depuis  mestre-de-camp  de  cavalerie.    : 

XIII.  CLAUDE  FRANÇOIS ,  comte  d'Albignac ,  baron 
du  Triadou,  vicomte  de  Caslelnau,  né  le  9  juin  1740» 
mousquetaire  surnuméraire  le  7  janvier  1750  ,  meslrc-de* 
camp  au  régiment  royal  de  cavalerie  le  7  avril  1770  ,  che- 
valier de  Tordre  de  Saint-Louis  le  2  octobre  suivant,  ma- 
réchal-de-camp, le  ier  janvier  1793,  à  l'armée  des  princes, 
mort,  le  28  novembre  1822,   à  Châteauneuf  de  Mawnc 
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)rôme)  ,  avait  épousé,  le  16  janvier  1772  ,  Henriette  de 
arabucy  île  Yoodeloves ,  fille  de  raessire  Jean-François  de 
ambucy  ,  seigneur  de  Vcndelovcs  ,  cl  de  dame  Elisabeth- 
icloiro  oVIcheiv  dame  de  La  Bastide.   De  ce  mariage  spnt 


isus  : 


1  » 


.1 


4°  Maurice-François  ,  comte  d'Albignao  de  Caslelnau  ,  ti*u  te- 
nant général,  né  au  château  du  Triadpu.loiô  février  fT7S>« 
coninbantieirr  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  com  mondant -do  l'éoote 
mifitérrô  dé  Samt-Cyr  sous  la  Restauration,  décc^té,  lo  2Q  jan* 
'    tien-*!»*-,  à.-»  aps  (.«).;    ,  ■    ■  ,  -.,  ....  ,  ,  :ii  .  ,  ,^.'J}',' 
2°  Jean  LocisVNestor  »  qui  a  continué  la  #o$l^riié  ;,,,...     ,nt .s 
8°  Philippine-Agates  d'Aibighac  ,  née  au  Triadou  le  28  avr)L 
-,  1778  i  jnarjée  avec.  Ignace- Louis,  comte -de  Chqsteigner  f 
,  ..mûrie.aMPûoi/Saint-E^pril.lefl()  juillet  1822. 


I    •!• 


■  «•!»'* 


,^yft.J[EAJ^LQlîI$-NEj5TOa*  comlç  d'Àlbignac.,  rig  ie 
8  avi il  1777  ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  râï- 
lorilé  ,  le  24  février  1778,  page  de  Louis  XVI  nu  io  août , 
pqusa,  le.  27  juillet  ]8u8,  Julie-Glotilde-Àugusline  d'Ar- 
•aleslrier,  fille  de  François-Régis  /  baron  d'AlbaïesIricr, 
eigneur  de  fa  Gardelte  ,  de  Montclair,  de  Beaufort,  etc., 
ifficicr  dp  farine,  mort  victime  de  la  llévolulion ,  en  juil- 
et  1789.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

■    *        ■  ■  .  ...  :  ;■«■«.■■. 

1°  M auricb- François  H  ippolyte  ,  comte  d'AJbigjuiG  *  né  au 

Vigan ,  le  29  mars  4809.  Nommé  sous-lieutenant  infanterie 

lé  4er  octobre  4829  ,  il  a  fait,  en  cette  qualité»  les  campagnes 

d'Afrique  de  4830  et  de  4834.  Il  fut. nommé  lieutenant ,  au 

29e  de  ligne  ,  le  20  juin  1832.   Démissionnaire;    ■  •< 

2*  Gabrïel-Xavier-G aston  ,  vicomte  d^A4bignaQ>néj  à  jLoriol 
(Drômô)  ;  .-■■.? 

3°  lOUISE-CONSTANCE-AUGUSTINE  d'AlBIGNAC» 

'■•!•■"  ,        •       y   .    •:-.        .  .       :    k,  •     ;î;  / 

■    ■  I 


(i)Ceiofflcier  général  est  l'objet  d'une  notice  particulière  dans  le  travail  cob- 
Kré  dans  1$  dernière  partie  (Je  cet  ouvrage  à  la  Wgion-U'Honjieur, 


4*  •    3    *     ■    !    1      J   . 


m. 

SEIGNEURS  DE  BEDÛS,  -.  *>,  ■.,-■  ■ 

Cette  branche,  dont  on  n'a  pu  jusqu'à  présent  trouver  la  jonctioc 
étxxiptkëàBittêit; faratt  ôVw  eu  pouf  Wuteur  %  !  -,;  ''-■■    •  "--  - 

?àtt  tefitoteèrîfr  ^  Berfrand^d'AIWgttM  j  daRwisemi,  pai 
kftitfcf fcé^Mer substituais  srea  eafatts  **rtfe  Gui^'iAIbi- 

^W.-fctrti  *fe'rë  iftrié ,  tfaniois&ém^  ^tr  cbâtéttw^de  UoaM* 
jbUlàV^fll'd'AIMgq^t  piatàK  «voit  «apttdi' fil*  :^:>  ■? 

Jk ^J%QNlKAl«R|^NA-ÇA.^goear  d&$edo»9frèid< 
Sainl-Affrique.  Celui-ci  vivait  à  la  (in  du  xve  tyècle/,  t< 
laissa  deux.fils  : 

"'>î>'"^  'iT^teriftbro'lôU  /   aveo  GabrieFte  <fe  ff*ffwi;©ffv  4*nl 

^<r  ^  ■!x>M»*VAtftGkïtVî  •■"■'■  ■■■■■•■  :t  ■*■  !«  ^ 

B  Imberte  d'AlbignaC  ,  qui  fit  Urté  tftintafo»  à  Ahtôto 
d'Albignac,  son  cousjn-germain  ,  |e  20  açvyt  4553. 

^;:,  i»£°jLpuis^  le|  du  twm  »  Jttent  l'tyrliçlQ  siiil......  :    .j  •., ,;   ± 

III.  LOUIS  D'ALBIGNAC  ,  Ie'  du  aoro  ,  coaeigneur  d 
Çarnas  et  de  Bedos  ,  reçut  des  reconnaissances  féodale 
des  habitants  de  Bedos,  en  1 538  ,  et  fit  son  leslamenl  1 
27  janvier  j55i.  Il  avait  épousé,  vers  ]52o,  François 
Raymond,  du  diocèse  de  Mende  ,  laquelle  lui  survécut,  < 


(1)  Cette  branche  portail  :  JEcàrtelé  aux  1  et  4  cCAlbignac ,  aux  2  et  3 
gueultSjQutiorïâ'or. 


gnp  donation  à  son  fils  aîcé,  le  5o  avril  i566.  Elle  en 
ait  eu  trois  fils  et  une  fille  : 

4*  Antoine  ,  dont  on  va  parler  ; 

2°  Maffrb  d'Albignac  ; 

3°  Charles  D'<Aujtti*ttc  «m   - îi  1  ,■  ■' .  •'. ,  ■ 

4°  Jeanne  d'Albignac  ,  mariée  avec  Jean  de  Fonbesse ,  écuyer. 
Celui-ci  c|onn?  .q^illjônce  (Je  padig  de  la  dot  de  sa  femme  à 
son  beau-jère/îe  1§  novembre  io42,èt  une  autre  à  Antoine 
d'Albignac ,  son  beau-frère ,  le  28  septembre  1 5G0. 

IV.  ÀNT 61NÉ  D'AtBlGNAÇ  ,  éçuyer,  seÎR^ur  de  t^ 
is,   çoseigneur  de  Bcdos,   épousa,  par  contrat  du  19  fé- 

Vr  \A&$  r  ^h^i^o,  i4e  HeJjÇftslel  d* . Wff*?VvaiUa«t ,  fille 
*ft*#»Wftà*k  B^^eli,  £çh6Vft)«^,el  4jb  J^ppef  ^ame 
\Mwlvù\ki&*  i\  film*  (#&t^nxeoUe  *5  Dpyçipkre  ^fo, 
wnàk&afi^s^ ., .  }$  i3i,  aoiU  1.598,  date  d'une  M;ansactjon 
i'U  passa  avep  Jeanne  d'Albignac*  sa  soeur.  De  son  pac- 
age avec  Catherine  de  Belcastel,  sont  provenus  : 

**^rf«  ;  qd  suit  ;*  «^  Ff à wjois  rf'Art>îèWâc?  /  3^ Jdâh>  il^Albi^iac  ; 

y^^ERRÇJ?'AtB|jCîîJAC ,  icww.^lBVW^  B*do8  • 
HPqsfl* ipartfpoçHrot  çltf  5  octobre*  iâg48 .f.ÀWPP«  4e  Cala- 
on,  dame  en  partie  d'Arre,  laquelle  étant  vç#v$  fit  son 
atament  le  3i  mai  1 63 1.  Elle  L\aYtytT^Ppty,Ç  de  qua- 
rts» 4oat  tes  iwims.s^Ycn^      î:.  .,-..■   vV'.sif» 

t^CuiitE^,  ddnt  l'article  ticndfo  ;     ■-'•" '"■■■'"■ 
2*  Jean  d'Albignac  ;  seigneur <fc  laiB^aoteô  ri  marie;  le  SO  avril 
1637,  avec  Flore  rfa  CYaeix.  Il  mourut  le  30  juillet  1647, 
wliAfctfatfde  ce  mariage  :       .■'•"'•'.-. s  "■'!  *  /.  *  :  <'  ";  »  :    lit 

:  bo:,;   À1  Wffrlès  d'Albignac  ,  seigneur  d'Arrigas ,  baptisé    le 

wern       18^  avril  4638  ,  et  maintenu  dans  sa  noblesse  pttr  juge- 

" ■»'.•?!?/:  l    ment  de  M.  de  Resons,  intendant  du  Languedoc,  du 

•uj-;:  7 septembre  1669.U  etrt  pour  fils  :.;  ,     /.^u;.,; 

a  Louis  d'Albignac ,   seigneur  de  la  Fabergue ,  capi- 
taine au  régiment  de  Castres  ,  marié  avec  demoi- 
,    r.  (i  §t}le  Marie  de  Jeqn,  dont  Louis  e^ Jean  d'Albignac, 

capitaine  au  régiment  de  Cordea ,  ^  ?u  service. 


■.■  •■>  :<      !>  Lotiii  d'Altwgrwr;.,  scigwur:  ■>  4a  Fttersu*, 

capitaine   d'infanterie,.  «  .laissé  de  .iwï|:-ijia- 

riogR  avec  Isabaau  -k  Quqtrtjjagtf.i;.  •> 

a    Louis-Alox»ndre ,.    bardai yd/A'tyaiW. 

■.,  lieutenant-général  des .années  Ju  jjojl,  pti 

,.    ,     „.,.,-.-.       . .   Mrrîga».,,  piôso^y/gflru  kiljfa? 

'        1739.   II   s'est  signaïii  a  fa,  deïeifie  de 

"■-'■"      '!"":;';    ■'      '  J'..,'.f[cf»ery  Jcn  ITTi^Ùis',' onWgï  ,  'à 

!'^'1"'-'    '  ' !  ;■     ■;■■;     céïïa  de  Çoridoloù'r ,  ' fï^ftift  ^îa&.ljiri 

v    ''    reslail i  la  France a,aiJiiT*fnflB,%li,Siùm 

ut-:  'stit  conserteï.'li'Tol  irrittiiiéllmirréeBa^ 

do-camp  te  9  mars  1788,   el  lièilfBHilM- 

gooéral  le  32  mai  ,1793.  Il  a  ectftrinu*  da 

;:...,  aenir  jinqu'e»  18QI]-Mia^l^.fnil,4(tP>: 

■  ■:■■..  roaodeur-de  l'ordre. -de  $a/nl-VWAïil* 

:..'■,-.  27-dé»»rabr018)V(i},,il  Bvpii^épowrfs 

t-t  :■:■■■■■■  av«fU>la  Révolution,.  HariMflMi/* 

Buitstrolle,  dont  il  n'a  pas  eu  dWans  ; 

■    :       /(Sitïaniied'Adbignac;  nffifie  sait  alliante; 

i-..f   .■■>.-.  .  «   Miriu-Elisoèieil).  d'Albignot',    aiariéeiià 

M.  rfe  /a  Tourdt  lMtdt,,?s  , 'tstuirr-n 

.  3^utgi4HD.>'A[-BiG«Aç.,  seigneur. .Je  «ladites  e| ,da,  JjgÇg^ 

",  [elles,  'qui  fut  'maintenu  dans  sa  noblesse  avec  son  ùSn  Jean, 

'"*■.   'le  7'sépiémbrè  Ï669.  if  avait  épousé*',  fi"4'  "iwjt  f0J»j 

ïsàb&tf  cféuYnMVousy'!  -.-■■•.*  -■-->_ 

1° '  Fiu'k^is 'b'A'LBïbiiAC  ,   noinraû  capitaine  ôVthic compagnie 

de  gens  de  pied  français,  le  8  joi  tel  1635.     '   '■"■  -   : - 

.  Vi.  CHARLES  fi'ALBICNAC  ,  seigneur  baron*  (i'A-trtet 

de  Sainl-Michel , .  int tilué  héritier  de  Jeanne  de  Céladon  ( 


(1)  Voir  le  Dictionnaire  historique  fci  généraux  français,  In  8"i  1881,1.  1, 
p.  88,  cil.  VII ,  p.  4»i, 

Chargé  de  disperser  le  camp  do  Jallijs ,  en  1790,  il  s'acquitta  de  celle  mission 
avec  autant  de  prudence  que  de  modération  et  lie  suites.  I!  eut  le  commande- 
ment de  la  réserve  de  l'intérieur  de  l'armée  du  Midi  en  1702 ,  el  comrrundi 
ensuite,  par  Intérim,  l'armée  des  Alpes,  en  l'absence  du  général  Kcllerraan; 
passa  à  celle  du  Rhin  en  W99  ;  fut  appelé  au  commandement  de  la  lf>  dhislon 
militaire  en  17W,  cl  st  retira  do  service  tu  1801, 
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ssmètél  «cttit  '  *t^c  la  plus  grande'  distinction  dans  les 
gttter¥es  detfoWtefnps.  Il  fit  une  capitulation  fort  honorable 
arec  le  dûV'tf<rRWhafr',  chef  des  religiortnaires,  en  lui  ren- 
danVlbVhâl^u<lii  Pont  erT  16*7.  Le  roi  Louis  XIII  lui 
écrirfl  au  "stifel  de  la  défense  qu'il  avait  faite  au  château  de 
Crtry&sei.  il  leva  100  hommes  de  pied,  par  commission  du 
8 septembre  i635^c(  fut  nomma»  le  17  mars  4648  ,  capi- 
taine au  régiment  d'Enghien,  dont  il  fut  depuis  lieutenant- 
colore!.  U  avait  épousé,  le  «7  août  i63o,  Françoise  d'Ar- 
na|.  |Ltfit  *on  testament  le  i3  mars  1667.  Ses  enfans 
lorçoM  " 

'  l»*ïJRébiv  t  (font  f  article  suit  ;  £•  Gabiicl ,  I«  Ju  nom  ,  auteur  du 
JtiMfaifft' <rV Fèrrièm r.  rapporté  ci  après;  3° Philippe  d*Albignac , 
di«^^dfAlrfe  9  vivattt  en  4676  ;  4°  Joseph  d'Albignac  ,  vivant  en 
\WPC>  »pferede  Marè-Antôine  ,reigneur  de  Saint-Michel  ;  5°  Jeanne 
tëAIMgriatîy  mariée  avec  Jean  de  Fembesse,  seigneur  de  Cantobre. 

.  '.\-M\':  Lût:  •••'.. 

VII:  JEAN  D'ALBIGNAC,  baron  d'Arrc  et  de  Manda- 
gouti*  seigneur  de  la  Bernède ,  etc.»  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  aveètes  -frfcfles  ,  par  M.  de  Besons,  intendant  du 
Languedoc  ,  le  7  septembre  166g  (1).  Il  épousa  Iolande  de 
Waridagaut,  fiflo  de  Pierre,  dernier  seigneur  dé  Glanda- 
feQ'qt»'  d'une  très  ancienne  famille,  dont  était  Guillaume 
deMandagout ,  archevêque  d'Embrun  et  cardinal  en  i32i. 
Jean  d'Albignac  vivait  encore  en  1608,  époque  à  laquelle 
il  Enregistrer  ses,  açnpesji  \' Armoriai  gtnçrql  de  Montpellier 
(folio  221).    De  son  mariage  sont  issus  : 

K^torîtlrav dont  Partie !q  suit/; .  a?;  Pfeiffe  ilUttifeiW /.laiton 
d'Arile.f.inesJre-df-oomp  de  wderle;  Il  >  raidit  haramoge>[tfKlrla 
terre  dePourcaires  ,  le  4  septerobr6  1726.  Il  épousa  Marie  de  Mail- 
lât), et  mourut  sans  postérité  ,  en  H32  ;  3°  N d'Albignac , 

capitaine  au  régiment  de  Lenoncourt ,  cavalerie ,  chevalier  de  l'ordre 
de  SaiîH- Louis  ,  mort  célibataire  ;  4°  Henri  d'Albignac,  baron  de 
Uandagout ,  chevalier  de  Saint- Louis,  marié  avec  Marie  tfArennts. 


(1),  J^  production  de  cette  branche  et  de  celle  d'Arrigastsl  imprimée  dans 
les  Pièce*  fugitives  pour  servir  à  l'histoire  de  France ,  du  marquis  d' Aifbais , 
Jugement  sur  la  noblesse  du  Languedoc ,  seconde  partie ,  p.  8. 


2B0  D'jtf*w*uc 

VIII.  AU^ANWl?  A'AMKSNAC mm* mimts» 

partie  de  Ferrièrcs  ,  épousa  Marie  du  Pont,  fille  de  Qoble 
Pjqrre  <Ju  Popi,  capitaine  su  régiment  çfe  I&*eibe*!EIIè  le 
raadil  p£*e  de  ;        ••..';■....  -./      .  .-.,-.  ..:*./■ 

1°  Jean -Chartes ,  qui  suil ;2°  Àleiandréd'Albiffri'àê^pfôfrey  eurf 
du  Mauoùbl'et ,  an  diocèse  dé  Nîmes  ;  3*  cinq  flftèà. :  ':  '  '  ■•'-;-  >■ . 

IX.  JEAN-GMARLfcS  PALBIGMAC'.  baron  ^rrèëtcfe 
Marnhigotit ,  hé  le  5  mai  1748,  efilra  volorvlaife  dins  la 
légion  de  Cotvdé  le  ôfc  décembre  1767,  et  y  fui  fait  souff- 
lieutenant  le  12  novembre  1768.  Réformé  11  9  déiem- 
l?re  1776,  il  fut  ^tt^clié  ,^p  .régiment  d**s  ch^^rs^es 
Cevennes ,  oîi  il  fut  breveté  sou£rIieuktfartt  emf  r&aakrt 
1*  i"*eplcmbre  1782. 


■  ■  J  ■  ■ .'.  J    ■  i     ■         .::•*•  .'^ 


*       ■  .'    1 .' 

.„....,.:.  n,  HAHBAu  ^E  'fERftltftftS'.' ^Eteint'*- 

■..'  ."Si  Vm>   rV'-U"'*   -'   <•     '   ;-      -''■   ■       *-•"■■'       '■■.■•   •"  •'   ■"•■    '    ■ 

VII.  GABRIEL  D'ALBIGNAC  ,  I"  :âu*nom  ;  seigneur  de 
Ferrières  ,  capitaine  au  régiment  deRouergue,  infanterie, 
second  fils  de  (ïharlés  d^Àlbignac  ,  baron  d'Àrre ,  et  de 
Françoise  d'Arnal,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par.Kin- 
tehdant  du  Languedoc,  le  7  septembre  1669.  Il  mourut  à 
5i  ans,  et  fut  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
AflErique  lç  sa  jartv'w  1708.  (I  avait  épousé,  par  copient 
passé  dev&ut  LafUur,  notaire  royal  en  la  jnècne  vilU ,  (e 
9  juillet  1.676  .Marie  du  Gros,  ftile  de  feu  David  du;  Gros, 
seigneur  de  Gages ,  et  de  Catherine  de  Fubre.  Leurs  enfana 
furent  : 

1°  Gabriel ,  IIe  du  nom  ,  qui  suil  ;  2°  Anne  d'Albignac  ,  épouse 
de  Charles  de  Rouquayrol  t  inor!  sans  postérité  ;  3°  Elisabeth  d'Albi- 
gnac, mariée,  par  contrat  du  17  novembre  1711 1  ,  passé  devant 
Crebassa  ,  notaire  à  Sainl-Affrique ,  avec  messire  Pierre  Floris, 
écuyer,  lieutenant  au  régiment  de  Tiraqueau  ;  k°  Hélène  d'Àjbigaaiî, 
épouse  de  messire  Guillaume-Gabriel  de  Galalraves ,   seigneur  de 


DAJJUGXAC. 


Veodeloves.  Elle  fut  instituée  héritière  tfe  Jeanne  d'Albignac  ( 
\6btè ,  sa  tato/frl)  avril  174^,  et  vfvah  le  €1  août  1787.   - 
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de  Can- 


:  •      .'.    '  «' 
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VUL  GABRIEL  D'ALBiGNAG  ,  II*  du  nom,  soigner <k 
Ferrières,  d'Arre ,  etc.,  officier  au  régiment  dofom&rme, 
épousa  t  avec  dispense  du  second  au  troisièmo  degré ,  en 
Veglise  de  Sainl*Affri(juo ,  le29-raai  1724  ('0  contrat  gros- 
soyé  par  Crcbassa,  notaire,  en  1706),  Madeleine  de  Cha- 
pelain» fille,  de  Bobiç  Charles  de  jÇhapçIftfn,  /seigneur,  de 
Bedos,  Qt  de  dame  Marthe  de  Gaiatrovc.  Gabriel  d'Albi- 
£nac  Cul  inhumé  ca  l'église  de  Saint-Affrique,  le  2 j,.  août 
i^5o.  Il  ayail  eu  dp  §9»  mariage.?  .......  ., 

1«iQabHeI  d'ftftigiMcy:  mort  fane  ;  &>?\evtt  d \\ Urigrîab  ,  dit 

JiabbfcriUni* ;«8«,aéJèwa^'U«^ntfe' «i'Afrre^nce  à'SoiHt-Affriqde  le 

24  novembre  1725  ,  mariée  ,   par  contrat  dir  16  mai  4746  ;  'passé 

devant  Cousin  ,  notaire  royal  à  Liaucous  ,  avec  Jacques  de  Maillon  j 

4°  Marie  d' Albignac  d'Arre ,  mariée  à  M.  de  Cazabonne. 

(Archives  du  château  de  Caslelnau-de-Lévezou.  — 
Archives  généalogiques ,  et  historiques  de  la  noblesse  de 
France,  par  M.  Laine,  t.  VIL—  Preuves  faites  devant 
les  généalogistes  des  ordres  du  roi  et  déposées  aux  archi- 
ves du  royaume), 

'      *  ■  1  '-.  #  *>  *      l     •  »  \  '  r  '  i'  , 
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TERMES  ET  CUATEÀUX   DE   LA  MAISON   D  ALBIGNAG. 

[    )•!      -îi  i  /  ■  ••       ..;  ■■         ■  -v      '■.j,!.c.'     s    -i-..'    .••.":■.        ■:*:.■:. 

J,:îia7àihme  d'Alb%hiic  possédait  âtitr^ïoïs  l'én  ftô;uérgije  lèï  cliateaux 
e^grtttSHÀ  diilPHa^orà  i  bù  elte  faisait  sa  principale  Hssid&cV;  de 
h^téBûi  qui  comprenait  dans  sa  mouVdftèe  \inë  petite  pahîe  du 
misse  noir  (t)j  de£apluc,  de  Féyreleau  et  celui  <fe  CMtétriàu- 
itaytàlfes ,  antique  ihanoir  des  Sobges ,  barons  de  *THolet ,  passé  aux 
4'ÂIMgMte  par  Je  mariage ,  en  1G28,  do  François  d'Albignac,  Ier  du 
opaijaiPdo  npble  ^puissante  dame  Jeanne  de  Sa|e£e3  >  baronne  de 
Castelnau. 


'       :  ■ 


•  .  1    ■ 


II 


(!)  Notamment  les  domaines  de  Cadenas ,  Massabiau  et  Sarraliès  qui  en  dé- 
pemfaiènt.  La  même  famille  possédait  aussi  le  domaine  de  Rouchès ,  dans  le 
Gtf4,  une  belle  maison  à  Millau  et  le  domaine  de  Saint-Estère ,  prés  de  cette 
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Pbu  dcsites  y  en  Eouergue ,  ofïffiftl  des  beautés  aussi  •pMtwasqge* 
q<««i*\A'aHé^(lu  Tara  àPeyreUûu  ,  bourg  rsilué  p*ès  du  oonfiuftftl  4a 
ceiie  rivière  avec  la  Junte;  Les-  parofcj  dfc  la  valléeiawii  révolues,-  dm 
la  partie  (supérieure  *d 'énormes  massas de,  rochers  au*  farnaes  biaar- 
re$  élya  fiées  vianérdq  lie  vers  4e  basses  dessiné  un  gnâcieùx»  paysage 
ertîbelli  par  les  vignes,  les  amandiers  v  <Ies  noyers  qui  présentent 
<^m&tifi  amphithéâtre  deWrdore \  dont  le^eaux  clairasûet  limpides 
duTuPïi  bûigiïBM  te  pied.  En  suttorrt  4ë  eowrs  dé-tseke  rm^pev  w 
aperçoit  de  distance  en  distaiwed^  ruines  iéodales ■,qiH  ocruronneat 
les  sommets  de  la  montagne  ou  les  rochers  déaudés  ^pii  hérissent,  fees 
flânes.'  C'est  Capluc ,  aiguille  élancée  t  au  haut  de  laquelle  uri  vmcàa 
baron  avait  ppsâ sa; demeure  ;  Liaucons  f  situé  plus  bas  i  cèiiifaoei  de 
Peyrastea«f  Peyrelade ,  énorme  rocher  cuèiqua  qui  servait) dtasùettoà 
uri  aatrQ,mû«oirf  où  Ton  ne  pouvait  pénétrer  que  par linetbur  contfr- 
guë  ,  seul  débris  aujourd'hui  de  cette  redoutable»  forteresse^  ternit 
hermitagë  de  Saint-Second  ;  Pinet ,  Caylns  ,  Luganhae  t  châteaux 
jad^s  renommés  parleur  forée  v  et  dont  il  reste  à  -peine  de»  vestiges  ; 
ertfin.M^ttiéjoul^,  noble  6éjour  de  vertus  héréditaires-»*-- et  dont  le 
manoir  rajeuni  surmonte  un  mamelon  ,  d'où  la  vue  embrasse  ce  ma- 
gttifiqtieèfrtëemMe;.;  ■  ;•■  -       ;  •;■.'.     -.-.  •   •- 

L*a oelohxJh&ea»  de  Peyreleau  ;  qui  existait  encore  *n  1427,  fat* 
sait  autrefois  pawkrîfu  àotmiiiie'de  la  maison  de  Sévérac  (f).  Les  sei- 
gneur dtf'ffladou  n'en  devinrent  possesseurs  que  vers  le  commence^ 
ment  du  xvme  siècle.  Co  fut  François  d'Albignac  qui  Tacheta  ainsi 
que  la  seigneurie  ,  moyennant;  30,000  livres.  Mais  le  marquis  de  Sé- 
vérac ,  en  vendant ,  se  réserva  le  droit  de  rachat.  Il  y  renonça  quel- 
ques années  après  pour  5,000  livres. 

Construit  en  amphithéâtre,  Peyreleau  (pelra  super  aquas)  s'élève 
sur  un  tertre  dominé  par  un  grand  rocher  que  couronne  une  vieille 
tour  couverte  de  lierre  et  une  chapelle  aujourd'hui  remplacée  par  la 
nouvelle  église.  On  voit  encore  une  partie  des  remparts  crénelés  qui 
lcor  servaient  d'enceinte. 

TRIADOU. 

Pierre  d'Albignac  ,  IIe  du  nom  ,  quitta  le  château  do  Mostuéjouls 


(1)  On  voit  par  d'anciens  litres  du  comté  de  Rodez  qu'Alric  de  La  Chapelle 
était  seigneur  de  Peyreleau  en  1292  ,  et  Gaspard  du  Jou ,  coseigneur  en  1506. 


pour  aller  s'établir  à  Peyreleau,  On.qwmJre  encore  ,  au-delà  du  ravin, 
la  maison  qu'il  habita  d'abord  ,  mai^  qui  a  pu  être  rebâtie.  C'était 
un  j^m>6'  homtîw^vfoldni ,  audacieux  ■•*  qui  tw  xMHtaaissaUi'atHreiditoit 
qtfe  «Blutée?  h  forée  ;  ©l  -qti'owe  vieille  ira'dilioa  représente  /cotai** 
Hvw$  à  toa*  lee  débordemens  de  ta  tieféodo lévite  terrain  qu'H  aMit 
choisi  pour  l'emplacement  de-sa  demeure  appartenart  ans-  moines  du 
Rwer^del'ubbQye  d'Anionfe  ;  il  s' et*  empara  hardiment  «ly  jeta  les 
bndemofis  du:  château  du  Triadou  ,  que  ses  descendons  achevèrent. 
Sur  ce  terrain  y  siiué  prèadu  Tarn  efcpltfllé  de  pins  /était  «decho-; 
pelle  *ppe'&  Sain  M/at tin-des-Pins  y  dont  le  aoro  miimst?  onoore  , 
et  d'où  Rerne  prit  son  atmoriûl,  bruis  pommes  de  pin., 

Le  préteaie  de  ses  spoliations  fut  que  les  moines  ,  étant  obligés  de 
fournir  la  barque  et  de  payer  le  batelier  pour  te  passage  du  Tarn  ,f 
mettaient  de  la  négligence  à  s'acquilter.dece  devoir,  et  que  pour  s'en 
charger  lui-même ,  il  lui  fallait  une  indemnité.  Ses  prooédés  envers  le 
sire  de  Capluc  ne  furent  guère  meilleurs  ,  et  ce  ne  fui  qu'après  la 
mort  de  ce  seigneur  qu'il  épousa  Flore  >  sa  fille. 

Le  château  du  Triadou  demeura  longtemps  dans  l'état  imparfait  où 
l'avait  laissé  Pierre  d'Albignac  (J).  Une  occasion  s'offrit  .dans  la  suite 
à  ses  successeurs  do  continuer  sa  construction,  et  voici  ce  qu'on 
raconte  à  ce  sujet  : , 

Les  huguenots  d'Alais  et  des  Cevennes  allaient  de  Meyrueis  porter 
dusecowra  aux  religionnaires  de  Millau  qui  assiégeaient  Creyssel , 
vaillamment  défendu- pv  le  capitaine  Arnaud  4e  Méjanèa.  llôiétaiQUL 
stmïa  de.pkisieurs  mulets  porlûDl  le  riche,  botin  qu'ilsiQVaieal  faileo 
spoliant  les  églises  ou  en  rançonnant  les  catholiques.    ■■.->■     : ... . 

Le  seigneur  du  Triadou  (Pierre  III)  en  fut  imlruit  ,  :fct!*çui même 
l'ordre  dWler  leur  couper  le  passage.  Aussitôt  il  romossej,  auiaAt' 
qu'il  peut,  du  monde  et  va  les  attendre  sur  Je  Mom-Ffoysse. -En 
habile  capkaino,,  il  partagea  sa  petite  troupe  r  retint  avec  lui  to.<plus 
courageux  et  fit  cacher  les  autres  dans  des  broussailles,  avec  ordre  de 
faire  feu  à .  cerUio  signal.  Tout;  fut.  ponctuellement  eKéqutôvJ&Has 
huguenots,  pris  ou  dépourvu  eUaisisd'épouyanté,  tournèrent  lé  dos 
et  reprirent  le  chemin  de  Meyrucis.  D'Albignaaonkmn&dapcursuivjre 
les  fuyards,  et  en  attendant  le  retour  de  sa  troupe,  il  conduisit  lui* 
même  les  mulets  à  son  château. 

Bientôt  après  ,  s'éleva  ,  comme  par  enchantement  »  l'aile  droite  du 
château  ,  et  cependant  tout  le  trésor  ne  fut  point  épuisé/  Ce  qui  res« 


(i)  Il  u*-av*it  feij,  bâtir  qw  Me  gauthç.        .-  ,  ■  , .,  _t 
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tait  fttt^a&êrttofflenft  ^w# *pos  iirtè  marëhedtt grtftà êà6Mier;lér*W 
riche  chôte^n  déposa  dans  5€s  archiver  flrt^wfc  ttfàdf'ÇW»  ^llcfi* 
d*ns  Uthâtoû* ,  toor*  s*ns  ind'u^ion  du  heu.  Sir  pensée;  ftâjrôtft, 
fcrt  d'ttigtfgerses  descendons  à  ne  jamais  atoatitioffnèruflè1  hbtftàtidn' 
oùd'utf  jourè  l'outre  Ils  pourraient  trouver wat  brilhmtb  forfàtte,  te»r 
il  descendit dans  la  tombeen  om ponant soh secret.  '■■"'' "''"■  "l"'"  ' ''  '"' 

Ne  f»uvam  b$  quattfier  seigneur  de Peyreléaif ,  d'Afoi&àfitépMt  lfl: 
titre  de  seigneur  du  Triadou.  Voici  l'étytnologie  qoe  Von  âàttttë  lJ&] 
nom  :  Les  habilans  de  Peyreleau  avaient  bèauetfu^  êe  thb&ës  qû*fls 
fafsaiai*  garder  par  m  forgtf  «Mtatom  I#  «bfr;  W'r^&tte^tton- 
peau,  o»  alfehvà  toffl^drm 

donner  à  feetle  partie  dti  ravin  le  nom  eu  Tnadotr.  La  ctiâléorfi  «érthni-1 
vameonstfuit'près  dévot  «oipfocmeM»  ri  fitt  fadile  aU  «bâtélaih  de 
prendre  un*rtreqt*e  perion ne  ne  songeait  à  lui  cfontesler.  Cependant, 
vers  le  connnencewMrt  -dfc'Sttii»  siècle ,  Jcom*»  tiotl^  TâWrts  dit ,  'ta 
seigneur  du  Triadou  acheta  la  seigneurie  de  Peyrete&it.   ;<  :» 

Certaines  parties  du  château  du  Triadou  portent  tefc  dafaetëfes  dô  la 
renaissance,  surtout  la  chapelle,  séparée  du  rnanofrr  par  une*  belle  ter- 
rasse. Elle  est  Wtio  en  forme  de  dôme  octogone,  wéc  porte  eh  plein* 
cinire,  mhe  me  ni  sculptée,  surmontée  des  arme*  d'Albignao:  Ptir- 
dessos  ,  une  niebe,  veuve deso  statue.  Le  toit  était  cotfrômié  par  «rtto 
tour  également  octogone,  en  charpente  et  avec  nefobréde  vftrtfu*.  Au 
milieu  était  suspendue  une  peliiô» cloche  en  argent  pesbrt  éeW  à  3#' 
kilogramrSës^Lftnttirieir  4e  cette  chapelle  dédiée  ô  te  Vkrjgé  est  *t- 
core^ornéid^  jolies  fresques  représenta**  divers  mystères  ^eiatte'ti^1 
Marie.  :  "' 

Ce  château  fut  pillé  par  les  révolutionnaires  de  Millau  le  20  juillet 
4791.  Pour  en  venir  là  ,  on  eut  recours  à  un  stratagème  fort  usité 
dans  ces  temjfM  A'IfHMiléif  et  de  foëfiaëce.  Le  brnîKut-fêpandu  que 
des  mouvemens  sérieux  se  préparaient  sur  plusieurs  points  de  l'arron- 
dissement. Des  envoyés  de  la  société  populaire  de  Millau,  se  disant 
bien  fofortàés,  assorërent  aux  administrateurs  du  déparlenoentqwe  les 
royalistes  s'assemblaient  du  côté  de  Saint-  Jean-4e-Bràei,  de:G«mn 
peyre  et  de  Peyreleau ,  ayant  à  le  or  tête  MM.  d'Albignac  et  Pourquety 
du  Bourg -j  qu'une  partie  des  insurgés  devait  se  rendre  au  camp  6e 
Jallès,  dont  on  commençait  à  parler,  et  l'autre  fondre  sur  Millau  ; 
leur  projet  bien  arrêté  ,  disaient-ils  ,  était  de  se  réunir  pour  ce  coup 
de  main  au  château  du  Triadou  ,  place  très-propre  par  sa  position  à 
favoriser  ce  mouvement ,  et  à  résister  même  au  besoin,  se  trouvant 
pourvue  de  canons ,  d'armes  et  de  munitions  de  toute  espèce.  Les  dé' 
pûtes  insistèrent  tant  sur  l'imminence  du  danger,  que  l'administration 
du  département  se  décida  à  envoyer  l'un  de  ses  membres,  Molinier,  de 
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Sév4racf:pour  foira  désarmer  le  château*  Celut**i  s'y  rendit  avet  un 
fort  détachement  de  patriotes  millavois.  La  place  fut  invostie  selon  les 
formes.  On  n'en  ap prêche  qu'avee de  grandes  précaution»»  et  ceux 
des  assiégeai qui  a'étaieM  point  dans  le  secret  de  l'expédition  ne 
furent  p^s  médiocrement  surpris  d'en  voir  les  portes  ouvertes  s  d'y  pé- 
nétrer sans  résistance ,  de  n'y  trouver  ni  armes ,  ni  canons ,  ni  rebel- 
les :  la  soûle  garnison  se  composait  d'un  vieux  concierge  et  d'un  jar- 
dinier éclopé.  2 
Orr  voici  quel  était  ce  secret  :  v 

Laitfadilioadu  trésor  caché  était  connue  ,  et  bien  qu'on  sût  qu'il 
avait  échappé  jusques-là  aux  actives  recherches  des  seigneurs  de 
Tri^dou,  nul  ne  mettait  en  doute  son  existence.  Il  o-en*  fallut  pas 
davantage  pour  enflammer  le  courage  de  certaines  gens  qtri  entre- 
voyaient la  possibilité  démettre  la  main  sur  le  trésor  et  det'wer  de  leur 
dénionfJnHtpa  patriotique  autant  de  profit  que  d'honneur.  Le  complot 
royaliste  ne  put  donc  surgir  plus  h  propos. 

Pendant  longtemps  les  fouilles  furent  infructueuses.  On  désespérait 
déjà,  quand  ,  en  montant  l'escalier,  un  coup  frappé  au  hasard  an- 
nonça une  cavité.  On  enleva  la  marche  ,  et  on  découvrit  deux  caisses 
de  plpmb.  <iui  avaient  été  renfermées  dans  autres  deux  caisses  de 
cl$flfiKrpahj.qui  étaient  vermoulues.  Un  homme  pouvait  à  peine-por- 
lerAine  de  ces. çaissfcs  entre  ses  bras.  Ce  trésor  avait  été  enlevé;  aux 
hagugnofeel  les  huguenots  le  reprirent  (I). 

ta  branche  de  Montai  avait  la  seigneurie  d'Hure ,  dans  le  canton 
dtMrçrrueis  (Lozère),  et  un  château  à  Nivoliès ,  dans  la  même  com- 
mune. 


!  i* 


NOTE  SUR  LA  FAMILLE  DE  CHAPELAIN. 


La  famille  de  Chapelain  en  Gevaudan  porte  :  d'argent,  au  levrltr 
rampent  de  sable  t  au  chef  d'azur. 

Une  branche  de  cette  famille  vint  s'établir  en  Rooergue  dans  le 
courant  du  xvue  siècle^  et  posséda  plusieurs  fiefs  dans  l'arrondisse- 
ment de  SainuAffrique. 


(1)  On  crut  généralement  alors  à  Millau  que  le  trésor  avaii  été  trouvé ,  et  on 
nommait  même  ceux  qui  se  Tétaient  partagé.  Deux  ou  trois  fortunes  que  I  on 
Titwtgir  subitement  à  celte  époque  confirmèrent  cette  opinion. 
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I,  Dans  les  titres  de  la  maison  de  Mailhac,  H  est  question,  en 
4  658  ,  de  Marguerite  de  Mâssabuau  ,  veuve  de  noble  N de  Cha- 
pelain ,  seigneur  de  La  Fage,  et  de  François  de  Chapelain  ,  leur  Ois , 
au  sujet  de  quelques  uns  de  leurs  biens  situés  au  village  de  La  Cade- 
nède. 

IL  Charles  de  Chapelain  ,  seigneur  de  Bedos  ,  épousa  Marthe  de 
Galatrave,  fille  de  Guillaume-Gabriel  de  Galatrave,  seigneur  de  Ven- 
deloves  ,  et  d'Hélène  d'Albignac  de  Ferrières,  dont  il  eut ,  entre  au- 
tres, Madeleine  de  Chapelain,  mariée,  en  4724,  dans  l'église  de 
Sainl-Affriqùe ,  à  Gabriel  d'Albignac  d'Arre  ,  seigneur  de  Ferrières. 

III.  N.:. ...  de  Chapelain  ,  marré  à  Renée  Ozanne. 

De  ce  mariage  : 

f°  Anne-Fronçois  ,  né  en  4727  ; 

2°  François,  né  en  4730; 

3°  Marie-Renée ,  née  en  1726  ,  reçue  à  Saint- Cyr  en  4736. 
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II  existe  un  toH»«Bég&  du  fc  desoatendesdbseptémbre  1260 ,  i*értdu 
a  Bernard  de  Combret,  seigneur  Je  Broquiès,  par  Berjjflrd'm'fitttfin- 
gaul  Guibal ,  frères ,  pour  tous  test  biefts  v-fieb  eiborimetir*  cjtfils 
possédaient  dans  ladite  terre.  v)  r*   v   ht  ,      j?t?  *  F 

Nobl^^^J^ibri^4ecB«o^i|iô^;Hlfeibfta  l&k&Jy  -m. >W  •■"" 

Le  49  février  1353 ,  noble  Brenguier  Guibal  fit  horomage  à  Bren- 
guier  de  Combret. 

On  voit  des  reconnaissances  pour  cette  famille  des  années  1 477  et 
<513,  ces  dernières  consenties  à  noble  Philippe  Guibal  par  Ayme- 
ric  Nozières. 

En  1623 ,  il  y  eut  un  acte  d'échange  entre  Philippe  Guibal  et 
Eléenore  de  Combret ,  dame  de  Broquiès  ,  et  en  1678,  les  Guibal 
firent  vente  au  seigneur  de  Broquiès  de  tous  les  droits  seigneuriaux 
qu'ils  avaient  dans  l'étendue  de  celte  terre. 

Les  Guibal  étaient  seigneurs  de  Las  Faisses.  Le  6  janvier  4601 , 
noble  Jean  Guibal ,  seigneur  de  Las  Faisses ,  avait  épousé  Anne  de 
Flavin. 

Dans  les  derniers  temps ,  ils  habitaient  le  château  de  Saint- 
Amans -de  Pi  net  ,  dont  ils  avaient  aussi  la  seigneurie. 

CHATEAUX  DE   SÀÎNT-AMÀNS  DE-NNET   ET   DE   P1NET. 

Le. château  de  Saint-Amans,  situé  sur  les  bords  de  la  vallée  du 
Tarn,  près  de  Saint-Remy,  avait  anciennement  appartenu  à  la 
famille  de  Montels,  seigneurs  de  La  Montelherie  ,  près  du  Truel.  On 
croit  que  les  Raymond  en  eurent  ensuite  la  possession.  Jean  de  Pré- 
vioquières  de  Montjaux  se  qualifiait  seigneur  de  Saint-Amans  , 
en  1614. 

Il  passa  dans  la  famille  de  Rech  par  le  mariage ,  au  commence- 
ment du  xvnic  siècle,  de  Françoise  de  Bruel  de  Guibal ,   dame  de 
Pînel ,  avec  Louis  de  Rech  ,  lieutenant-général  de  la  châtellenie  de 
Cassagnes-Bégonhès  et  trésorier  de  France,  dont  le  petit-fils,  Louis- 
Tome  III.  17 


358  M  GUIBAL. 

Raymond  de  Rech,  baron  de  Saint-Amans,  épousa,  en  1766, 
Marie-Julie-Clémence  de  Lévezou-de-Vezins.  De  ce  mariage  vint  une 
fille  ,  Marie -Anne  de  Rech  ,  qui  devint  femme ,  en  4783  ,  de  Marc- 
Antoine  de  Gualy,  seigneur  de  Creyssel,  et  lui  apporta  la  terre  de 
Saint-Amans  qui  est  demeurée  depuis  dans  sa  famille. 

Le  château  de  Saint-Amans,  reconstruit  à  une  époque  assez  mo- 
derne ,  fut  pillé  par  une  bande  de  brigands  venus  de  Camarès  ,  le 
12  de  septembre  1792  (Tit.  de  Broquiès.  -  Généalogie  des  maisons 
de  Vesins  et  de  Gualy). 

Le  château  de  Pinet  ,  sur  les  bords  du  Tarn ,  à  l'extrémité  occi- 
dentale du  canton  de  Saint-Beauzély,  est  situé  sur  une  pointe  de 
terre  entre  deux  ravins.  Ge  château  ,  qui  existe  encore ,  mais  destitué 
de  ses  anciens  caractères  féodaux  ,  avait  eu  ,  à  ce  qu'on  croit ,  les 
mêmes  maîtres  que  celui  de  Saint-Amans.  Il  fut  pris  par  escalade , 
dans  la  nuit  du  W  septembre  1576  ,  par  le  fils  du  baron  de  Verfeil 
(Tubières),  l'un  des  chefs  du  parti  catholique  (  Mém.  Mss  des  troubles 
religieux  en  Rouergue). 


»  t 
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DU  CROS, 


Seigneurs  de  Planèses ,  de  Leslang ,  de  Combrouse,  des  Ondes ,  de  La  Youlfe , 
en  Rouergue  ;  barons  de  Belcasiel ,  en  Lauraguafs.       '  '    '    '■ 


Armes  :  D'azur,  au  Kon  couronné  d'or. 


*  • 


La  famille  du  Cros  était  originaire  du  mas  ou  hameau  du  Gros  , 
situé  près  de  la  roule  impériale  o°  88,  entre  Luc  et  Saint-Martin.  Elle 
possédait ,  dès  lexiu*  siècle,  plusieurs  fiefs  dans  la  paroisse  de  Luc 
et,  entre  autres,  la  seigneurie  directe  de  Planèses,  où  l'on  voit  encore 
un  château  très-bien  conservé  qui  fut  longtemps  le  lieu  de  sa  rési- 
dence. Ce  château ,  de  style  gothique  et  flanqué  de  trois  tours  ,  est 
posé  sur  un  petit  tertre  qui  surgit  d'un  bas-fonds  à  deux  ou  trois  kilo- 
mètres de  Luc.  Il  paraît  dater  du  xve  siècle.  Planèses  mouvait  de  la 
taronnie  de  Calmont-de-Plancatge ,  et  les  seigneurs  y  avaient  la  jus- 
tice jusqu'à  60  sous. 

I.  BERNARD  ou  DÉODAT  DEL  CROS ,  I"  du  nom  § 
et  Jorda ,  son  fils,  consentirent,"  en  1262,  à  Bernard 
Andrieu  un  bail  à  cens  de  la  moitié  de  la  Costeille ,  dans 
U  paroisse  d'Inières. 

IL  JOURDAIN  DEL  CROS ,  I"  du  nom ,  fils  de  Déodat  , 
Rendit,  en  1268,  une  sentence  comme  seigneur  bas-jus* 
licier  de  la  terre  de  Planèses.  C'est  un  document  curieux  , 
car,  à  celte  époque,  ,les  seigneurs  avaient  généralement 
des  juges,  mais  il  était  bien  rare  qu'ils  rendissent  la  justice 
par  eux-mêmes. 

H  s'agit  ici  d'une  petite  cause,  d'une  rixe  entre  deux 
forgera*  suivie  de  coups  et  d'effusion  de  sang»  toutefois 
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sans  blessures  graves.  La  forme  matérielle  de  celle  pièce 
mérite  d'être  remarquée.  La  sentence  en  latin  est  inscrite 
sur  Vin  tout  petit  cahier  de  quelques  feuillets  de  papier, 
sorte  d'agenda  où  le  seigneur  avait  aussi  consigné  des 
comptes  de  recette  et  diverses  notes  d'économie  domesti- 
que. On  s'étonne  que  ces  fragiles  feuilles  aient  échappé  ,  à 
travers  une  période  de  six  cents  ans ,  à  tant  de  destructions 
et  de  ruines. 
Nous  citons  textuellement  : 

«  Le  samedi,  dans  l'Octave  de  la  Nativité  de  la  Vierge  de  Tannée 
1268 ,  vinrent  à  Planèses  Jordan  del  Gros,  clerc,  et  Adam  deParisis, 
notaire  du  comté.  Ce  jour  avait  été  assigné  par  ledit  Jordan»  tant  eo 
son  nom  qu'en  celui  de  Mathieu,  son  frère,  et  de  Déodat,  leur 
père,  pour  instruire  et  juger  la  dénonciation  faite  (à  Jpurdan)  par 
Durand  Àlizals,  alors  berger  au  Chauzouais,  paroisse  de  La  Ça- 
pelle-Saint-Martin.  Ce  Durand  se  plaignait  devoir  été  battu  par  un 
Jfean  Pàriêcarh,  berger,  chez  Bernard  Martin,  detlarièsës,  battu 
jusqu'au  sang  ,  et  cela  dans  la  juridiction  ôt  district  de  Plafièses.  Letf 
téftiôins  ayant  é\é  entendus ,  ôt  après  avoir  pris  conseil  dès  prudhom- 
mes  ,  hàbilb  titorum  prudtntium  conêilid ,  Jourdain ,  procédait 
polir  lui  et  ses  parens  susnommés ,  en  présence  des  saints  Evangiles , 
prononça  sa  sehtence  au  nom  dû  Pcrc,  dû  Fils  et  du  Saint-Esprit , 
et  renvoya  Jean  Pôrtecarn  absous  de  l'accusation.  Dont  acte  pris  par 
le  notaire,  » 

Cet  oclc  de  justice,  au  premier  degré,  révèle  la  simpli- 
cité des  formes  alors  en  usage  ,  et  nous  a  paru  bon  à  pro- 
duire comme  monument  des  coutumes  judiciaires  de 
l'époque. 

Le  môme  Jourdain  transigea,  Tan  1297,  avec  Hugues 
d*Arpajon  ,  seigneur  de  Colmonl.  Jourdain  ,  qualifié  dans 
cet  acte  clerc  tenancier  de  Planèses  et  appartenances, 
reconnaît  tenir  dudit  seigneur  en  empliylhéose  et  cetos 
perpétuel  lesdites  pu  sessions. 

Il  fit  des  acessats  ou  reçut  des  reconnaissances  jusqu'à 
Tannée  i335.  Une  de  ces  reconnaissances,  de  i3 1 3  ,  est 
conseniie  par  Aotorg  Gayraldi ,  du  village  del  Crouzet  , 
paroisse  de  Canct. 

III.  ARNALD  DEL  CROS,  habitant  du  Bourg  de  ïlodex  , 
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figure  dan*  les  litres  après  Jourdain  auquel  il  succéda.  II 
rendil  hommage  à  Hugues  d'Arpejon  ,  pour  la  lerre  de 
Planèses  ,  en  1 584  »  recul  des  reconnaissances  en  i3gQ,  et 
fil  un  autre  hommage  au  seigneur  de  Calmont ,  en  i4o5  , 
pour  certains  cens  acquis  de  Guillaume  de  Saunhac,  dans 
la  paroisse  de  Luc. 

III.  JOURDAIN  DEL  CROS  ,  II0  du  nom  ,  01s  et  héritier 
d'Arnal,  bailla  à  fief,  en  142g  ,  à  Hugues  Palmier,  divers 
terroirs  près  du  village  des  Baslries. 

Dans  le  terrier  de  la  baronhie  de  Calraont-de-Plancalge, 
od  trouve  que  Jourdain  du  Cros,  bourgeois  de  Rodez  ,  fit 
hommage»  pour  Planèses  el  Cossenac ,  à  Jean  d'Arpajon  , 
en  1439. 

Le  même  Jourdain,  dans  un  aulre  hommage ,pour  le 
mas  de  La  Boissonnade  ,  paroisse  de  Luc ,  est  qualifié  dis- 
cret  homme  (discret us  vir),  fils  de  discret  homme  Arnal  du 
Gros»  bourgeois  du  Bourg  de  Rodez,  et  son  procureur 
foadé,  ainsi  que  d'honeste  femme  Julienne,  femme  dudit 
Aroal,  qui  tenait  le  fief  en  question  de  Germaine  ,  sa 
mère. 

Ces  "qualifications  de  discret  homme,  appliquées  &  la 
rolqre  *  et  l'absence  du  mot  nobUis  dans  ces  .premiers 
degrés  excluent  l'idée  de  la  noblesse  d'origine  ou  de  race, 
dans  la  famille  du  Cros ,  et  semblent  établir  suffisamment 
qu'elle  fut  au  nombre  de  celles  qui  s'ennoblirent  par  la 
possession  des  fiefs* 

Jourdain  IIe  fut  père  de  Vésian. 

IV.  VÉSIAN  DU  CROS  rendit  hommage ,  en  i443,  à 
Jean  d'Arpajon ,  baron  de  Calmoqt,  pour  Planèses,  Cosse- 
nac, Prôvinquières ,  Le  Gouderc,  La  Valette.  Iûu  Jfattut 
el  La  Boissonnade. 

Dans  cet  hommage  au  seigneur  supérieur  ,  il  est  appelé, 
comme  son  père ,  discret  homme;  mais,  quelques  années 
plus  tard,  en  i456,  dans  les  reconnaissances  de  ses  tenan- 
ciers, il  reçoit  la  qualification  de  noble.  A  cette  époque, 
le  nombre  des  fiefs  et  l'accroissement  de  la  fortune  com- 
mençaient à  donner  de  l'importance  à  cette  famiUe  ,  d'ail* 
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leurs  fort  ancienne.  Elle  s'introduisait  à  petit  bruit  dans 
Tordre  de  la  noblesse  ,  et  dès  le  degré  suivant  le  fait  fut 
accdtnpli. 

V.  NOBLE  JOURDAIN  DU  CROS  ,  Ille  du  nom .  fils  de 
Vésian  ,  seigneur  de  Planèses  ,  (il  hommage  à  l'évoque  de 
Rodez  ,  en  1468  ,  pour  le  terroir  de  Rouge-Terre  ,  dans  la 
paroisse  de  Flavin  ,  et  Tannée  suivante  au  seigneur  de 
Calmont,  pour  Planèses  ,  etc.,  et  ses  autres  fiefs  de  la 
même  mourance.  Il  eut  de  Ga-ltière  Serres ,  sa  femme,  une 
fille  nommée  Blanche ,  mariée  à  noble  Jean  de  Toupîgnon* 
licencié  ès-lois  et  avocat  du  sénéchal  de  Rodez ,  lequel 
reconnut  à  son  beau-père,  en  1484  ,  4°o  livres  tourcois 
pour  la  dot  de  sa  femme. 

Jourdain  III  vivait  encore  en  i497*  On  trouve  son  nom 
inscrit  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'église  de  Geignac,â 
laquelle  il  avait  donné  une  lampe  en  argent,  en  1476,  avec 
une  rente  perpétuelle  pour  son  entretien. 

Après  Jourdain  et  durant  le  cours  du  xvie  siècle  ,  Tordre 
filialif  de  lu  famille  n'est  pas  facile  à  suivre.  On  trouve: 

VI.  i°  Noble  Jean  del  Cros  et  Jeanne  de  Roquetaillade, 
sa  femme,  dame  en  parlie  du  Bouissou,  qui  habitaient» 
en  i5 1 1  >.  le  château  du  Bouissou  (Archives  de  la  maison  de 
Faramond). 

20  François  du  Cros,  I"  du  nom,  seigneur  de  Planèses, 
qui  consentit  des  lausimes  en  1 5 1 7  et  i523  (Titres de 
Planèses). 

5°  Noble  Antoine  del  Gros ,  capitaine  du  château  de 
Rodelle,  qui  acheta,  en  i53i ,  à  Jean  del  Gros,  précité, 
un  champ  dépendant  de  son  domaine  (Archives  de  la  mai- 
son de  Faramond) . 

Ce!  Antoine  fut  père  de  François  et  de  Marie  del  Cros  , 
laquelle  étant  veuve  de  noble  Antoine  Rossinhol,  seigneur 
de  Panât,  se  remaria,  par  contrat  du  27  juin  1 583  ,  avec 
noble  Antoine  del  Bruelh,  fils  de  Louis  ,  coseigneurs 
de  Cas  {Arch.  de  la  maison  de  Buisson-  df  A  us  sonne) . 

On  trouve  encore  un  Vésian  du  Cros ,  bénédictin ,  prieur 
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de  Saint- Léons  ,  qui  fonda  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Roumégoux  dans  ce  monastère. 

VII.  RAYMOND  DU  CRÛS,  seigneur  "de  Planèses,'  est 
mentionné  comme   témoin  au  mariage  de  1 583  ,  précité. 
On  ne  connaît  point  son  contrat  de  mariage  ,    mais  il  est 
probable  qu'il  épousa  Anne   de  Bérail   de  Gragnagues  , 
encore  pupille  en  1 533 ,   et  qui,  dans  un  ancien  litre,  est 
mentionnée  comme  ayant  pris  alliance  dans  la  maison  du 
Cros  (î).    Ce  qui  rend   celte  conjecture  encore  plus  vrai- 
semblable, c'est  que  François  du  Cros  ,   son  successeur, 
est  le  premier  qui ,  dans  les  titres,  ajoute  à  son  nom  celui 
(le  Bérail. 

A  la  même  époque,  vivait  Guiot  du  Cros  ,  de  Planèses  , 
qui,  d'après  Verlot,  élait  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem en  1571. 

VIII.  FRANÇOIS  DU  CROS  DE  BÉRAIL.  II- du  nom  , 
seigneur  de  Planèses,  de  Lestang,  etc.,  s'allia,  par  contrat 
du  20  novembre  i5g2,  à  Françoise  de  Beaufort-Mont- 
boissier,  fille  de  Jean  de  Beaufort-Montboissicr,  Ve  du 
nom,  marquis  de  Canillac,  comte  d'Alais  ,  çlc»,  et  de 
Gilberle  de  Cbabanes  ,  et  testa  le  25  juin  1600. 

Sa  femme  se  remaria  ,  en  secondes  noces,  avec 'Jacques 
des  Ondes,  dont  elle  devint  veuve  en  1609  {CourcéUes, 
art.  Montboissicr,  t.  X.,  p.  32). 

François  du  Cros  avait  acheté,  le  4  février  1598,311 
prix  de  33, 000  livres,  la  place  et  seigneurie  de  Leslang,  à 
Gabrielle  de  Murât ,  veuve  de  François  de  La  Valelté-Cor- 
nusson  (2). 

Il  enrichit  l'église  de  Ceignac  de  deux  lampes  en  argent 
en  1599,  et  laissa  de  son  mariage  Jean-Antoine,  qui  suit: 


•  (1)  Titres  delà  maison  de  Bérail  aux  archives  de  Planèses. 

(2)  D'après  M.  de  CourcéUes,  article  sur  la  maison  de  La  Valette,  un  Simon 
dn  Cros  de  Bérail  aurait  épousé,  vers  1583,  Gabrielle  de  La  Valelte-Cornus- 
son ,  fille  de  François  de  La  Valette ,  I"  du  nom ,  sénéchal  et  gouverneur  de 
Toulouse ,  et  de  Gabrielle  de  Mural  de  lestang. 


2<H-  w  gbos. 

IX.  JEAN-ANTOINE  DU  GROS  DEBÉRAIL.  seigneur 
de  Planèses  ,  Leslang ,  Combrouse;  baron  de  Belcastel, 
en  Lauraguais  (i.)  ,  avait  succédé  à  son  père  dès  1611  , 
comme  on  le  voit  par  certains  actes  de  celte  année  passés 
en  son  nom. 

'  Il  épousa  ,  par  contrat  du  26  novembre  1623 ,  Margue- 
rite de  Gagnac  de  Clavières,  qui  testa  le  3i  juin  i653. 

Il  reçut  du  roi  une  commission  de  capitaine ,  Je  26  avril 
i635  ,  et  mourut  en  Flandre,  pendant  la  guerre  ,  le  26  no- 
vembre 1637,  commandant  alors  une  compagnie  de  che- 
vau-légers.  Son  cœur  fut  porté  à  Planèses  et  enseveli 
solennellement ,  le  i5  janvier  i638  ,  au  milieu  du  sanc- 
tuaire de  l'église  de  Luc  ,.  dans  le  tombeau  de  sa  famille. 
Les  ^vêques  de  Rodez  et  deVabres  assistaient  à|la  cérémo- 
nie, ainsi  que  le  marquis  de  Ganillac  et  grand  nombre 
d'autres  gentilshommes.  Il  avait  eu  de  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Cîavières  ;   . 

1°  François  du  Gros  ,  ci-après  ; 

2°  3r*najm>w  bu  Gros,  prieur  de  Lescure-Calle  el  de  Saint- 
Juliçç  de  RpdeJJe,  vivant  encore  en  4692. 

X.  FRANÇOIS  DU   GROS  DE  BÉRAIL  ,  IIIe  du  nom  , 

seigqeur  de  Planèses  ,  Lestang ,  Combrouse  ,  les  Ondes  ; 
baron  de  Bescastel  .  était,  d'après  un  certificat  du  duc 
dArpajon,  capitaine  au  régiment  du  roi  en  i05G  ,  et  ser- 
vait alors  dans  l'armée  de  Flandre. 

Dans  un  hommage  qu'il  rendit  au  duc  d'Arpajon  pour 
Planèses  ,  en  1673,  il  est  dit  qu'il  était  seigneur  direct  de 
celle  terre  avec  droit  de  justice  jusqu'à  60  sous  ,  sous 
l'albergue  annuelle  de  dix  ou  onze  chevaliers  avec  leurs 
chevaux  et  deux  valets,  et  sous  la  prestation  d'une  livre  de 
cire  à  chaque  mutation  de  seigneur  ou  vassal ,  avec  réserve 
de  la  justice  haute  et  moyenne  en  faveur  du  seigneur  de 
Galmont. 

François  du  Gros  avait  épousé ,  le  18  février  1669  ,  Clau- 


(1)  Diocèse  de  Lavaur,  sénéchaussée  de  Toulouse. 
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dine  de  Prévinquières,  fille  de  Jacques,  seigneur  de  Varès, 
et  de  Louise  de  Loubnyrac.  Il  testa  le  s5  octobre  1699  ,  et 
mourut,  le  16  décembre  1700,  au  château  de  Lcstang,  où  il 
habitait,  laissant  de  son  mariage  : 

4°  Jacqdbs  François  ,  dont  l'article  suit  ; 

S0  Louisb  du  Cros  ,  mariée ,  la  17  mars  1694,  à  Mercure- 
Joseph  de. Corn,  marquis  de  Queyssac  (I),  baron  d'An- 
glars  ,  de  Puy-Merle,  etc.,  dont  Jacques  de  Corn  et  Louise  , 
femme  de  N. ... .  Bonafcus,  baron  de  Tuyssieu  ,  seigneur 
de  Presques ,  en  Quercy. 

XL  JACQUES-FRANÇOIS  DU  CROS  DE  BÉRAIL ,  à 
l'époque  de  la  mort  de  son  "père,  servait  en  qualité  de 
mousquetaire  dans  la  première  compagnie  de  la  garde  du 
roi.  Après  sa  rentrée,  il  se  fixa  d'abord  au  château  de  Les- 
tang,  el  puis  vînt  habiter  Rodez  ,  où  il  vivait  encore  en 
1746. 

Jacques-François  fut  le  dernier  de  sa  race.  II  donna  ses 
biens  à  Jacques  de  Corn  ,  son  neveu,  vivant  en  1759  et 
1764.  Il  parait  que  celui-ci ,  à  défaut  d'enfans  ,  les  trans- 
mit à  sa  sœur,  qui  pvait  épousé  M.  de  Boanefous  de  Près* 
ques ,  en  Quercy,  et  de  là  ils  passèrent  au*  Destresses  , 
héritiers  de  ta  famille  de  Presques. 

En  1779»  Joseph-Roquet  Destresses  ,  seigneur  marquis 
Destresses,  chevalier  de  Saint-Louis ,  ancien  lieutenant  aux 
garde$  françaises,  habitant  &  Beaulieu,  était  seigneur  de 
Planèses ,  Lestang  ,  La  Youlic  ,  Combrouse  ,  etc. 


(1)  Cette  branche  de  la  maison  de  Corn  habitait  au  château  de  Queyssac , 
en  Limousin. 


2ttà  du  gros; 


DESTRESSES, 


Seigneurs  de  Ftonè&cs,  de  Le  slang,  de  La  Youlle,  prèsdeEedtz,  de  La 

Grèsc-de  Camboulao. 


Armes  :  D'azur%  à  un  chevron  d'or  accompagné 
de  trois  fers  de  lance  du  même ,  posés  deux  en 
chef  et  l'autre  à  la  pointe  de  Vécu. 


Celte  famille,  anciennement  du  surnom  de  Roquet,  originaire  du 
Limousin  ,  où  elle  avait  établi  sa  Ëliation  depuis  1553,  s'était  ensuite 
fixée  en  Rouergue ,  où  elle  posséda  par  héritage  les  châteaux  et  terres 
de  la  maison  du  Gros  ,  et  habitait,  en  dernier  lieu  ,  la  ville  de  Saint- 
Céré ,  en  Quercy. 

D'elle  sortait  Gaspard  Destresses  ,  iKdu  nom  ,  qui  épousa ,  en 
1644  ,  Oabrièlle  de  Buisson  ,  fille  de  Jean  ,  marquis  de  Bournazel, 
et  de  Jeanne  de  Beauclair  {D'Hozier,  Arm.  gèn.  t  2?  registre). 

Les  Destresses  ajoutaient  à  leur  nom  celui  de  Tu  renne,  parce  que 
Barthélemi  Destresses,  seigneur  de  Graulejac  ,  avait  épousé ,  vers  la 
fin  du  xvne  siècle ,  Jeanne  de  Tu  renne  d'Agnac  ,  dont  il  eut ,  entre 
autres ,  Marie-Guionne-Romaine  Destresses ,  mariée ,  le  24  janvier 
1710,  à  Jean-François  de  Gironde  ,  marquis  de  Montclera  et  baron 
de  Lavaur  (Courcetlcs ,  art.  Gironde). 

En  1784  ,  vivait  Joseph  Destresses ,  marquis  Destresses,  seigneur 
de  Planèses ,  Lestang ,  etc.,  en  Rouergue  ,  chevalier  de  Saint- Louis , 
ancien  lieutenant  aux  gardes-françaises ,  habitant  à  Beaulieu  ,  en 
Limousin. 

La  branche  possessionnée  en  Rouergue  a  fini  par  des  filles,  dont 
Tune,  mariée  à  M.  de  Costa,  du  Quercy,  eut  en  dot  la  terre  de 
Planèses ,  près  de  Rodez  ,  qui  a  été  vendue  par  ses  enfans ,  en  18W>, 
à  M.  Lunet. 

Une  autre  avait  épousé  Antoine-Charles  d'Arzac. 

Une  autre  branche  de  la  même  famille  subsiste  encore  en  Auver- 
gne ,  où  elle  est  représentée  par  M.  Destresses ,  chef  d'escadron  en 
retraite ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  domicilié  à  Laroquevieil|et 
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PLANÈSES  ,    LESTANG  ,    COMBROUSE  ,    LES  ONDES ,    LA   YOULLE   OU 

GUI0ULI»B. 

Planèses ,  le  plus  ancien  fier  de  la  famille  du  Cros  ,  passa  ,  après 
l'extinction  de  celle-ci ,  vers  le  milieu  du  ivii*  siècle ,  par  Louis  du 
Cros,  dans  la  maison  de  Corn  ;  de  là  aussi  ;  par  femmes  ,  dans  celle 
de Bonnefous  de  Presques,  dont  héritèrent  les  Destresses,  du  Quercy. 
C'est  de  ces  derniers  que  M.  Lunel  a  acquis,  de  nos  jours,  le  château 
de  Planèses. 

La  place  el  seigneurie  de  Lestang  fut  achetée  ,  en  4598 ,  au  prix 
de 33,000  livres  ,  par  François  du  Cros,  seigneur  de  Planèses ,  à 
Gabrielle  de  Murât ,  veuve  de  François  de  La  Valelte-Cornusson. 

Les  du  Cros  avaient  abandonné  ,  dans  les  derniers  temps,  Planèses 
pour  faire  leur  résidence  à  Lestang.  Les  Destresses ,  héritiers  des 
biens  de  la  maison  du  Cros ,  ont  vendu ,  il  y  a  quelques  années ,  ce 
dernier  château  à  M.  le  comte  de  Lnpanouse  ,  qui  en  a  fait  démolir 
une  partie. 

Combrouse,  ancienne  terre  de  la  maison  de  La  Barrière,  acquise , 
avant  la  fin  du  xvc  siècle  ,  par  les  seigneurs  de  Lestang ,  paraît  avoir 
été  vendu  aux  du  Cros ,  eir  môme  temps  que  Lestang. 

La  seigneurie  des  Ondes  se  composait  de  la  terre  proprement  dite 
des  Ondes  ou  château  mineur  de  Salles- Comlaux  et  de  ses  dépen- 
dances, et  du  fief 'de  La  Youlle,  près  de  Rodez,  où  se  trouve  un 
petit  château  dit  aussi  château  des  Ondes. 

Les  sieurs  de  Planèses  furent  cohéritiers  de  la  maison  des,  Ondes , 
etla  terre  de  La  Youlle  leur  échut  en  partage  ,  par  a&e jdUj.U  jmars 
1(68.  Par  une  transaction  postérieure  ,  de  l'an  Î67&,  ils  eurent  aussi 
la  terre  de  Salles ,  qui  fut  vendue  au  sieur  de  Tuilier.  La  Youlle 
pissa  plus  tard ,  avec  le  reste  de  leur  succession  >  aux  Destresses 
[Voir  Fart,  des  Ondes). 

BELCASTEL,    EJf   LAURAGUA1S. 

Le  château  el  terre  baronniale  de  Belcastel,  en  Lauraguais,  dans  le 
diocèse  de  Lavaur,  appartenait  anciennement  à  la  maison  de  Lescure. 
Noble  Raymond  de  Lescure  fil  hommage  au  roi  pour  cette  place 
en  1552. 

En  1597,  noble  Raymond  de  Bcrail  ,  seigneur  da  Gragnague  , 
Tacheta  à  Raymond  de  Lescure. 
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François  du  Cros  de  Bérail ,  seigneur  de  Planèses  ,  prit  posses 
del^ite  jilage  eu  15go  ,  en  vertu  d'un  décret  du  paHerpenj  de  Pc 
rendu  en  sa  faveur  à  raison  des  créances  qu'il  avait  sur  Margueriti 
Conargues  ,  femme  veuve  de  noble  Jean  de  Bérail. 

Jean  Antoine  du  Cros ,  sçq  (Uf  i  /fi\  dommage  au  roi  pour! 
Belcastel,  en  1612. 


i   .    i  • 
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D'AÛteY; 
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D'ALBOY , 


Seigneurs  d'AIboy ,  de  Montrozier,  de  Saint-Paul ,  de  Salle*,  du  Claux,  de 
Montagnac,  de  Peyrelade ,  du  Colombier,  de  Mont  ferrie  r  ;  coseigneurs  de 
Brasse  el  de  Balsac. 


Armes  :  D'azur,  au  chêne  d'argent  fruité  de 
sinople ,  accompagné  à  dextre  (Tune  main  de 
carhalïon  tenant  Une  épèe  d'argent  garnie  d'or. 

Supports  :  Deux  lions  dor  latnpassês  de  gueu- 
les, les  têtes  contournées. 


Noble  et  ancienne*  famille,  qui  céda  la  (erre  d'Alboy  (I),  par  un 
Wiangedu  mois  d'août  1394  ,  à  Bernard  II ,  comte  d'Armagnac  et 
^  Rodez  ,  et  reçut  à  la  place  celle  de  Montrozier. 

Elle  possédait  aussi  à  la  môme  époque  le  château  de  Saint-Paul  au 
wurg  de  Salles  et  la  coseigrieurie  de  Balsac. 

Oo  voit  dans  les  archives  du  comté  que  de  vifs  démêlés  s'étânl  éle- 
!&,en  4275  ,  entre  le  comte  Henri  et  Pévêque  Raymond  de  Cal- 
ant, au  sujet  de  leurs  droits  sur  la  cité  de  Rodez  ,  Gérâud  de  Sco- 
nille ,  Bertrand  d'Alboy  et  Garuier  de  Ttémouilles  ,  chevaliers  ,  a  la 
l^deèpartisani  db  comte  ,  ftfirent  tm  jour  le  feti  è  certaines  ntéi- 
Wis  de  la  cité  ,  dans  la  rue  de  la  Bullière ,  et  que  t'é\êque  fe&  eicotn* 
ftttDià  ainsi  que  tous  les  habitons  du  bourg. 


(1) Le  domaine d'Alboy, situé  près  de  Gages,  sur  les  bords  de  l'ÀVeyron, 
«rveouà  Henri  IV,  comme  comte  de  Rodez ,  avant  son  avènement  à  la  cou- 
wroe,  fut  inféodé  ,  en  1602,  au  sieur  Monmoton  ,  d'où  il  passa  au  sieur  bes- 
ière-fiastide  ,  de  la  famille  duquel  le  tenaient  en  dernier  lieu  les  Pougcnq.  On 
voit  an  ancien  château  appelé  dans  les  titres  la  grange  d'Alboy. 


SrfO  d'àlboy. 

I.  Le  premier  auteur  connu  de-  cette  famille ,  dont  on 
prouve  la  filiation  suivie  par  titres  authentiques,  est  noble 
RAYMOND  D'ALBOY,  seigneur  d'Alboy  et  du  Colombier, 
mentionné  dans  le  testament  de  Bernard,  son  petit-fils,  et 
qui ,  d'après  un  titre  du  château  de  Panât ,  était  coseigneur 
dé  Balsac  et  habitait  le  château  du  bourg  de  Salles  ,  en 
1264.  Il  eut  pour  fils  : 

IL  BERNARD  D'ALBOY,  Ier  du  nom  .seigneur  du  repaire 
d'Àlboy  et  du  Colombier,  nommé  dans  le  testament  de 
Bernard ,  son  fils. 

III.  BERNARD  D'ALBOY,  Ile  du  nom,  seigneur  d'Alboy, 
du  repaire  du  Colombier,  fit  son  testament  Te  5  avril  137a, 
dans  lequel  il  nomme  Catherine,  sa  femme,  usufruitière 
de  ses  biens  pendant  sa  vie,  et  fait  des  legs  particuliers  à 
ses  epfans ,  savoir  :  à  Jean  et  Raymond  d'AJboy;  assignant 
à  Jean  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  la  seigneurie  d'Alboy 
avec  ses»  dépendances,  laquelle  avait  appartenu  autrefois  à 
feu  noble  Bernard  d'Alboy,  son  père,  et  telle  que  Ray-  - 
mond ,  son  aïeul,  l'avait  transmise  par  héritage  [Acte  reçu  " 
par  Gérard  Capelin ,  notaire  de  Clàirvaux)  (ij. 

IV.  RAYMOND  et  JEAN  D'ALBOY  donnèrent  à  fief,  en 
1375  ,  à  Raymond  Brenguier,  coseigneur  de  Panât,  cer- 
taines propriétés  (TU.  du  château  de  Panai). 

En  1379,  Raymond  d'Alboy,  du  boargde  Salles,  vendit 
à  hpnorable  homme  Géraud  Goffuer,  de  Rodez,  là  seigneu- 
rie qu'il  avait  à  Balsac  {TU.  du  château  de  Balsac). 

On  yqH  pourtant  un  hommage  rendu  du  roi  par  le  mémo 
Raymond  ,  en  1399  ,  de  la  troisième  partie  de  la  juridiction  • 
du  lieu  de  Balsac,  indivise  avec  Arnaud  de  Roquolail- 
lade  (Id.)  ;  et  dans  un  litre  de  Tan  i4»4»  Raymond  d'Al- 
boy, damoiseau ,  est  qualifié  coseigneur  de  Balsac  {TU.  de 
Panât). 


T   . 


(11  ftotïce  sur  ta  maison  d'Àlboy ,  par  M»  de  Warroquier. 
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On  croit  qu'il  fut  père  d'autre  Raymond  et  de  Guillaume, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

V.  RAYMOND  D'ALBOY  ,  II«  du  nom ,  vivait  en  i43o  , 
époque  à  laquelle  Guillaume  d'Alboy ,  commandeur  de 
Massillian,  au  diocèse  d'Agde  ,  fit,  par  acte  du  12  mai,  une 
donation  de  ses  biens  paternels  et  maternels  en  faveur  du- 
dit  Raymond,  son  frère,  et  de  Durand  d'Alboy,  son  neveu 
(JFarroquier). 

Dans  un  tHre  de  i458  ,  il  est  question  de  noble  Raymond 
d'Alboy,  allas  del  Baltut,  seigneur  deMonlrozier  {Archives 
de  La  Gouda  lie).  ■  .  ■   r  -.  , . 

VI.  DURAND  D'ALBOY  ,  père  présumé  dé  Jean  qui  suit, 
de  François  et  d'Antoine  d*Albby  del  Battut,  décédé*  avant 
iS65. 

VII.  JEAN  D'ALBOY,  seigneur  deMontrozîer  et  de  Mont- 
ferricr,  se  qualifiait ,  en  i55gf  coseigueur-deBrussac  et  du 
Cayla.il  fit,  en  1 563 ,  son  testament  (\),  dans  lequel  il 
mentionne  tous  les  enfans  qu'il  avait  eus  de  Madeleine  de 
Jouery,  sa  femme,  savoir: 

1°  Noël ,  son  bérilier,  décédé  sans  enfans ,  et  dont  les  droits  pas- 
sèrent à  François  ,  son  frère  ,  en  vertu  de  la  substitution  établie  dans 
le  testament,  .de  leur  père  commun  ;  2°  François.,  dont  il  va  êjxe  parlé; 
3°  Nicolas  ;  4*  Geoiges  ,  auteur  de  la  brancb'e  de  Pé^relâcle ,  rappor- 
tée ci-après  ;  5°  Marie  ,  femme ,  en  1565 ,  dû  sieur,  de  Conquans , 
'ont  la  fille ,  Madeleine  ,  s'allia  avec  le  sieur  de  Lesta n g  ;  6°  Claudine 
d'Àlboy  ;  7°  Catherine,  qui  épousa  François  de  La  Valette  ;  8°  Fran- 
çoise, marrée  ,  le  10  octobre  1559  ,  par  contrat  passé  au  château  du 
Qtiax ,  avec  Pierre  d'Hun/tères  ,-.  écuyer,  seigneur  de  La  Souquarrie. 


■  / 


VIL  FRANÇOIS  D'ALBQY,.>I«  du  nom,  seigneur  de 
Montrozior,  etc.,  avait élé  héritier  de  François  de  Jouery  , 
wn oncle,  seigneur  du  Glaux  et  coscigneur  de  Peyrelade. 


(1)  Dans  celte  pièce,  dont  il  est  fait  mention  dans  l'inventaire  des  archives  du 
comté  de  Rodez  à  Af  ootauban  »  il  est  nommé  J<  an  d'Alboy ,  aliàs  del  Battut, 


2T2  i'ALBOY. 

Par  accord  du  8  mai  1577 ,  il  céda  cette  dernière  terre  4 
George,  son  frère,  qui  fit  branche. 

Il  avait  épousé  ,  vers  i58o ,  Jeanne  de  La  Valette  de  l'AI- 
beftque,  fille  de  Robert  de  La  Valette,  seigneur  de  Labro 
et  de  Labadie,  en  Quercy,  et  de  Jeanne  de  Martel-Fon- 
taines (Coarcelles). 

François  décéda  en  i586,  laissant  de  son  mariage  Jac- 
ques d'Alboy  i  qui  demeura  sous  la  tutelle  de  nobte  Bal- 
thazar  de  Cahuzac  ,  sieur  de  Cabrières,  et  de  Georges  d'Aï* 
boy ,  sieur  de  Peyrelade ,  son  oncle  (1). 

IX.  JACQUES  D'ALBOY,  I*  du  nom,  seigneur  de 
Monlrozier,  eut  d'Anne  de  Bénaven  : 

i6  François ,  qui  suit;  2°  Anne,  mariée  au  seigneur  des  Ondes; 
3°  Jeanne ,  femme ,  en  1627,  de  Jean  de  Martrin,  seîgrteur  d'Es- 
plas. 

X.  FRANÇOIS  D'ALBOY ,  IIe  du  nom ,  seigneur  de  Monl- 
rozier, de  Montagnac,  etc.,  épousa,  en  i64o,  Marie-Molette 
de  Morangers ,  dont  il  eut  : 


1°  Jacques ,  ci-après  ;  2°  Félix  d'Alboy ,  reçu  chevalier  de 
en  1660.  Sa  preuve  rappelle  Guillaume  d'Alboy,  chevalier  de  Rhodes 
en  U24. 

XI.  JACQUES  D'ALBOY,  Il'du  nom,  seigneur  de  Monl- 
rozier, etc.,  se  maria,  en  1672,  avec  Marie  de  Fleyres, 
fille  de  Pierre  de  Fleyres  et  de  Marie   de  Thézan  ,  donl  : 

1°  Louis ,  qui  suit  ;  2°  Claude-François  d'Alboy  ,  sieur  de  Vareil- 
les,  d'abord  capitaine  au  régiment  de  Laqueille ,  puis  brigadier  des 
années  du  roi  et  commandant  de  La  Rochelle,  allié  à  Marie-Eugraeie- 
Elisabethde  Bérard ,  fille  de  Jacques-Marcellin  de  Bérard,  baron 
d'Alais  ,  et  de  Marguerite  de  La  Fare;  ladite  do  Bérard  veuve  de  N. 
de  Prunet  (Lachenaye- Desbois,  art.  Monlalet);  3°  Alexis  d'Alboy, 
capitaine  au  même  régiment  ;  4°  Henriette  d'Alboy,  femme,  en  1714, 


(1)  Catherine  d'Alboy,  femme ,  en  1602 ,  de  noble  Jean  de  Glandières,  ici' 
gneur  de  Brussac ,  était  sans  doute  ûlle  de  François  d'Alboy. 
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de  Jean-Jacquet  de  Tuilier,  seigneur  d'Arjae,  capitaine  au  régiment 
le  Condé. 

XII.  LOUISD'ALBQY.  baron  de  Monlrozier,  comte  de 
Pcguilhem ,  seigneur  de  Monlferriçr  et  de  Montagnajc,  s'al- 
lia, le  i5  juillet  1715 ,  avccGabrielle  de  Loubens-Vçrdale, 
fille  de  feu  Henri  de  Loubens ,  baron  de  Verdale,  el  de  Lu- 
crèce d'Àuriol  de  ftoubignol.  De  ce  mariage  vint  : 

XIII:  PIERRE-JEAN  D'ALBOY,  baron  de  Montroner , 
want  en  1759  ,  qui  eut  pour  enfans  : 

1°  AwTQiRi-FtiJfçQis  d'Albot  ,  copie  de  Mwtfrozier,  mort;sans 

alliance  ; 
3°  Frakçois-Claudk  d'Albot  ,  baron  de  Monlrozier,  qui  prit 

part  aux  délibérations  de  la  noblesse  du  Rduergue ,  en  1789  , 

et  mourut  également  sans  alliance. 

Cette  famille  avait  été  maintenue  par  H.  d'Herbigny ,  intendant 
de  Mon  la  u  ban  ,  le  20  avril!  703. 

Ses  biens  ,  <jui  fiaient  considérables ,  sont  passés  ayx  Tuilier,  et 
c'est  sûr  la  tête  de  Itançois  de  tuilier,  major déjà  vllfede  bordeaux, 
que  la  baronnie  de  Monlrozier  fut  érigée  en  Vriârqiîisaf  V  éa  Vïtà. 


D'ALBOY  de  peyrelade. 


,<  .      .    a 


VJII.  GEORGES  D'ÀLBOY,  coseigoeur  de  Peyrefcde . 
rendit  hommage  nu  roi ,  en  1613,  pour  la  coscignéunô  de 
Peyrelade.  U  avait  épousé  Jeanne  cTArj'ac  du   Çayla"(i),' 
dont  il  eut  : 

!•  Antoine,  ci  après  ;  2»  Françoise  d'Albey  ,  mariée  ,1*  ^0  sep- 
tembre 4613 , k  Jean  de  Brune! ,  seigneur  du  Bourg ,  fils  de  Charles 
fc'Brttnel ,  ooèeîgneur  de  Peyrelade. 


.  1 


IX.  ANTOINE  D'ÀLBOY,  doseigneur  de  Peyrelade , 
épousa,  en  1621,  Françoise  de  Sévérac,  du  château  des  Mo- 
linièrerf,sœur  de  Jean  de  Sévérac,  seigneur  de  Ségur.  De  ce 


(I)  Le  ft  Juin  1624,  ces  deux  époux  fondèrent  une  chapelle  au  château  des 
MoUnières. 

Tome  III.  18 
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mariage  vint  Madeleine  d'Alboy  ,  mariée,  le  4  février  1637, 
à  Jean  de  Granger,  seigneur  de  Monlméjan,  fils  d'autre 
Jean  et  de  Marguerite  de  Tubières.  Madeleine  reçut  en  dot 
le  cbâleau  des  Molinières  (TU.  de  la  maison  de  Faramond , 
liasse  2). 

Il  n'y  eut  aucun  enfant  de  celte  union,  et  Jean  de  Gran- 
ger étant  mort  vers  i656,  sa  femme  resta  veuve  et  maîtresse 
de  ses  biens.  Vers  i663  ,  elle  vendit  la  quatrième  partie  de 
la  justice  de  Peyrelade  à  François  de  Malbac  ,  seigneur  de 
Vcssac  (Voir  l'art.  Pael). 

Louise-Thérèse  d'Alboy  de  Peyrelade  ,  de  la  même  fa- 
mille, fut  abbessc  de  l'Arpajonie  deMillau,  de  1694  A  1710, 
et  Rose  d'Alboy  ,  de  1755  à  1771. 


MONTROZIER. 


Montrozier,  dans  un  beau  si  le  ,  sur  la  rive  droite  de  PAveyron,  au- 
dessus  de  Gages ,  fut  le  premier  lieu  qu'habitèrent  les  comtes  ,  quand 
ils  eurent  quitté  Rodez  ,  à  la  fin  du  xui*  siècle.  Dans  la  suite,  ceux- 
ci  le  cédèrent  à  la  famil'e  d'Alboy ,  en  échange  de  ce  que  celle-ci 
possédait  à  Gages. 

Le  château  actuel  de  Montrozier  n'est  point  l'édifice  bâti  par  les 
comtes  au  xme  siècle.  Le  vieux  manoir  était  en  ruines  à  l'époque  où 
Bonal  écrivait  son  histoire,  à  la  fin  du  xvie  siècle.  Il  fut  rebâti  dani 
la  première  moitié  du  xvue.  On  découvre  autour  du  château  les  traces 
des  murs  qui  formaient  l'ancienne  enceinte  fortifiée.  La  chapelle  pri- 
mitive existe  encore ,  et  on  l'a  convertie  en  grange.  Ses  caractères 
architecturaux  annoncent  l'époque  romane ,  et  par  conséquent,  une 
origine  antérieure  à  celle  du  premier  château. 

A  la  seigneurie  de  Montrozier  était  attaché  le  droit  de  haute  justice. 

Cette  terre  fut  vendue  ,  par  décret  du  parlement ,  sur  la  tête  du  der- 
nier seigneur  de  la  maison  d'Alboy,  et  François  de  Tuilier  s'en 
rendit  adjudicataire. 

C'est  en  faveur  de  ce  dernier  qu'elle  fut  érigée  en  marquisat  en 
1761. 
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DE  FLEYRES. 

Armes  :  Barré  d'or  et  de  gueules. 

Famille  noble  de  l'Albigeois ,  qui  possédait  des  terres  en  Rouergue, 
entre  antres  Bozouls  et,  dans  le  voisinage  ,  Poyrolles ,  où  se  trouvait 
une  tour  (rès-élevée ,  qui  conserve  encore  quatre  étages  ;  le  château  de 
Hiyrignagues ,  près  de  Villeneuve,  qui  est  passé  par  héritage  à  mes- 
dames de  Rouget  et  Bergon ,  nées  de  Fleyres. 

I.  JEAN  DE  FLEYRES,  juge  de  la  baronnie  de  Calmont, 
cul  d'Anne  d'Ozilis,  qui  était  veuve  de  lui  en  1609,  Jac- 
ques, ci-après  : 

II.  JACQUES  DE  FLEYRES,  seigneur  de  Bozouls,  syn- 
dic général  du  Rouergue,  fui  député,  en  1614  ,  auxJStats- 
généraux.  Pierre-Jacques  de  Fleyres,  son  frère,  était ,  en 
1616,  évoque  de  Saint-Pons-de-Thooiièrcs.  Il  présida  l'as- 
semblée des  Etats  du  Languedoc  en  i6s5,  entra  dans  le 
parti  du  duc  de  Montmorency  en  i632,  et  mourut  le 
25  juin  i653. 

Jacques ,  seigneur  de  Bozouls,  avait  épousé  Antoinette 
de  Gaubert  de  Caminade  ,  sœur  de  Jean  de  Gaubert ,  pro- 
cureur-général au  parlement  de  Toulouse  (Tit.  de  la  famille 
iePatris). 

De  ce  mariage  vinrent  : 

III.  PIERRE  I"  DE  FLEYRES  et  Jean-Jacques ,  abbé 
de  Saint-Martial  de  Limoges,  sacré  évêqueen  i622,ctqui 
luccéda  à  son  oncle  dans  l'évêché  de  Saint-Pons,  en  i633  , 
assista  à  rassemblée  du  clergé  tenue  à  Paris  en  i65o,  et 
mourut  en  i652.  Pierre  ,  son  frère,  avait  eu  pour  enfans  : 

IV.  i*  PIERRE  DE  FLEYRES,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de 
Siran,  qui  habitait  à  Peyrolles,  et  avait  épousé  ,  le  4  mars 
1676  ,  Rose  de  Nogaret  ; 

20  Louis  de  Fleyres  d'Avonne  ; 

3°  Marie,  femme  de  Jacques  d'Alboy. 
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V .  FRANÇOIS  DE  FLEYRES  ,  fils  de  Pierre  II ,  était  sei- 
gneur de  Bozouls  en  1750. 

Une  branche  de  cette  famille  s'était  établie  à  Villeneuve  ,  et  possé- 
dait dans  les  environs  le  château  de  Mayrignagues  et  celui  de  Cam- 
boulan. 

Honoré  de  Fleyres  était  premier  consul  de  Villeneuve  en  tf  88. 

Il  y  avait  aussi  à  Rabaslens  (Tarn)  une  autre  branche  delà  famille 
de  Fleyres ,  dont  deux  officiers  ,  qui  avaient  émigré  en  Espagne  en 
1792  ,  et  qui  y  prirent  du  service.  Ils  y  sont  morts  après  1814  ,  dans 
des  grades  élevés. 

PIERRE-JACQUES  DE  FLEYRES  ,  ÉVÊQUE  DE  SÀINT-POïlS-DE-THOMlfeRES. 

Pierre  Jacques  de  Fleyres  naquit  à  Espalion  vers  le  milieu  du 
xyie  siècle.  Plusieurs  membres  de  sa  famille  ,  qui  possédaient  la  sei- 
gneurie de  Bozouls ,  exercèrent  pendant  longtemps  les  fonctions  de 
juges  de  la  baronnie  de  Calmont-d'Olt.  La  maison  qu'ils  habitaient  , 
d'assez  belle  apparence ,  est  située  à  gauche  de  l'église  paroissiale. 

Fleyres  fut  nommé,  en  4587,  évoque  deSaint-Pons-de-Thomières, 
en  Languedoc ,  et  préconisé  à  Rom 0  par  le  pape  Sixte •  V  ,  le  17  des 
calendes  de  juillet  de  la  môme  année.  Il  fit  prendre  par  procureur 
possession  de  son  siège  le  3  du  mois  d'avril  suivant.  Depuis  plus  de 
trois  ans,  les  partisans  de  la  Ligue  s'étaient  emparés  des  biens  de  son 
évêché  ;  de  Fleyres ,  pour  les  recouvrer,  s'adressa  à  Henri  P*,  duc  de 
Montmorency  ,  gouverneur  du  Languedoc  ,  qui  lui  fit  rendre  justice. 

Il  assista  ,  en  1591 ,  aux  Etals  de  Pézenas  que  le  duc  y  avait  con- 
voqués, et  fut  chargé  d'aller  présenter  au  roi  le  cahier  des  doléances 
rédigé  par  celle  assemblée.  En  4609 ,  il  (il  parlio  du  concile  de  Nar- 
bonne ,  et  l'année  suivante  de  l'assemblée  du  clergé  de  France.  Il 
présida  les  Ëlats  du  Languedoc  qui  s'ouvrirent  ssBéziers,  dans  le  réfec- 
toire des  Carmes  ,  le  12  mars  1625. 

Ses  infirmités  ne  lui  permettant  plus  de  se  livrer  aux  fonctions  épis* 
copales ,  il  obtint  pour  coadjuteur,  en  4621 ,  son  neveu,  Jean  Jacques 
de  Fleyres.  Nonobstant  ces  infirmités  cependant ,  Henri  II ,  duc  de 
Montmorency ,  gouverneur  du  Languedoc  comme  son  père ,  réussit  à 
le  faire  entrer,  en  même  temps  que  quelques  autres  évoques,  dans  le 
parti  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  contre  le  premier  ministre  de 
Louis  XIII.  Le  roi  envoya  pour  combattre  les  rebelles  les  maréchaux 
do  La  Force  et  de  Schomberg.  Celui  ci  passa  à  Espalion  le  40  du  mois 
d'août  1632.  Les  partis  en  vinrent  aux  mains  sous  les  murs  de  Cas- 
telnaudary  le  \eT  septembre  suivant.  Montmorency  y  fut  vaincu  ,  fai1 


,; 


X 
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prisonnier,  conduit  à  Toulouse  où  le  parlement.  lui  fa  son  procès  , 
condamné  à  perdre  la  tôle  et  exécuté  le  30  octobre  de  la  môme  année. 

Au  mois  de  mars  1633  ,  le  roi  prononça  contre  les  autres  coupables 
une  amnistie  don!  furent  exceptés  toutefois  plusieurs  évoques,  entre 
autres  celui  de  Saint-Pons.  Richelieu  demanda  aussitôt  au  pape  une 
commission,  afin\le  pouvoir  los  punir  exemplairement.  Le  pape 
l'accorda  Les  quatre  commissaires  qui  furent  désignés  ouvrirent  leur 
tribunal  au  couvent  des  Grands- Auguslins ,  le  22  mai  suivant.  Les 
évèques  d'Alet  et  de  Saint-Pons  comparurent  ;  mais  ce  dernier  mou- 
rut pendant  l'instance  Je  25  juin  de  la  môme  année.  Sa  dépouille 
mortelle  fui  inhumée  au  milieu  du  chœur  de  l'église  de  sa  ville  épis- 

copale  (Simples  récits  sur  Espadon  f  par  M.  Affre). 


MONTAGNAC 

La  terre  de  Montagnac  appartenait,  en  1461  ,  a  Guillaume  del 
Soulier,  habitant  de  Marcillac.  Les  d'Alboy  en  étaient  seigneurs  au 
commencement  du  xvu*  siècle  ,  et ,  en  1673  ,  c'était  noble  Jean  des 
Ondes. 

Montagnac  passa  dans  le  sièc'e  suivant  à  une  famille  de  Labro,  ori- 
ginaire du  Rouergue  ,  et  qui  s'était  fixée  en  Auvergne. 

H.  Pons ,  de  Vayssettes,  originaire  de  Soulages  ,  en  a  été  le  der- 
nier propriétaire. 

C'est  un  beau  domaine ,  situé  à  peu  de  distance  de  l'Aveyron  ,  non 
loin  de  Montrozier,  et  dans  l'un  des  terrains  les  plus  fertiles  du  dé- 
partement. 

Ce  lieu  avait  donné  ,  à  ce  qu'il  paraît ,  son  nom  à  une  famille  no- 
ble, duut  il  est  fait  mention  dans  des  actes  du  xive  siècle ,  et  qui  s'é- 
tablit ensuite  en  Auvergne.  Elle  remontait  à  Guillaume  de  Montagnac, 
damoiseau  ,  père  d'autre  Guillaume  ,  qui  fit  son  testament  au  mois 
d'août  131 1  ,  dans  lequel  il  nomme  Raymond  et  Bérenger  de  Monta- 
gnac, ses  frères,  ainsi  que  Pierre  et  Astorg  de  Montagnac,  ses 
eobos  t  et  déclare  vouloir  ôtre  inhumé  à  Montagnac  ,  à  trois  lieues 
de  Rodez  (Nob.  d'Auvergne  ,  p.  33). 
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DE  CURIÈRES, 


ors  de  Sainte-Eaîali*  ,  de  Lons,  du  Pouget,  de  M alescombes  ;  barons 
de  Casteloaa,  marquis  de  Saint- COrac. 


Armes  :  Ecartelè  aux  1  ci  k  d'azur^  au  lévrier 
d'argent  colleté  d'or,-  aux  2  et  3  de  gueules , 
à  3  molettes  f  éperon  dor. 

Devise  :  Currenspost  gloriam  semper. 


maison  de  Curières  doit  être  placée  entre  les  plus  anciennes  du 
gue ,  et  cette  ancienneté  est  constatée  par  une  foule  de  titres  ori- 
t.  Dès  le  commencement  du  xme  siècle,  les  seigneurs  de  ce 
résidant  à  Sainle-Eulalie  d'Olt ,  prenaient  les  qualifications  de 
ier,  damoiseau ,  et  jouissaient  de  toutes  les  prérogatives  de  la 
se. 

tiste  un  litre  de  l'an  1200,  par  lequel  un  seigneur  de  cette 
i  inféoda  à  des  habitans  du  pays  le  lieu  du  Pouget. 
lud  de  Curières  ,  dans  son  testament  de  l'an  1264 ,  lègue  plu- 
rentes  féodales  à  l'abbaye  de  Bonneval  (I). 
Séraad  de  Curières  ,  ainsi  qu'un  Hugues  de  la  môme  race,  figu- 
irrai  les  chevaliers  qui  firent  partie  de  la  croisade  de  saint  Louis, 
res  authentiques  ,  découverts  depuis  peu  de  temps  à  Paris,  dans 
net  de  M.  Courtois,  ne  laissent  aucune  incertitude  à  cet  égard, 
t  des  actes  d'emprunt  faits  par  différons  seigneurs  croisés  à  des 
ands  génois  pour  se  procurer  les  moyens  de  revenir  en  France, 
•oit  deux  titres  (2}  souscrits  à  Sainl-Jean-d'Acre ,  Tan  du  Sei- 


e  testament ,  déposé  aux  archives  de  Bonneval ,  se  trouve  énoncé  dans 
laire  des  litres  de  celte  maison ,  qu'on  voit  encore  à  la  lour  de  |'e>êcbéf 

ur  parchemin  et  en  latin. 
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gneur  1250,  au  mois  de  juin,  l'un  par  Hugonus  de  Curieias ,  l'autre 
par  Girardus  de  Curieras ,  miles.  Lo  premier  porte  les  armes  et  le 
sceau  de  tancto  Paulo  (saint  Paul),  maison  éteinte.  L'un  et  l'autre 
sont  garantis  par  Alphonse,  comte  de  Toulouse ,  frère  de  saint  Louis. 
Un  gentilhomme ,  nommé  Aymericus  Gorsabaldi,  se  trouve  parmi  les 
témoins. 

En  suite  de  celle  découverte. et  d'une  autorisation  royale  ,  le  ijom  et 
les  armes  des  Curières  ont  été  admis  a  figurer  à  Versailles  9  dans  la 
salle  des  croisés  ,  parmi  les  écussons  des  familles  françaises  qui  ont 
prouvé  la  glorieuse  participation  de  leurs  ancêtres  aux  guerres  d'où- 
ire-mer. 

La  filiation  delà  famille  remonte  &  Géraud  de  Curières,  sans  doute 
le  même  que  celui  qui  prit  part  &  la  guerre  sainte  sous  le  roi  saint 
.  Louis.  Elle  fut  établie  en  1773  (1}  par  les  généalogistes  des  ordres  du 
roi ,  sur  les  titres  que  produisit  le  baron  de  Castelnau ,  lorsqu'il  vou- 
lut obtenir  les  honneurs  de  la  cour.  Tous  ces  titres  existent  encore  aux 
archives  du  royaume  (2),  et  c'est  là  que  nous  avons  puisé  les  élémens 
de  la  généalogie  que  l'on  va  lire. 

I.  GÉRAUD  DE  CURIÈRES,  I"  du  nom,  habitant  du 
château  de  Sainle-Eulalie,  en  Rouergue,  ût  son  testament 
en  1964*  La  qualification  de  dame  donnée  à  Galienne  ,  son 
épouse»  dans  plusieurs  titres  passés  après  sa  mort,  auto- 
risent la  présomption  qu'il  était  chevalier.  Il  en  eut,  entre 
autres enfans,  Rigaud,  qui  suit,  et  Géraud  de  Curières, 
damoiseau,  mort  après  l'année  i3i  7. 

* 

H.  RIGAUD  DE  CURIÈRES»  damoiseau  ,  do  Sainte- Eu* 
lalie,  fut  institué  héritier  universel  de  son  père  en  1264.  et 

mourut  avant  l'année  1978.  II  avait  épousé  N de 

Bonafos  de  Roquelaurc ,  d'une  ancienne  maison  du  voisi- 
nage ,  et  de  cette  alliance  était  né  Géraud,  qui  suit  : 

III.  GÉRAUD  DE  CURIÈRES  ,  II0  du  nom  ,  damoiseau, 
de  Sainte-Eulalie,  fit  hommage ,  en  1999,  &  l'évêque  de 
Rodez  de  ce  qu'il  tenait  et  de  ce  que  ses   prédécesseurs 


(1)  Mémoires  de  Jtf««  de  Créqup  ,  tome  X. 
(2;  Rue  du  Chaume ,  dans  le  Marais. 
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avaient  tenu  de  lui  en  fief  franc  clans  le  mandement  du 
château;  fut  maintenu ,  par  sentence  arbitrale  de  l'année 
1307,  dans  la  possession  immémoriale  où  il  était  de  la 
basse  justice  du  même  lieu.  Il  laissa  de  Bcrmondedc  Vime- 
net,  fille  de  Raymond,  damoiseau  ,  qu'il  avait  épousée, 
vers  isgi  ,  Hugues,  Ier  du  nom,  qui  suit,  et  Mnrcehelie  , 
femme  de  Guillaume,  chevalier,  soigneur  de  Monhalat. 

IV.  HUGUES  DE  CURIÈRES ,  I"  du  nom,  damoiseau,  de 
Sainte-Eulalie,  fil  son  testament  en  i3go,  et  par  cet  acte, 
il  substitua  ses  filles  à  ses  fils,  à  la  charge  par  le  mari  de 
celle  qui  posséderait  son  hérédité  de  porter  ses  armes.  Sa 
Femme  fut  Avincnce  d'Àzials;  elle  le  rendit  père,  entre  au- 
tres en  fans,  d'Amblard,  damoiseau,  mort  après  l'année 
1407 ,  sans  en  fans ,  cl  de  Hugues ,  qui  suit  : 

V.  HUGUES  DE  CURIÈRES,  IIe  du  nom,  damoiseau,  du 
lien  de  Sainte- Eulalic,  fit  hommage,  en  1408,  au  comte 
d'Armagnac,  avec  les  formalités  affectées  aux  nobles,  de  co 
qu'il  tenait  de  ce  prince  au  comté  de  Rodez;  renouvela, 
par  son  testament  de  l'année  i434.  les  dispositions  de  celui 
de  son  père  pour  la  conservation  des  nom  et  armes  de  sa 
maison  ,  el  laissa  de  Béatrii,  son  épouse ,  dont  le  nom  pa- 
tronymique est  ignoré  ,  entre  autres  enfans  : 

VI.  Noble  HUGUES  DE  CURIÈRES  .  Ille  du  nom  ,  qui 
épousa,  vejrs  l'an  i^5j9  Gabriclle  de  Chambrie,  et  vivait 
encore  en  i49°«  H  eut  pour  fils  Bernard ,  qui  suit  : 

VII.  BERNARD  DE  CURIÈUES,  écuyer,  seigneur  de 
Lons,  reçut,  en  1 554  et  les  années  suivantes,  diverses  re- 
connaissances de  biens  tenus  de  lui.  De  l'alliance  qu'il 
contracta  ,  avant  i5?i ,  avec  Françoise  Allemand  ,  fille  de 
noble  Guillaume  Allemand,  surnommé  aussi  de  Montclar, 
vinrent ,  entre  autres  enfans  : 

1°  François ,  qui  suit  ;  2°  Anne 'de  Curières ,  mariée  a  Bertrand  de 
Hostuéjouls. 

VIII.  FRANÇOIS  DE  CURIÈRES,  écuyer,   seigneur  de 
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Lons,  épousa,  en  i56o,  Ilélis  de  Maillan,  fille  de  Gilbert, 
écuyer,  seigneur  de  Grandlac  et  d'Anne  Desgois,  donl  : 

IX.  GILBERT  DE  CURIÈRES  .seigneur  de  Lons ,  lequel 
obtint ,  en  i5()5,  de  Jean,  baron  d'Àrpajon,  gouverneur 
du  Rouergue,  un  ordre  pour  contraindre  ses  vassaux  à  re- 
connaître les  biens  qu'ils  tenaient  de  lui.  II  testa  en  i6ai , 
et  laissa  de  Marie  de  Macip*  fille  de  François  ,  seigneur  de 
Livier»,  et  nièce  de  Jean  de  Macip  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Malte  : 

1°  Jean,  qui  suit;  3»  Claire,  femme  de  Jean  Allemand,  trésorier 
du  comlé  do  Rouergue. 

X.  JEAN  DE  CURIÈRES  ,  écuyer,  seigneur  de  Lons  et 
coseigneur  de  Sainlc-Eulalie,  donna,  en  1668  ,  le  dénom- 
brement des  terres  et  seigneuries  qu'il  tenait  du  roi  en 
Rouergue.  Cet  acte  en  rapporte  plusieurs  autres  qui  énon- 
cent des  possessions  par  des  sujets  du  nom  de  Cu  ri  ères 
depuis  l'année  iso5.  Ileutde  Jeanne  du  Mazel,  fille  de  Guil- 
laume, seigneur  du  Pinol ,  bailli  du  Gevaudaa  ,  entre  au- 
tres enfans,  Guillaume,  qui  suit  : 

XI.  GUILLAUME  DE  CURIÈRES,  écuyer,  seigneur  de 
Lons  ,  de  Sainte-Eulalie ,  du  Pouget  (î),  épousa,  en  1671  , 
Marguerite  de  Maillan  ,  fille  de  David-Sylvestre  ,  seigneui 
de  Grandlac,  et  de  Marguerite  de  Garccbal,  et  en  eut: 

1°  Jean  ,  seigneur  de  Lons ,  qui  suit  ;  2°  Gédéon -Sylvestre,  auteur 
de  la  brancho  de  Castelnau  ,  qui  suivra. 

XII.  JEAN  DE  CURIÈRES ,  II-  du  nom,  seigneur  de 
Lons ,  de  Sainte-Ëulalic  ,  du  Pougot ,  etc. ,  cul  de  Joséphine 
de  Nattes,  de  Rodez,  qu'il  avait  épousée  vers  1680  : 

1°  Louis-Gédéon,  qui  suit;  2°  Mario-Thérèse  de  Curièrcs  ,  prieure 
de  La  Falquoen  1713,  et  qui  y  fit  construire  l'église  actuelle. 


(1)  Il  paraît,  d'après  un  titre  de  famille,  que  Guillaume  de  Cu  ri  ci  es  com- 
manda le  ban  de  la  noblesse  de  Rouergue  en  1694. 


a: 


* 
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.  XIII.  LOUIS  GÉDÉON  DE  CURIÈRES,  seigneur  de 
Lons,  de  Sainlc-Eulalie,  du  Pougot ,  etc.,  prit  alliance 
aiec  Rose  de  Puel ,  fille  d'Arnaud  du  Puer,  H0  du  nom, 
écuyer,  seigneur  du  Bessel  et  de  Parla  n,  et  de  Marguerite 
de  Lévezou-de-Vesins.  De  ce  mariage  vint  Louis  ,  qui  suit  : 

XIV.  LOUIS  DE  CURIÈRES,  seigneur  de  Lons,  de 
Sainle-Eolalie  t  d'Ortholez  (1),  etc.,  épousa  Anne  Marie- 
Colombe  de  Guirard  de  Monlarnal ,  d'une  branche  de  cette 
maison  établie  àSaint-Etienne-de-Maurs,  cri  Auvergne  (2). 
H  en  eut  : 

1*  Jean  Marie-François- Gédéon- Alexandre  ,  dont  l'article 
suit; 

2°  Etienne,  dit  le  Chevalier  de  Curières  ,  d'abord  page  du 
comte  d'Artois  ,  puis  officier  au  régiment  de  Piémont  >  et 
enGn  capitaine  de  dragons  et  chevalier  de  Saint-Louis  ,  émi- 
gré ,  mort  sans  enfans  de  N  ....  de  Rôuvellat  de  Cussac  , 
sa  femme  ; 

3°  Jban-Baptiste-Joskph,  dit  l'abbé  de  Sainte-Ellalie,  cha- 
noine de  l'église  cathédrale  de  Rodez ,  décédé  le  8  septembre 
1852  ,  âgé  de  86  ans  ; 

4e  Sophie  de  Curières  ,  femme  de  Philippe  de  Glandières ,  du 
Monastère-Cabrespino-;- 

5»  N de  Curières,  mariée  à  Joseph  Bertrandi ,  de  Rodez, 

émigré  ; 

6°  Colombe  de  Curières  ,  femme  de  M.  Laparra  ,  dont  une 
fille  ,  Sophie  ,  qui  a  épousé  M.  de  la  Gineslière  ,  de  Trébas. 

XV.  JEAN  -  MARIE  -  FRANÇOIS  -GÉDÉON  -  LOUIS  - 

ALEXANDRE,  marquis  de  Curières,  officier,  avant  1786.au 
régiment  de  Hénault,  ef  plus  lard   capitaine  au  régiment 


(t)  La  terre  d'Ortholez  vint  à  la  famille  de  Curières  par  Rose  de  Puel , 
petite-fille ,  par  sa  mère,  Marie-Marguerite  de  Vesins,  de  Marguerite  de 
fcrnird ,  dame  d'Ortholez. 

(S)  Colombe  était  <œur  d'Âmable- Joseph- Alexandre  de  Guiràrd ,  comte  de 
Mwrtarnal ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  major  du  régiment  de  tlénault,  dont  la 
Postérité  subsiste  encore. 


284  DE   CURIÈRES. 

d'Artois,  chevalier  de  Saint-Louis»  émigra  et  Cl  les  cam- 
pagnes de  l'armée  de  Condé  avec  beaucoup  dé  distinction. 
Il  fut  nonrimé  colonel  de  gendarmerie  après  la  rentrée  du 
roi  Louis  XVIII ,  et  mourut  en  janvier  i8*3  ,  à  Ptrii,  *b 
il  s'était  rendu  pour  voir  fixer  lu  retraite  de  son  grade.  11 
avait  épousé,  le  5  septembre  1786,  Joséphine- Jeanne- 
Marguerite-Rose  de  Curières-Caslelnau ,  sa  cousine  9  fille 
de  Jean-Baptiste  de  Curières,  marquis  de  SainUGùme -, 
baron  de  Gastelnau,  et  de  feu  Elisabeth  de  Jurquct  de 
Montjésieu.  Dte  ce  mariage  sont  issus  t 

1°  Jean-Baptisle  de  Cuiiàres-Castelnau ,  cP-après;  8°  Louise  de 
Sainl-Côme  ;  3°  Sylvesire-Charles  de  Curières  ,  sous-lieutenant  dans 
le  régiment  étranger  de  la  Tour-d'Auvergne ,  devenu  lieutenant  en 
1811*,  passa  avec  ce  grade  dans  un  régiment  d'infanterie  française, 
fît  la  campagne  de  Russie  ,  et  périt  au  retour,  au  passage  de  l'Ester , 
capitaine  à  22  ou  23  ans. 

XVI.  JEAN-BAPTISTE  DE  CURIÈRES- CASTELN AU  , 
marquis  de  Curières,  de  son  mariage  avec  Emilie  Ay rai  (1), 
d'Espalion,  a  eu  : 

<•  Michel  de  Curières-Caslelnau,  marié,  en  août  18Mt,  à  Léonie 
Barthe  ,  do  Sainl-Affrique  ;  2°  Sophie  ,  femme  de  M.  Reversât ,  de 
Saint-Pierre-de-Nogaret  ;  3*  Clarisse ,  alliée  à  M.  Bras  ;  d'Espalion  ; 
&"  Julie,  mariée  à  M.  Dejean  ,  juge  do  paix  de  NasinnaU;  5°  Bap- 
tiste de  Curières. 

BRANCHE  DE  CASTELNAU. 

XIL  GÉDÉON-SYLVESTRE  DE  CURIÈRES,  Seigneur  de 
Ma.escombes,  2*  fils  de  Guillaume#dc  Curières  et  do  Mar- 
guerite de  Maillan,  mourut  en  174$,  laissant  de  Marie-Anne 
d'Achard ,  fille  de  Gilbert  d'Acbard  ,  maire  royal  de  la  fille 
de  La  Canourgue,  Jean-Baptisle,  qui  suit  : 


(I)  FiUe  de  A.  Ayral  du  Bourg,  président  de  l'élection  de  Rodez  en  1786, 

peiit-ûb  de  N Ayral  du  Bourg,  officier  de  cavalerie  et  chevalier  de  Saiot- 

J-ouis. 
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XIII.  JEANBÀPTISTE  DE  CURIÈRES,  seigneur  de  Mn- 
lescombes,  baron  de  Castelnau  ,  obtint ,  en  1747  »  des  let- 
trée d'érection  de  la  terre  de  Saint-Corne  en  marquisat.  11 
avait  épousé,  en  1723,  Elisabeth  de  Jurquel,  fille  de  Jean- 
Georges  de  Jurquet ,  baron  de  Monljésicu  ,  en  Gévaudan. 
De  ce  inaripge  sont  issus  : 

4*  Jeah-BaptistbGêdêon  ,  dont  on  va  parler  ; 

2°  MiCBBL-EtMÊifÊGiLDB  ,  abbé  de  Castelnau ,  né  au  cbjteay  de 

Saiot-Côme  en  1740 ,  vicaire- général  de  M.  de  Nicolai , 

évéque  de  Béziers  ;  abbé  du  Mont-Saint-Quinlin   en  1 776; 

de  Saint  Josse ,  au  diocèse  d'Amiens ,  en  1788  ,  mort  à  Paris 

en  1828; 
3°  BaiGiTTE-JosÉPHiNBrJEANNK-MAaGUEaiTB-RosE ,  mariée ,  en 

1786 ,  avec  Alexandre  de  Curières ,  son  cousin  ; 
4°  Sylvestre  ,  dit  le  chevalier  de  Saint-Côme,  capitaine  do 

vaisseau ,  mort  des  suites  des  blessures  qu'il  avait  reçues  dans 

la  guerre  d'Amérique. 

XIV,  JEAN-BAPTISTE -G  ÉDÉON  DE  CURIÈRES,  titré 
baron  de  Castelnau,  né  le  27  septembre  1734,  reçu  ,  en 
i75o9  page  du  roi  dans  sa  grande  écurie,  nomme  capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  royal-cravates  en  1760,  lieule- 
nanl-coloncl  à  la  suite  de  ce  régiment  en  1770,  premier 
fauconnier  de  M.  le  comte  d'Artois  en  1773,  obtint  la 
môme  année  les  honneurs  de  la  cour,  fut  ministre  de  France 
en  Suisse,  en  2783  ,  brigadier  des  armées  du  roi  en  1784  , 
etmaréchal-de-camp  en  1788.  Il  demeura  attaché  à  la  per- 
sonne de  M.  le  comte  d'Artois  pendant  l'émigration,  et 
mourut  en  Angleterre  ,  en  1798 ,  comblé  des  bontés  de  ce 
prince. 

LE   MARQUIS  DE   CURIÈRES  (4). 

Peu  de  Français  s'étaient  plus  distingués  que  M.  de  Curières  en 
combattant  pour  la  cause  royale.  Sous  les  drapeaux  de  Condé  ,  pres- 
que sous  les  yeux  du  roi,  à  la  tête  d'un  faible  détachement  de  volon- 


(1)  Jean-Marie- François-Gédéon  Louis-Alexandre  de  Curières. 
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laires gentilshommes  ,  il  était  parvenu  t  par  une  action  d'éclat,  à 
couvrir  la  retraite  d'une  divinon  de  l'armée  ,  el  avait  fuit  un  grand 
nombre  de  prisonniers  qui ,  vaincus  ,  n'avaient  trouve  que  des  frères, 
des  Fronçais,  et  avaient  par  conséquent  été  traités  avec  la  plus  grande 
humanité.  Le  roi ,  dans  une  lettre  touto  de  sa  maio ,  daigna  rappeler 
les  noms  des  chevaliers  de  la  couronne  qui  avaient  fait  partie  du  déta- 
chement commandé  par  M.  de  Curières  ,  lui  accorda  le  grade  de  colo- 
nel, et  se  plut  à  reconnaître,  dans  les  nobles  expressions  qui  lui  étaient 
si  familières  ,  que  la  bravoure  et  la  générosité  avaient  été  et  seraient* 
toujours  l'apanage  des  vrais  Français. 

Cette  lettre  existe  comme  un  monument  de  gloire  pour  la  famille  de 
Curières  et  pour  tous  les  noms  qu'el'e  a  cités. 

COPIE    DE    LA   LETTRE   ADRESSÉE   PAR   S.    M.    LOUIS   XVIII 
A   M.    LE   MARQUIS  DB   CURIÈRES. 

Blanckembourg ,  ce  S  février  1797. 

C'est  un  grand  plaisir  pour  moi ,  Monsieur,  de  vous  exprimer  tout 
ce  que  m'inspire  la  conduite  que  vous  avez  tenue  à  l'affaire  du  45  sep- 
tembre dernier,  ainsi  que  MM.  de  Morlal ,  de  Barde  Lagarde,  d'Ou- 
vrier, de  La  Muronière  l'aîné  ,  des  Jacquet ,  d'Àurelle  fils  ,  de  Neu- 
beck ,  de  La  Roussière ,  de  Provenchères ,  de  Ligondès ,  de  Lassale , 
de  Stack,  de  La  Rochelle, de  Kersalot ,  de  Bosredont-Sainl-Àvir,de 
La  Chevalerie  ,  de  Vaillant ,  de  La  Brugièro  ,  de  Rochefort ,  de  Lane- 
raux ,  de  La  Celle,  de  La  Rochetolay ,  de  Valenton  ,  de  Narcou,  de 
Nogent ,  de  Villeneuve  ,  de  La  Vergne  ,  qui  composaient  le  piquet  à 
vos  ordres  el  auxquels  je  m'adresse  comme  à  vous  en  ce  moment: 
vous  avez  prouvé  dans  cette  affaire  que  la  vaillance  el  la  générosité 
sont  el  seront  toujours  l'apanage  des  chevaliers  français.  Jiigez  de  ma 
satisfaction  en  recevant  une  preuve  de  plus  d'une  vérité  qui  m'est  si 
chère.  Puisse  le  témoignage  que  je  vous  rends  vous  en  causer  une  pa- 
reille à  la  mienne  !  Soyez  persuadé,  Monsieur,  de  tous  mes  senlimens 
pour  vous. 

Signé  Louis. 

EXTRAIT  DES  MINUTES  DES  CERTIFICATS  DÉLIVRÉS  PAR  PEU  S.  A  S. 
MONSEIGNEUR  LE  PRINCE  DE  CONDÉ  AUX  ANCIENS  OFFICIERS  D* 
SON   ARMÉE. 

Nous ,  Louis-Joseph  de  Bourbon  ,  prince  do  Condé  ,  pair  et  grand- 
maître  de  France  ,  colonel-général  de  l'infanterie  française  et  étran- 
gère, commandant  en  chef,  par  les  ordres  du  roi,  une  division  delà 
noblesse  et  de  l'armée  française , 
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Certifions  que  M.  Mario-Louis-Alexandre,  marquis  do  Curières,  né 
i  Sainle-Eulalie ,  diocèse  de  Rodez  ,  ancien  capitaine  au  régiment 
l'Artois ,  maintenant  colonel  de  cavalerie  el  chevalier  de  l'ordre  royal 
il  militaire  de  Saint  Louis,  émigré  en  17. .  (les  derniers  chiffres  sont 
Uisibtis ,  à  cause  du  mauvais  état  du  papier),  a  fait  la  campagne  de 
1792  à  l'armée  de*  princes ,  frères  du  roi  Louis  XVI,  cl  nous  a  joint 
m  mois  de  février  1793;  que,  depuis  ce  temps  .  il  a  servi  sans  inlcr- 
iiplion  sous  nos  ordres  ,  ayant  fait  la  campagne  de  1793  comme  vo- 
lontaire dans  le  régiment  Dauphin  ,  cavalerie,  et  les  suivantes  jus- 
qu'au licenciement  définitif  en  1801 ,  dans  la  cavalerie  noble  où  il  a 
été  nommé  m  iréchaldes-logis  ;  qu'il  s'est  trouvé  à  toutes  les  affaires 
qui  ont  eu  lieu  et  où  la  cavalerie  a  été  employée ,  et  qu'il  s'est  conduit 
avec  houneur,  donnant  constamment  les  plus  beaux  exemples  ,  et  se 
distinguant  toujours  par  son  zèle  ,  sa  bravoure  et  sa  bonne  volonté. 

En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  Fait  expédier  le  présent  certificat  signé 
de  notre  main  et  contresigné  par  le  secrétaire  de  nos  commandemens, 
auquel  nous  avons  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes. 

Palais-Bourbon,  le  11  octobre  18U. 

Signé  :  Louis-Joseph  de  Bourbon. 
Par  S.  A.  S  ,  signé  :  le  chevalier  de  Pebvrel. 

Certifié  conforme  par  le  soussigné  secrétaire  des  commandemens  de 
S.  A!  S.  Monseigneur  le  duc  de  Bourbon ,  et  dépositaire  des  archives 
h  l'armée  de  Condé. 

Palais-  Bourbon ,  le  3  novembre  1 820. 

Le  baron  de  Saint-Jacques. 

LE    CHEVALIER    DE   SA1NT-COME. 

Le  chevalier  do  Saint-Côme ,  garde-marine  en  1756,  se  trouvait  à 
Rahondans  l'escadre  commandée  par  le  marquis  de  La  Galissonnière, 
et,  plus  tard  ,  au  combat  de. Logos  en  1759.  Il  se  comporta  si  hono- 
•ttblement  dans  cette  double  campagne  qu'il  mérita. d'être  mentionne 
comme  suit  dans  un  rapport  adressé  au  ministre  de  la  marine.  «  Sa 
a  valeur  éprouvée  ,  les  excellons  témoignages  doses  supérieurs,  un 
»  nom  consacré  depuis  plus  de  cinq  cents  ans  au  service  de  ses  maî- 
»  très  ,  donnent  droit  d'espérer  qu'il  ressentira  les  bontés  de  Monsei-. 
»goeur.  * 

Il  était  capitaine  de  vaisseau  en  1778,  et  il  fit  la  guerre  d'Améri- 
que sous  d'Estaing  et  G  uicliem.  Il  se  distingua  dans  les  combats  les 
plus  mémorables  soutenus  par  ces  illustres  marins ,  et  ,  notamment , 
nu  assauts  de  Saint- Vincent  et  de  la  Grenade  ,  où  il  fut  blessé griève- 
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ment.  Revenu  à  Toulon  après  la  paix  de  4783,  et  désigné  pour  un 
grade  supérieur,  il  fut  chargé  par  le  marquis  de  Castries,  qui  était 
alors  ministre  de  la  marine,  d'une  mission  dans. la  Méditerranée.  Au 
retour  de  cette  expédition,  il  mourut,  en  1784,  des  suites  de  ses  fatigues 
et  de  ses  b'essùres.  Il  était,  né  au  château  de  Sainl-Côme  eh  1743. 

LE   BARON   DE   CASTELNAU. 

Le  baron  de  Castelnau  ,  officier- général ,  homme  distingué  autant 
pa>  son  esprit  que  par  sa  bravoure  et  sa  fidélité  ,  était  sous- lieutenant 
au  régiment  royal-cravates,  cavalerie,  quand  éclata  la  guerre  de  sept 
ans.  Il  servit ,  en  Allemagne ,  sous  les  ordres  du  duc  de  Broglîe  et  du 
marquis  de  Castries ,  et  se  signala  de  la  manière  la  plus  brillante.  Il 
fut  fait  capitaine  après  la  bataille  de  Corback  (10  juin  1760)  et  reçut 
deux  coups  de  feu  à  la  glorieuse  affaire  de  Soliamsberg ,  en  4762.  La 
gravité  de  ces  blessures  le  condamna  plus  tard  à  quitter  le  service. 
Ayant  été  nommé  ,  en  1770  ,  lieutenant-colonel  à  la  suite  de  son  ré- 
giment ,  il  s'attacha  à  la  cour,  et  obtint  la  charge  de  premier  faucon- 
nier de  Monseigneur  le  comte  d'Artois,  en  4773.  Il  était  avec  ce  prince 
au  siège  de  Gibraltar,  en  1782  ,  et  il  fut  élevé ,  cette  même  année, 
au  grade  de  brigadier  des  armées  du  roi.  Le  baron  de  Castelnau  fut 
alors  appelé  dans  la  diplomatie  par  le  comte  de  Vergennes.  Nommé 
ministre  de  France  en  Suisse  ,  c'est  à  ses  actives  recherches  qu'en 
4786,  les  premiers  rayons  de  vérité  brillèrent  dans  la  fameuse  affaire 
du  collier,  qui  troubla  si  cruellement  le  repos  de  l'infortunée  Marie- 
Antoinette  ,  et  faillit  être  si  fatale  au  cardinal  de  Rohan.  Voici  com- 
ment l'abbé  Gcorgel ,  secrétaire  du  cardinal ,  raconte  cet  incident 
dans  ses  mémoires  : 

«  Le  comte  de  Vergennes ,  qui  sentit  de  quelle  importance  il  était 
»  pour  l'honneur  de  M.  le  cardinal  de  présenter  à  la  justice  la  main 
»  du  faussaire ,  soupçonné  d'avoir  contrefait  la  signature  de  Marie- 
»  Antoinette,  en  France,  n'avait  épargné  ni  soins,  ni  recherches  peur 
»  découvrir  le  lieu  où  était  caché  Vilette  (1).  Tous  les  ministres  de 
»  France  en  pays  étranger  avaient  reçu ,  avec  le  signalement  de  cet 


(t)  a  M.  de  Viieite ,  de  ftar-sur-Aubc ,  étak  l'ami  de  Madame  de  Larootto 
»  et  son  complice  dans  tous  6es  mystères  d'iniquité.  Il  était  parvenu  à  contrefait 
9  récriture  de  la  reine.  11  rut  l'écrivain  des  lettres  que  Madame  deLamotbeb" 
»  briqua  sous  ce  nom  auguste  pour  abuser  1c  cardinal .  ainsi  que  l'auteur  de 
»  l'autorisation  royale,  signée  Marie- Antoinette  de  France,  pour  l'acquisttios 
»  du  collier.  » 
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»  homme,  des  ordres  en  conséquence.  M.  le  baron  do  Castelnau  , 
»  notre  résident  à  Genève,  le  découvrit  dans  celte  ville  malgré  ses 
9  déguisemens  et  son  nom  supposé.  Il  l'avait  si  bien  épié  dans  ses 
»  petites  courses  aux  environs ,  où  il  allait  jouer  de  la  mandoline ,  et 
>  il  saisit  si  à  propos  l'heure  favorable,  qu'il  s'assura  de  sa  personne 
i  sans  que  le  gouvernement  de  Genève  eût  à  se  plaindre  d'aucune 
»  violation  du  droit  des  gens.  Vilette  fut  amené  à  la  Bastille  ;  sa 
i  capture  fut  un  bienfait  de  la  Providence  pour  M.  le  cardinal,  car 
»  Vilette  avoua  tout ,  et  lé  cardinal  fut  sauvé.  » 

Le  nom  du  baron  de  Castelnau  eut  encore  une  sorte  de  retentisse- 
ment politique  au  commencement  de  la  Révolution  ,  et  fut  mêlé  aux 
débuts  parlementaires  de  Maximilien  Robespierre  (1).  A  son  retour 
de  Genève,  le  24  juillet  1789  ,  arrêté  sur  le  Pont-Neuf  comme  pré- 
venu de  servir  les  intelligences  de  la  cour  avec  les  puissances  étran- 
gères, son  porte-feuille  saisi  et  lui-même  conduit  à  la  barre  de  l'as- 
semblée nationale  .  ce  fut  en  sa  présence  et  sur  sa  tôle  que  fut  discuté 
el  consacré  ,  aux  séances  mémorables  des  25  et  27  juill  l,  le  principe 
du  secret  dei  lettres  ,  attaqué  par  Rewbel  et  Robespierre ,  et  défendu 
par  Dupont  de  Nemours ,  Clermont-Tonnerre,  l'évoque  de  Langres 
et  Mirabeau. 

Voici  en  quels  termes  Bailly  ,  dans  ses  mémoires ,  rend  compte  de 
cet  événement  : 

i  24  juillet  1789.  —  Hier  au  soir,  on  arrêta  M.  do  Castelnau  , 
ministre  de  France  à  Genève  ,  qui ,  dit-on  ,  déchira  sur-le- champ 
un  papier  qu'il  avait  dans  sa  main  ,  el  en  mâcha  el  avala  les  mor- 
ceaux. On  le  conduisit  au  district  des  Pclits-Augustins  ;  il  fut 
trouvé  porteur  de  plusieurs  lettres ,  et,  entre  autres,  d'une  lettre 
de  M.  d'Orsay,  ambassadeur  d'Angleterre  en  France,  à  M.  le 
comte  d'Artois.  On  nous  envoya  à  la  ville  M.  de  Castelnau  et  ses 
lettres.  Alors  ,  tout  était  suspect  ;  tout  exigeait  la  plus  grande  cir- 
conspection. Nous  fûmes  embarrassés  au  comité  de  cette  lettre  d'un 
Anglais  à  M.  le  comte  d'Artois.  Nous  décidâmes  de  l'envoyer  à 
rassemblée  nationale.  Plusieurs  lettres  avaient  été  ouvertes  au 
district.  On  avait  respecté  celle  à  Monseigneur  d'Artois.  Le  paquet 
envoyé  à  l'assemblée  nationale  fui  renvoyeaucomiteparM.de 
Liancourt,  président ,  après  avoir  déclaré  que  l'assemblée  n'avait 
point  le  pouvoir  exécutif  et  que  celle  affaire  était  de  la  compétence 


ii)  Êhgrapkie  des  coniemp.,  art.  Max.  Robespierre. 
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»  de  ce  dernier.    L'assemblée ,  instruite  de  celle  décision ,   en  fut 

*  mécontente,  et  redemanda  le  paquet  ;  mais  des  membres  des  plus 

»  audacieux  de  la  Commune  l'avaient  ouvert,  et  cette  lettre  si  suspecte, 

»  si  importante,  s'était   trouvée  ne  contenir  que  dés  com  pli  mens. 

»  Ainsi  se  termina  cette  grande  affaire  où  Ton  s'était  plu  à  voir  des 

»  indices  de  conspiration  (I).» 

Ce  fut  à  cette  occasion  que  Mirabeau  prononça  à  l'assemblée  son 
beau  discours  sur  l'inviolabilité  des  lettres. 

Après  avoir  échappé  à  ce  guêpier,  le  baron  de  Castëlnau  partit  de 
suite  pour  Berne.  Il  remplit  en  Suisse  plusieurs  missions  importantes 
qui  lui  furent  confiées  par  les  princes,  frères  du  roi  Louis XVI.  Il 
demeura  ensuite  attaché  à  la  personne  de  Monseigneur  le  comte  d'Ar- 
tois, qui  l'honorait  de  l'affection  la  plus  flatteuse,  et  mourut,  en 
AngïeïefW ,  on  1798. 

Sousliî  rapport  dos  avantages  extérieurs  ,  de  l'élévation  du  cœur  et 
de  ta  'supériorité  de  l'esprit ,  lé  baron  de  Castëlnau  était ,  au  dire  de 
tous  ceux  qui  Pavaient  connu,  un  des  hommes  les  plus  remar- 
quables de  la  cour  de  Louis  XVI.  D'illustres  amitiés,  celles  du  prince 
de  Rohan'V  du  comte  du  Luc,  du  marquis  de  Caslries ,  du  due 
d'Escars  ,  etc.,  embellirent  sa  vie;  sa  mémoire  était  encore  chérie,  il 
y  a  peu  d'années ,  par  de  très  nobles  vieillards ,  gracieux  et  vénérables 
débris  de  notre  ancienne  société  française. 

l'abbê  de  castëlnau. 

(Notice  publiée  eu  1828  par  M.  l'abbé  Michel  Clauscl  de  Coussergueâ.) 

L'abbé  de  Castëlnau  ,  né  au  château  de  Sainl-Côme,  diocèse  de 
Rode/,  en  1740,  était  issu  d'une  très  ancienne  famille  du  Rouergue, 
où  ta  religion  ,  l'honneur  et  la  loyauté  se  perpétuaient  dans  toute 
leur  intégrité  avec  la  simplicité  des  mœurs  antiques.  Le  marquis  de 
Saint-Côine  ,  père  du  respectable  *bbé ,  auquel  de  tendres  el  pieûi 
souvenirs  nous  font  consacrer  ces  lignes ,  transmit  fidèlement  à  ses 
enfans  un  si  noble  héritage.  L'un  d'eux  ,  le  chevalier  de  Saint-Cdme, 
capitaine  de  vaisseau  ,  périt  dans  la  guerre  d'Amérique  des  suites  de 


(i)  Inaugurant  dès-lors  le  tangage  qui  devait  prévaloir  deux  ans  après  à  II 
Convention,  Robespierre  s'était  écrié  :  a  Les  ménagemens  envers  les  conspira- 
teurs font  une  trahison  envers  le  peuple.  » 
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ses  blessures.  Un  autre ,  le  baron  de  Caslelnau  ,  officier-général , 
gentilhomme  attaché  à   Mouseigneur  le  comte  d'Artois  (Charles  X) , 
est  mort  en  Angleterre  »  comblé  des  bontés  du  meilleur  des  princes. 
Celui  qui  est  l'objet  de  cette  notice  pratiqua  toutes  les  vertus  et  n'a 
mérité  que  des  éloges  dans  sa  longue  carrière.   Ses  contemporains  le 
citaient  comme  un  des  élèves  des  jésuites  qui  avaient  le  mieux  profite 
des  soins  de  ces  maîtres  si  habiles ,  et  ceux  qui  le  connurent  au  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice,   où  il   trouva  des  maîtres  non  moins  recom- 
mandables,  rendaient  de  lui  un  semblable  témoignage.  C'est  là  qu'il 
puLa  cet  esprit  si  éminemment  ecclésiastique  et  cette  instruction  solide 
qui  le  dirigèrent  si  bien  dans  toutes  les  circonstances.  A  la  science  et 
au  mérite  propre  de  son  état ,  il  joignait  tous  les  agrémeus  d'un  esprit 
singulièrement  orné  et  d'une  mémoire  que  l'âge  n'avait  point  affaiblie 
Nous  pourrions  rapporter  ici  des  mots  charmans  où  respiraient  toute 
la  beauté  et  la  pureté  de  son  âme ,  et  qui ,  peu  d'heures  avant  sa  mort, 
avaient  encore   la  même  giâce,  la  môme  chaleur  de  sentiment  et 
cette  force  sublime  qu'inspire  la  foi  la  plus  vive.  L'abbé  de  Caslelnau 
n'eut  jamais  d'ambition.  La  simplicité  de  ses  goûts  et  une  modestie 
poussée  jusqu'à  la  timidité  lui  firent  craindre  toujours  la  représenta- 
tion el  les  honneurs.  Au  moment  de  la  Révolution,  il  était  vicaire* 
général  de  Mgr  de  Nicolaï,   évoque  de  Béziers,  auquel  {'attachait, 
depuis  sa  jeunesse,  une  étroite  amitié.  Il  partagea  avec  ce  prélat  les 
premières  tribulations  et  les  plus  violentes  épreuves  de  cette  époque 
funeste.  Après  une  séparation  qui  leur  parut  bien  longue ,   le   pontife 
et  le  grand- vicaire  se  rejoignirent  à  Paris;  mais  Mgr  de  Nicolaï  fut 
enlevé  à  ses  amis  et  à  son  illustre  famille  presque  aussitôt  qu'il  fut 
rentré  en  France.  Dans  ce  même  temps  ,  M.  l'abbé  de  Caslelnau  fai- 
sait ses  délices  de  la  société  do  Mgr  de  Baussel,  évêque  d'Alnis , 
depuis  cardinal ,  qui ,  en  matière  de  goût ,  recherchait  son  suffrage , 
et  qui  eut  constamment ,  pour  cet  excellent  ecclésiastique ,  beaucoup 
d'estime  et  d'affection.  Ancien  abbé  commandalaire  de  Saint-Josse- 
aur-Mer,  l'abbé  de  Caslelnau  aurait   peu  regretté  ce  bénéfice  ,  s'il 
mit  pu  continuer  de  se  livrer,  autant  qu'il  l'aurait  voulu,  5  son  plus 
doux  penchant ,  car  nous  pouvons  certifier,  comme  en  ayant  été  le 
témoin ,  qu'au  milieu  de  l'abondance,  sa  charité  inépuisable  lui  lais- 
sait à  peine,   pour  ses  propres  besoins,   l'absolu  nécessaire.  Un  si 
grand  détachement  des  biens  et  des  commodités  de  la  vie  lui  fit  sup* 
porter  sans  peine  les  privations.  Depuis  la  Restauration ,  il  jouissait 
d'une  pension  qui ,   sans  être  considérable ,   lui  semblait  plus  que 
suffisante ,  parce  qu'il  savait  y  trouver  la  part  secrète  des  pauvres,  et, 
cent  fois  t  nous  l'avons  entendu  bénir,  avec  une  pieuse  reconnaii- 


(1)  Monseigneur  le  comte  d'Artois. 

(2)  II  y  a  dans  le  même  village  une  maison  particulière  à  tourelles,  <J°1 
porte  la  date  de  1562,  Elle  renferme  un  escalier  élégant.  Sur  les  volets  et  I* 
porte  en  bois  de  chêne,  existent  des  sculptures  en  demi-relief,  modèle  de 
délicatesse. 
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sance  ,  le  protecteur  auguste  (1  )  auquel  il  était  redevable  de  ce  bien- 
fait. Sa  fin  a  été  édifiante  comme  Pavait  été  sa  vie  entière.  Sa  mé- 
moire sera  vénérée  par  ses  parens ,  ses  amis  ,  par  toys  ceux  qui  le 
connurent ,  et  particulièrement  par  ceux  qu'il  admit  jusqu'à  ses  der- 
niers momcns  dans  son  intimité  ,  que  l'urbanité  la  plus  délicate ,  la 
piété  la  plus  douce  ,  la  plus  inébranlable  égalité  de  caractère  et  les 
vertds  les  plus  aimables  rendaient  si  attachante. 

CHATEAUX  ET  FIEFS  DE  LA  MAISON  DE  CIJRIÊRES. 
SA1NTE-EULALIE. 

L'évéque  de  Rodez  était  primitivement  seigneur  et  haut-justicier  de 
Sainte-Eulalie.  Celte  terre  fut  vendue  à  la  famille  de  Curières ,  vers 
1720 ,  par  M.  de  Tourouvre ,  qui  en  employa  le  prix  à  l'achat  d'un 
vignoble  dans  la  vallée  de  Grandcombe.  On  voit  pourtant  par  plusieurs 
titres  anciens  que  les  Curières  avaient  des  droits  sur  cette  terre  dès  le  j 
xine  siècle. 

'  L'ancien  château  des  évêques  occupait  une  partie  du  cimetière 
actuel,  Dès  1660,  époque  de  la  confection  du  cadastre ,  il  tombait 
en  ruines. 

L'habitation  de  la  famille  de  Curières,  qu'on  ne  peut  considérer 
sous  aucun  rapport  comme  une  construction  féodale  ,  est  simplement 
une  vaste  maison  ,  bâtie  en  moellon  ,  dont  les  croisées  accusent  par 
leurs  formes  et  leurs  moulures  la  fin  du  xvc  siècle  (2). 

MALESCOMBES. 

Un  titre  de  l'an  1234  ,  sous  Philippe-le-Hardi ,  énonce  que  le  bois 
de  Montfalgon  ,  qui  existe  encore  dans  la  commune  de  Coussergues , 
confrontait  avec  le  fief  de  Malescombcs ,  appartenant  à  la  famille  de 
Curières ,  et  qui  fut  vendu,  peu  de  temps  avant  la  Révolution  ,  par  le 
marquis  de  Saint  Corne  à  M.  Daygouy  des  Caylarets.  Malescombes 
était  autrefois  une  annexe  de  la  paroisse  de  Sainle-Eulalie. 
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SAINT- CÔMB. 


Saint- Cômo  fui  pendant  longtemps  une  dépendance  de  la  châlelle- 
nie  de  Calmont-d'Oll ,  et  les  barons  de  Calmonl  en  étaient  encore 
seigneurs  en  1484.  Cette  terre  passa  dans  la  suite  à  la  maison  de 
Malause,  et  de  celle-ci  aux  Curières.  Ce  fut  en  faveur  de  Jean  - 
Baptiste  de  Curières ,  baron  de  Caslelnau  ,  qu'elle  fut  érigée  en  mar- 
quisat, par  lettrés  patentes  du  roi  Louis  XV,  en  date  du  mois  de  sep- 
tembre 1747.  De  Sainl-Côme  relevaient  Flaujac,  Caslelnau,  Man- 
dates ,  Le  Cambon  ,  Salgues ,  etc. 

Le  château ,  bâti  en  pierres  d'appareil  ,  appartient  encore  à  la 
famille  de  Curières. 

Celui  de  Caslelnau  a  été  vendu  et  démoli. 
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D'AZÉMAR. 


lamment  de  la  famille  d'Azémar  ou  d'Adhémar,  dont  nous 
au  deuxième  volume  de  cet  ouvrage,  un  grand  nombre 
ens  prouvent  qu'il  existait  anciennement ,  en  Rouergue  , 
naison  noble  du  môme  nom  ,  qui  pourrait  être  sortie  des 
Sainte  EuIalie-d'Oll ,  et  s'être  ensuite  répandue  princN 
ans  le  nord  de  la  province. 

>  années  avant  1789,  le  chapitre  de  la  cathédrale  aliéna  un 
i  la  paroisse  de  Sainte- Eulalie,  appelé  encore  les  Azèmars. 
d'après  d'anciennes  inscriptions,  que  l'église  de  Sainte- 
bâtie  au  xe  siècle,  par  un  Azémar  (Adhcmarus),  prêtre, 
avoir  été  évêque  de  Rodez  ,  après  Georges  ,  en  935,  et  ce 
lement  lui  ou  sa  famille  qui  donna  à  la  cathédrale  le 
n  porte  encore  le  nom  d'Azémar. 
: ,  Frotard  d'Adhémar,  Hugue,  sa  femmo ,  et  Raymond  , 
mnent  au  monastère  de  Bonnccombe  leur  part  de  dîmes 
es  d'flix,  do  Limoiise  et  d'Ampiac  [Cart.  2  ,  18). 
,  Guillaume  Azémar  fit  don  à  I  abbaye  de  Bonneval  de  ses 
\  Mas-Petit,  (Archives  de  Bonneval). 
dans  les  archives  de  la  maison  de  Fraji6sinet  des  recon- 
consenlies  ,  en  1264  ,  à  noble  Raymond  Azémar,  cheva- 
1278,  le  comte  Henri  fit  bâtir  le  château  d'Ëntraygues 
oir  nommé  Le  Pla ,  qui  lui  fut  cédé  par  noble  Bernard 
Bosc). 

'ierre  Azémar,  de  la  paroisse  de  Solalges  ,  vivait  en  4285. 
ix  moines  de  Bonneval ,  en  1313  ,  la  quatrième  partie  du 
Vernhes  ,  paroisse  de  Curières  [Arc.  de  Bonneval). 
e  est  qualifié  chevalier  dans  une  donation  qu'il  fit  à  Béren- 
le  Bonneval,  en  1312  [Gall.  christ.). 
I ,  Pierre  Azémar,  damoiseau  ,  fils  de  Pierre  Azémar,  che- 
sédail ,  au  village  de  La  Va  y?  se  et  aux  mas  del  Garrigue! 
iguel,  des  rentes  acquises  d'Henri,  comte  de  Rodez  (Arch. 
\  de  Frayssinet). 

\,  vivait  noble  Asémar ,  seigneur  de  Solalges  (Archives 
al). 
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On  voit,  aux  mémos  époques,  d'autres  Azémar,  possesseurs  de  terres 
dans  les  contrées  qui  avoisinenl  le  Viaur. 

En  1296 ,  noble  Hugues  Azémar,  qui  prétendait  aux  droits  sei- 
gneuriaux sur  le  village  de  Banès  ,  paroisse  de  Trémouilles  ,  consen- 
tit à  rendre  hommage  à  Brenguicr  et  Arnaud  de  Landorre  (TH.  de  la 
terre  de  Trémouilles). 

La  terre  d'Espinassette  fut  vendue,  en  1316,  à  Hugues  Serres,  de 
Rodez  ,  par  Rostaing  de  Cnmboulas ,  damoiseau  ;  Hugues  Azémar  et 
son  frère  ,  aussi  damoiseau  (Idem). 

En  1346,  un  noble  Guion  d'Adzémar  habitait  le  lieu  de  Veyriô- 
res  [Tit.  de  la  maison  de  Peguoyroles). 

Il  y  avait  aussi  des  Azémar  au  château  de  La  Roque-Sainte-Mar- 
gnerito,  au  commencement  de  xive  siècle  (Voir  ci-après  l'article 
Senhoret). 
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').  Le  premier  de  celle  mai- 
ist  : 


*-»  m  ,  qualifo*  efacva- 

"ï-Marguerilc  dans 

'  •  par  lequel  il 

7ilalisf  de  Ves- 

is  Marlincn- 

Vesincs,  et 

Hugues  de 

et  d'un 

i\\  \  ^  re^^leresse  seigneuriale  de  La  u  lende* 

r^icle  qui  ^V8  1"el(Iues  Pans  de  mur  *****  *•  el 

'  •  l'cscam  c'c  Goujon.  On  ne  remarque  aucui.  4îur 

!oss^.cegenrPementnalurel  du  rocher  sur  lequel  le  fort  e»k  *• 

3  a   st   1       6  c'^ense  *  Peu  Pr&s  inutile.  Par  un  seul  côté ,  et, 
ju  su       )  e  château  pouvait  ôlre  assez  facilement  abordé  :  là,  étaii 
le  point  vuinerab|e  ^  c»esl  aussj  |à  ^  ful  é|evée  ceUo  lQur  qui  ^  ^ 

à  ses  murailles  si  épaisses  el  si  bien  appareillées,  a  pu  braver  les 
efforts  du  temps  et  subsister  jusqu'à  nos  jours  dans  le  plus  parfait  état 
de  conservation.  La  iour  était  tangente  au  mur  d'enceinte;  bâtie  sur 
une  base  conique i ,  son  rempart  s'élevait  verticalement  à  une  grande 
buteur  el  commandait  (0US  |cs  autres  ouvrages.  Quatre  cordons  cir- 
culaires en  pierre  de  taille  divisent  cette  tour  en  plusieurs  zones  de  la 
même  largeur.  Il  ne  parait  pas  qu'elle  fût  crénelée  ;  mais  elle  avait  des 
awchicoulis,  et  on  voit  encore  au  sommet  les  consoles  qui  leur  ser- 
ment de  support.  Le  toit,  de  forme  conique,  qui  la  surmontait  n'existe 
plus.  Dans  l'enceinte  du  fort  et  à  l'abri  des  remparts ,  étaient  l'église 
paroissiale  dédiée  à  sainte  Marguerite  (église  romane  à  trois  nefs  1er- 
aio&spar  trois  absides),  les  maisons  des  propriétaires  du  château  , 
fa  magasins  el  sans  doute  aussi  quelques  hospices  ou  maisons  qui 
1  Miraient  servir  de  refuge  aux  habitans  pendant  les  temps  de  guerre. 
C'est  sur  les  débris  de  ces  anciens  bâlimens  el  d'une  partie  du  rcm- 
/Irt  que  fut  construit ,  à  la  fin  du  xvu°  siècle ,  le  château  moderne  de 
iaitoque-Sainle-Marguerile,  vaste  édiflee  de  forme  oblongue,  dont 
/architecture  sans  caractère  n'est  remarquable  sous  aucun  rapport. 


(f)  Sur  les  bords  escarpés  de  la  Dourbic. 
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DE  SENHORET, 


Seigneurs  de  La  Roque-Sainte-Marguerite. 


iDtique  forteresse  seigneuriale  de  La  Roque-Sainte-  Marguo- 
il  ne  reste  que  quelques  pans  de  mur  d'enceinte  et  la  belle 
le  qui  servait  de  donjon.  On  ne  remarque  aucune  trace  de 
l'escarpement  naturel  du  rochsr  sur  lequel  le  fort  était  bâti 
e  genre  de  défense  à  peu  près  inutile.  Par  un  seul  côté  ,  celui 
st ,  le  château  pouvait  être  assez  facilement  abordé  :  là,  était 
ulnérable  ,  c'est  aussi  là  que  fut  élevée  cette  tour  qui ,  grâce 
railles  si  épaisses  et  si  bien  appareillées ,  a  pu  braver  les 
i  temps  et  subsister  jusqu'à  nos  jours  dans  le  plus  parfait  état 
rvation.  La  tour  était  tangente  au  mur  d'enceinte;  bâtie  sur 
conique  ,  son  rempart  s'élevait  verticalement  à  une  grande 
t  commandait  tous  les  autres  ouvrages.  Quatre  cordons  cir- 
n  pierre  de  taille  divisent  cette  tour  en  plusieurs  zones  de  la 
geur.  Il  ne  paraît  pas  qu'elle  fût  crénelée  ;  mais  elle  avait  des 
lis ,  et  on  voit  encore  au  sommet  les  consoles  qui  leur  ser- 
support.  Le  toit,  déforme  conique, qui  la  surmontait  n'existe 
is  l'enceinte  du  fort  et  à  l'abri  des  remparts ,  étaient  l'église 
3  dédiée  à  sainte  Marguerite  (église  romane  à  trois  nefs  1er- 
ir  trois  absides),  les  maisons  des  propriétaires  du  château  , 
fins  et  sans  doute  aussi  quelques  hospices  ou  maisons  qui 
servir  de  refuge  aux  habitans  pendant  l&  temps  de  guerre. 
les  débris  de  ces  anciens  bâtimens  et  d'une  partie  du  rem- 
ut  construit ,  à  la  fin  du  xvu*  siècle ,  le  château  moderne  de 
-Sainte-Marguerite,  vaste  édifice  de  forme  oblongue,  dont 
lire  sans  caractère  n'est  remarquable  sous  aucun  rapport. 


»  bords  escarpés  de  la  Dourbic. 


3t>0  DE  SENHOKET. 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  ,  c'est  que  sa  position  sur  un  grand  rocher , 
d'où  il  domine  le  village  de  La  Roque,  et  sa  longue  façade  percée  de 
deux  rangées  de  grandes  fenêtres ,  lui  donnent  un  air  imposant  et 
plein  d'une  certaine  majesté. 

Avant  la  Révolution  de  1789  ,  le  château  de  La  Roque-Sainte-Mar- 
guerite était  le  chef-lieu  d'un  mandement  qui  avait  pour  limites  :  au 
levant,  les  terres  de  la  paroissedeSaint-Sauveur-du-Larzac,  dont  une 
grande  partie  dépendait  du  mandement  de  Cantobre  et  du  marquisat 
de  Roquefeuil  ,  et  l'autre  partie,  du  château  de  Saint- Véran;  au 
midi,  les  terres  du  même  marquisat,  les  terres  de  l'abbé  de  Nantet 
celles  de  la  commanderie  de  Sainte-Eulalie  appelées  La  Salcage;  au 
couchant,  les  terres  de  la  commanderie  de  Millau;  au  nord»  les  terres 
des  mandemens  de  Peyreleau  et  de  Monlméjan. 

Dans  ce  mandement ,  les  seigneurs  de  La  .Roque  avaient  droit  de 
justice  haute  ,  moyenne  et  basse  ,  mère ,  mixte,  impaire;  ils  l'exer- 
çaient par  un  juge  qui  recevait  d'eux  seuls  son  institution.  La  petite 
cour  judiciaire  des  seigneurs  de  La  Roque ,  comme  celle  des  seigneurs 
haut  justiciers  du  voisinage,  se  composait  d'un  juge  et  de  son  lieute- 
nant, d'urt  procureur  juridictionnel  et  d'un  greffier.  Un  sergent  ou 
huissier,  immatrïcuré  dans  Une  dés  cours  royales  voisines ,  transmet- 
tait et  faisait  exécuter  les  sentences  du  juge  seigneurial.  Nousd&nnoûs 
à  ce  tribunal  le  nom  de  cour  ;  en  langage  de  pratique,  on  disait  :  te 
ordinaires  de  Là  Roque. 

Les  seigneurs  de  La  Roque  jouissaient  encore  de  beaucoup  d'autres 
droits  ,  tels  que  banalité  des  moulins,  fours  et  pressoirs  ,  taille  aux 
quatre  cas ,  etc.  Ils  avaient  dans  le  mandement  une  ditecte  considéra- 
ble ,  et ,  à  la  réserve  de  quelques  champs  ,  aires,  jardins  et  maisons, 
qui  relevaient  en  seigneurie  directe  de  l'église  de  La  Roque,  il  n'y 
aVait  pas,  surtout  dans  les  derniers  temps ,  un  pouce  de  terre  sur  le*, 
quel  ils  ne  prissent  censive  ou  champart. 

Après  avoir  bien  succinctement  énuméré  les  droits  principaux  dans 
lesquels  consistait  la  seigneurie  de  La  Roque-Sainte-Marguerite,  nous 
devons  dire  à  quelles  familles  cette  seigneurie  a  successivement  ap- 
partenu depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  Révolution.  Les 
documens  assez  nombreux  que  nous  avons  pu  recueillir  ne  vont  mal- 
heureusement pas  au-delà  du  xme  siècle. 

A  eette  époque.,  on  trouve  au  château  de  La  Roque  une  famille  de 
seigneurs  du  nom  de  Senhoret  ou  Senhoreli  dans  les  titres  latins.  Elle 
était  d'ancienne  noblesse  ,  puissante,  et  ses  alliances  avec  deux  des 
maisons  les  plus  importantes  du  pays,  celles  de  Mostuéjouls  et  de 
Gabriac,  prouvent  assez  qu'au  xrve  siècle,  elle  tenait  un  rangdistin- 
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gué  parmi  la  noblesse  de  celle  province  (1).  Le  premier  de  celte  mai- 
son par  lequel  commence  la  filiation  suivie  est  : 

I.  PIERRE  DE  SENHORET  ,  I"  du  nom,  qualiAé^hcva- 
\\et  (miles)  ei  seigneur  de  La  Roque-Sainte-Marguerite  dans 
un  acle  du  10  des  calendes  de  mai  1274.  par  lequel  il 
donne  en  acaplc  ou  en  emphyléosc  à  Jean  Vilalis,  de  Ves- 
sac,  la  troisième  partie  qui  lui  revenait  du  mas  Martincn- 
que,  situé  dans  la  paroisse  de  Saint-André-de-Vesines,  et 
indivis  entre  lui  et  ses  deux  frères  ,  Àldebert  et  Hugues  de 
Senhoret,  sous  la  redevance  d'une  émine  d'avoine  et  d'un 
coq  à  chaque  Saint-Michel.  En  126g  ,  et  le  10  des  calendes 
de  mars  ,  Raymond  de  La  Roque,  fils  de  feu  Guillaume  et 
de  la  dame  Agnès,  vendit  à  Pierre  de  Senhoret,  seigneur 
de  La  Roque,  pour  deux  portions,  et  Aldebert  de  Senhoret, 
seigneur  de  La  Roque  ,  pour  un  tiers,  la  moitié  indivise  de 
(oulcs  les  maisons  et  casaux  qu'il  possédait  au  bout  du  châ- 
teau de  La  Roque ,  plus  un  four  et  toutes  les  censives ,  vi- 
gnes, jardins  et  pièces  de  terre  qu'il  avait  dans  les  parois- 
ses de  La  Roque  et  Saint-Sauveur,  !e  tout  pour  trente  sous 
Uelgoriens  (Acle  reçu  par  Pierre  Clapier,  notaire  de  Millau  , 
Arch.  de  V ancien  prieuré  dt  La  Roque). 

Cet  acte  ferait  supposer  l'existence  d'une  famille  plus 
ancienne  que  celle  de  Senhoret,  et  qui  aurait  possédé,  avant 
celle-ci,  les  château  et  seigneurie  de  La  Roque,  dont  pro- 
'  bablemcnt  elle  tirait  son  nom  ;  mais  nous  manquons  de 
documens  pour  éclaircir  ce  fait.  Toujours  est-il  que  Pierre 
de  Senhoret  avait  deux  frères,  Hugues  et  Aldebert. 

Le  premier  décéda  sans  postérité  ;  le  second  se  maria  et 
fut  l'auteur  d'une  branche  de  la  maison  de  Senhoret ,  qui 
le  perpétua  aussi  longtemps  que  la  branche  atnée,  et  se 
fondit  dans  la  maison  de  Génies  ,  seigneurs  de  Caylus-sur- 
le-Tarn  (voir  ci-après). 


(4)  Les  Senhoret  étaient  seigneurs ,  en  partie ,  de  Méyfuëis  en  lâîtt  (  Arch. 
en  comté  de  Rodez  à  Montauban). 

Celle  famille  paraît  avoir  été  une  branche  de  celle  de  Grimoard ,  l'une  des 
plus  illustres  du  Gevaudan. 


3Ù2  ti'kmoBél. 

Pl^^è'Je^énlioVdl  eut  pà'urfïls!GuV'(  dont  l'arTicre  suit  ; 

II.  Gl>I  DE  SENHORËT,  damoiseau,  puis  chevalier,  sci 
gneurde  Lft  Roque  peur  deox  portions, fit,  par  contrat  du 
9f  février  1543*»  échangé  çnrec -GoriNàame  Angles,  prient 
de  l'église  Sainte-Marguerite  de  La  Roque,  d'un  champ  dï( 
UmCtbàocts,  avisa  u<i^autre  dWla  fiicade,  situés  l'on  et  l'au- 
tre à  Pierrrfiehe.  Dans  cet  ttole ,  Gui  de  Senhoret  est  (\uulU 
û&  Aoiiiis  et  venetvtàilh,  vu <\oi[)TOu\e  qu'il  était  dé}â  vieux 
àcoUe  époque; Il  eut  poar  fils  Pierre  de  Senhoret,  qui  suit: 


t 'f 


UJ^PiI>RRE,DB  Sfli\HORETf  IIe  du  nom  ,  surnommé  le 
Jeuptw  ^^nwwsEau^  puis  chevalier,  seigneur  de  La  Roque, 
pour  deux  pwlKMM  ^  seiiolano  f  vers  r5i4 ,  -acéc  très-nrtbk 
damoiselle  Alzacie  de  Mosluéjouls ,  fille  de  Pierre  de  Mos- 
tuéiouls,  IIIe  du  nom.  chevalier^  seiençur  du  châlem de 
LiaucdùS,  de  Dhgas,  de  Vebron,  etc.,  et  de  Aide, sa 
femme.  Alzacie  de  Mosluéjouls  reçut  en  dot  seize  mille  sols 
(eur#o'tf  « 49$k  sftntroari  fit  ffiiîllàrtdè' éit Ji îity&kflit*  Bile 
navjy^  plus  lo  ^itoveuibne  frZj*5U    ■  .1  -i    u,^.«*+       ■ 

iLeli 2ij<iil4e^fitS  18* -Pierre' àè  Senhofet  lïaiftige'a  n  vee  att- 
ira Rief  ne  dr  Sealioretv  fils  d'Aldebctt;  c^seigneur  duU 
Roque*  <&<*  frujtt  dei  deufc  parties  de  certain  ta$at\  rivè'Téfof, 
fjuiesl  sous  iechMenu  de  La  Roque.  Cette  tour,  d'après 
les  confrontation*  portées:. dans  l'acte  ,  lie  pouvai^  être  au- 
tretqu^  ç^Jljeîquijqjisle  aujëurd'huiv  et  qui  est  sur  le  die* 
min  public  tendant  de  La  Roque  â  Montméjan.  Pierre  de 
Senlioret  eut  pour  fils  Brenguier  ,  qui  suit  : 

W.  BitiîfïGtflËa'DÈ SËNHORËT ,  damoiseau,  puische- 
vaiier,  seigneur  de  La  Roque  pour  deux  parts,  fil ,  le  lundi 
a^r^^^ui'i&éÂïiô'â  de  l*ad  i34»,  quittance  à  Raymond 
de  Saint- Vérah ,  damoiseau  ,  de  la  somme  de  soixante  li- 
vres; due  a  cause  d'un  legs  jadis  fait  par  noble  dame  Phi- 
lippe, vëuvë'de  Raymond  de  Seveyrac,  chevalier.  L'acte  fui 
pris  dans  le  Château  de  Saint-Véran  ,  par  Bernard  Cati, 
notaire  public  de  la  vicomte  de  Creyssel,  cl  souscrit,  entre 
autres  témoins,  par  Bertrand  de  Clarctet  Maurice  de  Pey« 
releau,  damoiseaux. 
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Brenguierde  Senhorel  décéda  s#ns  postérité  masculine, 
el  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Senhorel  se  fondit  , 
vers  le  milieu  du  xive  siècle  .  dans  l'illustre  maisQn.de  G  ri- 
moard.en  Gevaudan  (voir  Tubières,  t.  1,  p.  573),  qui,  pen- 
dant plusieurs  générations,  ajouta  à  son  nom  celui  de 
Senhorel. 

La  seigueurie  de  La  Roque-Sainte-Marguerite  resta  dans  ' 
la  maison  de  Grimoard-Senhoret  jusqu'au  commencement 
du  xt°  siècle.  Daus  un  acte  du  s6  novembre  i4o*,il  est  fait 
mention  de  noble  el  honorable  homme  Urbain  de  Griraoard- 
Scnhorel ,  docteur  ès-lois  el  coseigneur  de  La  Roque. 

A  la  maison  de  Grimoard  succéda,  dans  la  possession 
du  château  et  seigneurie  de  La  Roque,  une  famille  du  tiom 
dePelegri,  dont  nous  parlerons  tout*à-l'heure.. 

BRANCHE  CADETTE  DE  Ljy  MAÏSÔN  DE  SÈNHORET. 

..  ■       .  ■  '.■'■■  .■■'.•' 

Iv  ALDfiBERT  DE  SENHORET ,  damoiàeau,  puis  dieta- 
licr,  seigneur  de  La  Roqii«-Safrtfe*Marguerite  ,- pour  un 
tiers  «  et  frère  de  Pierre  de  Senhorel,  seigneur  de  La 
Roque,  pour  deux  tiers,  est  l'auteur  de  cette  branche. 
Son  iiom  figure  dans  plusieurs  actes  et  notamment dani 
ua  de  1275,  par  lequel  il  bailla  à  nouvel  acapte  à  Guil- 
laume el  Pierre  Dalcous,  do  Pierrefiche,  une  pièce  de 
terre,  siae  au  lieu  dit  Boit  del  Serieys.  Aldeberl  de  Senho* 
ret  laissa  «pour  fi?s  :      '  .»■■■■■ 

1°  Pierrb  ,  qui  continua  la  filiation  ; 

2°  Guillaume  de  Senhoret  ., nemtiQnoé.daosdfs ûfilçs,^  *278. 

H.  PiERhE  DÉ  SENHORET ,  Ie' du  nom,  sprooinméje 
Vieux,  damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur  de  La  Roque, 
pour  un  tiers,  fit,  le  9  des  calendes  de  novembre  1276, 
oo  accord  avec  autre  Pierre  de  Senhorel  «  seigneur  de  La 
Roque,  pour  deux  parts»  par  lequel  ces  deux  seigneurs 
partagèrent  tout  ce  qu'ils  avaient  de  commun  dans  l'en- 
ceinte du  château  de  La  Roque.  Il  vivait  encore  ep  i52i  « 
«avait  eu  pour  enfan?  : 
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4<> Bernard  ,  qui  continua  la  filiation; 

2°  Pierre  Senoorbt  ,  moine  dominicain  au  couvent  des  Frères 
prêcheurs  de  Millau  ; 

3°  Ricard  Senhoret  ,  moine  de  Tabbaye  de  Saint-Victor  de 
Marseille  ; 

4°N Senhoret  ,  marice-avec  Brenguier  Aussaran  ,  da- 
moiseau ; 

5°  Jausionde  ,  mariée  avec  Guillaume  de  Gabriac,  damoiseau. 

III.  BERNARD  DE  SENHORET,  damoiseau,  puis  che- 
valier, seigneur  de  La  Rogue  ,  pour  un  tiers ,  eut  au  moins 
deux  fils  : 

1°  Pierre  ,  qui  continua  la  filiation  ; 

2°  Hugues  Senhoret,  lequel ,  en  1378  ,  transigea  avec  Pierre 
Senhoret ,  son  neveu ,  fils  d'autre  Pierre ,  au  sujet  de  différen- 
tes rentes  et  possessions.  Par  cette  transaction,  il  fut  réglé 
que  lesdites  parties  jouiraient  en  commun  de  deux  maisons 
jointes  ensemble,  situées  dans  le  fort  de  La  Roque.  En  4370, 
il  y  avait  eu  séparation  et  division  des  biens  que  ledit  Hugues 
tenait  de  sa  femme  ,  fille  de  Bertrand  de  Sucia ,  en  commun 
et  par  indivis  avec  Gui  de  Sévérac  (Arch.  du  domaine  à 
Montaubun). 

IV.  PIERRE  DE  SENHORET  ,  H«  du  nom  ,  eut  pour  fi!a 
el  successeur  : 

V.  PIERRE  DE  SENHORET,  IIIe  du  nom,  seigneur  de 
La  Roque  ,  pour  un  tiers,  qui  fit  donation  de  ses  biens  à 
noble  Jacques  de  Génies,  seigneur  de  Caylus-sur-le-Tarn. 

VI.  JACQUES  DE  GENIES,  coseigneur  de  La  Roque, 
eut ,  de  son  mariage  avec  Delphine  de  Maillon  ,  une  fille, 
Olive  de  Génies. 

Vil.  OLIVE  DE  GENIES,  héritière  du  tiers  de  la  sel< 
gneurie  de  La  Roque,  épousa,  vers  i4to,  Jean  de  La  Tour, 
damoiseau,  lequel  transigea,  parade  du 9  décembre  1437. 
avec  noble  Jean  de  Pelegri ,  seigneur  de  La  Roque,  poiu 
deux  parts,   à  propos  de  certains  droits  qu'ils  avaient  à  Lt 
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Roque.  Jean  de  la  Tour  testa  le  12  mars  i4<>4»   ne  -laissant 
qu'une  filfe  qui  épousa  noble  Aymeric  de  La  Romiguière. 

VIII.  AYMERIC  DE  LA  ROMIGUIÈRE ,  seigneur  de 
Pomayrols  etcoseigneur  de  La  Roque-Saintc-Marguerile , 

fui  père  de  :   * 

IX.  BÉRALD  DE  LA  ROMIGUIÈRE,  qui  eut  pour  unique 
fille  et  pour  héritière  Gabrielle  de  La  Romiguière. 

X.  GABRIELLE  DE  LA  ROMIGUIÈRE  épousa,  en  1452, 
noble  Bérald  de  Murât  de  Lestang.  De  ce  mariage  viol  : 

XI.  ANTOINE  DE  MURET  DE  LESTANG,  seigneur  de 
Pomayrols,  de  Montamat,  coseigneur  de  La  Roque-Sainte- 
Marguerite,  qui  eut  pour  successeur  Pierre,  son  frère  , 
qui  suit  : 

• 

XII.  PIERRE  DE  MURAT  DE  LESTANG.  seigneur  des 
mêmes  terres  /fut  père  de  François  ,  qui  vendit,  en  i549» 

.  à  noble  H'érail  de  Pelegri,  seigneur' de  La  Roque,  pour 
deux  portions,  tous  les  biens  et  droits  seigneuriaux  qui  lui 
appartenaient  dans  le  château  et  mandement  de  La  Roque- 
Sainfe-toargucrite ,  lesquels  biens  et  droits  consistaient 
dans  le  tiers  de  la  haute  ,  moyenne  et  basse  justice ,  et  de 
tous  les  autres  droits  seigneuriaux  tant  utiles  qu'honori- 
fiques. 

ADHÉMAR  OU  AZÉMAR. 

Plusieurs  anciens  titres  font  mention  d'une  famille' d'À'dhémar,  qui 
aurait  possédé  la  seigneurie  ou  coseigneurie  de  La  Roque-Sainle- 
Margueriteà  la  fin  du  xmc  cl  au  commencement  du  xivc  siècle. 

Bertrand  et  Brenguier  Adhémar  ou  Azémar,  frères,  de  La  Roque- 
Sainte-Marguerite,  vivaient  en  1292  [Tit.  del'Arpajonie). 

En  4319,  Brenguier  et  Ricard  Adhémar,  frères ,  damoiseaux  du 
château  de  La  Roque-Sainle  Marguerite  ;  Fines  ,  leur  mère,  femme 
de  feu  Bertrand.  Azémar,  chevalier,  vendirent  à  Hugues  de  Pierro- 
Médicis,  damoiseau,  fils  du  seigneur  de  Pierre- Médicis ,  chevalier, 
les  droits  qu'ils  avaient  au  mas  Lautier  inférieur  (Id). 

Tome  III.  20 


306  DE  SENHORET. 

En  1326,  Bernard  Azémar,  seigneur  du  châleau. de  La  Roque- 
Sainte-Marguerite  ,  donna  à  Bernard  de  Seveyrac  de  Meyrueis  un 
droit  do  prélation  qu'il  avait  au  mas  de  Vessae  (Tit.  de  la  maison  de 
Malhac). 

C'est  à  cette  famille  d'Adhémar,  originaire  de  Meyrueis ,  qu'appar- 
tenait Azémar  le  Noir,  troubadour. 
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DE  PELEGRI, 


Seigneurs  de  La  Roque-Sai nie- Marguerite. 


Armes  :  De  gueules ,  au  bourdon  d'argent  posé 
en  pal  accolé  de  deux  coquilles  du  même. 


Cette  noble  et  ancienne  famille  est  originaire  de  la  ville  de  Millau  où 
elle  avait  fait  bâtir  l'hôtel  actuel  de  la  mairie  et  la  tour  qui  y  est  conli- 
gtië.  Elle  percevait  depuis  un  temps  immémorial  un  droit  de  leude  sur 
toutes  les  marchandises  que  les  forains  venaient  mettre  en  vente  dans 
celle  ville  ,  et  dont  Hérail  de  Pelegri ,  seigneur  de  La  Roque-Sainle- 
Hargucrite ,  se  départit  en  faveur  des  consuls ,  en  1556 ,  moyennant 
une  exemption  de  taille  [Hôtel-dt-  Ville  de  Millau). 

En  4280  ,  Guillaume  d6  Pelegri  ,  qualifié  damoiseau  ,  était  second 
eonsul  de  Millau.  Il  paraît  avec  Raymond  Gaufred ,  écuyer;  Hugues 
Sdbatla  ,  Pierre  Benoît,  Bernard  de  Spinetto  et  Brenguier  Benoît , 
autres  consuls  de  la  même  année  ,  dans  une  sentence  arbitrale  rendue 
à  propos  des  communaux  de  Boissans  ,  sur  le  Larzac. 

En  4291 ,  noble  Bernard  de  Pelegri ,  nobles  Pons  et  Bernard  de 
Saiot-Privat ,  avaient  des  biens  à  La  Condamine ,  indivis  avec  Ber- 
nard Delrieu,  marchand  de  Millau  [TH.  del'Arpajonie). 

Le  3  juin  1329,  un  contrat  d'accord  fut  passé  entre  Guillaume 
Angles ,  prieur  de  La  Roque,  et  noble  Pierre  de  Senhoret ,  coseigneur 
dudit  lieu ,  à  Millau ,  et  dans  la  maison  de  noble  homme  Raymond  de 
Pelegri ,  damoiseau. 

Guillaume  de  Pelegri  avait  épousé  Gaillarde  de  Bessuéjouls  avant 
1348. 

En  1402,  Pierre  Pelegri ,  capitaine  du  château  de  Creyssel ,  fut 
envoyé,  par  le  comte  d'Armagnac,  auprès  de  Gui  de  Sévérac,  au 
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sujet  des  prétentions  que  ce  dernier  élevait  sur  le  château  de  Peyre- 
lade  [Arch.  du  domaine  à  Moniauban). 
Mais  on  ne  peut  établir  de  filiation  suivie  que  depuis  : 

I.  JEAN  DE  PELEGRI,  qui  'était,  en  1437  ,  seigneur  de 
La  Roque  pour  deux  paris.  11  eut  pour  fils  et  pour  héritier 
Hugues  de  Pelegri,  dont  l'article  suit  : 

II.  HUGUES  DE  PELEGRI  ,  qui  servait  au  ban  comme 
homme  d'armes,  en  1460,  reçut,  en  1478  ,  en  sa  qualité 
de  seigneur  de  La  Roque  pour  deux  portions,  une  recon- 
naissance féodale  de  certains  habitans  dudit  lieu  ,  pour  un 
casai  et  un  four  contigus  ,  situés  sous  le  roc  du  château  , 
sous  la  censé  annuelle  d'une  quarté  de  froment  payable  à 
la  Saint-Julien.  Il  eut  pour  fils  : 

1°  Hérail ,  qui  continua  la  filiation  ;  2°  Louis  de  Pelegri  ;  3°  Isa- 
beau  de  Pelegri,  mariée  ,  vers  1506  ,  avec  noble  Antoinede  Frotlard, 
seigneur  de  Roquelongue  ,  de  Vessac,  et  coseigneur  de  Sainl-Véran. 

A  la  moine  époque,  vivait  Hector  de  Pelegri ,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  en  1540  (TabL  de  Fcr/o/). 

III.  HERAIL  DE  PELEGRI  acquit,  en  1649,  de  François 
de  Mural  de  Lestang,  le  tiers  de  la  seigneurie  de  La  Roque, 
et  c'est  à  titre  d'unique  seigneur  que  ,  le  22  mai  i55a ,  il 
reçut  des  habitons  du  lieu  ,  assemblés  sur  la  place  publi- 
que, sous  lo  Olm  ,  où  se  tiennent  de  coutume  les  assemblées 
communales,  nouvelle  reconnaissance  féodale  pour  le  four 
commun  dudit  lieu ,  sous  la  censé  annuelle  d'un  setier 
froment  et  sous  toute  justice. 

Il  se  départit,  en  1 556  ,  en  faveur  des  consuls  de  Millau  , 
du  droit  de  leude  qu'il  avait  sur  les  marchands  forains , 
moyennant  une  exemption  de  taille,  liera  il  de  Pelegri  fut 
père  de  Jean  ,  qui  suit  : 

IV.  JEAN  DE  PELEGRI-,  seigneur  de  La  Roque -Sainte- 
Marguerite,  épousa  ,  le  18  avril  1&G0,  Marguerite  de  Mont- 
calmGozon,  fille  de  François  de  Montcalm,  seigneur  de 
Sainl-Veran  ,  Candiac,  Tournemire,  etc.,  et  de  Louise  de 
Porcelet, 
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De  ce  mariage  vint  une  seule  fille  ,  Françoise  de  Pelegri  , 
qui  se  maria,  en  i584,  avec  François  de  Garceval,  cheva- 
lier, seigneur  de  Recoules,  de  Sainl-Genicz,  de  Vérières  , 
en  Lévczou,  de  Poutaveillan  et  coseigneur  de  Prévinquières. 

Jean  de  Pelegri  mourut,  le  18  janvier  1606  ,  à  Millau ,  et 
fut  enterré  dans  l'église  de  l'hôpital  Saint-Jacques.  Il  avait 
institué  pour  son  héritière  universelle  sa  fille  unique, 
femme  de  François  de  Garceval ,  à  la  charge  par  ce  dernier 
de  joindre  à  ses  nom  et  armes  et  de  faire  porter  à  s*»s  des- 
cendans  les  nom  et  armes  de  Pelegri ,  ce  qui  fut  scrupu- 
leusement exécuté  (1). 

La  seigneurie  de  La  Roque  fut  possédée  par  la  maison  de 
Garceval  de  Pelegri,  jusqu'au  commencement  duxviu*  siè- 
cle ,  époque  à  laquelle  Féliciç-Marie  de  Garceval  de  Pelegri, 
dernière  du  nom  ,  par  son  mariage  avec  Philibert-Louis  de 
Lastic,  comte  dcSaint-Jal,  brigadier  des  armées  du  roi,  la 
porta  dans  la  maison  de  Lasliç.  Une  fille,  provenue  de  celle 
union,  Claudine-Marie  de  Lastic-Saint-Jal,  épousa,  le  7  dé- 
cembre 176a  ,  François  de  Lévezou,  IIIe  du  nom,  comte  de 
Vesins  ,  etc.,  et  par  ce  mariage  la  seigneurie  de  La  Roque  - 
Sainte-Marguerite  passa  dans  la  maison  de  Vesins  ,  qui  l'a 
possédée  jusqu'à  la  Révolution.  C'est  le  comte  de  Vesins 
qui  lui-même  ,  au  commencement  de  ce  siècle  ,  a  vendu  le 
château  de  La  Roque  à  M.  Pierre  Serres,  ancien  professeur 
de  mathématiques  (Extrait  d'un  article  publié  par  Y  Echo  de 
laDourbie,  journal  de  Millau,  le  5  février  1848). 


(1)  11  existait  encore ,  en  1668 ,  un  Charles  de  Pelegri ,  seigneur  de  La  Li- 
(prisse,  qui  fui  compris  dans  le  rôle  des  nobles  et  habitait  Compcyre. 
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DE  GARCEVAL ,  autrefois  GARSABALD , 


Seigneurs  de  Recoules,  de  Favars,  de  Saint-Geniez ,  do  Verteran,  de  La 

Roque-Sainte-Marguerile,  etc. 


Armes  :  Ecartelè,  aux  1  e(4  de  gueules ,  au 
bourdon  d'or,  accompagné  de  deux  coquilles 
du  même  ,  qui  est  Pelegri,  pour  Françoise  de 
Pelegri ,  dame  de  La  Roque ,  femme  de 
François  de  Garceval,  IIe  du  nom  ;  aux  2  et  3 
dor,  au  lion  de  gueules ,  qui  est  Ricard,  pour 
Madeleine  Ricard ,  dame  de  Saint-Geniez  , 
femme  de  François  de  Garceval ,  Ier  du  nom  ; 
sur  le  tout,  d'azur,  à  quatre  rochers  d'or,  qui 
est  de  Garceval. 


L'auteur  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Yesins  donne  une 
grande  origine  à  celle  famille  dont  la  branche  aînée ,  dit-il ,  avait  pro- 
duit les  anciens  vicomtes  de  Cheilanes  ,  et  dont  un  rameau  subsiste 
encore  en  Guienne.  C'est  une  maison  d'ancienne  chevalerie  qui  se 
trouvait  prochainement  alliée  de  celles  de  Gélas-de-Laulrec ,  de  Guis- 
eard,  de  Goth,  de  Foix-Candale  et  de  Levis-Lomagne-et-Ventadour. 

La  famille  de  Garceval  habitait ,  dès  le  xme  siècle ,  le  château  de 
Recoules  ,  dans  le  Sévéraguais ,  dont  elle  avait  la  seigneurie. 

Ce  château,  qui  passa,  en  1765,  dans  la  maison  de  Vesins, 
existe  encore.  Ses  tours  dominent  l'église  et  le  clocher  du  village.  On 
y  remarque  les  arceaux  d'un  clottre  qui  ont  été  murés. 

Une  des  chapelles  de  l'église  renferme  un  tombeau  de  famille.  Le 
monument  est  placé  dans  une  niche  sans  ornementation  pratiquée 
dans  l'épaisseur  du  rour.  J,a  clef  de  la  voûte  porte  l'écusson  de 
Garceval. 
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I.  AYMERI  DE  GARCEVAL  ,  chevalier,  I"  du  nom, 
seigneur  de  Recoules,  fil  hommage  à  AI  fonse  ,  comte  de 
Toulouse  et  de  Roucrgue,  en  1260.  Il  testa  en  1280,  et.  eut 
pour  enfans  : 

1<>  Héracle,  qui  fit  son  testament  en  1284  ,  et  mourut  sans  posté- 
rité ;  2o  Raymond  ,  qui  suit  ;  3°  Géraud  ;  4°  Elix. 

II.  RAYMOND  DE  GARCEVAL ,    qui    avait  d'abord  été 
destiné   à  être    chevalier   de  Saint-Jean  ,  fut  seigneur  de 
Recoules  après  son  frère.   II  testa  en  1295  ,   laissant  pour  - 
enfans  : 

1°  Aymeri  II ,  qui  suit  ;  2°  Delphine ,  mère  d'Hélène  ,  qui  épouse 
Gui  de  Calmont. 


III.  AYMERI  DE  GARCEVAL,  IIe  du  nom,  chevali 
seigneur  deRccoulcs,  dit  deLigons,  eut  pour  enfans  : 

1°  Aymeri  III,  qui  suit  ;  2°  Raymond  de  Garceval ,  qualifié  sei- 
gneur de  Saint-Victor  en  1372  (Ancien  titre  produit  par  M.  Mal- 
rien)  ;  3°  Pierre j  4°  Delphine,  religieuse; 

IV.  AYMERI  III  DE  GARCEVAL ,  seigneur  de  Recoules, 
épousa,  au  mois  de  février  i336,  Miramans  d'Astorg, 
fille  de  Raymond  ,  damoiseau  (1)  ,  et  en  eut  : 

Aymeri  IV,  dont  l'article  suit  : 

V.  AYMERI  DÉ  GARCEVAL,  IVe  du  nom  ,  seigneur  de 
Recoules,  épousa,  par  contrat  du  26  juin  1379,  Florence 
deSigal,  fille  de  B^renger  Sigal,  chevalier.  Gui  de  Séjé- 
rac  et  Jean  de  Gozon  furent  témoins  au  contrat.  Il  fut 
père  de  : 

1°  Aymeri  V,  qui  suit  ;  2°  Jacques  ,  ecclésiastique. 


(1)  Aymeri  de  Garceval  IIIe  se  maria,  en  secondes  noces ,  avec  Hélène  de 
Mostuéjouls,  dont  il  eut  Delphine,  femme,  le  2  février  1304,  de  Jean  I«  de 
Gozon,  seigneur  de  Mélac ,  etc.  (Tit.  de  la  maison  de  Gozon). 


1H 
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VI.  AYllERI  V  DE  GARCEVAL,  seigneur  de  Recoules, 
rendit  hommage  au  cotnle  Bernard  d'Armagnac  pour  la 
moitié  de  la  justice  de  Saint- Rome  en  \I\0<*  (Archives  du 
domaine  à  Montauban). 

11  eut  de  sa  femme  ,  dont  le  nom  est  resté  ignoré,  trois 
enfans  : 

*°  Aymeri  VI  ;  2°  Florence  ;  3°  Arpajone. 

VII.  AYMERI  VI  DE  GARCEVAL ,  seigneur  de  Recoules, 
s'allia,  le  97  juillet  1420,  à  Arpajone  de  Prévinquières, 
Glle de  Jean,  seigneur  de  Prévinquières  ,  et  lesta  le  5  no* 
vembre  i436  (1),  laissant  de  son  mariage  : 

1°  Aymeri  VII  ;  2°  Catherine  ;  3°  Guise  ;  4°  Bonne. 

VIII.  AYMERI  VII  DE  GARCEVAL  ,  seigneur  de  Re- 
coules, vivait  en  1460.  Il  eut  de  sa  femme  Aymeri  VIII , 
qui  suit  : 

IX.  AYMERI  VIII  DE  GARCEVAL,  seigneur  de  Recon- 
,  épousa  Cébalie  de  Lagarde  ,  damQ  de  Favars,  qui  lui 

apporta  la  terre  et  château  de  Favars,  près  de  Gaillac-du- 
Causse.  Il  lesta  le  3i  mars  1 5 15  ,  et  eut  : 

1°  Guillaume  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Antoinb  ,  seigneur  de  Favars ,   tuteur  de  François ,  son 
neveu  ,  et  dont  la  postérité  finit  bientôt. 

X.  GUILLAUME  DE  GARCEVAL,  seigneur  de  Recoules 
et  de  Favars ,  épousa  Antoinette  d'Apchicr,  et  fit  hommage 
an  duc  d'Alençon,  comte  de  Rodez,  en  i5ai.  Ses  enfans 
furent  : 

\*  François  qui  suit  ;  2°  Françoise  ,  femme  ,  en  4532  ,  de  Jean 
CUret ,  seigneur  de  Saint-Félix  ;  3°  Adrienne  ,  ferbme  d'Antoine  de 
Moatblanc ,  seigneur  de  Compeyre ,  sénéchal  du  Rouergue  ;  4°  Mar- 
guerite, abbesse  de  Gigeanen  1532. 


(1)  Aymeri  VI  de  Garce  val,  coseigneur  de  Saint-Rome,  vivait  encore  en 
1438,  car  il  rendit  hommage ,  cette  année,  pour  Estalane  et  autres  biens  sur  le 
Urooo,  à  Jean  d'Àrpajon ,  seigneur  de  Ca&telnau  et  de  Soint-Beauzélr. 
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XI.  FRANÇOIS,  DE  GARCEVAL,  seigneur  deRecouies 
eldeFavars,  épousa»  par  contrat  du  28  janvier  4547» 
Madeleine  Ricard  ,  dame  de  Saint-Geniez-dç-Vertéran  (1), 
fille  héritière  d'Ànloine,  seigneur  de  Saint-Génie*  ,  et  de 
Gabrielle  de  Mostuéjouls.  Il  testa  le  26  août  i5g3f  et  eut 
François  II ,  qui  suit  : 

XII.  FRANÇOIS  DE  GARCEVAL  ,  11e  du  nom  ,  seigneur 
de  Recoules»  Favars,  Saint-Geniez,  Vérièrcs,  en  Lévezou, 
coseigneur  de  Prévinquières  et  de  Lausac,  capitaine  de 
cent  a r clip r s  de  la  garde  du  roi ,  épousa  ,  le  9  janvier  i584i 
Françoise  de  Pejegri,  dame  de  La  Roque-Saintc-Margue- 
rite  ,  fille  héritière  de  noble  Jean  de  Pelegri,  seigneur  de 
La  Roque,  et  de  Marguerite  de  Monlcalra.  Il  lesta  le  18  mai 
1618»  et  eut  : 

1°  Jean  ,  qui  suit  ;  2°  Anne  ,  mariée ,  en  1615 ,  à  Jean  VII  de 
Lévezou  ,  seigneur  de  Vesins  ;  3°  Françoise ,  femme  ,  en  1617  ,  de 
René  de  Prévinquières-Montjaux  ;  4°  aulre  Jean  ,  marié  le  15  jan- 
vier 1617  ;  5°  Charles  de  Garceval ,  seigneur  de  Peyrefiche. 

XIII.  JEAN  DE  GARCEVAL,  seigneur  de  Recoules,  de 
Saint-Geniez,  de  La  Roque,  etc.,  s'allia,  le  18  avril- 1 638, 
à  Christine-Diane  de  Prévinquières,  fille  de  Jean,  seigneur 
de  Montjaux ,  et  de  Jeanne  de  Lestang  de  Pomayrols  (2). 
11  testa  le  12  février  1647»  laissant  : 

1°  Jean-François,  qui  suit;  2°  Jacques  de  Garceval ,  chevalier 
de  Malle ,  mort  capitaine  de  galères;  3°  Marc-Antoine,  jésuite; 
4°  Christine  ,  femme  du  seigneur  de  Loupiac  ;  5°  Jeanne  ,  mariée 
au  seigneur  de  Mazeroles;  6°  Marie,  et  7°  Angélique,  religieuses  à 
l'Arpajonie  de  Millau. 

XIV.  JEAN-FRANÇOIS  DE  GARCEVAL,    seigneur  de 

Recoules,  de  Saint-Geniez  ,  de  La  Roque  ,   etc.,  se  maria  , 


(1)  Près  de  Saint-Georges,  canton  de  Millau. 

(2)  Jean  de  Garceval  s'était  marié ,  en  premières  noces ,  par  contrat  do 
15  janvier  1617,  à  Marthe  d'AJbis,  611e  de  Pierre  et  de  Martbe  de  Pomarède. 


, 
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le  17  février  1669  ,  avec  Françoise  de  Bessuéjouls,  fille  de 
Louis,  seigneur  de  Roquelaure,  et  de  Claudine  de  Gré- 
goire de  Gardies.  Il  mourut  le  «7  juillet  169»  (1) ,  et  sa 
femme»  en  1694.  Leurs  enfnns  Furent  : 

4°  Jean-François  H  ,  né  le  17  février  1664  ,  qui  suit  ;  2°  Paul- 
René  ,  mort  jeune  au  couvent  des  Dominicains  du  Puy  ;  3°  Jacques, 
enseigne  de  vaisseau  en  4702;  4°  Pierre-Paul  ,  ecclésiastique; 
5°  Joseph  de  Garceval,  seigneur  de  Sainl-Geniez  ,  capitaine  d'infan- 
terie ;  6*  Charles ,  chevalier  de  Malte  ;  7°  Marie  ,  femme  de  N 

deSoubiran,  seigneur  d'Arifal;  8°  Claudine,  religieuse  de  Saint- 
Dominique  ,  à  Rodez  ;  9°  Christine-Angélique 

XV.  JEAN  FRANÇOIS  DE  GARCEVAL,  IIe  tu  nom, 
seigneur  de  Recoules,  de  Sainl-Geniez,  de  La  Roque,  etc., 
maintenu  dans  sa  noblesse,  le  9  mai  1699,  par  l'intendant 
Le  Pelletier,  fut  page  de  la  grande  écurie  du  roi  en  i685, 
cl  capitaine  d'infanterie.  Il  épousa,  en  1694,  Félicie  du 
Champ  ,  fille  de  Jean-Antoine  d'Allier  du  Champ  ,  sei- 
gneur baron  de  Serre,  etc.,  et  de  Marguerite  d'Albignac- 
Triadou  ,  et  en  eut,  entre  autres  enfans  : 

1°  Jean- Jacques- Joseph  ,  né  le  1er  mai  1698; 

2°  Marie  ,  née  le  20  janvier  1697 ,  femme ,  en  4715,  de  Jean- 
François  de  Bonald ,  de  Millau  ,  décédée  sans  enfans  (Généa- 
logies manuscrites  du  Père  Prosper). 

Marie-Félicie  de  Garceval  de  Pelegri ,  la  dernière  de  cette  famille  , 
épousa  Philibert-Louis  de  Lastic ,  comte  de  Saint- Jal,  brigadier  des 
armées  du  roi,  mort  au  château  de'Recoules  en  1761 ,  laissant  une 
fille,  Marie-Claudine  de  Lastic,  qui  s'est  mariée ,  en  1765  ,  avec 
François  de  Lévezou  ,  comte  deVesins. 

GARCEVAL  DES  ANGLES. 

Un  rameau  de  cette  famille  s'était  établi  au  domaine  des  Angles, 
dans  la  paroisse  de  Vors ,  près  de  Rodez. 


(1)  Jean- François  de  Garceval  s'était  tellement  livré  à  la  dévotion ,  qu'il 
patiqoaft  toutes  les  austérités  de  la  vie  ascétique.  II  allait  même  quitter  sa 
ûmllle  pour  entrer  dans  un  couvent ,  quand  il  fut  emporté  par  une  flèvre 
»»%ie.  Saint- Vincent ,  historien  des  frères  Prêcheurs ,  a  raconté  sa  Yie  tonte 
Bjttfque  dans  l'histoire  des  saints  personnages  de  son  ordre. 
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Son  auteur,  Amblard  de  Garceval ,  avait  épousé ,  vers  1580 , 
Jeanne  Vigorose*  dame  de  Garaarus,  et  il  eo  eut  un  fils  unique , 
Olivier  de  Garceval ,  marié  à  Delphine  Manharre.  Par  un  arrange- 
ment de  famille ,  Olivier  céda ,  en  1578 ,  aux  Manharre  ,  la  terre  de 
Gamarus,  et  prit  possession  de  celle  des  Angles.  Son  fils,  Arnaud  de 
Garceval ,  seigneur  des  Angles ,  fut  héritier  universel  de  Gabriellede 
Créalo,  sa  cousine  (\) ,  et  n'*ut  qu'une  fille,  Gabriellede  Garceval, 
dont  on  ignore  la  destinée  {Titrer  des  familles  de  Crêato  et  de  Patris). 

FAVARS  DE  RECOULES. 

Le  châtëfcu  de  Favaxs ,  au  pied  des  montagnes  de  La  Yaysse ,  dans 
la  paroisse  de  Gaillac-du- Causse,  canton  de  Laissac,  avait  donné  son 
nom  à  une  famille  qui  se  trouve  mentionnée  dans  quelques  anciens 
titres. 

Bernard  de  Favars  figure  comme  témoin  dans  une  charte  de  l'an 
4J061  {Renseignemens  fournis  par  M,  Lescure,  de  Lavernhe) . 

En  1324,  Bernard  de  Favars  signa  le  procès-verbal  relatif  à  ren- 
trée de  Tévôque  à  Rodez  (Wj. 

Les  héritiers  de  ftfathelin  de  Ségur  vendirent,  on  1429,  leurs  droits 
sur  Ségur  à  noble  Raymond  de  Favars ,  dont  la  fille  «  Levesonne , 
épousa  noble  Jean  d' Astourd  (Til.  du  château  de  CasJtHnau  de  Le- 
vezou). 

Vers  1436  ,  Souveraine  de  Favars,  fille  de  Jean  de  Favars,  épousa 
Jean  de  Cassanhes ,  damoiseau ,  de  Moyrazès  [Tit.  de  la  maison  dt 
Cassanhes). 

On  voit  un  Etienne  de  Favars  devenir,  au  milieu  du  xve  siècle,  sei- 
gneur de  Cervières,  par  suite  de  son  mariage  avec  Isa  beau  de  Ci- 
vières, héritière  de  sa  maison  (Tit.  du  château  de  Cervières). 

Cébalie  de  Lagarde  ,  dame  de  Favars  ,  apporta  ,  vers  1470,  celle 
terre  dans  la  maison  de  Garceval. 

La  famille  de  Lagarde  portait  :  D'or,  à  deux  parties  de  fève  tigèes, 
feuillèes  de  simple. 

Le  château  de  Favars  ,  devenu  /avant  la  Révolution  ,  propriété  de 
M.  Clausel  de  Coussergues  ,  a  été  vendu  par  ce  dernier  à  M.  Vesin  , 
ancien  membre  du  Corps  législatif  et  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Montpellier. 


(I)  Gabrielle  était  ûlle  de  Pierre  de  Créato,   qui  avait  épousé ,  en  1833 
Adriennc  de  Garceval ,  sœur  d'Amblard  ,  chef  de  cette  branche. 
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FAVARS,  PRÈS  DE  SAINT-PRIVAT. 

Il  existe  près  de  Saint-Privat ,  dans  la  commune  de  Lavergne, 
canton  de  Sévérac ,  un  autre  Favars  ,  qu'habitait ,  avant  la  Révolu- 
tion ,  une  famille  de  Sigaud ,  dont  le  chef  et  le  dernier  représentant 
eut  une  fin  si  déplorable  et  si  tragique  en  4793. 

Jean-Pierre-Jacques-Gaspard  de  Sigaud,  ancien  juge  de  la  terre  de 
Lavernlie,  pui&jugeau  tribunal  de  district,  passait  dans  sa  terre  le 
temps  que  lui  laissaient  ses  fonctions.  Il  avait  embrassé  la  cause  révo- 
lutionnaire, mais  avec  la  modération  et  la  droiture  d'une  âme  hon- 
hèle  et  vertueuse,  qui  espérait  trouver  la  réforme  des  abus  et  un  meil- 
leur avenir  pour  sa  patrie.  Aux  charmes  d'une  éducation  polie»  il 
joignait  encore  les  mœurs  les  plus  douces.  Appelé  aux  redoutables 
fonctions  d'accusateur  public  à  Rodez,  jamais ,  durant  son  ministère  , 
il  ne  conclut  à  la  peine  capitale,  ni  ne  prit  part  à  aucun  arrêt  de  mort. 

On  raconte  encore  de  lui  des  traits  touchans. . 
.  Pendant  sa  magistrature  ,  il  dédommagea  ,  par  une  forte  somme  , 
QB  individu  qu'il  reconnut  avoir  été  condamné  par  erreur. 

Peu  de  temps  avant  sa  mort ,  il  disait  à  sa  fidèle  domestique.  Anne 
Came  :  «  Les  temps  vont  devenir  affreux  ;  je  pourrais  me  compro- 
mettre, mais  toi  même  et  en  ton  nom  ,  découvre  les  prêtres,  les  pros- 
crits ,  les  malheureux  ;  ma  place  me  suffît  ;  ]e  te  livre  mes  revenus ,  et 
'  fais  secrètement  autant  de  bien  que  lu  le  pourras  » 

Le  14  septembre  1793,  à  huit  heures  du  soir,  il  revenait  de  voyage. 
A  peine  entré  dans  son  domicile  ,  il  avait  embrassé  sa  mère  ,  qu'on 
hppe  à  la  porte  à  coups  redoublés  ,  demandant  à  parler  au  maire 
(son  frère  cadet). 

La  maison  de  Favars  est  solitaire ,  dans  l'angle  de  deux  montagnes 
couvertes  de  bois  épais  qui  U  ceignent  et  la  dominent.  C'était  un  soir 
de  foire.  Un  domestique,  pris  devin,  allait  joyeusement  ouvrir  :  la  ser- 
vante iltine  Causse  le  retint ,  le  repoussa  de  la  porte  et  même,  par 
toe sorte  de  pressentiment ,  courut  avertir  ses  maîtres.  La  fatalité  vou- 
lut qu'en  ce  même  iuslanl,  un  autre  domestique  arrivât  de  dehors.  A 
tt  voix,  la  porte  s'ouvre ,  et  soudain  une  troupe  année  s'élance  et  at- 
teint la  porte  intérieure  au  moment  où  ta  servante  fugitive  la  formait 
sur  elle.  Un  faible  verrou  a  bientôt  cédé  à  des  efforts  impétueux.  Les 
domestiques  ,  glacés  d'effroi ,  restent  immobiles  ;  le  tumulte  était  par- 
tenu  au  salon.  Sigaud  se  lève  et  se  présente,  un  flambeau  à  la  main  ; 
il  est  accueilli  par  des  menaces  et  des  violences.  Son  frère  ,  le  voyant 
frappé  d'un  canon  de  fusil ,  veul  lui  faire  un  rempart  de  son  corps,  et 
reçoit  à  bout  portant  deux  coups  do  pistolet  dans  le  flanc  gauche.  Il 
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lombe  ,  et  se  traîne  pourtant  jusqu'à  la  chambre  où  il  s'évanouit .... 
Au  même  instant,  le  plus  apparent  delà  troupe  se  tourne  vers  l'aîné, 
dont  la  contenance  imposante  et  calme  semblait  suspendre  les  coups , 
et  sïcrie  d'une  voix  forte  :  Feu  !  feu  !  Deux  coups  de  fusil  parlent, 
l'atteignent  à  la  poitrine  :  il  tombe  mort.  Vingt  domestiques  étaient 
comme  anéantis  la  face  contre  terre.  Un  seul  s'élance  vers  le  salon  : 
c'était  Anne  Causse.  En  vain  on  la  repousse;  elle  se  jetto  sur  son  mal- 
heureux maître  ,  fendant  l'air  de  ses  cris.  Les  meurtriers  l'en  arra- 
chent ;  mais  elle  leur  échappe  encore  lorsqu'elle  voit  sa  maîtresse 
menacée,  et ,  lui  faisant  un  rempart  de  son  corps ,  elle  supplie ,  con- 
jure d'emporter  tous  les  biens ,  mais  d'épargner  sa  vie.  Un  si  géné- 
reux dévoûment  méritait  d9  passer  à  la  postérité. 

Cependant ,  les  assaillans ,  entraînés  par  l'ardeur  du  pillage ,  quil-   : 
lent  ces  infortunées  pour  fouiller  la  maison.  Anne  Causse  profite  d'un   ; 
moment  d'absence ,  met  la  tête  5  une  fenêtre ,  fait  signe  à  sa  mat-  $ 
tresse,  et ,  sans  hésiter,  Mme  Sigaud  ,  âgée  de  67  ans ,  se  jette  à  dix   ? 
pieds  d'élévation  sur  le  pavé  de  la  cour.  Sa  servante  la  suit ,  la  relève;  S 
mais  elle  chancelle  :  elle  vient  de  se  fracturer  un  pied.  N'importe,   ' 
elle  se  traîne  dans  une  petite  grange  au  coin  de  la  basse-cour.  Se  son-  - 
venant  bientôt  qu'on  avait  parlé  d'incendier  la  maison ,  les  deux  fugi-  ? 
tives  sortent  de    cette    retraite    par  une  petite  porte  qui  donnait  f 
en  dehors.  À   peine  oni- elles  fait  cent  pas  en  se  traînant  péni-  J 
blement ,   qu'elles   entendent    la    voix  de  ceux  qui  gardaient  les  ? 
avenues.   Elles  se  croient  découvertes.  Tremblantes,  elles  franchis- 
sent les  murs  du  jardin.  Les  efforts  de  Mme  Sigaud  étaient  à  bout;  la 
douleur  t'empêche  d'avancer.  Anne  Causse  ne  balança  pas  à  la  char- 
ger sur  ses  épaules;  et",  courbée ,  faiblissant  à  chaque  pas  sous  le 
fardeau  que  soutient  son  dévoûment,  elle  parvient ,  excédée  de  fati- 
gue ,  sur  le  bord  d'un  ravin  ,  au  fond  duquel  elle  dépose  sa  maîtresse, 
la  couvre  de  feuilles  sèches  et  court  au  village  de  Lavergne  appeler  do 
secours. 

Pendant  ce  temps,  la  horde,  chargée  de  butin  ,  se  disposait  à  met- 
tre le  feu,  lorsque  doux  do  ses  gens  effarés  viennent  lui  donner  avis 
de  l'évasion  de  deux  femmes,  dont  ils  ont  perdu  les  traces  ,  malgré 
leur  vigilance.  Cette  nouvelle  trouble  les  bandits  ;•  ils  se  groupent, 
délibèrent  à  voix  basso,  et  bientôt  défilent  en  silence.  Ainsi  Gnit  celle 
épouvantable  scène  (Extrait  de  mémoires  inédits  sur  la  Révolution 
dans  le  département  de  VAveyron). 

La  famille  de  Sigaud ,  tombée  en  roture  dans  les  derniers  temps  » 
avait  une  ancienne  et  noble  origine. 

Elle  était  venue  d'Embrun ,  où  deux  de  ses  branches  ont  longtemps 
subsisté  avec  honneur  :  celle  du  seigneur  de  Palaix  qui  demeurait  à 
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Pinet,  dans  le  Viennois  ,  el  un  autre  qui  faisait  son  séjour  auprès  de 
Yiriville. 

Bernard  de  Sigaud  fut  homme  d'armes  du  duc  de  Bourbon  en  \  499. 

Hierome  de  Sigaud  commanda  les  gentilshommes  du  bailliage  de 
Saiot-Maratin  ,  lors  de  l'arrière-ban  de  1536. 

Adrien  de  Sigaud  ,  seigneur  de  Palaix,  commanda  les  régi  mens  de 
U  Valette  el  de  Saint-Chauraont,  sous  Henri  III. 

Pierre  de  Sigaud  a  été  homme  de  guerre.  Jean  el  Joseph  l'ont  aussi 
été. 

Laurent  de  Sigaud  ,  seigneur  de  Palaix  el  de  Saint-Marcel  ,  en 
Dauphiné ,  el  Marc-Antoine  de  Sigaud  ,  seigneur  de  Londé,  du  Puy, 
90  Velay ,  vivaient  en  4696. 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur  l'origine  des  Sigaud  ,  à  Favars  ; 
nais  ,  d'après  une  légende  de  famille  ,  ils  y  sont  très  anciens,  a  Du 
emps  des  Polacres,  dit  la  légende,  les  bandes  qui  se  succédaient 
iviient  tellement  dévasté  Favars,  qu'il  y  restait  à  peine,  quelques 
rigeôns  fugitifs  et  quelques  moutons  sauvés  dans  l'épaisseur  des  bois. 
4. chef  de  la  famille  venait  de  mourir,  el,  les  eofans  el  la, veuve  , 
éduils  au  désespoir,  voient  arriver  un  chef ,  l'attendent  à  la  fontaine 
ivee  la  dernière  bouteille  el  le  dernier  morceau  de  pain,  les  lui  offrent 
»  pleurant,  et  racontent  naïvement  leur  malheur  pi  leur  détresse. 
La  chef  en  fut  louché ,  et ,  sortant  son  carnet ,  il  écrit  quelques  mois, 
l'une  languo  inintelligible  ,  sur  un  papier  volant ,  el  le  leur  remet  en 
lisant  :  Monlret  à  (oui  venant ,  nul  ne  vous  mesfera  En  effet ,  les 
Modes  se  succédaient ,  mais,  elles  lâchaient  prise  sous  le  charme  du 
lalisman,  à  leur  grand  déplaisir  ;  car  les  voisins  accouraient  sous 
cette  sauvegarde,  ce  qui  faisait  tempêter  les  bandits  contre  l'heureuse 
veuve  ,  à  qui  tout  appartenait,  » 

Nous  allons  seulement  donner  ici. les  trois  dernières  générations  de 
cette  famille ,  telles  que  nous  avons  pu  les  recueillir  sur  les  actes  de 
l'état  civil. 

I.  PIERRE  DE  SIGAUD  DE  FAVARS,  nia  d'Anloine  , 
tûarié  avec  Aune  Fuges,  eut  pour  eufans  : 

l°Jean  Baptiste,  qui  suit  ;  2°  Marie  de  Sigaud  ,  femme,  en  1747, 
h  Pierre  Rozier,  avocat  au  Parlement  ;  3°  Alexis ,  prêtre  ,  docteur 
M  théologie  ,'  curé  de  Saint-Amans. 

H.  JEAN-BAPTISTE  DE  SIGAUD.  conseiller  du  roi  et 
juge  royal  de  Lavernhe,  décédé  le  28  août  1779»  eut  de 
ton  mariage  avec  Marguerite  Olier  : 
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III.  1°  Jean-Pieirb-Jacqubs-Gaspard  ,  avocat ,  juge  au  tribunal 
du  district  de  Sévérac,  né  le  H  janvier  4756  ,  assassiné,  à 
Favars ,  le  44  septembre  1793; 
2°  Marie-Anne  de  Sigaud  ,  mariée,   en  1783,  à  Jean-Phi- 
lippe Lescure ,  avocat  au  Parlement ,  d'où  sont  issus  : 
A  Jean-Philippe-Jiarguerile  Lescure,  chevalier  de  la  Lé 
gion-d'Honneur,  membre  du  conseil-général  et  main 
de  Lavernhe ,  juge  de  paix  du  canton  de  Sévérac ,  décéd. 
le  46  décembre  1853; 
B  Albert  Lescure,   propriétaire    à   Cassagnes,   près  d 

Buseins  ; 
C  Gaspard  Lescure,  receveur  de  l'enregistrement  à  Se 

vérac  ; 
D  Victoire  Lescure  ,   morte  célibataire  ; 
£  Rose ,  mariée  avec  M.  Levesque ,  de  Sévérac  ; 

3*  J  ban-François-Angélique  de  Sigaud  ,  d'abord  garde -du- 
corps ,  puis  novice  de  Tordre  de  Cîteaux  ,  réformé ,  à  Sept- 
Fonds,  pour  cause  de  santé;  frappé  de  deux  balles,  à  Favars, 
lors  de  l'assassinat  de  son  frère,  mort,  par  suite,  peu  de 
mois  après  ; 
ko  MÂrie-Annb-Jeanne-Marguerite-FlaviedeSigaud,  femme 

de  M.  Anicet  Olier,  de  Saint- Beauzély  ; 
5o  Jean-Joseph -Albert- Julien  de  Sigaud; 
6°  Marie-Angélique  de  Sigaud  ,  qui  fut  unie  à  Jean-François 

Molinié  ,  bourgeois  de  Ville-Plaine  ; 
7°  Angélique-Cécile,  morte  en  bas-âge  ; 
80  Marguerite-Rose  ,  morte  en  bas-âge  ; 
9°  Agnès-Hélène. 
Jean-Baptisle  de  Sigaud  ,  juge  royal  de  Lavernhe,  portait  pour 
armes  :  De  sable,  au  griffon  a"or,  timbré  d'un  casque  posé  de  faste, 
garni  d'or%  orné  de  ses  lambrequins  d'or  et  de  sable.  Supports  :  Deux 
griffons ,  la  tête  contournée ,  au  naturel. 

«  Je,  soussigné,  Jacques-Louis  Chcvillard,  historiographe  de 
France  cl  généalogiste  ordinaire  du  roi,  certifie  que  les  armes  ci- 
dessus sont  celles  de  la  famille  de  Sigaud ,  ladite  produc- 
tion faite,  lors  de  la  recherche  des  armoiries  en  1696,  par  Laurent 
de  Sigaud  ,  seigneur  dePalaix  ;  Marc-Antoine  de  Sigaud  ,  seigneur 
de  Loudé  ,  et  par  Pierre  de  Sigaud  ,  de  Favars ,  en  Rouergue ,  père 
dudit  Jean-Baptisle ,  susnommé. 

»  Paris,  le  20  mars  1750. 

»  Chevillard.» 
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Seigneurs  d'Anglars,  de  Lasmaries ,  de  Mario,  de  Labro,  de  Laborie  ,  de 

Rayssac,  delCambon. 


Armes  :  De  gueules,  au  lévrier  passant  d'argent, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une  étoile  d'or. 


Famille  de  très-ancienne  noblesse ,  originaire  des  environs  de  Fla- 
ûhac ,  où  le  lieu  qui  fut  son  berceau  porte  encore  le  nom  de  Séguinie. 

Pierre  de  Seguy  figure  dans  un  acte  d'accord  de  l'an  1275 ,  passé 
Mire  plusieurs  gentilshommes  des  environs  d'Aubin  (Bosc). 

Il  y  avait  autrefois  dans  l'église  de  Flanhac  une  chapelle  fondée  , 
en U41 ,  par  noble  Pierre  de  Seguy,  à  la  collation  des  seigneurs 
d'Anglars  ,  ses  successeurs  [Pouillè). 

En  1450,  Azémarde  Seguy,  seigneur  d'Anglars  (1),  fil  hom- 
ttige  au  comte  Jean  pour  plusieurs  lieux  situés  dans  lés  paroisses  de 
Flanhac  et  de  Saint-Michel  (Arch.  du  domaine  à  Motltauban). 

Marguerite  de  Seguy,  fille  d'Antoine,  seigneur  d'Anglars,  épousa , 
M5  février  1475,  Bernard  de  Rességuier,  seigneur  de  La  Bonne- 


Jean  de  Seguy,  seigneur  d'Anglars,  eut  une  fille,  Anne  de  Se- 
goy,  mariée ,  en  1494  ,  à  François  d'Izarn  de  Frayssinetl 

Ce  fut  a  l'instance  et  poursuite  d'Antoine  de  Seguy,  seigneur  d'An- 
gUrs9  qu'un  seigneur  considérable  du  voisinage,  Henri  de  Saint-An- 
W ,  seigneur  de  Belforl  et  de  Cervières  ,  fut  condamné  a  la  peine  de 
non  en  1597. 


(1)  Cet  Azémar  est  porté  au  rôle  des  hommes  d'armes,  en  1460,  ainsi-qu'An- 
taj  de  Seguy ,  seigneur  de  Roussennac. 
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La  famille  de  Seguy  s'était  divisée  de  bonne  heure  en  plusieurs 
branches  : 

1°  Les  seigneurs  d'Anglars ,  près  de  Flanhac ,  dont  il  vient  d'être 
parlé  ; 

2°  Les  seigneurs  de  Lasmaries  ,  château  situé  près  de  Saint-Par- 
thein  ; 

3°  Les  seigneurs  de  Marin  ; 

4°  Les  seigneurs  de  Labro  et  de  Laboric; 

5°  Les  seigneurs  de  Rayssac. 

SEIGNEURS  DE  LASMARIES. 

Gaspard  de  Seguy  ,  seigneur  de  Lasmaries,   près  de  Saint-Par-     ; 
them  ,  eut  de  Jeanne  Robert  de  Lignerac  : 

1°  Antoine  ,  seigneur  de  Lasmaries  ; 

2°  Lyonne  de  Seguy,  mariée,  en  1C47  ,  avec  noble  Antoine  de     , 
Courson  ,  seigneur  d'Albignac,  habitant  à  Veyrac,  en  Quercy,  fiU 
Charles  de  Courson  et  d'Antoinette  de  Termes,  petit-fils  d'autre  Char-    j 
les  et  de  Marguerite  Destresses  ;  : 

3°  Marguerite  de  Seguy ,  femme  de  M.  du  Cambon.  Le  contrat  «i    \ 
signé  par  nobles  Jean  de  Seguy,  soigneur  deNaussac;  Marc-Antoine 
de  Seguy ,  seigneur  de  Raysiac  ,  etc. 

Antoine  de  Seguy  ,  seigneur  de  Lasmaries,  épousa  Anne  del  Salés , 
qui  le  rendit  père  de  deux  filles  : 

1°  Gabrielle,  mariée,  en  1658,  à  Pierre  de  Plavin,  auquel  elle 
apporta  la  terre  et  le  château  de  Lasmaries; 

2°  Jeanne  de  Seguy,  femme  ,  en  1674 ,  de  René  (d'Azémar,  sei- 
gneur de  La  Garinie  [I)  (TU.  de  la  maison  de  Flavin], 

SEIGNEURS  DE  MARIN. 

Les  Seguy,  seigneurs  de  Marin  ,  eurent  la  possession  de  la  seigneu- 
rie de  Saint- Paul-du-Bourg-de-Sal les  et  de  Rillorgues  ,  après  la  fa- 
mille de  La  borne  ,  peu  de  temps  après  1541 . 

Par  acte  du  2  janvier  4531  ,  passé  au  château  de  Montds ,  noble 
Antoine  de  Seguy  ,  écuyer,  seigneur  de  Marin  et  de  Saint-Paul,  ven- 
dit à  Pons  de  La  Tour,  chevalier,  les  seigneuries  de  Saint-Paul  et  de 
Billorgues  avec  toutes  leurs  dépendances. 


(1)  Une  autre  femme  de  la  maison  de  Seguy ,  nommée  Hélix»  s'était  mariée  , 
vers  la  fin  du  xv«  siècle,  avec  Raymond  d'Azémar,  veuf  de  Claire  de  Peyrusse. 
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Le  même  Antoine,  qui  était  aussi  seigneur  d'Olemps  (1),  près  de 
odes,  vendit tle  24  décembre  1556,  au  sieur  Jouery,  plusieurs 
sntssqu'it  possédait  dans  la  paroisse  de  Ifoyrazèa.  L'acte  ,  écrit  en 
liôme  vulgaire ,  explique  ainsi  le  motif  de  celte  vente  :  «  Et  ladita 
»nda  a  facb  à  causa  que  qualia  que  loudit  seignour  bailliez  argent  à 
m  gendre  per  sen  ana  à  la  guerra  et  per  fa  lou  service  que  lou  ban  fa 

rey,  nostre  souverain  seignour.  »  (TU.  èpars  de  la  maison  deSeguy). 

Telle  était  à  eette  époque  encore  la  noblesse.  Elle  faisait  la  guerre 
ses  dépens ,  et  se  ruinait  presque  toujours  quand  elle  ne  mourait  pas 
u  service  du  roi. 

Antoine  de  Seguy  figure  sur  le  rôle  des  hommes  d'armes  de  1552. 
ta  descendance  s'est  éteinte  dans  une  extrême  pauvreté. 

SEIGNEURS  DE  LABRO  ET  DE  LABORIE,  ETC* 

Un  autre  rôle  de  la  noblesse  de  4668  porte  pour  l'élection  de  Ville- 
nache  : 

1° Claude  de  Seguy,  seigneur  de  Labro,  et  Marc-Antoine  de  Seguy, 
eigoeur  de  Laborie ,  habitant  l'un  et  l'autre  audit  Laborie.  Ils  étaient 
Us  d'Antoine  ,  qui  avait  épousé  Gabrielle  de  Morlbon  de  Boussac; 

S*  Antoine  de  Seguy ,  seigneur  de  Rayssac ,  habitant  audit  Rays- 

»  (2). 

Géraud  de  Seguy,  écuyer,  seigneur  del  Cambon  ,  prit  part  aux  dé- 
libérations delà  noblesse  réunie  à  Villefranche  pour  l'élection  des  dé- 
Mb  aux  Etats-Généraux  en  1789. 

Il  se  présenta  à  l'assemblée  en  habit  de  bure  et  rapière  rouillée  au 
cM.  Le  comte  de  Corneillan,  qui  s'aperçut  que  sa  tournure  excitait  le 
Main  et  les  moqueries  de  la  jeune  noblesse  dorée,  s'empressa  d'aller 
ison devant,  et  le  traitant  avec  une  distinction  marquée  :  «  Voici 
1  de  Seguy ,  Messieurs ,  qui  a  (ié  assez  heureux  pour  conserver 
fépée  doot.  ses  ancêtres  se  servaient  vaillamment  aux  croisades,  et  qui 
W peut  être  portée  aujourd'hui  par  un  plus  noble  et  un  plus  fidèle 
wjeiduroi.  »  Les  rieurs  se  turent,  et  l'honorable  gentilhomme  de» 
WK  aussitôt  l'objet  de  l'intérêt  général.  M.  de  Corneillan  le  fit  asseoir 


(i)Oiemps  n'avait  alors  qu'une  vieille  tour.  Le  château  actuel  a  été  bâti  par 
li  faille  Rodai.  En  165*2 ,  Anton?  de  Rodai,  prêtre,  conseiller  du  roi  et  prési- 
dât aux  élections ,  était  seigneur  d'Olemps  en  toute  justice, 
(î)  Sur  le  même  rôle  sont  inscrits  nobles  Nicolas  Seguy  ,  seigneur  de  Taus- 
ie,et  Pierre  de  Seguy ,  seigneur  d'Espels,  habitans  l'un  et  l'autre  du  Mur- 
sBarres. 
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à  ses  eôlés,  et  ne  cessa  de  le  combler  de  marques  de  considératiot 
C'est  à  la  môme  assemblée  que  Corneillan  de  Gages,  autre  gentilbororr 
pauvre  ,  adressa  cette  verte  apostrophe  à  un  riche  ennobli,  qui 
blessait  par  ses  propos  :  «  Mon  urine  est  plus  rouge  que  ton  sangl  i 

SEGUY  DE  RODEZ. 

Il  existait  fort  anciennement  à  Rodez  une  autre  famille  de  Seguy 
dont  nous  n'avons  pu  trouver  la  liaison  avec  les  précédentes. 

Jourdain  Seguy  ,  marchand  du  bourg  de  Rodez,  eut,  de  Bérengèn 
sa  Tomme  ,  qui  vivait  encore,  étant  veuve,  en  1404 ,  Déodat  et  Gé 
raud  Seguy. 

Déodat  fit  hommage,  en  1383,  à  Bertrand,  évoque,  pour  tout  ci 
qu'il  possédait  en  fief  dans  le  mandement  de  Moyrazès  (Archives  </< 
l'évêché). 

Les  deux  frères  achetèrent ,  en  1391  ,  la  seigneurie  de  Lacombe, 
près  do  Rodez  ,  à  Bertrand  de  Murât  de  Lesta ng.  Ils  vivaient  encon 
en  1420  (Tit.  du  château  de  La  Roquette). 

'  Déodat  Seguy  8vait  épousé  Fine  Bournazelle,  laquelle  étant  van 
testa ,  le  4  mai  4429,  en  faveur  de  Jeanne  ,  sa  fille,  femme  de  Dieu- 
donné  Vigouroux,  fils  de  Guillaume  [Tit.  de  la  famille  de  Palrii). 

Jeanne  Séguine,  fille  de  Géraud  ,  épousa ,  au  commencement  do 
xve  siècle  ,  Gaillard  de  Monlferricr.  Son  père  fit  hommage  à  l'évèqu* 
pour  les  fiefs  de  Moyrazès  en  1411. 

En  4512,  noble  Jean  Seguy ,  seigneur  de  Roussennac,  pèred'Àfr 
toîne,  vendit  aux  Daulhou  les  droits  qu'il  avait  à  Lacombe  (Tit.  i 
La  Hoquette). 
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BOYER,  anciennement  BOERY, 


ScigMon  de  La  Bot  le ,  prés  de  Ctlmoot ,  de  Le  Cotte ,  du  Fraysee ,  etc. 


Armes  :  Daiur,  au  t osier  au  naturel. 


La  famille  de  Boyer,  de  noble  extraction ,  primitivement  connue 
«H» le  nom  de  Boery,  qui  est  le  nom  latin,  était  originaire  du  n- 
F*pi  (1)  de  La  Boyerie  dont  on  a  fai|  plus  tard  Borie ,  petite  terre  et 
itoau  dont  elle  avait  depuis  fort  longtemps  la  seigneurie ,  près  de 
blmont-do-Plancalge. 

Il  en  est  fait  mention  dans  divers  actos  du  xm°  siècle. 

Eq  1275,  l'évoque  Raymond  do  Calmont  fit  quittance  du  droit  de 
Usa  Jean  Boyer,  de  Calmonl-de-Plancatge ,  pour  l'achat  de  la  moi- 
M  du  Gef  de  La  Garrigue  et  lo  quart  do  Lafont ,  acquise  de  Hugues  et 
Pierre  de  Lacombe  (Ancien  terrier  de  ïivêchè). 

GéraudBoery  était  seigneur  do  La  Pradelle  en  1315  (Tit.  de  la 
mon  de  Puel). 

I.  PIERRE  BOERY ,  qualifié  noble  homme  et  damoi- 
wau  (a),  du  lieu  de  Calmont,  reçut,  en  i4os  ,  une  recon- 
naissance pour  une  vigne  appelée  le  Clapier ,  située  aux  en- 
virons do  Balsac  {Arch.  de  Bonnecombe). 

II.  Noble  VEZIAN  BOERY ,  son  fils ,  rendit  hommage  , 


(f)Lemot  ripayre,  en  latin  riparium ,  dont  on  a  fait  repaire,  s'appliquait 
'ftefeeBemeot  à  certains  manoirs  féodaux  du  second  ordre ,  situés  sur  des  cours 
•Vin  ou  des  rives. 

(9)  TU.  de  1414.  Areh.  de  VUUlonçue, 
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en  1439*  à  Jean  d'Arpajon,  baron  de  Calmont,  poui 
fiefs  du  Bouyssou,  du  Cros,  du  Puech-del-Rey  (1) ,  le 
Prévinquières,  Sainte-Juliette,  Albinet  et  Albespeyre 
fut  père  d'Antoine ,  qui  suit  {Terrier  de  Calmant)  î 

III.  ANTOINE  BOYER  ,  seigneur  de  La  Borie,  eu 
Fourtonne  de  Saiut-Manrice  de  Goudols  : 

1°  Hugues,  dont  l'article  suit  ;  2°  Victor,  prêtre  ;  3°  Màrgue 
4°  Catherine;  5°  Jeanne,  mariée  au  seigneur  de  La  Planque, 
elle  eut  noble  Gabriel  Garnier,  seigneur  de  La  Planque,  et  Guili 
Garnier,  seigneur  de  La  Prade,  vivant  tous  deux  en  1522  [Ti 
Brussac.  —  Testament  de  Victor  Boyer). 

IV.  HUGUES  BOYER,  seigneur  de  La  Borie,  ép 
Françoise  de  Banis,  fille  de  noble  Baptiste  de  Banis, 
inoiseau,  seigneur  del  Gerieys  (2),  et  fit  son  teslamei 
i5«i  *  instituant  pour  héritier  Victor,  son  frère,  prêt 
la  charge  de  rendre  1*  hé  ré  dite  à  Jean,  son  fils  aîné;  et 
née  suivante,  1&22,  en  effet,  Victor  Boyer,  dans  son  I 
ment,  exécuta  les  dernières  volontés  de  son  frère. 

Les  enfans  de  Hugues  furent  : 

1°  Jean  ,  qui  suit  ;  2°Joaehim  ,  qui  entra  dans  les  ordres  i 
et  fut  prébendier  de  l'église  cathédrale  de  Hieux  ;  3°  Françoise 
liée,  en  1524,  à  noble  François  de  Calmont ,  (ils  de  Pcnavay 
Calmont. 


(1)  A  l'époque  de  la  Révolution ,  une  vieille  tour  existait  encore  d 
«ef. 

(2)  Le  Cerieys,  terre  près  de  Calmont-de-Plancatge. 

Françoise  de  Banis ,  devenue  veuve ,  se  remaria  ,  en  1324 ,  avec  nob'e 
vayre  ou  Pénabayre de  Calmont,  seigneur  du  Colombier  (lerre  aux  envir 
Balsac),  de  La  Besse  et  de  Coupadel ,  père  de  François,  qui  s'unit  le 
jour  à  Françoise  de  Boyer,  ûllc  du  premier  lit  de  Françoise  de  Banis. 

A  la  même  époque  ,  vivait  noble  Jean  de  Banis,  prieur  de  Ccignac, 
construire  une  des  chapelles  de  celle  église. 

Noble  Jean  de  Banis ,  secrétaire  de  Charles  d'Arpajon  ,  baron  de  Cal 
rut  chargé  de  traiter  du  mariage  de  ce  seigneur  avec  Françoise  de  Mon 
le  conclut  à  Paris ,  en  J373.  * 

La  lerre  du  Cérleys  était  possédée,  ù  l'époque  de  la  Révolution,  parla  I 
du  Mas,  à  laquelle  appartenait  cet  intrépide  chevalier  du  Cerieys,  qui 
la  tétc  sur  l'écbafaud  révolutionnaire  à  Kodez,  le  27  novembre  1703. 
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V.  JEAN  DE  BOYER,  seigneur  de  La  Borie,  vivait  encoro 
eu  i5gi.  Il  eut  pour  enfans  : 

l'Fraoçoia,  qui  suit  ;  2°  Joacliim,  qui  suivra  ;  3°  Guillaume,  lige 
desBoyer  de  La  Basiidette  ,  près  de  Monestiers,  en  Albigoois ,  et  qui 
fyl  luleur,  en  1600 ,  des  enfans  de  son  frère  Joachiiu. 

VI.  FRANÇOIS  DE  BOYER,  seigneur  de  La  Borie,  fui 
Jonataire  ,  le  28  novembre  1578.de  Joacliim  de  La  Borio , 
len  oncle  ,  prébendier  à  Rieux ,  pour  tous  les  droits  que  ce 
Jeroier  pouvait  prétendre  sur  les  biens  de  feu  Françoise  de 
taoift,  sa  mère.  Il  mourut  sans  enfans  le  as  septembre 
i63o,  et  avait  testé  le  18  février  1627.  On  voit  par  cet  acte 
]u'il  voulut  élro  inhumé  dans  l'église  de  Catmont,  au  tom- 
beau où  gisait  Fourtonne  de  Saint-Maurice,  sa  bisaïeule  ; 
qu'il  fit  des  legs  à  Jean  de  Boycr,  seigneur  de  La  Bastidelte, 
son  neveu  ,  et  qu'il  institua  pour  héritier  François  de  Boyer 
île  La  Borie,  seigneur  de  La  Cosle  et  duFrayssc,  son  autre 
ncteu  et  filleul ,  fils  de  Joachim. 

VI.  JOACHIM  DE  BOYER,  seigneurdcBarriac,  épousa, 
le  »4  janvier  i588,  Jeanne  de  Faramond,  seigneuresso  de 
U Cosle ,  fille  de  Jean  II  do  Faramond ,  seigneur  du  Bosc, 
et  de  Marguerite  de  Morlhon-Sanvensa,  et  veuve  de  noble 
Teiian  de  La  Parra  de  La  Tour.  De  ce  mariage  vint  un  fils, 
nommé  François,  en  faveur  duquel  Jeanne  de  Faramond 
testa  le  1 3  octobre  1600,  avec  substitution  à  Pierre  de  Fara- 
mond ,  Crère  de  la  testatrice ,  et  à  ses  (rois  mâles, 

VU.  FRANÇOIS  DE  LA  BOYRIE,  seigneur  de  La  Coste, 
coseigneur  de  Fijaguet,  etc.,  épousa,  le  i&  février  16 1 5  , 
Antoinette  d'Ebrard  (1) ,  fille  de  noble  Hercule  d'Ebrard  , 
Mtgneurdc  Caramolset  de  Saint-Félix-lès-Cassanhcs-Gom- 
kux,  en  Roucrgue,  et  de  Françoise  de  Prunct. 


(l)Sœur  de  François  d'Kbrard,  seigneur  de  Saint- Félii,  qui  épousa,  le2^no- 
ftfttol638,  Françoise  de  Saunhac  ;  de  Marie  d'Ebrard,  femme  de  Gaspard 
fePradines ,  seigneur  de  Limayrac  ;  de  N....  d'Ebrard  ,  qui  fui  mariée  avec 
/eaa  Rodai,  bourgeois  du  Pool-de-Cirou. 
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Ayglène  de  Faramond ,  sœur  de  Jeanne ,  sa  mère,  lui  donna, 
jour  de  son  contrat  de  mariage  ,  la  place  et  seigneurie  du  Frayssc 
paroisse  do  Boussac ,  qu'elle  tenait  de  Guillaume  de  Sévérac,  son  pr 
mier  mari,  et,  dans  son  testament  du  15  novembre  1628,  elle  Tin 
titua  même  pour  son  héritier  universel. 

François  de  La  Boyrie  mena  une  vie  fort  désordonnée,  ébrécha 
fortune  par  de  mauvaises  affaires  et  en  dotant  plusieurs  de  ses  bâtard 
entre  autres  Marguerite  do  La  Boyrie  qu'il  maria,  le  17  décemL 
1655,  à  Jean  Lacombe,  de  Lacamorlie,  et  finit  par  se  séparer  de 
femme.  N'ayant  point  eu  d'enfans  légitimes,  il  institua  pour  hérilii 
le  12  septembre  4670 ,  noble  René  de  Faramond,  baron  de  Joquevi 
son  cousin,  qui  avait  épousé,  le  15  mars  1669 ,  Françoise  de  Boy* 
Caneville,  d'une  branche  de  la  famille  do  Boyer,  établie  à  Toulouse 
dont  il  sera  parlé.  De  cette  manière,  les  châteaux  de  Fraysse,'de  I 
Coste  et  toutes  les  terres  de  la  maison  de  Boyer  passèrent  dans  la  mai 
son  de  Faramond  (TU.  de  la  maison  de  Boyer  aux  archives  du  châ 
leau  de  Balsac). 

BOYER-CANEVILLE.  . 

Les  Boyer-Cancville,  établis  à  Toulouse  vers  la  fin  du  xvie  siècle , 
étaient  une  branche  de  la  même  famille. 

Le  testament  de  noble  Jean  do  Boyer,  conseiller  au  parlement  do 
Toulouse  ôt  chanoine  do  l'église  de  Saint  Eiiennc  ,  fuit  connaître  la 
situation  de  cette  famille  en  1628. 

On  y  voit  que  Jean  de  Boyer  avait  un  frère,  conseiller  comme  lui 
en  ladite  cour,  qui  avait  épousé  Catherine  de  Larassanhie;  une  saut 
mariée,  à  laquelle  il  légua  sa  métairie  de  Saint  Orens  de  Caneville; 
un  autre  frère,  receveur,  auquel  il  laissa  sa  fortune ,  en  nommant  e 
dotant  ses  enfans ,  qui  étaient  : 

Bertrand ,  recleur;  Françoise  et  Marie  de  Noyer;  Jacques,  auque 
il  donna  son  office  de  conseiller  et  une  métairie  aux  environs  de  Tou- 
louse ,  à  La  Lande  ,  près  de  Sainl-Roch;  enfin,  Pierre  de  Boyor,  qti 
reçut  de  lui  la  terre  de  Caneville. 

Il  est  fait  mention  dans  cet  acte  du  père  du  testateur,  inhumé  dan 
l'égliso  des  Carmes ,  sous  une  grande  pierre  en  marbre ,  et  qui  avai 
épousé  Françoise  de  Lacombe,  petite-fille  du  président  Guillaume  d< 
Caulet. 
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DE  PÉNAVAYRE, 


Seigneurs  de  La  Youllc,  de  Banocrès,  etc. 


Aimes  :  D'argent,  à  la  plume  de  paon  dazur. 


Les  Pénavayre  ou  Pénabayro,  gentilshommes  de  Rodez,  avaient,  au 
un'  sièc'e  ,  un  fief  près  d'une  porte  de  la  ville ,  qu'on  désignait  en- 
core naguère  par  leur  nom  (1).  Ils  étaient  proches  alliés  de  Ja  famille 
de  Rodelle ,  avaient  des  droits  sur  le  château  de  ce  nom ,  qu'ils  habitè- 
rent môme  pendant  quelque  temps ,  et  possédaient  diverses  terres  au- 
tour do  Horfez. 

I.  GUI  ou  GUION  DEPÉNAVAYRE,  damoiseau,  puis 
chevalier,  fil  hommage ,  en  1376,  ô  l'évêque  de  Rodez» 
pour  deux  prés  situés  sur  le  ruisseau  de  Laulerne,  avec 
justice  basse. 

D'après  un  ancien  terrier  de  l'évêchô,  ce  Gui  était  bailli 
<le  Rodez  en  ia83. 

En  i*88,  il  échangea  avec  le  chapitre  de  Rodez  certains 
'  biens  sis  &  La  Youlle  ou  Guioulle,  avec  réserve  d'hommage 
et  reconnaissance  pour  ledit  chapitre  (Arch.  du  château  des 
0*du). 

Gui  de  Pénavayre ,  chevalier,  établit,  en  1390,  un  Van- 
nier à  La  Youlle  (/<*.)• 


'1)  U  btrbtcane  Pénavayre  était  située  entre  ta  maison  Coites  (hôtel  actuel 
de  h  gendarmerie)  et  la  maison  Jouery ,  sur  l'ancien  rempart ,  près  de  la  place 
d'Armes.  Une  rue  porte  aussi  le  nom  de  Pénavayre. 
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En  1 3 10  ,  il  fil  hommage  pour  eu  bourg  A  Bernard*  comte 
d'Armagnac  el  de  Rodez,  et,  le  so  juin  i3s4»  pour  diffé- 
rons fiefs  qu'il  avait  à  Rodez,  a  Rodcllc,  &  Sainte-Radc- 
gonde  et  à  Frayssinhcs.  Gui»  dans  cet  acte,  e*t  qualifié  ha- 
bitant de  la  cité  de  Rodez  [i)  (Àrch.  du  château  mineur  da 
Salles  et  du  comté  de  Rodez  à  Montauban], 

L'an  i3 ig  ,  à  l'occasion  d'un  vol  de  raisins  commis  dans 
sa  vigne  de  Banocrès ,  par  Bernard  Bouald  ,  du  Monastère  » 
il  fit  condamner  ce  dernier  &  soixante  sous  rodanois  d'a- 
mende par  son  juge  de  La  Youlle  (Arch.  des  Ondes). 

Ses  enfuns  furent  : 

1°  Vivian  ,  dont  on  va  parler;  S0  Blgon,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Rodez  ,  qui  fonda ,  en  1347  f  une  chnpellcnie  dans  ladite  église, 
el  institua  pour  héritiers  les  pauvres  [Arch,  du  chapitre/,  3°  Pierre , 
établi  à  Rodello,  et  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

II.  VIVIAN  DE  PÉNAVAYRE ,  qualifié  dans  les  litres  da- 
moiseau ,  seigneur  du  ripaire  de  La  Youlle,  fit,  de  concert 
avec  son  frère  Bégon ,  en  i3a5  ,  une  fondation  dans  l'église 
de  Saint-Amans  de  Rodez.  Ces  deux  frères  vendirent ,  en 
1359,  un  vignal  (2)  situé  dans  la  paroisse  de  Saint-Amans 
de  Rodez  et  qui  était  sous  leur  directe. 

Vivian  vivait  encore  ,  d'après  divers  titres,  en  1 344  {TU* 
du  château  des  Ondes). 

Il  avait  épousé  une  femme  connue  sous  le  seul  nom 
à'Ayglantine ,  qui  lui  survécut,  cl  testa  en  i36a. 

III.  BftGON  DE  PÉNAVAYRE  ,  damoiseau  ,  fils  el  kéii- 
tier  de  Vivian  de  Pénavayre  ,  habitant  de  la  cilé  do  Rodez  , 
reconnut  tenir  de  l'évoque,  en  i34g  •  en  fief  franc  et  hono- 
rable  ,  le  moulin  de  La  Youllo  et  autres  biens  situés  audit 
lieu.  11  consentit  divers  baux  à  cens  comme  seigneur  do  Là 
Youlle  en  1 55g. 


(1)  Il  y  a  un  autre  hommage  rendu,  en  1323,  à  Jean  d'Armagnac  pour  le 
ni û 9 <Jc  Du  11  ocrés  pur  le  même  Gui  el  Vivian, son  (ils  émancipé  {A rch.  deSattes). 

(2)  Ce  passage,  ainsi  que  bien  d'autre* ,  prouve  qu'anciennement  les  coleaas 
suc|  de  Kofle?  étaient  plantés  de  vignes. 
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IV.  BRBNGUIER  DE  PÉNAVAYRE  ,  fils  présumé  do  Bô- 
gon,  rendit  hommage  ,  le  1 1  mars  i/|i3,  pour  La  Youlle 
el  la  métairie  du  Bédénauz. 

CcBronguicr  institua  |>our  héritier  Brcnguier  de  Compft, 
damoiseau,  son  neveu  ,  lequel  fit  hommage  au  comie  Jean 
d'Armagnac  pour  les  mômes  lieux,  le  4  octobre  i4»8 
{Arch,  des  Ondti  et  d$  ïivichè), 

Brenguier  de  Gomps ,  originaire  de  Compcyrc ,  habitait 
Roder  au  moins  depuis  i56u  ,  époque  û  laquelle,  âgé  d'en- 
viron 90  ans,  il  fil  hommage  au  chapitre  pour  les  biens 
qu'il  possédait  &  La  Youlle ,  en  vertu  de  certains  droils 
d'hérédité  sur  le  patrimoine  de  la  maison  de  Pénavnjre.On 
Toitparun  autre  hommage ,  rendu  lo  1 8  juillet  1 384  au 
comte,  qu'il  avait  aussi  des  biens  dans  la  châtelleuie  de 
(lomboulas  [Arch.  du  château  mineur  de  S ait es). 

BRANCHE  DE  RODELLE. 

Pierre  de  Pcnavayre ,  damoiseau ,  du  châleaii  de  Rodelle ,  reçut , 
le  20  février  1323,  de  Pierre  do  Rodelle  ,  curédeSaint-Affriquo,  son 
proche  parent ,  donation  d'uno  créance  que  celui-ci  avait  sur  Olivior 
de  Penne,  seigneur  de  La  Guépie ,  et  devint  infime,  le  17  avril  1327, 
donataire  do  tous  ses  biens  [Arch.  de  La  Goudalie). 

Il  rendit  hommago  au  comte  de  Rodez  pour  ses  terres,  le  20  avril 
1325,  et  vivait  encore  en  1328  (M.). 

Gui  ou  Guion  doPénavayro,  fils  présume  de  Pierre,  capitaine  du 
château  de  Rodelle  et  y  habitant ,  reçut  en  don  du  comte  d'Armagnac, 
eh  1377,  une  maison  et  un  jardin  audit  lieu  (/</.)• 

En  1880 ,  il  acheta  uno  ronte  a  noble  Guillaume  de  Raymond  et  à 
Marquise  d'Esparrou,  sa  femme,  habitans  de  Rodelle,  et,  en  1388,  il 
échangea  des  rentes  avec  Bomard  de  Jourdain  (/</.)• 
Gui  eut  pour  entons  : 
1°  Pierre  II ,  qui  suit  ; 

2*  Delphine,  qui,  par  contrat  du  23  janvier  1419,  épousa  Ray- 
mond dos  Ondes. 

Il  se  pourrait  aussi  qu'il  fui  père  do  Stéphenio,  qui  épousa  vors  la 
môme  époque  :  1°  Bernard  do  L'IIya,  de  Villeneuve,  el  en  deuxièmes 
noces  Hugues  de  La  Garde,  du  lieu  de  M  levillo  [Archive*  du  çhûl. 
des  Ondée). 
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Pierre  de  Pénavayre ,  IIe  du  nom ,  fit  hommage  au  comte  de  Ro- 
dez, en  1413,  pour  ce  qu'il  possédait  à  Rodelle,  à  Dalmayrac  ,  à 
Sanhes,  à  La  Goudalie ,  etc.  [Arch.  de  La  Goudalie). 

Les  titres' no  disent  plus  rien  sur  les  Pénavayre  de  Rodelîe;  mais 
on  trouve  bientôt  après  des  seigneurs  du  môme  nom  au  château  de 
Balsac. 

COSEIGNEURS  DE  BALSAC. 

Il  existe  dans  les  archives  du  château  de  Panât  des  actes  qui  font 
mention  de  noble  Astorg  de  Pénavayre,  fils  d'Amalric ,  coseigneur  de 
Balsac  en  1466.  Cet  Astorg  figure  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  1460. 

Guillaume  de  Pénavayre  ,  son  descendant,  coseigneur  de  Balsac, 
seigneur  du  Colombier  et  de  la  tour  de  Vaysseltes ,  vivait  en  4540  et 
4567  [TU.  de  Brussac).        ♦ 

Ce  fut  lui  qui ,  à  celte  dernièro  époque,  céda  à  Bertrand  de  Glan- 
dicres  ses  droits  sur  la  terre  de  Balsac. 

Jean  de  Pénavayre,  fils  de  Guillaume ,  se  qualifiait  seigneur  de 
Vayssetles  en  1588. 

Dans  les  titres  du  château  de  Moret,  il  est  question  de  noble  Antoine 
dcPénavayre,  seigneur  de  Cantaloube,  qui,  par  acte  du  21  msursl364, 
acheta  de  noble  Sicard  de  Caussade  et  de  Guillemelte  de  Barthès,  ma- 
riés, la  troisième  partie  indivise  des  censives  par  eux  possédées  aux 
masages  del  Cayrè  et  de  la  Bohe%  aliàs  Passeviel,  au  mandement  de 
Verdun,  paroisse  de  Salan. 

Un  Pénavayre  était  gouverneur  de  Sainl-Antonin  à  l'époque  du 
siège  de  Montauban  par  Louis  XIII,  en  1621  ,  et  il  contribua  beau- 
coup par  un  secours ,  heureusement  conduit  par  lui  dans  cette  place  , 
à  faire  lever  le  siège  ;  mais  il  fut  pris. 

Ce  Pénavayre  était  sans  doute  le  même  qui  commandait  la  garnison 
de  Salvagnacen  1586,  el#qui  défendit  celle  place,  du  25  novembre  au 
4  décembre,  contre  Lavardin  ,  lieutenant  de  l'amiral  de  Joyeuse  [An- 
naltsdu  Rouer  g  ue ,  t.  II,  p.  361). 
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• 


DE  ROQUETAILLADE, 


Seigneun  de  Flavio,  de  Batac,  des  Ribei. 


La  famille  de  Roquelaillade ,   qui  a  pris  son  nom]  d'un  petit  bourg 
dans  l'une  des  affluences  du  Tarn  ,  au  pied  du  versant  méri- 
dional de  la  chaîne  du  Lévezou  ,  florissait  dès  le  xme  siècle. 

On  voit  aux  archives  de  l'abbaye  de  Bonnecombe  un  bail  à  cens  de 
l'an  1278 ,  consenti  par  Bernard  de  Roquelaillade ,  Bertrande ,  6a 
femme;  Guillaume  et  Bertrand ,  ses  frères ,  du  mas  d'Ayssiols ,  dans 
la  paroisse  de  Sainl-Marlin-de-Limouse. 

En  128V ,  Raymond  de  Roquelaillade  ,  chevalier,  du  lieu  de 
Flavin  ,  testa  dans  son  château  du  Bouyssou  ,  en  faveur  de  sa  fille 
naturelle  ,  Bérengète  del  Bouyssou  ,  à  laquelle  il  donna  tout  ce  qui 
lui  appartenait  dans  ce  village  dont  il  était  seigneur  ;  ledit  acte  passé 
en  présence  d'Ârnald  et  de  Guillaume  de  Roquelaillade  ,  damoiseau 
(Arch.  de  la  maison  de  Faramond). 

En  4365,  Bernard  de  Roquelaillade,  chevalier,  et  Rique  de  La 
Roque  ou  de  Cassaignes ,  sa  femme,  étaient  coseigncurs  de  Balsac. 
Rique  était  sœur  d'Amalvin  de  La  Roque ,  damoiseau  do  Balsac ,  qui 
testa,  le  3 septembre  1361 ,  en  sa  faveur,  et  en  faveur  d'Hélène ,  sa 
nièce,  femme  d'Azémar  deTénières.  A  la  même  époque,  vivait  Ber- 
nard© de  Roquelaillade ,  qui  avait  épousé  Amalvin  de  La  Roque , 
damoiseau  du  même  lieu  [Arch.  du  château  de  Balsac ,  liasse  6). 

Par  acte  du  27  février  1373 ,  Rique  de  Cassagnes  ,  veuve  de  Ber- 
nard, elllicarde  Brenguière ,  sa  fille,  achetèrent  de  noble  homme 
oessire  Raymond  de  Brenguier,  chevalier,  seigneur  de  Bertholène 
et  de  La  Romiguière  ,  le  château  de  Las  Riàes  et  ses  dépendances. 
La  noble  dame  Rique  est  rappelée  dans  divers  actes  de  4374  ,  1384 
etU18. 

Raymond  de  Roquelaillade ,  proche  parent  de  Bernard ,  épousa 
Ricarde  Brenguière ,  fille  de  Rique ,  femme  de  ce  dernier,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Arnaud. 

Le  18  juin  4384  ,  Raymond  de  Roquelaillade,  père  et  légitime 
administrateur  d'Arnaud  ,  son  fils ,  héritier  de  Ricarde  ,  sa  mère  * 
rendit  hommage  au  comte  de  Rodez ,  pour  le  château  des  Ribes  et 
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autres  biens ,  en  présence  d'Arnaud  de-Landorre ,  chevalier;  de  Ber- 
nard Saumade,  docteur,  de  Pierre  de  Saint-Julien,  etc.  (Archives  de 
la  maison  de  Cassagnes-Miramoni). 

Ce  Raymond ,  d'après  un  titra  du  château  de  Panât  de  l'an  1384  » 
était  coseigneur  de  Panai  pour  une  troisième  part. 

Arnaud  de  Roquetaillade  avait  succédé  à  son  père  Raymond  dès 
4395,  car,  le  22  juillet  de  cette  année,* il  fil  hommage  au  comte  pour 
son  repaire  du  Boys  (le  Bouyssou)  en  la  paroisse  de  Flavin  ,  et  pour 
tout  ce  qu'il  possédait  au  mandement  de  Cassagnes-Comlaux. 

Il  est  qualifié  noble  messire  Arnaud  de  Roquetaillade  ,  chevalier, 
jadis  seigneur  des  Rrbes,  dans  un  autre  hommage  fait  le  43  octobre 
1418,  pour  les  mêmes  terres,  par  Brenguier  de  Roquetaillade,  son 
fils  et  son  héritier,  à  Bonne  de  Berry  et  &  Jean  d'Armagnac  ,  comme 
comte  et  comtesse  de  Rodez  (Idem). 

Brenguier  fui  probablement  père  d'Amalric  de  Roquetaillade,  qui , 
en  4428 ,  se  qualifiait  coseigneur  du  château  de  Baisse  (Tit.  du  châ- 
teau de  Panai). 

Dans  les  titres  de  la  maison  Je  Flavin ,  on  voit  un  acte  de  l'an  4465, 
par  lequel  Amalric  de  Roquetaillade  et  Bertrand ,  son  fils  ,  du  château 
des  Ribes,  paroisse  de  La  Besse,  vendent  leurs  rentes  et  censives  du 
Terrai  à  Bernard  d'Izarn,  prêtre. 

Noble  Bertrand  de  Roquetaillade,  fils  d'Amalric,  seigneur  del 
castel  de  Ribes ,  par  son  testament  de  l'an  1477,  institua  pour  héritier 
universel  Guyon  ,  son  fils  (Tit.  du  château  de  Balsac). 

Noble  Gaugette  de  Roquetaillade ,  damoiselle  de  Lacoste  (I),  qui 
paraît  avoir  été  la  dernière  de  cette  maison,  femme  d'Hélion  de 
Laparra  ,  seigneur  de  la  Tour  (2) ,  fit  son  testament ,  le  1er  septem- 
bre 1562  ,  en  faveur  de  Vesian  de  Laparra  ,  son  fils. 

Elle  avait  épousé  ,  ert  premières  noces,  noble  et  puissant  homme 
Bertrand  de  Lescure  ,  qui  lui  donna  tous  ses  biens  par  testament  du 
26  septembre  4506  (Idem). 

Jeanne  de  Roquetaillade ,  sœur  de  Gaugette  ,  avait  épousé ,  avant 
1514  ,  noble  Jean  du  Cros  ,  et  lui  avait  apporté  la  terre  et  château  du 
Bouyssou  ,  près  de  Flavin,  que  sa  fille  Françoise  vendit ,  en  4554  , 
pour  400écus ,  à  Vesian  de  Laparra,  et  que  ce  dernier  revendit,  par 
acte}  du  3  janvier  1556  ,  à  Clément  de  Saunhac,  seigneur  de  Belcastel 
(TH.  du  château  de  Balsac ,  liasse  33). 


(1)  Dam  ta  paroisse  de  Jtfayrsn ,  sur  l'Aveyron. 

(2)  Dans  la  paroisse  de  Ségonzac ,  près  de  Villecomtal. 
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DE  FABRÈGUES. 


Les  cartulaires  du  monastère  de  Bonnccombe  mentionnent  un  Hu- 
gues de  Fabrègucs  qui,  en  117't,  donna  le  fier  du  mas  de  Gineslous 
d'Auriac  &.  Guillaume ,  abbé,  en  présence  de  Brenguier  de  La  Garde, 
de  Pierre  de  Cabanes ,  de  Raymond  de  Saint-Cyrice,  de  Hugues  de 
Miramont  et  de  Florence ,  mère  du  donateur,  qui  confirma  le  don 
fort.  1 ,  46). 

On  voit  une  autre  donation  faite  au  mémo  couvent,  en  1210  ,  par 
Bernard  de  Fabrègucs,  de  tous  ses  herbages  ,  bois  et  eaux;  acte  passé 
à  Hiramont,  sous  l'ombrago  d'un  poirier,  au  bord  du  grand  chemin 
[Tit.  de  Bonnccombe). 

Ces  actes  autorisent  à  croire  que  la  famille  de  Fabrègues  avait  sa 
résidence  &  Miramont  ou  dans  les  environs.  Et,  en  effot ,  il  y  a  un 
nas  de  la.  Fabricant ,  près  de  Léd  ergues ,  et  un  village  de  Fabrè* 
gués,  non  loin  de  Miramont. 

Mais  il  existait  sur  le  Larzac  ,  dans  le  voisinage  do  Cornus,  un  fief 
de  Fabrègues  ,  dont  les  seigneurs  ,  connus  par  des  litres  du  xme  siè- 
cle, portaient  aussi  le  nom. 

Le  40  des  calendes  de  décembre  4278,  Guillaume-Arnaud  de 
Fabrègues  rendit  hommage  à  Henri ,  comte  de  Rodez,  pour  le  droit 
dépêche  et  de  chasse  qu'il  avait  dans  les  appartenances  de  Fabrègues 
M  de  Cornus. 

La  même  Guillaume-Arnaud  ,  seigneur  de  Fabrègues,  fil  hom- 
élie à  Géraud  d'Armagnac ,  vicomte  de  Creyssel ,  pour  sa  terre ,  le 
jour  après  la  fêle  de  Sainte-Croix  ,  1308  (7ïl.  de  Al.  de  Peyrede 

On  voit  par  un  autre  hommage  de  l'an  1390 ,  qu'à  cette  époque,  la 
terre  de  Fabrègues  était  possédée  par  noble  Brenguière  ,  peut-être  la 
dernière  du  nom  de  Fabrègues,  femme  de  noble  Guillaume  du 
Poech. 

De  la  famille  de  ce  dernior,  Fabrègues  passa  bientôt  après  à 
«UeëePeyre. 
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DE  PEYRE  DE  FABRÈGUES. 

Armes  :  De  sinople,  à  une  pensée  d'or,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  à  cinq  rais. 

Cette  famille ,  qui  existe  encore  aux  environs  de  Cornus ,  descer 
de  Raymond  de  Peyre,  qui ,  en  sa  qualité  d'héritier  du  seigneur  d 
Puech,  fit  hommage,  le  18  avril  1422,  au  vicomte  de  Creysse] 
pour  le  mas  de  Fabrègues  (1)  et  autres  lieux  situés  dans  le  mande 
ment  de  Cornus. 

Le  même  Raymond  ,  qualifié  aussi  seigneur  de  Montels ,  reçut  des 
reconnaissances  de*  divers  tenanciers  de  ses  terres  en  1443,  4453 
etU55. 

Les  titres  encore  existans  n'établissent  point  la  Gliation  de  cette 
famille  jusqu'à  nos  jours;  mais  on  peut  raisonnablement  penser  que 
ceux  qui  les  possèdent,  qui  portent  encore  le  même  nom  et  habitent 
les  mêmes  lieux ,  sont  bien  les  descendans  de  Raymond. 

Le  18  mars  1513 ,  Astorg  de  Peyre  de  Montels  de  Fabrègues  fit 
un  achapt  en  faveur  de  Durand  de  Gually,  de  Millau. 

On  trouve,  sous  la  date  du  12  mai  1539,  une  quittance  de 
lods  faite,  par  le  même  Astorg ,  à  Jean  et  Guillaume  Virazels  ,  et i 
Jean  Roquette,  de  deux  pièces  acquises  de  Raymond  Brun  ,  appelées 
Camp  dei  Portai  et  del  Salzou ,  près  de  Cornus. 

Le  premier  titre  qui  apparaît  ensuite ,  après  une  longue  lacune ,  es 
un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  du  1er  septembre  1750,  portai) 
que  Jean-Jacques  de  Peyre ,  seigneur  de  Fabrègues  ,  a  droit  de  pré- 
séance sur  le  sieur  Izarn  de  Villefort,  dans  l'église  de  Cornus. 

Ce  Jean-Jacques  de  Peyre  fit  hommage  au  roi ,  au  bureau  de 
finances,  à  Montauban  ,  pour  la  seigneurie  de  Fabrègues,  le  27  aoû 
1750,  par  l'organe  de  Jean-Antoine  de  Peyre,  prêtre,  docteur ei 
théologie ,  prieur  de  SainleCroix-de-Caderle ,  au  diocèse  d'Alais 
son  frère,  et 'reçut,  en  1755,  diverses  reconnaissances  pour  ses  terres 

Il  fut  père  de  Jean-Joseph  de  Peyre  de  Fabrègues ,  avocat  au  par- 
lement, décédé  en  l'année  1800. 

Celui-ci  a  eu  pour  fils  autre  Jean-Joseph  ,  qui  a  exercé  pendan 
longtemps  les  fonctions  de  juge  de  paix  à  Cornus. 


(1)  Ce  village  a  depuis  longtemps  disparu ,  et  le  champ  sur  lequel  il  eu 
établi  en  porte  encore  le  nom. 
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DE  TORENNE. 


Hugues  de  Torenne  vivait  en  1199  et  4240. 

Hugues  II  de  Torenne  possédait,  en  1285,  plusieurs  maisons  à 
Rodez,  des  biens  à  Compeyre  du  chef  de  sa  mère,  et  le  droit  singu- 
lier dont  il  va  être  question  (Terrier  de  1'évêchè). 

En  1340,  révoque  de  Rodez,  Gilbert  de  Cantobre ,  acheta  de  Ber- 
nard de  Torenne,  gentilhomme  de  Compeyre,  moyennant  la  rente  an- 
nuelle de  7  livres  10  sous,  la  moitié  du  droit  qu'avait  la  famille  de 
Torenne  sur  la  mule  ou  cheval  que  montait  l'évêque,  le  jour  de  son 
entrée  à  Rodez ,  et  sur  tous  les  ustensiles  de  table  et  de  cuisine  qui 
servaient  à  son  premier  repas  et  à  ceux  de  la  Noël,  de  Pâques  et  de 
la  Pentecôte.  La  famille  de  Torenne  avait  autrefois  acquis  ce  droit  de 
Pons  de  Balsac.  L'autre  moitié  appartenait  à  Raymond  de  Sort,  gen- 
tilhomme de  la  cité  de  Rodez,  qui  le  transmit  dans  la  suite  à  la  famille 
deScoraille  ,  seigneurs  de  Bourran  (Bosc). 

Il  y  avait  à  la  cathédrale  de  Rodez  une  chapellenie,  anciennement 
fondée  par  noble  Hector  de  Torenne,  dans  la  chapelle  de  Saint-Geor- 
ges et  de  Saint-Christophe  ,  à  la  présentation  du  seigneur  de  Capluc. 
Une  épîtaphe,  gravée  sur  les  murs  de  cette  chapelle,  annonce  qu'Hec- 
tor de  Torenne  y  fut  enterré  en  1 347. 

,  Cet  Hector  et  Guillaume  de  Torenne,  son  frère,  vivant  en  1322, 
avaient  vendu  à  l'évêque  des  maisons  qu'ils,  possédaient  à  Rodez  {Ter- 
rkrde  févêché). 


Tome  III. 


22. 


** 


*fc 


DB  BELVÉSÉ.  339 


DE  BELVÉSÉ  (Beauvoir.  Bello  visu). 


Lorsqu'on  quitte  Aubrac  pour  aller  dans  la  direction  de  Saint-Chély, 
oq aperçoit  par  intervalles  des  pics  basaltiques  qui  s'élancent  du  fond 
d'une  vallée  couverte  de  bois  et  élèvent  leur  front  chauve  au-dessus 
te  plateaux  dénudés  qui  les  environnent.  C'est  sur  un  de  ces  rochers 
(ftharnés  qu'était  autrefois  bâti  un  château  féodal  ,  appelé  Belle- 
«w,  par  opposition  sans  doute  au  triste  aspect  de  ces  lieux  sauvages. 
Il  en  reste  à  peine  des  vestiges.  Belvésé  fit  d'abord  partie  du  domaine 
des  seigneurs  barons  do  Calmont;  mais,  au  xnie  siècle,  il  eut  des  sei- 
gneurs particuliers,  qui  étaient  leurs  feudataires. 

Gaucelin  est  qualifié  seigneur  de  Belvésé,  dans  un  acte  de  l'an 
1285,  qu'on  voit  aux  archives  de  l'abbaye  de  Bonneval. 

Le  lundi  après  la  fête  de  saint  Barnabe,  1309,  ce  Gaucelin  transi- 
gea avec  Bernard  ,  dom  d'Aubrac ,  au  sujet  de  certains  territoires  dis- 
putés entre  eux  (Recueil  Doat). 

Guion  de  Belvésé ,  seigneur  de  Belvésé  ,  Ht  vente,  en  1311,  au 
même  couvent  du  village  appelé  le  Mas-del-Bosc  [Archives  de  Bon- 
«««/). 

On  voit  aux  archives  du  comté  de  Rodez ,  déposées  à  Montauban  , 
vue  transaction  de  Tan  1335,  entre  Hugues  et  Brenguierde  Belvésé, 
tàres ,  au  sujet  de  la  place  de  Ltigans. 

L'an  1336  ,  Bernard  de  Bellovisu  ,  damoiseau,  au  nom  de  Gau- 
wlir«de#e//oe?tsi4,  damoiseau,  son  père,  fut  au  nombre  des  seigneurs 
toRouergue  qui  se  cotisèrent  pour'former  la  dot  de  Galharde  de  Bes- 
suéjouls,*o3ur  de  Nize,  mariée  avec  Guillaume  de  Pelegri  (Arckives 
h  la  maison  de  Bessuêjouls) . 

Guillaume  le  Belvésé  faisait  partie  des  hommes  d'armes  dont  Guil- 
laume de  Solago*  passa  la  revue,  en  1386,  dans  l'un  des  faubourgs 
<fo  Rodez. 

En  1497  ,  vivait  irai|  de  Belvésé  ,  seigneur  de  Belvésé  et  de  Saint- 
luery  (TU.  de  la  mai*n  de  Donald). 


y  •  ■-• 
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Cctfe  famille  ne  larda  pas  à  disparaître,  car,  quelques  années 
après  ,  on  trouve  qu'un  Pierre  Delort  était  seigneur  de  Belvésé. 

A  l'époque  de  la  Révolution,  la  mémo  terre  était  possédée  par 
M.  Dupac  de  Badens. 
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DE  FRÉSARTS  ou  FRÉSALS , 


Seigneurs  d'Avèse  cl  de  Vabres,  dans  les  Cevcnnes. 


On  voit  dans  une  chapelle  de  l'église  de  Saint-Geniez  un  tombeau 
sur  lequel  est  gravée  en  lettres  gothiques  eelle  épilaphe  : 

tHwjaeet  corpus  Simonis  Fresarii,  pronepotis  papœ  démentis 
&»*,  nuper  à  Castris  delatum  et  Eieonore  Frétant  desponsate  co- 
mtiie  Sommcrset,  consanguineo  suo%  anno  1422.  » 

La  pierre  tombale  est  ornée  en  tête  d'un  écusson,  dans  une  partition 
duquel  se  trouvent  trois  fleurs  de  fraise  qui  sont  les  armes  de  la  mai- 
son de  Frésarts  ,  et  dans  une  autre  ,  un  lion  rampant.  L'écu  est  sur- 
monté d'une  couronne  de  baron. 

D'autres  armes  gravées  au  bas  du  tombeau  portent  un  pont-levis  à 
dix  planches  entre  deux  rochers  et  une  couronne  de  marquis  (1). 

Cette  famille  de  Frésarts  ,  originaire  des  Cevennes ,  où  elle  possé- 
dait le  marquisat  d'Avèse  et  la  terre  de  Vabres  appelée  aussi  Beaufort, 
était  alliée  de  l'illustre  maison  de  Beaufort,  qui  a  produit  deux  papes, 
Clément  VI  et  Grégoire  XI ,  et  à  laquelle  appartenait  le  château  et 
terre  de  Saint-Laurent ,  près  de  Seint-Geniez,  où  elle  faisait  sa  rési- 
dence ,  circonstance  qui  explique  peut-être  rétablissement  des  Frésarts 
dans  le  voisinage. 

Voici ,  du  reste,  les  documens  que  nous  trouvons  sur  cette  maison 
dans  une  vieille  histoire  de  l'Albigeois,  écrite  par  un  religieux  domi- 
nicain du  Gévaudan.  Nous  les  donnons  sans  les  garantir  : 


(1)  M.  le  curé  de  Buscins  a  fait  ouvrir  ce  tombeau  en  1844 ,  et  y  a  trouvé  sii 
aines,  des  ossemens  d'homme  qui  annonçaient  une  haute  stature  et  ceui  d'une 
faune.  Point  de  terre.  Le  dernier  enterré  était  couché  sur  des  barres  de  fer 
tsjMiversales  :  la  tête  reposait  sur  des  sannens,  les  pieds  sur  de  la  paille.  Gi- 
saient pèle- mêle  des  lambeaux  de  damas  rouge ,  des  restes  de  chaussure ,  etc. 
C'en  dans  cet  emplacement  qu'on  a  déposé  le  tombeau  qui  contient  les  dépouil- 
les mortelles  de  Mgr  l'évéque  d'Hermopolis. 


342  DB   Fft  fis  ARTS. 

Pierre-Roger  de  Boauforl ,  pape  sous  le  nom  de  Clément  VI,  élaii 
frère  de  Guillaume  ,  qui  continua  la  lignée;  de  Hugues ,  évoque  de 
Tulle  et  puis  cardinal  ;  de  Guillemelle,  mariée  avec  Jacques  de  la 
Jugie,  et  de  Bertrande,  femme  de  Nicolas  de  Bosse.,  Eléonore  de  Besse, 
fille  de  ce  dernier,  fut  mariée  avec  Simon  de  Frésarts ,  qui  fut  père 
d'autre  Simon,  enterré  dans  l'église  de  Sainl-Geniez. 

Celte  famille  se  divisa  en  deux  branches  :  l'aînée  posséda  le  mar- 
quisat d'Avèse  et  la  terre  de  Vabres,  dans  les  Cevennos ,  et  è  l'épo- 
que où  le  dominicain  écrivait  son  histoire  ,  Victor  de  Frésarts  de  Va- 
bres, marquis  d'Avèse,  baron  de  Beaufort,  était  le  chef  de  celte  mai- 
son. La  branche  cadette  s'établit  en  Ecosse  ,  y  posséda  les  premiers 
emplois  du  royaume,  et  il  en  reste  encore  quelques  familles  (IJ  qui 
marquem  la  grandeur  des  alliances  qu'elle  y  contracta. 

Le  premier  titre  qui  constate  l'ancienneté  de  la  noblesse  de  II  mai- 
son de  Frésarts  est  un  hommage  rendu  au  roi  Philippe-Je-Bardi, 
l'an  4285,  par  Simon  de  Frésarts,  de  la  toronnie  d'Avèse^  située  dan 
les  Cevennes,  près  de  la  ville  du  Vigan  ,  sénéchaussée  de  Nîmes  f  et 
des  autres  terres  qu'il  possédait  en  Languedoc.  Ce  titre  est  déposé 
aux  archives  do  Montauban  ,  ainsi  qu'une  grande  procédure  qui  con- 
cerne certain  don  fait  par  le  roi  Charlos  à  autre  Simon  de  Frésarts 
avec  les  lettres  du  duc  d'Anjou  adressées  à  ce  sujet  à  Arnaud  daLan- 
dorre  ,  sénéchal  du  Rouergue. 

Dans  cette  procédure ,  se  trouve  le  contrat  de  mariage  de  Simon  de 
Frésarts  et  d' Eléonore  de  Besse,  originaire  du  Limousin  :  Heleonorm 
de  Besse ,  filiam  légitimant  et  naturalem  incliti  niri  Nicolaïde  Bette, 
legum  doctoris,  ville  Lemovici ,  et  Bertrande  Rogerii  de  Malantonte 
vici  de  Botter,  parockiœ  Santc-Crucis ,  diechesis  Lemooicencis. 

Or,  cette  Bertrande  Roger  de  Mala^onl  (2)  n'était  autre  que  Ber- 
trande de  Beaufort,  sœur  de  Clément  VI. 

L'historien  que  nous  citons  prétend  que  Pierre  de  Beaufort,  élevé 
par  les  soins  de  Clément  VI,  pape  lui-même  en  1371  ,  sous  le  nom 
de  Grégoire  XI,  et  qui  transféra  le  siège  pontifical  d'Avignon  à  Rome, 
était  fils  de  Simon  de  Frésaris  et  d'Eléonore  de  Besse  (3). 


(1)  Entre  autres  celle  de  M  y  lord ,  vicomte  de  Louvet. 

(2;  Les  Roger  de  Beaufort  étaient  seigneurs  de  Malamont  et  de  Rosiers. 

(3)  Celte  opinion  est  complètement  erronée  et  contraire  à  ce  que  disent  to«s 
les  historiens  et  généalogistes  qui  font  naître  te  pape  Grégoire  XI  de  Guillaume 
Roger  de  Beaufort ,  II*  du  nom,  frère  du  pape  Clément  VI.  Le  religieux  domi- 
nicain a  été  trompé  par  le  nom  de  Beaufort  que  prenaient  aussi  les  seffneori 
d'Avèse, 
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On  voit  par  le  testament  de  cette  Eléonore  que  Simon  de  Ffésarts  , 
son  époux,  était  neveu  de  Guillaume  de  Frésarls,  archevêque  de 
Saint-André  ,  en  Ecosse,  qui,  d'après  l'histoire,  fut  régent  du 
royaume  d'Ecosse  pendant  la  minorité  du  roi  Alexandre  VI. 

i  II  est  à  remarquer ,  continue  l'historien  ,  que  l'inscription  qui 
sa  trouve  sur  le  tombeau  des  seigneurs  de  Frésarls  ,  dans  l'église  de 
Saint- Gêniez  ,  où  il  est  dit  :  Eleonorœ  Fresariœ  desponsatœ  comili 
èSommersel  conscmguineo  $uo,  onno  1422  ,  fait  un  point  d'his- 
toire très-curieux.  C'est  que  les  derniers  rois  d'Angleterre ,  de  la 
maison  do  Lancaslre  ,  descendaient  de  Marguerite  do  Bcaufort  do 
Vibres  (4  ).  Le  maréchal ,  qui  a  écrit  l'histoire  d'Angleterre  ,  fait  un 
long  récil  des  amours  'de  cette  Marguerite  de  Beaufort  avec  un  duc 
deGan  ,  comte  de  Sommersel,  et  comme  quoi  elle  eut  trois  enfans 
dont  l'un  fut  cardinal  et  archevêque  de  Canlorbéry.  L'autre  parvint 
à  la  couronne  d'Angleterre,  et  le  souvenir  de  cette  Marguerite  do 
Bnuforl  fut  si  chor  aux  Anglais  que ,  par  bill  du  Parlement ,  il  fut 
ordonné  que  tous  les  rois,  à  l'avenir,  porteraient  le  nom  de  Beaufort, 
et,  dans  leurs  armes,  un  pont-levis  à  dix  planches  entre  deux 
rochers,  qui  est  le  même  pont  qu'on  voit  au  château  de  Beaufort ,  en 
(.evennes,  où  s'était  passée  toute  l'intrigue  du  duc  de  Gan  avec  celte 
Marguerite. 

•  •Tout  ce  détail,  ajoute  le  dominicain ,  fondé  sur  des  titres  incon- 
testables et  qui  ont  été  vus  et  approuvés  par  les  commissaires  du 
roi,  nommés  pour  la  recherche  de  la  noblesse,  justifie  invincible- 
sent  les  alliances  de  cette  maison  de  Frésarls  avec  celle  du  pape  Clé- 
neot  VI ,  comme  aussi  avec  les  rois  d'Angleterre  cl  avec  les  grands 
dn  royaume  d'Ecosse  ,  et  fait  voir  aussi  clairement  l'union  de  ces 
deux  maisons  de  Frésarts  et  de  Beaufort  de  Vabres  dans  les  ancêtres 
du  seigneur  marquis  de  Beaufort  de  Vabres,  qui  est  le  seul  qui  reste 
de  cette  ancienne  et  illustre  maison,  parce  que  son  frère,  qui  se 
nomme  l'abbé  de  Beaufort  (2) ,  a  pris  le  parti  de  l'Eglise,  et  s'est  si 
fort  distingué  dans  le  monde  des  belles-lettres ,  que  dans  un  voyage 
qu'il  fit  en  Angleterre,   il  mérita  par  son  bel  esprit  d'être  reçu  à 


(1)  Marguerite  de  Beaufort ,  tille  de  Jean  de  Deauforl ,  duc  de  Sommersel , 
aéteo  1441,  épousa,  à  l'âge  de  15  ans,  Edmond,  comte  de  Richemont, 
tau-frère  du  roi  Henri  YJ.  Elle  eut,  de  cette  première  union  ,  un  Gis  qui 
«pu ensuite  sur  le  trône  d'Angleterre,  sous  le  nom  d'Henri  Vit.  Margue- 
rite mourut  en  1509  ,  immédiatement  après  ravéncincnl  de  son  petit-fils  , 
Henri  VIII. 

(i)  Vicjor  de  Frétais ,  abbé  et  chevalier  de  Beaufort ,  virant  en  1685- 
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l'Académie  royale  d'Angleterre  qui  le  considéra  comme  un  de  ses 
plus  beaux  ornemens. 

«  Cette  maison  se  trouve  aussi  illustrée  par  un  saint  évôquo  de 
Mendo,  nommé  saint  Frésarts  ou  Frésals,  dont  on  fait  la  fôte  au  pays 
de  Gévaudan  ,  le  fc  septembre. 

»  Les  anciens  titres  de  la  maison  de  Frésarts  s'accordent  si  bien 
avec  la  tradition  que  dans  aucun  temps  on  n'a  douté  que  ce  saint 
n'appartint  à  cette  maison.  Son  corps  repose  dans  l'église  d'un  petit 
village ,  près  de  la  ville  de  La  Canourgue.  » 

On  raconte  que  Sylvestre  de  Cruzy-Marcilhac  ,  évêque  de  Hende 
en  1628  ,  ayant  entrepris  de  le  transférer  dans  son  église  cathédrale, 
ceux  qui  étaient  chargés  de  ce  soin  éprouvèrent ,  à  la  vue  de  tout  le 
peuple,  une  résistance  si  miraculeuse,  lorsqu'ils  furent  sur  le  point 
de  sortir  de  l'église  avec  leur  fardeau ,  qu'on  se  vit  obligé  de  renon- 
cer à  celte  entreprise,  et  que  les  précieuses  reliques  furent  laissées 
à  leur  ancienne  place. 

Quelque  extraordinaires  que  puissent  paraître  les  grandes  alliances 
qu'attribue  le  dominicain  à  la  maison  de  Frésarts ,  l'inscription  du 
tombeau  de  Saint-Geniez  leur  donne  un  caractère  de  vraisemblance 
qu'il  est  impossible  de  méconnaître.  Il  est  à  regretter  seulement  qu'on 
n'ait  pas  expliqué  pourquoi  cette  famille,  résidant  dans  les  Cevennes, 
avait  choisi  sa  sépulture  à  Sainl-Geniez,  ou  bien  comment  elle  s'était 
transplantée  dans  celle  ville. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  allons  donner  ici  le  peudedocumens  qu'il 
nous  a  été  possible  de  recueillir  sur  sa  descendance  (I). 

Casimir  de  Frésals  avfiit  épousé  Elisabeth  de  Ccnarel  (2j,  qui 
mourut ,  étant  veuve,  en  1531 ,  et  fut  enterrée  dans  l'église  de  Sainle- 
Eulalie-d'Olt ,  près  de  son  fils  Bernard  ,  comme  le  constate  l'inscrip- 
tion suivante  gravée  sur  une  dalle  de  celle  église  : 

«  Hic  jacet  in  hoc  pago  die  30  novembris ,  anno  1534  ,  annos 
nata  41 ,  Egregia  Domina  Elisabeth  de  Cenareto ,  vidua  polentit 
viri  Casimiri  Fresarii,  corpus  post  morlem  ut  hic  juxla  filium 
suum  Bernardum  defunctum  requiesceret ,  1532.  » 

Claude  de  Frésarts  de  Vabres,  seigneur  de  Beauforl  et  d'Avèse,  fils 


(1)  La  maison  de  Frésarts  avait  des  alliances  avec  les  maisons  de  Landorre, 
de  Roquefeuil ,  deCénaret,  de  Gabïiac,  de Budos  de- Portes,  de  Joery  del 
Claui  et  de  la  Tour-d'Auvergne. 

(2)  Cenaret ,  ancienqe tjaronnie  du  Gévaudan,  qui  donnait  entrée  aux  Etats 
du  Languedoc. 


DE   FRÉSARTS.  34& 

dç  Jean,  seigneur  de  Beau  fort ,  et  d'Anne  de  Gabriac ,  épousa,  vers 
Tan  4570  ,  Louise  de  Montcalm-Gozon  ,  fille  de  François ,  seigneur 
de  Saint- Véran ,  et  de  Louise  de  Porcelet  (Tit.  de  la  maison  de 
Monlcalm). 

Paul  de  Frésals,  conseiller  à  la  souveraine  cour  du  Parlement  de 
Toulouse,  épousa,  en  1593,  N de  Jory,  sa  parente. 

La  môme  année,   Anne  de  Frésals,  fille  de  noble  Anselme  de 
Frésals,  mort  le  12  juin  1619,  fut  unie  à  noble  Charles  d'Arhaud  , 

baron  de  Missal,  fils  de  N d'Arhaud,  baron  de  Mérinhac , 

et  de  Françoise  de  Maillan  ,  de  La  Canourgue. 
François  de  Frésarts ,  conseiller  du  roi ,  vivait  en  1609. 
Madame  Bélips  do  Frésarts,   veuvo  de  Pierre  Colrat,  bachelier, 
fol  inhumée  dans.la  chapelle  de  Frésarts ,  le  27  septembre  1632. 

Victor  de  Frésals  ,  juge  de  Sainl-Geniez,  décéda  le  2  septembre 
1613.  Il  avait  épousé  Marie  de  Noyé  ,  dont  il  eut  : 

4°  Jean  de  Frésals,  docteur  en  droit,  tue  d'un  coup  dedagueà 
Sainl-Gèniez,  le  19  janvier  1628 ,  et  enterré  dans  la  chapelle  de  sa 
famille,  à  côté  de  sa  mère  ; 

'  2°  Marie-Anne  de  Frésals,  femme  de  Marc  de  Benoît ,  seigneur 
de  La  Garde  et  de  Marinhac. 

En  1648,  Anne  de  Frésals  était  veuve  de  Jean  de  Maritan  ,  tréso- 
rier du  domaine  du  Rouergue. 

Hessire  Victor-Alexandre  de  Frésals  était  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  4671 .  A  cette  époque,  il  fit  présent  d'un  beau  calice 
en  vermeil  à  l'église  de  Ceignac.  Le  même,  qualifié  baron  d'Avéré 
et  seigneur  de  Roupeyroux  ,  avait  assisté  ,  le  3  février  4657,  au  con- 
trat de  mariage  du  duc  d'Arpajon  ,  avec  Simiane  de  Moncha. 

En  1682  ,  mourut  Victor-Guillaume  de  Frésals,  vicaire-général  du 
diocèse  do  Rodez ,  grand-archidiacre  de  la  cathédrale  et  prieur  de 
Naves.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Sainl-Geniez,  au  tombeau  de  sa 
famille. 

Victor  de  Frésarts ,  abbé  et  chevalier  de  Beauforl,  était  prieur  de 
Sainl-Geniez  et  de  Claire-Fage  en  4685. 

En  1699 ,  on  trouve  Guillaume  de  Frésals,  neveu  des  précédens  , 
archidiacre  de  Saint- Anlonin,  et ,  dans  la  même  année  ,  Charles, 
frère  de  Guillaume  ,  archidiacre  de  Conques. 

François  de  La  Roque-Sénezergues  ,  dernier  du  nom  ,  s'était  allié 
avec  Anne  de  Benoît ,  héritière  de  Marc  de  Frésals ,  conseiller  asses- 
seur au  sénéchal  de  Rodez  ,  dont  il  était  veuf  en  4690. 

Charles  de  Frésals,  archidiacre  de  Rodez ,  conseiller-clero  au  Par- 
lement de  Toulouse ,  et  frère  de  Il|arc  ?  vivait  en  1669- 
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L'hôtel  Daguin ,  dans  la  rue  du  Templo ,  à  Toulouse  ,  portai 
autrefois  le  nom  d'Hôtel  de  Frisais. 

Il  y  avait  récemment  encore  à  Sainl-Sernin  une  famille  d 
Frésals ,  mais  nous  ne  pouvons  dire  si  elle  appartenait  à  celle  qui  foi 
l'objet  de  cet  article. 

Noble  Marc-Antoine  de  Frésals,  sieur  de  Las  Cases,  avait  épous< 
Françoise-Catherine  de  Neyrac  ,  qui  était  veuve  en  1789.  Il  en  eu 
un  fils  unique  ,  Marc- Antoine-Anselme  de  Frésals,  qui  s'allia  à  N... 
de  Marliave  ,  du  département  du  Tarn  ,  et  mourut  en  4829,  laissant 
de  son  mariage  :  .    . 

1°  Henri-Anselme  de  Frésals ,  décédé  à  Sainl-Sernin  en  1843; 

2°  N de  Frésals ,  décédé  l'année  suivante  à  Bordeaux ,  âgé 

de  32  ans  ; 

3°  N de  Frésals ,   mariée,  en  1824 ,   à  M.  de  Marliaves, 

son  cousin-germain ,  habitant  de  Réalmont  ; 

Trois  autres  filles. 

Une  branche  de  la  môme  famille  s'établit ,  au  commencement  dit 
xvine  siècle,  h  Braine-sur-VesIe  ,  dans  le  Soissonnais,  et  yaea 
de  très-bonnes  alliances.  Elle  est  représentée  aujourd'hui  par  M.  dt 
Frésals,  inspecteur  des  chasses  et  domaines ,  à  Compiègne. 
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Seigneurs  do  La  Gulmdiè. 


La  nature  de  la  partie  monlueuse  du  Rouerguc  est  grande  et  sim- 
ple; elle  conserve  un  caractère  primitif  que  la  main  de  la  civilisation 
o'a  point  encore  eiïacé,  et  que  Ton  ne  retrouve  plus'guère  en  France. 
Les  bois  y  sont  rarement  percés  de  routes;  eu  certains  endroits  ,  la 
difficulté  du  transport  protège  môme  leur  virginité  contre  les  offenses 
du  bûcheron.  Des  collines  couronnées  d'arbres  sauvages,  des  rochers 
grisâtres  au  flanc  des  montagnes,  des  rivières  torrentueuses  roulant 
leurs  flots  au  fond  de  sombres  vallées ,  tout  imprime  à  cette  campa- 
gne solitaire  un  air  de  grandeur  sauvage  qui  porte  ïu  recueillement 
Celte  nature  vierge  se  marie  merveilleusement  avec  les  ruines  dont  le 
pays  est  semé  en  plusieurs  endroits;  il  semble  que  la  féodalité  s'y  soit 
écroulée  d'hier  ;  des  restes  de  châteaux  farts  ,  amas  confus  de  pierres 
détachées,  au  milieu  desquels  le  sombre  donjon  dresse  encore  son 
front  morne  et  découronné,  se  mêlent  harmonieusement  aux  rochers 
abruptes  et  aux  noires  furets. 

Les  guerres  de  religion  ont  imprimé  la  trace  de  leurs  ongles  de  fer 
sur  ces  orgueilleuses  demeures  féodales,  que  le  génie  de  Richelieu 
acheva  de  détruire  ou  d'humilier.  Quelques-unes  pourtant  sont  restées 
solidement  assises  sur  leur  base  inébranlable  ;  enveloppées  dans  leur 
solitude  et  leurs  murailles,  comme  un  guerrier  vaincu  dans  son  man- 
teau, elles  dominent  les  hauteurs  pittoresques  de  l'Aveyron. 

Un  fait  remarquable,  c'est  que  les  destructions,  si  profondes  et  si 
acharnées  qu'elles  aient  été ,  n'ont  pu  entièrement  soulever  de  terre 
ces  châteaux  indéracinables.  Les  paysans  sont  venus  après  les  démo- 
lisseurs pour  arracher  les  ruines  du  sol,  mais  ils  n'y  sont  point  par- 
venus. Ces  monumens  de  l'histoire  féodale  sont  restés  intacts  dans 
leurs  fondemens  pour  attestera  l'avenir  le  passage  d'une  race  de  géants 

presque  inconnus. 
Ces  réflexions  se  présentaient  à  notre  esprit  en  parcourant  la  contrée 

foontueuse  qui  s'étend  sur  la  rive  gauche  du  Lot ,  en  deçà  d'Enlray- 
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guesel  d'Estaing.  Là,  l'œil  découvre  les  ruines  imposantes  des  châ- 
teaux de  Morel  ,  de  Servières  ,  de  Monlarnal,  de  Lunel ,  etc.,  dont 
les  maîtres,  aujourd'hui  oubliés,  tenaient  sous  le  joug  féodal  les  nom- 
breuses populations  do  ce  p3ys  agreste. 

Ailleurs  des  édifices  plus  modestes ,  mais  de  même  origine  et  d'une 
date  non  moins  ancienne,  ont  traversé  les  âges  et  échappé  aux  rava- 
ges du  temps  et  aux  atteintes  bien  plus  meurtrières  des  révolutions. 

Telle  est  La  Guizardie,  qui  est  encore  debout  après  600  ans  de 
durée,  car  des  titres,  conserves  dans  ses  archives,  font  foi  que  ce 
manoir  féodal  existait  dès  l'an  1196;  seulement  l'édifice  actuel  porte 
l'empreinte  des  diverses  modifications  qu'il  a  subies. 

Le  château  ou  ripairo  [I]  [riparium]  de  La  Guizardie  ,  comme  on 
l'appelait  anciennement,  bâti  sur  la  rampe  méridionale  des  plateaux 
de  Campuac  ,  se  compose  d'une  grosse  tour  carrée,  fort  ancienne , 
ainsi  que  suffirait  à  l'indiquer,  du  reste ,  le  lypo  de  la  distribution  in- 
térieure (2),  et  d'un  corps-de-logis  construit  dans  les  temps  moder- 
nes (3} ,  mais  dont  une  partie,  comprenant  une  tour  aujourd'hui  à 
moitié  démolie ,  remonle  à  une  époque  assez  ancienne  aussi. 

Ce  château,  adossé  à  la  montagno,  domine  la  vallée  de  Bezorq  , 
dont  l'aspect  sauvage  contraste  avec  les  jardins  en  terrasse,  les  vertes 
prairies,  les  beaux  arbres  et  toutes  ces  riantes  cultures  groupées  autour 
de  l'habitation  et  où  se  révèle  le  goût  du  maître  qui  en  a  si  bien  har- 
monisé les  détails. 

Là,  vivait  primitivement  une  famille,  dont  l'origine  se  confond 
avec  celle  du  lieu  dont  elle  prit  le  nom  ou  auquel  elle  d*nna  le  sien. 


(1)  On  donnait  ce  nom  assez  communément  aux  châteaux  de  second  ordre 
bâtis  sur  des  cours  d'eau. 

(2)  M.  Pernot,  peintre  distingué ,  auquel  nous  devons  ,  ainsi  que  chacun  le 
sait ,  une  jolie  collection  de  dessins  de  nos  anciens  et  plus  curieux  édiûces ,  et 
auteur  d'un  ouvrage  analogue  sur  l'Ecosse ,  a  constaté  l'identité  de  distribution 
qui  exista  entre  diverses  constructions  appartenant  au  moyen  âge  et  aujourd'hui 
tout  en  ruines,  qu'il  a  visitées  dans  ce  pays ,  et  la  tour  de  La  Guizardie. 

Celte  tour  était  primitivement  flanquée  de  quatre  tourelles.  Ce  fut  le  grand- 
père  de  M.  de  Guizard  ,  propriétaire  actuel ,  qui  les  fit  disparaître  en  baissant 
la  tour  d'un  étage.  Ce  Tut  lui  également  qui  substitua  les  fenêtres  modernes  à 
l'antique  croisée  ^ux  petits  carreaux  de  verre  enchâssés  dans  du  plomb.  D'an- 
ciens documens  prouvent  en  outre  que  la  lourde  Le  Guizardie  était  jadis  entou- 
rée de  murs  ou  terrasses  formant  rempart  et  surmontés  de  créneaux. 

(3)  Jeanne  de  Cambeforl  fonda  au  château  de  La  Guizardie  une  chapelle  qui 
fut  autorisée  par  Hardouin  de  PéreÛxc  ,  le  9  janvier  1654  ;  elle  fut  rebâtie  en 
1723.  X  cette  chapelle  était  attachée  une  petite  chapellerie ,  dotée  à  diverses 
reprises  par  la  famille  de  Guizard. 
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Elle  fut  remplacée  au  milieu  du  xvi'  siècle  par  une  autre  qui  n'était 
pas  de  même  souche,  mais  qui  lui  était  alliée,  el  se  greffe  sur  elle  par 
mariage  en  prenant  ses  nom  et  armes.  Cetto  dernière  s'est  perpétuée 
jusqu'à  nos  jours.  Nous  dirons  tout  à  l'heure  ce  que  les  anciens  titres 
nous  ont  appris  de  l'une  elde  l'autre. 

Pendant  longtemps ,  les  seigneurs  de  La  Guizardie  n'eurent  que 
h  directe  et  la  justice  inférieure  de  leurs  terres.  Leur  château  relevait 
pour  la  justice  haute  des  seigneurs  de  Villecomlal,  et  pour  l'hommage, 
des  comtes  de  Rodez. 

Le 25  octobre  1608  ,  Jean  de  Rességuier,  seigneur  de  Villecomlal , 
se  départit  de  toute  la  justice  en  faveur  du  seigneur  de  La  Guizardie  , 
qui  devenait  son  gendre. 

De  La  Guizardie  dépendront  les  fiefs  de  Bedcrs  ,  do  La  Roque,  de 
limon,  de  La  San  ho,  de  La  Mollio  ,  du  Puech,  situés  dans  les  pa- 
roisses voisines  de  Villecomlal,  Servières,  Saint-Félix,  Golinhac  , 
Cirapuac,  el  qui  sont  demeurés  annexés  à  celte  terre  jusqu'en  1789. 
liais  primitivement ,  les  seigneurs  de  La  Guizardie  possédaient  , 
tons  les  paroisses  plus  éloignées  do  Lunel ,  d'Espeyrac  ,  de  Fijaguel  , 
deRodelle  et  de  Bozouls,  plusieurs  autres  fiefs  relevant  directement 
des  comtes  de  Rodez ,  ainsi  que  cela  résulte  de  nombreux  hommages 
rendus  par  eux  dans  les  xiii*  cl  xive  siècles. 

Des  litres  fort  anciens  font  mention  de  Gui  ou  Guion  do  Guizard  , 
wanl  encore  en  12ifc,  et  qui ,  d'après  la  tradition  ,  aurait  fait  botir 
le  château  delà  Guizardie  en  1 190.  Mais  la  filiation  n'est  établie  que 
depuis  Hugues ,  qui  suit  : 

I.  HUGUES  DE  GUIZARD  rendit  hommage  à  Henri, 
comte  de  Rodez,  en  1988. 

IL  GUILLAUME  DEGUIZARD,  présumé  fils  de  Hugues, 
est  connu  par  un  litre  de  i323.  Lu  samedi  avant  la  fùle  de 
Saint- Jacques  (août)  de  ladite  année,  il  reconnut  tenir  en 
M  noble ,  franc  cl  honoré  de  Jean  d'Armagnac  ,  comte  de 
Rodez ,  tout  ce  qu'il  possédait  à  Servières,  relevant  du 
château  de  Rodelle  ,  dans  les  paroisses  de  Ségonzac  cl  de 
Sainl-Félix-de-Lunel,  où  il  avait  la  justice  jusqu'à  Go  sous; 
dans  les  paroisses  de  Lanliac,  de  Golinhac  ,  de  Bozouls, 
deGilhorgues  et  de  Marcillac.  Le  même  acte,  qui  fut  passé 
dans  l'église  de  Villecomlal  cl  retenu  par  Arnal  Baslery, 
notaire,  contient  un  hommage  et  serment  de  fidélité  dudit 
Guillaume  de  Guizard  au  seigneur  comlc  de  R.odez. 
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III.  GUILLAUME  ET  JEAN  DEGIMZARB.  frères,  qui 

.  paraissent  être  fils  du  précèdent ,  sont  qualifiés  noble*  hom- 
mes dans  l'hommage  qu'ils  rendirent  pour  leurs  terres  ,  le 
22  juin  1 584  •  au  comte  d'Armagnac,  dans  l'église  des 
Fièrcs-Mincurs  de  Kodez,  en  présence  de  Jean  d'Arma- 
gnac ,  ucomlc  de  Fezenzaguel,  de  Marques  de  Beauforl, 
seigneur  de  Canilhac  ,  de  Bernard  d'Orhessan,  chevaliers, 
et  de  vénérable  homme  Pierre  de  Laparra  ,  licencié  es- 
lois  et  juge  du  comté.  Acte  retenu  par  Laurent  Rocl , 
notaire. 

Ori  voit  par  un  accord  du  25  septembre  i5gg  ,  passé 
entre  Jean  de  Guizard  et  Guillaume  Carie,  de  la  paroisse 
de  Scnifcres ,  au  sujet  d'un  pré  tombé  en  commise  ,  que  la 
femme  dudit  Jean  s'appelait  Astruguclle  de  Blnur.ac  ,et 
qu'elle  était  fille  de  noble  Raymondde  Blauzac  (i).   ' 

Le  12  août  i4oo  ,  Mathieu  Firminhac  ,  de  Conques,  fit 
hommage  au  mémo  Jean  de  Guîzard  pour  ce  qu'il  possé- 
dait à  Vcders ,  paroisse  de  Goiinhac. 

IV.  Noble  GEORGES  GUIZARD,  seigneur  do  la  Gui- 
zardic,  vivait, en  i46i  ,  comme  il  consle  d'un  hommage 
qu'il  rendit,  le  17  mars  de  celle  année,  au  comte  de 
Rodez  ,  pour  ses  fiefs  et  renies  relevant  du  comte  de  Rodez, 
dans  le  mandement  du  château  de  Rodellc ,  et  d'un  autre 

*  hommage  fait,  le  25  juin  suivant  t  à  Isabelle  de  Tournoi, 
veuve  de  noble  cl  puissant  homme  Pierre  Rolland  ,  sei- 
gneur, quand  vivait,  de  Vallon. et  de  Villecomtal,  et  a  Jean 
Rolland,  damoiseau,  son  fils,  pour  la  Guizardic  et  ses 
dépendances. 

Georges  rendit  ces  hommages  tant  pour  lui  que  pour 
Gui ,  son  fils. 


(I  )  Le  23  octobre  13#3 ,  Itamondc  de  Klauzac ,  damoitclk  ,  fille  et  hériitére 
de  Pierre  de  lilauzac ,  damoiseau  ,  avait  rendu  hommage  à  Aytncric  Rolland  > 
«cignetir  de  Villecomtal.  Cette  feinille  avait  des  biens  dans  la  paroisse  deCim- 
puuc  et  y  habitait  peut  étie. 
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V.  GUI  DE  GUIZARD.  Il9  du  nom.  seigneur  de  La  Gui- 
lardic,  fil  appel,  le  17  janvier  147a»  *u  Parlement  de 
Toulouse  t  d'une  sentence  du  sénéchal  de  Rodez  ,  qui  avait 
fait  saisir  certains  fiefs  de  ses  domaines. 

VI.  JEAN  DE  GUIZARD,  seigneur  de  La  Guizardie  ,  fils 
Je  Gui ,  fil  hommage,  le  10  mai  1481  »  à  Louis  ,  bâtard 
de  Bourbon  ,  amiral  de  France  ,  baron  de  Landorre ,  sei- 
gneur de  Belcayre  et  d'Ëspeyrac,  pour  ce  qu'il  possédait 
dans  le  mandement  de  ces  deux  dernières  chàlcllenks  , 
qui  avaient  été  confisquées  par  lo  roi  à  la  maison  d'Arma- 
gnac, et  données  audit  Louis  de  Bourbon. 

Il  y  a  un  autre  hommage  du  môme  Jean,  rendu  en  i5oo, 
IGui  d'Arpajon  ,  comme  seigneur  de  Beaucairc  cl  d'Ës- 
peyrac. 

VIL  LOUIS  DE  GUIZARD,  1"  du  nom,  fils  de  Jean  , 
Cl  hommage  et  dénombrement,  le  10  avril  1 55 1 ,  pour  le 
repaire  de  La  Guizardie  et  ses  dépendances,  à  noble  cl 
puissant  homme  Jacques  Rolland  ,  seigneur  de  Vallon  et 
deVillecomlal. 

Louis  avait  épousé,  en  1018,  noble  Anne  dcNogaret  de 
Trélans  ,  qui  lesta  le  7  mars  1 5/42 . 

Il  fil  lui-même  ses  dernières  dispositions  le  9  mai  iS5o  , 
laissant  de  son  mariage  : 

1°  Antoine  qui  suit;  2°  Louise  de  Guizard  ,  héritière  de  son  père, 
•pi  fui  mariée,  en  1541 ,  avec  noble  Jean  de  Blanc  ,  seigneur  do  Lu 
Holhe;  3°  Benoît  de  Guizard;  4°  Jean  ;  5°  Biaise,  prêtre,  qui 
fclminislra  longtemps  les  biens  de  La  Guizardie  après  la  mort  de  ses 
Wvcux  ;   6°  Marguerite;  7°  Elisabeth. 

VIII.  ANTOINE  DK  GUIZARD  lesta  le  i4  septembre 
wGS.  11  avait  épousé  Marguerite  d'Acher,  qui  le  icndil  père 
^Louisct  de  François. 


IX.  LOUIS  DIS  CIIZAIU),  H' du  nom  ,  s'allia  a  noble 
jfcoçoise  <le  Pnthiues ,  et  mourut  sans  cnfnns  nvnnl  sa 
tMiiip,  qui,  par  leslamcnt  du  5  mai  iGi5  ,   institua  pour 
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hérîtier  universel  noble  Antoine  de  Prukines,  seigneur  de 
Puech ,  son  neveu  (Extrait  des  titra  originaux  qui  existent 
au  château  de  La  Guizardie.) 

DE  BLANC, 
Seigneurs  de  La  Guizardie ,  de  Veders,  de  Limon ,  de  La  Mothe,  de  La  Saigne. 


Armes  :  Ecartelé  aux  1  et  &-  d'azur,  au  griffon 
d'or  rampant;  au  3  de  gueules,  au  charriot 
d'or  ;  au  3  d'azur,  à  six  cotices  d'or.  Vécu 
surmonté  d'un  casque  de  front ,  grillé  (i). 

Jean  de  Blanc,  comme  on  l'a  vu,  entra  en  possession,  par  sa  femme 
Louise  ,  d'une  grande  partie  des  biens  de  la  maison  de  Guizard.  L'ex- 
linclion  de  la  lignée  masculine  de  celte  dernière  fil  parvenir  le  reste  à 
ses  enfans. 

La  famille  de  Blanc  possédait  alors  des  fiefs  aux  environs  de  Ville- 
comlal ,  mais  on  ignore  d'où  elle  était  originaire. 

Sa  filiation  connue  no  remonte  qu'à  Jean,  père  de  celui  qui  s'éta- 
blit à  La  Guizardie. 

1.  Noble  JEAN  DE  BLANC,  I«  du  nom  ,  seigneur  del» 
Molhc  ,  fit  son  testament  le  19  mai  i5o6  ,  et  voulut  être  in- 
humé clans  l'église  de  Villecomtal,  au  tombeau  de  Hugues 
de  Blanc  ,  son  père. 

Il  avait  épousé  noble  Louise  de  Nogaret,  qu'il  institua 
son  héritière ,  à  la  chaige  de  rendre  l'hérédité  &  Jean,  son 
(ils  ,  qui  suit  : 


II.  JEAN  DE  BLANC,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  La 
the  ,  épousa,  par  contrat  du  i5  janvier  i54i,  noble  Louis* 
de  Guizard,  fille  de  Louis ,  seigneur  de  La  Guizardie,  et 
d'Anne  de  Nogaret,  avec  la  clause  expresse  que  le  premier 


(i)  Ces  armes  se  voient  aussi  représentées  sur  un  bel  ëtusson  en  pierre  qui  dé- 
corait autrefois  le  dessus  de  la  porte  principale  de  La  Guizardie. 
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enfant  mâle  qui  naîtrait  succéderait  aux  biens  de  la  maison 
de  Guiiard ,  et  en  prendrait  les  nom  et  armes. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean  IIIe,  dont  l'article  suit  ;  2*  Thomas  de  Blanc ,  docteur  ès- 
droils,  deVillecomtal,  qui  tests,  le  25  août  1618,  en  faveur  de  Jeanne 
hCambefort,  sa  nièce;  3°  Antoinette  de  Blanc ,  femme  de  Jean  de 
Moljr,  de  Rodez;  4«  Autre  Antoinette;  5°  Marguerite. 

III.  JEAN  DE  BLANC  DE  GUIZARD ,  III0  du  nom  , 
écuyer,  seigneur  de  La  Molhe  et  de  La  Guizardie,  s'allia»  le 
i5  janvier  i565,  à  Catherine  de  CarreL  Le  contrat  fut  passé 
la  château  de  Vareilles  ,  où  se  trouvait  alors  la  future,  en 
présence  de  très-illustre  seigneur  Alexandre  de  Carret , 
frince  marquis  de  Final  ,  abbé  de  Bonnecombe  ,  de  Con- 
fKs,  etc.,  son  parent,  qui  lui  constitua  onze  mille  livres 
elles  habits  nuptiaux. 

Jean  de  Blanc  fit  hommage  au  roi  pour  sa  terre  de  La 
Goiiardie  le  8  février  1609. 
Il  fut  père  de  Jean  IV*,  dont  l'article  suit  : 

IV.  JEAN  DE  BLANC  DE  GUIZARD  .  IVe  du  nom,  sei- 
peur  de  La  Molhe  et  de  La  Guizardie ,  gentilhomme  ordi- 
uire  de  la  chambre  du  roi  (1) ,  se  maria  deux  fois  : 

Premier  lit. 

i*  Par  contrat  du  a5  octobre  1608»  avec  Françoise   de 
Jbséguier,  fille  de  Jean  de  Rességuier,  écuyer,  seigneur 
;  JiYilIecomtal ,  de  La  Tour  et  de  Gradels,  et  d'Anne  Du- 
font ,  dont  il  eut  : 

t*  Françoise  de  Blanc ,  femme  de  noble  Antoine  de  Grimai ,  sei- 
(Mor  de  La  Burguière;  2°  Marie  de  Blanc,  alliée,  en  4640, 
lubie  François  de  Raymond ,  dont  la  famille  s'établit  plus  tard  à 
ïwijiux. 


(1)  La  provisions  de  cette  charge  sont  du  8  février  1611.  Bile»  portent  admis- 
fa  U  seigneur  de  La  Guizardie  dans  Y  ancienne  bandt  de  cent  gentilshommes 
tliftaisMdurot. 

Tohb  III.  23- 
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Deuxième  lit. 

Jean  de  Blanc  de  Guizard  épousa  en  deuxièmes  noces, 
le  s5  juillet  1618,  Jeanne  de  Cambefort,  fille  de  noble 
Pierre  de  Cambefort,  seigneur  del  Bruel ,  habitant  â  Ville- 
comlal,  et  de  Marguerite  de  Monlvalal  (1).  De  ce  mariage: 

4°  Marc-Antoine,  qui  suit;  2*  Jean  de  Blanc  ,  seigneur  de  La  Sai- 
gne 9  qui  suivra  ;  3°  François  de  Blanc,  seigneur  de  Veders,  qui  hé- 
rita, en  1675,  de  Jeanne  de  La  Vernède  de  Rochebrune  (2) ,  sa  cou- 
sine ,  et  testa ,  en  1688,  avant  de  faire  le  service  du  ban  auquel  il 
avait  été  appelé  (3),  en  faveur  de  Louis  de  Blanc  ,  seigneur  de  li- 
mon ,  son  neveu  ,  et  laissa  des  legs  à  Pierre  et  à  Raymond  de  Blanc, 
ses  enfans  naturels  ;  4°  Jacqueline  de  Blanc  ;  5°  Guion;  6°  Guilto- 
mine. 

V.  MARC-ANTOINE  DE  BLANC  DE  GUIZARD .  seigneur 
de  La  Guizardie ,  contracta  ,  comme  son  père  ,  deux  allian- 
ces :  La  première  eut  lieu,  le  2a  octobre  i655,  lu  châteaa 
d'Engayresques  ,  avec  Madeleine  de  Guirard  ,  fille  de  noble 
Jean  de  Guirard,  seigneur  d'Engayresques,  Sermei- 
lhets,  etc.,  et  de  Marguerite  Durand  de  Sénégas,  moi  le 
sans  enfans  en  1659,  et  dont  les  biens  firent  retour  à  II 
maison  de  Guirard. 

Il  épousa  en  deuxièmes  noces,  le  17  février  1661,  Louise 
de  Murât ,  fille  de  noble  Mercure  de  Murât,  coseigneur dé 
Loupiac  (4)»  et  de  Marguerite  de  Turcnnc  d'Aynac,  du 
consentement  et  bon  vouloir  de  Floltard  de  Turenne,  mar- 
quis d'Aynac,  baron  deMolières,  Aubepeyre,  Lapise,  etc.; 
de  Jean  de  Loupiac,  seigneur  de  La  Garrigue,  etc.,  présens 
au  contrat. 

Marc-Antoine  de  Blanc  n'eut  pas  non  plus  d'enfans  de  et 


(1)  Furent  présens  au  contrat  nobles  Henri  de  Monlvalal ,  seigneur  de  Net" 
véglise;  François  de  Monlvalal;  Jean  de  Selves,  seigneur  dudil  lieu  cl  de  La 
Scrvayric ,  etc. 

(2)  Rochebrune,  château  du  diocèse  de  Saint- Flour. 

(3)  11  y  a  des  convocations  du  ban  pour  François  de  Blanc  des  annles  1689 
1(191,92,94,96. 

(4)  Loupiac,  près  du  Lot,  dans  le  canton  de  Villeneuve. 
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second  mariage,  el  par  testament  du  19  mai  i665,  il  insti- 
tua pour  héritier  général  et  universel  Jean  de  Blanc  ,  sei- 
gneur de  La  Saigne,  son  frère ,  qui  continua  la  filiation, 

V.  JEAN  DEBLANCDEGUlZARD.V'dunoro,  écuyer. 
seigneur  de  La  Guizardie,  Linon,  Veders,  etc.,  appelé  à 
recueillir  la  succession  de  son  frère,  épousa,  par  contrat 
du  4  novembre  1670 ,  Jeanne  de  Lapanousc  ,  fille  de  Fran- 
çois de  Lapanousc  du  Colombier  et  de  Charlotte  de  La  Tour. 

Le  5  mai  1668 ,  il  obtint  de  M.  Pellot,  intendant  de  Mon- 
lauban  ,  un  jugement  qui  portait  :  que  sans  avoir  égard  aux 
contredits  du  sieur  Nicolas  Catel ,  chargé  par  Sa  Majesté  de  la 
recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  ,  Jean  de  Blanc  , 
kuyer,  seigneur  de  La  Guizardie  ,  sérail  maintenu  au  catalogue 
in  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Rodez. 

II  fit  son  testament  le  i5  janvier  1687  en  faveur  de  sa 
femme  v  à  la  charge  de  rendre  l'hérédité  à  l'un  de  ses  quatre 
fili  (1) ,  qui  étaient  : 

4*  Jean-Louis ,  seigneur  de  Limon,  dont  on  va  parler;  2°  François 
la  Blanc,  seigneur  de  La  Roque;  3°  François-Henri,  seigneur  de 
hiot-Beauzeil , lequel  testa,  le  17  juillet  4706,  à  Strasbourg,  où  i| 
fiait  lieutenant  au  régiment  de  Toulouse;  4<>  Claude  de  Blanc,  sei- 
peur  de  La  Saigne ,  aussi  lieutenant  au  régiment  d'infanterie  deTou- 
bwe,  et  qui  Ol  son  testament  dans  la  môme  ville  le  h  septembre  1704; 
Ip Louise  de  Blanc,  mariée ,  en  1701 ,  à  Charles-François  Bessière- 
lutide ,  seigneur  de  Favars ,  fils  de  Jacques  el  d'Elisabeth  de  Gar- 
rnil. 

VI.  JEAN-LOUIS  DE  BLANC  DE  G U1ZARD,  seigneur  de 
LaGuitardie,  épousa  ,  le  27  octobre  1704  ,  Jeanne  deTré- 
felatde  Selves  ,  fille  de  noble  Guion  de  Trédoiat,  seigneur 
ielBac,  et  d'Anne  du  Solier. 

Jean-Louis  fit  son  testament  le  18  janvier  1728 ,  laissant 
k  son  mariage  : 

<° François-Louis,  seigneur  de  Limon;  2°  François  ,  seigneur  de 


(t)Ltmême  acte  contient  un  legs  à  un  enfant  naturel,  nommé  Joseph  de 
***  »  qall  avait  eu  de  Marguerite  Guiraudonne ,  du  village  de  Cerus. 
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Veders,  dit  le  chevalier  do  La  Guizardie ,  servant  dans  lai  chevi 
légers;  3*  Jesn-Fracçofe,  seigneur  de  Clequy  ;  4°  Jeanoa-Cbristio 
5°  Louise  ;  6°  Marion  ;  7°  Marie- Anne  ;  8°  Geneiièie.;  0°  Ursu 
Darie. 

VH.  FRANÇOIS-LOUIS  DE  BLANC  DE GUJZARD,  s< 
gneor  de  La  Guizardie  ,  Limon,  Veders,  etc.,  un  de  tacot 
pagnie  des  aoo  chevau-lègers  de  la  garde  du  roi ,  s'allia  ,  pi 
contrat  du  s  mai  1750,  avec  Jeanne  de  Gaujal  de  Gran( 
combe,  habitante  de  Millau,  fille  de  feu  noble  Samuel  c 
Gaojal ,  seigneur  de  Grandcombe,  ancien  capitaine  d'ir 
fanterie,  et  d'Anne  deTauriac. 

Il  fit  son  testament  le  i5  févripr  1776,  et  sa  femme,  le  1 
septembre  1781.  Leurs  enfans  furent  : 

4»  Jean-François-Louis ,  né  le  2  août  1754 ,  dont  l'article  va  venii 
2°  Josepb-Etienne  ,  abbé  de  La  Guizardie ,  né  en  1752  ;  3°  Jeaofy 
Christine,  femme,  le  4  3  janvier  1781 ,  de  Jacques  Vayssière  de  Sain 
Martin ,  de  Millau  ,  avocat  en  parlement,  fils  d'autre  Jacques ,  cet 
seiller  du  roi  et  juge  royal  de  la  vicomte  de  Creyssel  ;  4°  Jean» 
F  wrçpi»- Louise,  mariée,  le  5  septembre  4785,  avec  Joseph  Durant 
Ssdous,  sieur  de  Clauselles,  fils  de  Jean- Joseph  Durand-Sadctts 
avocat ,  habitant  aTrémouilles,  et  de  Marie  de  Grimai  de  La  Bu 
guiôre;  5°  Jeanne-<Darie- Adélaïde,  qui  lesta  le  17  ventôse  an XIII. 

VIII.JEAN-FRÀNÇOIS-LOUISDEBLANCDEGUIZARI 
seigneur  de  L$  Guizardie,  Limon ,  Veders,  La  Roque,  etc 
chevau-lôger  d«la  garde  ordinaire  du  roi,  se  iparia,  le  4  W 
1786,  avec  Marie-Rose- Victoire  de  Calellan,  fille  de  nob! 
Etienne  François-Xavier-Amable  de  Calellan  de  Gaumon 
conseiller  honoraire  du  parlement  de  Toulouse  ,  et  de  M< 
riede  Ramondy  ,  dame  de  La  Feuillade  ,  Selgocs ,  etc. 

De  ce  mariage  : 

4°  Louis  de  Blanc  de  Guizard,  ci-après; 

3°  Caroline  de  Guizard,  femme  de  M.  Souquières,  en  Auvai 

gne; 
3°  Blanche-Marguerite- Jenny  ,  mariée  à  M.  Laur  de  Linas  ; 
4°Laure  de  Guizard,  femme,  en  juin  4831 ,  de  M.  Adolph 

Couderc ,  deCantarrane. 

IX.  LOUIS  DE  BLANC  DE  GUIZARD,  préfet  du  déparie 
ment  de  l'Àveyron,  par  ordonnance   royale  du   is  aoû 
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i83o,  directeur  desmonumens  et  bâtimens  publics  et  pré- 
sident du  conseil  des  bâtimens  civils,  en  avril  1 834;  député 
del'Aveyron  en  i834t  37  et  395  préfet  pour  la  deuxième 
(ois  du  même  département  en  1839;  officier  de  la  Légion- 
d'Honncur;  marié,  le  26  avril  i836,  à  Mademoiselle  Clé* 
mence  Dufrène ,  d'une  ancienne  maison  de  finances  de 
Paris,  dont  deux  enfans  : 

4*  Bravas,  née  le  4"  avril  1837  ; 

2*  GftOftGES. 

{TU.  des  arch.  de  La  Guizardie). 
CARRET  OU  CARRETTO. 


Maison  princière,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
Mille. 

Fabrice  de  Carret  fut  élu  grand-maître  de  Tordre  de  Saint-Jean  de 
Jfaialem,  en  1513.  Dans  le  courant  du  même  siècle,  plusieurs 
■mbrea  de  la  même  famille  occupèrent  en  Rouergue  de  riches  béné- 
fe»  eeelésiastiques. 

Charles  de  Carret,  cardinal,  marquis  de  Final,  duc  et  pair  de 
Fnace,  fui  abbé  de  Bonnecombeen  4504. 

Jean  de  Carret ,  aussi  cardinal  et  protonotaire  apostolique ,  eut  la 
■tae  abbaye  en  1518.  A  celui-ci  succéda  ,  en  4526 ,  Paul  de  Car- 
Wf  évoque  deCahors,  et  Alexandre  de  Carret,  prince  de  Final  ,  en 
IS55. 

Cas  riches  abbés  avaient  attiré  près  d'eux  des  parons  pauvres  qu'ils 
[  faillirent  à  Comps-la-Grandville ,  et  pour  lesquels  ils  firent  bâtir  un 
p*h  château  qui  a  été  possédé  plus  tard  par  la  famille  de  Fombonne. 
Od  voit  dans  le  cadastre  de  Comps  qu'en  1606 ,  cette  maison  était  en- 
«re  habitée  par  noble  J  Moine  de  Carret.  C'est  de  ce  rameau  qu'était 
Mie  Catherine .  que  l'abbé  Alexandre,  prince  de  Final,  dota,  en  la 
triant  avec  Jean  de  Blanc,  seigneur  de  La  Guizardie. 

Les  armes  de  cette  famille ,  qui  sont  d'or,  à  5  bandes  de  gueules  , 
ftnrienlsur  le  clocher  de  La  Grandville,  qu'on  croit  avoir  été  bâti 
pu  Paul  de  Carret. 
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FAMILLE  DE  C  A  TELL  AN. 

Armes  :  D'argent ,  au  lévrier  rampant  de  sable, 
accolé  (for,  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  3 
molettes  d'éperon  d'or. 

Catellan ,  maison  de  Toulouse ,  d'ancienne  noblesse,  originaire  de 
Florence ,  transplantée  en  France  vers  la  fin  du  xve  siècle,  qui  a  donné 
un  grand  nombre  de  magistrats  distingués  au  parlement  et  de  che?a~ 
liers  à  l'ordre  de  Malle. 
Louis  de  Catellan  eut  de  Marguerite  de  Roussel  de  Saint-Amans  : 
\°  Etienne- François-Xavier-Amable,  qui  suit; 
2°  Marie- Louise,  mariée  f  le  24  septembre  1743,  à  Jean  Pierre  de 
Bastard  ,  seigneur  du  Bosq  ,  comte  d'Eslang,  officier  volontaire  au 
régiment  de  Foix  ,  dont  : 
Jean  de  Bastard  ,  comte  d'Eslang,  chevalier  d'honneur  à  la  cour  j 
des  aides  de  Montauban  ,  époux  d'Elisabeth-Marie  de  Brunet-  ^ 
Pujols  Panat-Caslelpers-de- Villeneuve,  qui  le  rendit  père  de: 
A  Dominique-François-Marie,  comte  de  Bastard,  premier  pré-, 
sidenl  à  la  cour  royale  de  Lyon  ,  pair  de  France  sous  le  règne  , 
de  Louis-Philippe; 
B  Philippe-Victor,  vicomte  de  Bastard ,   ancien  officier  supé- 
rieur, député ,  marié  à  Octavie  de  Gascq  ; 
G  Jean-Marie  Armand,  baron  de  Bastard ,  ancien  préfet  de  la 
Haute-Loire  et  du  Cher,  marié  à  Herminie  de  Vin  de  Belle- 
ville  ; 
D  François-Auguste,   officier  d'état- major,  marié  à  Angéliea 

Truger; 
E  Henri ,  ancien  procureur-général ,  conseiller  à  la  cour  royale 

de  Paris  ,  marié  à  Alexandrine  de  Leuze; 
F  Agathe,  femme  d'Armand  Lambert,  marquis  de  Villeneuve. 
Elienne-François-Xavier-Amable  ,  marquis  de  Catellan,  seigneur 
de  Caumonl,  conseiller  honoraire  au  parlement  de  Toulouse,  épousa, 
vers  1760,  Marie  de  Ramondy  ,  fille  de  Jean-Antoine,  conseiller  à 
la  cour  des  aides  de  Montauban,  et  de  Marie-Thérèse  Lefranc  d» 
Pompignan  (1).  Ses  enfans  furent  : 


(i)  Marie-Thérèse  était  sœur  de  l'Evêquc  du  Puy  et  de  Marge  de  Pompignan, 
membre  de  l'Académie  française. 
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\'  Jean-Antoine  de  Catellan  ,  ci-après  ; 

2°Etienne-Amable,  reçu  page  du  grand-maître  do  Malle,  le  13  mai 
4774 ,  entré  au  service  après  la  dispersion  de  son  ordre  et  officier  de 
dragons  sous  l'empire; 

3°  Jean-Baptiste- Auguste,  né  à  Toulouse,  le  28  août  1778 ,  reçu 
chevalier  de  Malte  de  minorité,  présenta  la  défense  de  l'île  contro 
Bonaparte  ,  et  rentré  en  France  peu  de  temps  après  la  capitulation  ; 
marié  à  N de  Mallard  ,  décédé  le  23  août  1840  ; 

4°  Marie-Thérèse- A  mable,  mariée,  en  1778,  avec  Jean-Joseph- 
Marie-Emmanuel  de  Campmas ,  baron  de  Saint  Remy  ; 

5* Marie-Henriette,  femme  de  M.  de  Cazaraajour,  habitant  à 
Liœoux  ,  sans  en  fans  ; 

6° Sophie  ,  femme  de  M.  Ferrand  ,  ancien  garde  du  corps,  puis 
recteur  de  l'académie  de  Toulouse,  sans  enfans  ; 

7°  Marie-Rose-Victoire ,  alliée,  le  4  mai  1786  t  à  Jean-François- 
Inis  de  Blanc,  seigneur  de  La  Guiznrdie; 
y  8*  Marie-Thérèse ,  femme  de  Louis-Anicet  Manson,  avocat ,  dont 
•M fille  unique ,  Coraly,  femme  en  premières  noces  de  M.  de  Ségu- 
in, et  en  deuxièmes  de  M.  Eugène  de  Barrau. 

Jean-Antoine  de  Catellan,  né  en  1759,  avocat  général  au  parle- 
ront de  Toulouse ,  1781  —1790 ,  fondions  dans  lesquelles  il  montra 
beaucoup  de  lumières ,  de  zèle  et  d'éloquence  ,  so  tint  à  l'écart  pen- 
dant la  Révolution ,  et  ne  prit  aucune  part  aux  affaires  publiques  jus- 
qu'à l'époque  où  le  roi  le  nomma  président  du  collège  électoral  du  dé- 
partement de  la  Haute-Garonne,  le  25  juillet  1815.  Il  siégea  à  la 
chambre  des  députés  pour  ce  département  pendant  la  session  de  la 
Mène  année ,  fut  président  du  collège  électoral  de  l'Aude  le  5  septem- 
bre 1816,  et  pair  de  France  le  5  mars  1819.  11  est  mort  à  Toulouse 
«  1838.  De  son  mariage  avec  Amélie-Louise-Marie-Madeleine  Ju- 
lien, il  a  eu  Amable  de  Catellan,  mariée  ,  le  15  août  1811 ,  avec  An- 
toine, comte  de  Grammond-d'Aster,  pair  do  France  (1),  mort  en 
4825 à  la  Martinique,  où  il  commandait  le  49e  régiment  de  ligne  , 
bissant  pour  enfans  : 

1° Antoine-Eugène- Amable-Stanislas-Agenor  do  Grammont  d'As- 
ter, qui  lui  a  succédé  à  la  pairie,  et  s'est  allié,  en  1843,  à  Coralie 
Durand  ; 

2°Corisandrc,  mariée,  le  2  juillet  1834,  au  comte  de  Salmour,  de 
Turin  ; 


U)  Neveu  du  duc  de  Gramnrjond  ,  pair  de  France,  capitaine  des  gardes. 
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3o  Thérèse  de  Grammont-d'Àsler,  mariée,  le  30  juin  1835,  à 
Claude-Marie-Gustave  marquis  d'Advisard  ; 

4°  Anloinette-Marie-Madeleine-Amable-Araélie,  femme,  en  mars 
4840,  d'Edmond  Jean-Guillaume,  comte  de  Vergennes. 

CHÀTBÀU  DBL  PUECH. 

Ce  joli  petit  château,  bâti  au  milieu  des  vignes  sur  un  tertre  qu 
domine  Villecomtal ,  appartenait  anciennement  aux  seigneurs  de  c< 
dernier  lieu.  Une  branche  de  la  maison  de  Pruhines  en  eut  la  posses 
sion  pendant  les  xyi*  et  xvne  siècles.  Il  passa  ensuite  aux  de  Blanc 
et  devint  Papanage  d'un  cadet  de  cette  famille  qui  fit  branche. | 

Noble  Raymond-François  de  Blanc ,  vivant  en  1728 ,  eut  entre  au 
très  enfansde  N Castagne  : 

1°  N de  Blanc,  sieur  de  Laparra,  officier  d'artillerie; 

2°  N de  Blanc ,  mariée  à  M.  Rouvellat ,  de  La  Selve; 

3°  L'abbé  de  Blanc  ; 

4°  Marc-Antoine  de  Blanc,  avocat,  qui  s'établit  à  Toulouse,  et  y 
mourut  le  21  mars  1754,  laissant  de  son  mariage  avec  N Bar- 
rière, une  fille  unique ,  N de  Blanc,  qui ,  après  avoir  été  élevée 

sous  la  tutelle  de  l'abbé  de  Blanc,  son  oncle,  épousa  M.  de  Villèh, 
qui  vendit  le  Puech  à  M.  Dauban  ,  et  fut  le  père  de  M.  de  Villèh, 
ministre  des  finances  et  président  du  conseil  sous  la  Restauration. 

De  cette  branche  étaient  encore  sortis  les  de  Blanc,  établis  à  Rodez» 
et  dont  le  dernier,  Pierre  de  Blanc,  avocat,  épousa  Paule-Henriette  de 
Morlhon. 
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DES  ONDES  (i), 


Seigneurs  do  château  mineur  de  Salles-Comtaux  et  de  La  Youlle. 


Aimes  :  De  gueules ,  à  trois  fasces  ondées  d'argent. 


Le  château  des  Ondes  est  le  mène  que  le  cbâteaii  mineur  de  Salles- 
Comlaux  ,  don*  la  famille ,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  »  était  en 
possession  dès  le  xine  siècle. 

Par  extension ,  on  avait  donné  le  même  nom  à  un  aulro  château  do 
moindre  importance,  que  Ton  voit  encore  au-dessus  de  La  Youlle  ou 
Goioulle,  près  de  Rodez,  ancien  fief  de  la  maison  de  Pénavayre,  qui 
passa  à  la  famille  des  Ondes  vers  la  fin  du  xve  siècle. 

Depuis  celte  époque ,  ces  deux  fiefs  annexés  ensemble  ont  été  con- 
nus sous  la  commune  dénomination  de  terre  des  Ondes. 

Le  mas  de  Saint-Martin  avait  été  acheté  par  l'évoque  Hugues  à  un 
(MUilhomme  nommé  Froltard  de  Saint-Martin  en  4198.  De  là,  les 
toits  que  les  évoques  avaient  sur  la  seigneurie  de  La  Youlle. 

Le  reste  appartenait,  sous  la  haute  juridiction  des  comtes,  dès  le 
on* siècle,  è  h  famille  de  Cansac,  et  passa  ensuite  successivement 
tw  Pénavayre,  aux  des  Ondes,  et  de  ceux-ci  aux  Ductos  dePlanèse*. 

L'ancien  historien  Bonal  et,  après  lui,  H.  deGaujal  font  dériver  le 
m  Youlle  de  celui  d'idole,  pont  de  la  Youlle ,  pont  de  V idole.  Lie 
Pesage  suivant ,  extrait  d'un  ancien  titre  (2)  »  présenterait  une  autre 
fymologie  : 


(1)  Cet  article  a  déjà  paru  dans  le  premier  volume ,  p.  314.  La  découverte  de 
BMveiox  documeos  nous  a  déterminé  à  le  reproduire. 

0}  Procès-verbal  d'enquête  fojie  à  M  Youlle  en  1846, 
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Il  y  est  dit ,  en  parlant  de  La  Youlje,  in  insula  sive  Yola ,  dai 
une  île  ou  yole  ,  petite  île  ,  deux  mots ,  à  ce  qu'il  paraît ,  synonyro 
dons  le  langage  de  l'époque. 

[.  GÉHAUD  DES  ONDES  est  le  plus  ancien  seigneur  conn 
de  ce  nom.  Il  est  mentionné  dans  un  titre  du  monastèi 
de  Bonnecombe  de  l'an.  128g  (Invent,  des  titres  ,  sect.  <Th 
p.  780). 

II.  GRIMAL  DES  ONDES ,  présumé  fils  de  Géraud  ,  r< 
çut  des  reconnaissances  féodales  et  bailla  des  terres  à  cer 
en  1274  et  >3io.  Il  est  qualifié  chevalier  dans  un  acte  c 
i3i4>  et  dans  un  hommage  qu'il  rendit,  le  mercredi  avai 
la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste  ,  i323,  à  Jean,  coml 
d'Armagnac  et  de  Rodez,  pour  un  hospice  (hospilium)  a 
château  mineur,  et  pour  tout  ce  qu'il  possédait  aux  ch 
teaux  majeur  et  mineur  de  Salles,  pour  le  mas  de  Peyr 
gnac  ,  etc.  Il  habitait  dès-lors  le  château  mineur. 

III.  RIGAL  DES  ONDES,  Ie*  du  nom,  damoiseau  ,  pu 
chevalier,  du  château  mineur  de  Salles,  est  mentionné  dar 
des  litres  de  i328,  i335,  1 342  et  i352.  Il  fut  père  de  : 

4°  Olric  ,  qui  suit  ; 

2°  Guizonne  des  Ondes,  femme  de  noble  Aslorg  deSainl-Pau 
et  qui ,  étant  veuve,  fil  donation,  en  1365  ,  à  son  frère  d< 
droits  qu'elle  avait  sur  les  biens  du  feu  seigneur  de  Saint-Pau 
son  mari. 

IV.  OLRIC  DES  ONDES,  damoiseau,  fil  hommage  , 

8  juillet  i3Ô2  ,  à  Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez 
pour  ce  qu'il  possédait  aux  châteaux  majeur  et  mineur  c 
Sallcs-Comtaux,  pour  Peyrîgnac,  La  Broa,  Sergucille,  eti 
Il  vivait  encore  en  1420  ,  et  avait  eu  pour  enfans  : 

\°  Rigal  ,  ci-après; 

2°  Aiglène  des  Ondes  ,  femme  de  noble  Jean  de  Chapelu  ,  se 
gneur  de  Labinhes ,  au  diocèse  de  Mendo  ,  lequel  fil  quillan 
de  la  dot  de  sa  femme  à  Raymond  des  Ondes  en  1439  ; 

3°  Lombarde  ,  qui  épousa  ,  par  contrat  passé  à   Clairvaux  , 
25  janvier  1386 ,  devant  Jean  de  Cayron  ,  notaire ,  France 
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cleLentilhac,  Ier  du  nom ,  damoiseau,   seigneur  de  Lenti- 
Ibac ,  en  Quercy  ,  etc.,  el  recul  en  dot  1,000  francs  d'or. 

V.  RIGAL  DES  ONDES  ,  IIe  du  nom  ,  chevalier,  fui  séné- 
chal du  corn  lé  de  Rodez  en  i4^4-  Le  37  décembre  i4n,  il 
rendit  hommage  pour  ses  lerres  à  Bernard,  comle  d'Arma- 
gnac, qui  se  trouvait  alors  au  château  de  Gages.  Il  reçut 
des  reconnaissances  en  i43a  el  1 4^4-  H  avait  épousé  Mar- 
guerite de  Moslu^jouls,  fille  de  Raymond,  auquel  il  fit 
quittance  pour  la  dot  de  sa  femme  en  i44°« 

VI.  RAYMOND  DES  ONDES  est  qualifié  seigneur  de  Sal- 
les-Comlaux  dans  un  grand  nombre  de  titres  des  années 
1^7  ,38,  39  ,  4»  »  43  et  46. 

Il  épousa  ,  le  23  janvier  14*9»  Delphine  de  Pénavayre  , 
fille  de  Gui,  du  lieu  de  Rodelle,  héritière  de  noble  Bren- 
guier  de  Pons,  laquelle  lesta  en  1 465,  laissant  pour  enfans  : 

1°  Jean»  donl  l'article  suit  ; 

2°Garin  ,  moine; 

3°  Gaillarde  ,  femme  de  noble  Michel  Unaud  ,  seigneur  de 
Lanhac ,  habitant  de  Rodelle  ,  père  d'Antoinette  Unaud ,  qui 
fut  unie,  le  11  novembre  1525  ,  à  noble  Antoine  Bernard  , 
seigneur  del  Cros,  el  recula  cette  occasion  de  Guion  des  On- 
des la  donation  des  biens  que  ce  dernier  avait  à  Rodelle  (TU. 
de  La  Goudalie). 

4°  Bertrande  dbs  Ondes,  mariée ,  en  1446  ,  à  A  mairie  de  La- 
panouse ,  veuf  de  Marguerite  de  Salles  ; 

5°  Hélène  ; 

6°  Autre  Jean  ,  qui  devint  seigneur  du  repaire  de  La  Coslc,  pa- 
roisse de  Mayran  ,  par  son  mariage  ,  vers  1455,  avec  Bala- 
guière  de  La  Grave  ,  héritière  de  sa  maison,  et  dont  uno  fille, 
Gaillarde  des  Ondes  ,  était  religieuse  au  monastère  du  Buis  , 
près  d'Aurillac,  en  1483  (TU.  de  la  maison  de  Faramond). 

VII.  JEAN  DES  ONDES  ,  I«  du  nom  ,  est  connu  par  des 
Mres  de  i45i ,  el  par  un  hommage  qu'il  rendit ,  le  27  fé- 
vrier 1461 ,  au  comle  d'Armagnac  et  de  Rodez,  pour  le  châ- 

I  kau  de  La  Calmontie ,  dont  il  avait  fait  l'acquisition.  Il 
a*ait  épousé  nohle  Flore  de  Gourdon  (de  Gordo)  ,  dont  il 
«Ut  Jean  II,  quiaqit; 
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Vin.  JEAN  DES  ONDES ,  II0  du  nom  ,  seigneur  des  On 
des,  du  rhâleau  mineur  de  Salles,  etc.,  était  sous  la  tutell 
de  Jean  »  son  oncle  ,  seigneur  do  LaCosle ,  lorsque  ce  dei 
nier  rendit  hommage ,  le  27  juillet  1472  »  pour  le  cbâtea 
mineur,  au  nom  de  son  pupille,  à  Imberl  de  Batarnay,  se 
gneur  du  Bouchage»  de  Salles-Comlaux,  deRignac,  etc.  (1) 
représenté  par  noble  homme  Guillaume  La  Borne,  capi 
taine  des  châteaux  de  Salles-Comtaux  et  de  Rignac. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  reconnaissances  féodale 
consenties  par  Jean  II  dans  les  années  i483,  1492 ,  94  et  9g 

En  j  5o3  9  il  fit  hommage  au  roi  pour  une  tour  au  cbâtea 
mineur  de  Salles  et  ce  qu'il  avait  au  château  majeur  (Titrt 
de  Panât) . 

II  avait  épousé  Jeanne  de  Saint-Maurice,  fille  de  Guil 
laume,  et  en  i4&4»  deux  de  ses  oncles,  chanoines  à  Rodex 
reconnurent  5oo  écus  que  ladite  Jeanne  avait  eus  pour  sadot 

Il  ne  vivait  plusle  21  avril  lôoy,  époque  à  laquelle  Jeanm 
de  Sainl-Maurice  ,  sa  veuve  et  son  héritière  pavfidei  commit 
fil,  en  qualité  de  tutrice  de  Guion  ,  leur  fils,  un  acte  d'é 
change  avec  nobles  Pierre  eC  Jean  de  La  Salle  ,  père  et  fils 
du  mas  de  Fonlcousscrgues,  paroisse  de  Saint-Auslremoine 
de  certaines  propriétés  assises  dans  le  voisinage. 

Jeanne  vivait  encore  en  i5i3. 

Catherine  des  Ondes,  vivant  en  1509  ,  avec  Jean  de  No 
garet  do  Trellans  ,  son  époux ,  parait  avoir  été  aussi  fille  d< 
Jean   I. 

IX.  GUI  OU  GUION  DES  ONDES  ,  seigneur  du  cbâleai 
mineur  de  Salles,  de  La  Youlle  ,  fil  hommage  au  roi  et  à  h 
reine  de  Navarre  pour  ses  terres  ,  le  i5  juillet  i53i.  II  vi 
éclater  les  premières  dissensions  religieuses,  et  prit  vive 
ment  parli  pour  la  cause  catholique  en  i562.  Il  avai 
épousé  (2)  Jacqueline  d'Entraygues,  dont  il  eut  : 


(i)  Ce  seigneur  avait  reçu  en  don  de  Louis  XI  ces  terres  confisquées  an  coml 
d'Armagnac  pour  cause  de  trahison. 

(2)  II  paraîtrait  que  Guion  des  Ondes  s'était  marié  d'abord  avec  Cécile  de  Mai 
cilhac ,  dont  il  eut  Jean-Antoine ,  légataire  ,  en  1526,  de  Gaucelin  de  Marci 
lhac ,  seigneur  de  Boisse  {Tit.  de  la  maison  de  Marcilhac). 
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!*Xeaa  ei~apiès  ;  1°  Jacques ,  qui  viendra  après  s*b  frère  ;  3°  N. . 
te  Ondes  9  marié  à  Catherine  de  Taurines  ;  4°  Jeanne  des  Ondes , 
tome  de  N. ...  de  Suint-Michel. 

X.  JEAN  DES  ONDES  ,  III*  du  nom  ,  seigneur  de  La 
Youlle  et  puis  de  Salles  ,  s'allia,  avant  i55i  ,  à  Cécile  ou 
Tiburce  de  Laudun  (i),  fille  de  Christophe,  baron  de  Lau- 
dun  ,  au  diocèse  d'Uzès,  et  de  Jeannette  de  Grâce.  , 

Le  6  avril  i55g ,  il  fit  un  règlement  de  comptes  avec  no- 
ble Antoinette  de  La  Salle,  veuve  de  feu  noble  Jacques 
Calnel,  seigneur  de  La  Salle,  de  Sainl-Auslremoine  (Tit. 
ia château  mineur),  On  voit  d'autres  actes  de  ces  deux  époux 
en  i  {170. 

X.  JACQUES  DES  ONDES ,  seigneur  du  château  mineur 
deSalles-Comlaui,  de  Peyrignac  ,  etc.,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  épousa  Françoise  de  Beauforl-Monlbois- 
lier,  fille  deJeanV,  marquis  de  Canillac,  comte  d'Alais,  etc., 
et  de  Gilberte  de  Chabanes,  veuve  de  François  du  Cros  , 
seigneur  de  Planèses. 

Le  i*  octobre  1608,  il  fit  hommage  pour  ses  terres  à 
François  de  Corneillan,  évêque  de  Rodez,  commissaire  du 
roi,  et  mourut  assassiné  le  2G  avril  1609,  n'ayant  eu  de  son 
mariage  qu'un  fils  unique  nommé  Louis. 

XI.  LOUIS  DES  ONDES,  seigneur  des  Ondes,  du  château 
mineur  de  Salles  ,  de  La  Youlle  ,  de  Banocrès  ,  de  La  Cay- 
roolie,  etc.,  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  par 
icteadu  25  septembre  1610  et  du  27  mars  i634* 

Il  est  dit  dans  ces  actes  que  ledit  seigneur  possède  le  châ- 
tou  et  maison  des  Ondes  ou  château  mineur  de  Salles- 
Csmtaux,  composé  de  tours,  boulevards,  murailles»  basse* 
cour,  fossés  ,  jardin,  vivier  et  pré  tout  joignant»  etc.,  qu'il 
^e  des  cens  et  renies  seigneuriales  à  Peyrignac,  à  Sévey- 
ta  et  dans  toute  l'étendue  de  la  paroisse  de  Vanc. 


B)  Française  de  Laudun,  sœur  cadette  de  Tiburce ,  avait  épousé,  en  1581 , 
*fti*ad  de  Gltadièvea,  seigneur  de  Baisse. 
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Louis  des  Ondes  périt  de  mort  violente  en  i658t  ayai 
eu  d'Anne  d'Àlboy  ,  fille  de  Jacques  ,  seigneur  de  Montre 
zier  ,  François,  qui  mourut  lui-même  vers  1667  ,  laissai 
sa  succession  en  partage. 

Il  y  eut,  en  1668  et  1672,  accord  et  transaction  entr 
les  cohéritiers,  qui  étaient  : 

François  et  Guillot  des  Ondes,  seigneurs  de  Montagnac 

François  d'Àlboy,  seigneur  de  Montrozier  ; 

Jacques-François  de  Bérail ,  seigneur  de  Plaaèses. 

Par  cet  accord,  la  terre  de  Salles  ou  des  Ondes  et  celle  d 
La  Youlle  passèrent  aux  Ducrus  ;  mais  la  première  fut  ver 
due  ,  vers  la  même  époque,  à  M.  de  Tuilier,  de  Rodez,  du 
quel  l'acquit,  peu  de  temps  après.  Antoine  de  Moly,  con 
seiller  du  roi  ,  trésorier  général  de  France  au  bureau  de 
finances  de  Monlauban. 

Celui-ci  agrandit  celte  terre  aux  dépens  des  anciens  fiel 
de  Salles  ,  et  son  fils  la  revendit  à  M.  Le  Normand  de  Bussy 
quelques  années  avant  la  llévolution. 

Quant  à  François  des  Ondes ,  dernier  de  son  nom  ,il  fix 
sa  résidence  au  château  de  La  Devèse,  en  Quercy,  où  il  pa 
ratt  qu'il  vivait  encore  en  1704* 


MORT  TRAGIQUE   DE    DEUX   SEIGNEURS   DES   ONDES. 

Jacques  des  Ondes  périt  victime  d'un  assassinat  en  1609. 

Les  mœurs  se  ressentaient  encore  de  la  licence  effrénée  qui  ava 
régné  durant  tout  le  temps  des  guerres  civiles  dont  on  venait  à  pein 
de  sortir,  et  la  sage  et  libérale  administration  de  Henri  IV  n'avait  pë 
tellement  étouffé  les  rivalités  dos  partis  et  les  fureurs  du  fanatisme 
qu'elles  ne  fissent  encore  de  temps  en  temps  explosion.  Ce  qui  not 
fait  attribuer  la  mort  de  Jacques  aux  passions  politiques  ,  c'est  qu* 
était,  ainsi  que  tous  les  siens  ,  chaud  catholique  ,  et  que  son  raeui 
trier,  nommé  Peyrusse,  aussitôt  après  qu'il  eut  commis  le  crime,  £ 
réfugia  à  Coupiac  avec  quelques  amis,  espérant  trouver  proteclio 
dans  une  place  qui  appartenait  aux  Caslelpers-Panat ,  seigneurs  dé 
voués  à  la  cause  de  la  Réforme. 

Les  amis  de  des  Ondes ,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  La  Cal 
montie  ,  La  Mothe ,  Montarnal,  Rollandes,  le  capitaine  Pauly,  etc 


il 
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informés  des  projets  et  de  la  retraite  de  Peyrusse,  se  réunirent  à  Ro- 
des et  résolurent  de  le  poursuivre  à  outrance.  Soutenus  de  quarante 
arquebusiers  et  munis  de  divers  engins  de  guerre,  ils  marchèrent  sur 
Coupiac.  La  place  était  fermée.  Ils  en  firent  sauter  les  portes  avec  des 
pétards,  et  pénétrèrent  dans  le  bourg.  Mais  le  meurtrier,  à  leur  ap- 
proche ,  avait  jugé  prudent  de  s'éloigner.  L'expédition  demeura  donc 
sans  résultat.  Ce  misérable  fut  pourtant  arrêté  quelque  temps  après  , 
jugé  par  la  cour  du  sénéchal  à  Villefranche,  condamné  à  mort  et  exé- 
cuté le  30  avril  16U. 

«  S'en  suivent  les  articles  de  despenses  faictes  par  Madame  dès 
Ondes ,  pendant  son  voyage  à  Villefranche  pour  hâter  le  jugement  et 
condamnation  dudicl  Peyrusse ,  assassin  de  son  mari.  » 

Cet  énoncé  qu'on  trouve  en  tête  d'un  compte  de  dépenses  prouve 
que  de  tout  temps  on  a  cru  que  la  justice  devait  être  stimulée. 

Une  triste  fatalité  pesait  sur  cette  famille.  Quarante  neuf  ans  après, 
Louis  des  Ondes  eut  la  même  destinée  que  son  père. 

Le  14  avril  1658 ,  François  de  Buisson  ,  seigneur  de  Bournazel  , 
sénéchal  de  Rouergue  ,  ordonna  l'arrestation  de  Charles  de  Laparra  , 
sieur  de  Lieucamp ,  et  de  Henri  de  Scoraille,  sieur  de  Bourran,  ainsi 
que  de  leurs  enfans,  comme  prévenus  du  crime  de  meurtre  sur  la  per- 
sonne de  Louis  des  Ondes. 

Le  crédit  des  accusés  elles  formes  lentes  de  la  justice  permirent  à 
ceux-ci  de  gagner  du  temps ,  et  il  paraît  même  qu'ils  parvinrent  à 
obtenir  des  lettres  de  grâce  et  rémission  ,  car  le  10  janvier  4661  , 
François  des  Ondes,*  Gis  de  Louis ,  se  présentait  devant  le  bailli  et  les 
juges  de  Rodez ,  pour  leur  déclarer  qu'il  entendait  se  pourvoir  contre 
l'entérinement  de  ces  lettres. 
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DE  PUEL, 


Seigneurs  barons  du  Besset,  en  Gévaudan  ;  de  Parlan,  de  Peyrignac,  de  La 
Pradelle,  en  Rouergue;  vicomtes  de  Trébas  et  de  Gaycre,  en  Albigeois. 

(FimilU  maintenue ,  le  19  septembre  1699 ,  par  l'intendant  Lepelletier,  sur  preuves  remontant 

à  1478.) 


Armes  :  Ecarte  le ,  aux  i  et  4  (Tor,  au  chêne  de 
sinopk;  aux  2  et  3  d'aïur,  à  la  tour  d*or; 
au  chef  du  même ,  chargé  de  3  coquilles  d'ar- 
gent [1)  Nobil.  de  la  génér.  de  Monlauban]. 


L'origine  de  cette  famille  est  fort  ancienne. 

Dans  une  charte  de  donation  au  couvent  du  Monastier,  près  de 
Chirac  (Lozère),  il  est  dit  que  Puel ,  Puellus*  se  disposant  h  partir 
four  Jérusalem  ,  donna  à  Hugues  ,  prieur,  et  audit  monastère,  le  lieu 
tomraé  Salelles,  et  que  ce  don  fut  confirmé  par  Radia ,  sa  mère; 
Brune,  sa  sœur,  et  Guillelme ,  son  autre  sœur,  femme  de  Géraud  de 
lombrun. 

Il  n'y  a  point  de  date  à  cette  donation,  mais  elle  eut  lieu  sous 
fépiscopat  d'Aldebertde  Peyre  ,  évoque  de  Mende  ,  vers  le  temps  de 
h  fondation  du  monastère  du  Monastier,  ce  qui  se  rapporte  à  l'époque 
fcla  première  croisade  (4rch.  du  département). 

Il  existe  aussi  un  hommage  du  xie  siècle,  où  les  Pucl  sont  quali- 
fies damoiseaux .  Cette  famille  habitait  dès-lors  le  château  du  Besset , 
M) Gévaudan  (2) ,  château  qu'elle  a  possédé  sans  interruption  pendant 


(1)  Dans  les  litres  de  famille ,  on  trouve  d'azur,  au  bouleau  d'argent. 

(2)  Le  château  du  Kessel,  situé  dans  le  mandement  de  Saint-Pierre  de-No- 
MM,  était  de  la  mouvance  du  marquis  de  Canillac,  à  cause  de  sa  seigneurie 
*  Saint- Laurent. 
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plus  de  cinq  cents  ans.  Au  xvie  siècle ,  elle  s'établit  en  Rouergue,  où 
elle  a  possédé  la  seigneurie  de  Parlan  et  plusieurs  autres.  A  la  fin  du 
dernier  siècle  ,  elle  habitait  le  château  de  Trébas.  En  1642,  Gaspard 
de  Puel  épousa  l'héritière  de  la  seigneurie  de  Peyrelade ,  et  fut  l'au- 
teur de  la  branche  de  ce  nom  qui  subsiste  encore!  La  branche  aînée 
s'est  éteinte  de  nos  jours. 

I.  PIERRE  DE  PUEL ,  Ier  du  nom ,  seigneur  du  château 
du  Besset,  naquit  dans  les  dernières  années  du  xin*  siècle. 
Son  nom  est  cité  dans  un  contrat  du  g  octobre  i322 ,  reçu 
par  Mo usluejolly,  notaire  de  La  Canourguc,  et  portant  vente 
d'un  quart  al  de  seigle  faite  par  Arnaud  del  Moly  elJean  del 
Moly  ,  son  père ,  à  nobîe  Pierre  de  Puel,  avec  Iods  el  veule, 
pour  53  sols  tournois.  Par  autre  acte  du  ig  décembre  i54o, 
retenu  pat*  le  ttoêtne  notaire,  Pierre  de  Puel  fit  lausiroe  à 
Jean  Raymond  d'une  maison  située  au  masage  du  Besset, 
dans  lequel  acte  est  insérée  tout  au  long  une  reconnaissance 
féodale  en  faveur  dudit  noble  de  Puel  du  28  octobre  1 332. 

Pierre  de  Puel  eut  pour  fils  Arnaud ,  qui  suit  : 

IL  ARNAUD  DE  PUEL,  damoiseau  ;  seigneur  du  Besset, 
acquit  de  laveuv^Frayssinet,  deLa  Canourguc,  et  d'Etieùhe 
Ftfayssineft,  son  fils,  tous  les  revenus,  lods  et  vente,  etc., 
qu'ils  avaient  sur  la  montagne  du  Besset,  pour  le  prix  dé 
28  florins  d'or;  acto  retenu  par  Coudols,  notaire  de  La 
Canourgue,  le  12  décembre  i364«  Par  autre  acte  de  l'an 
j35o,  devant  Guillaume  Sôgui ,  notaire,  le  môme  Arnaud 
se  fit  consentir  reconnaissance  féodale  par  Etienne  et  Gé« 
raud  Solignac  de  plusieurs  possessions.  Il  fut  père  de  Hu- 
gues ,  dont  l'article  suit  : 


III.  HUGUES  DE  PUEL,  seigneur  du  Besset,  qualifié  da- 
moiseau dans  plusieurs  actes,  épousa,  par  contrat  du  J 
7  mars  1400,  devant  Guillaume  Gadoli ,  notaire,  Eglandine 
de  Tolenq  t  fille  de  Pierre  de  Tolenq,  damoiseau,  du  lieu 
de  Sainl-Remy ,  diocèse  de  Mende,  et  eut  de  son  mariage 
Brenguier,  qui  suit  : 

IV.  BRENGUIER  DE  PUEL,  seigneur  du  Besset,  dosa* 


DE  tvit.  'W< 

bite'ifc'rôh  ptrc,  en  1427,  s'allia  à  Cefielïc Mâff-ecfy  \ 
fil  le  de  noble  Hugues  EscaTredy  ,  seigneur  de  Garrigues.  Il 
en  eiil  : 

\9  Meyrueys ,  qui  suit  ;  2°  Pons ,  moine  de  Saint-Guillera-db-ûéf- 
sert;  3°  Philippe  ;  4°  Catherine  ,  qui  épousa  Jean  de  Créalo  do  La 
Borie,  paroisse  de  Saint-Félix,  près  de  Rodez  ;  acte  retenu,  le  19  mars 
ti($*;par  JeaaJuery,  notaire  de  Rodez.  :  a\    'm^v^'    < 

V.  MKYRUEIS  DE  PUEL  .  seigneur  du  Besset,  .épousa,* 
par  contrat  du  6  février  1478  (Pierre  Granier,  notaire,  du 
château,  de  Nogaret) ,  Gabriellc  de  La  Chapelle,  fille  dé 
Jean  de  La  Chapelle,  seigneur  de  La  Chapelle,  de  La  Vifînç, 
elde  Catherine  de  Scnnelli. 

Meyruei's  tesla  1$  29  décembre  1 5 1 4  »  et  fut  inhumé  dçuas 
une  chapelle  de  réalise  de  Saint-Pierre-  de-Nogarçt*  aij  loin? 
beau  de  ses  prédécesseurs.  .  J  w.. 

Le  testament  de  sa  femme  est  du  17  avril,  j 5 1 7  ,  ijçvapl 
Pierre  Granier,  uotaire.  . 

Les  enfans  issus  de  ce  mariage  furent  : 

tejean ,  fjuisuU;  2°.  Pierre,  dont  l'article  suivra  ,"'8<i  Marguerite  , 

fetyrçq  <tq  Jean  Régis ,  de  S  a 'm  N  Corne ,  laquelle  testa,  le  16.  navecu- 

kre.4S52 1  en  faveur  de  son  frère  Pierre  ;.4°  Catherine,,  mariera  Jean 

fîrangjpr  de  Cqmbret  ;  5°  Louise ,  femme  de  Pierre  Clavel  de  Monlgé,- 

611,  veuve  en  1539  :  6°  Toioettc,  alliée  à  noble  Pierrede  La  Grapge. 
u  • 

"Vf.  JEAN  DE  PUEL,  seigneur  du  Bessel ,  fit  hommage  , 
Hde  juillet  1 53 1  ,  a  Georges  d'Armagnac,  évoque  de 
Kod(ez,  représentant  le  comte  ,  à  raison  des  fiefs  et  biens 
*ot)ïcs  qu'il  possédait  dans  le  mandement  de  La  Roque- 
Vtliergues. 

Spn  testament  est  du  16  novembre  iS34  (Pierre  Charrier, 
tyjairc),  Il  veut  que  son  héritier  réunisse  cent  prêtres  pour 
•tt  funérailles,  et  leur  donne  à  chacun  trois  sols  tournois, 
"nomme  pour  son  héritier  général  et  universel  son  fr^rc 
fyrre,  etau  cas  où  celui-ci  n'aurait  pas  d'enfans,  il  lui  subs- 
titue Jean  Pelamoureuc,  fils  de  noble  Aldebert  Pelamour- 
flw,  seigneur  du  Cayla,  etc. 

Vl.  PIERRE  DE  PUEL  ,  frère  de  Jean ,  seigneur  du  Bcs- 
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ques  de  Puel ,  seigneur  du  Bourg,  de  Villarel,  d'Escouffour,  cadet 
aux  gardes  en  163k  ;  aide-major,  puis  capitaine  au  régiment  dé  Bbïsàtf'» 
Péricaud  en  1 64-1  ;  premier  capitaine  et  major  commandant  pouf  % 
roi  à  Rodez  en  1652;  4°  Gabrielle;  5°  Catherine;  6°  Marie.       i 

Le  château  du  Besset  fut  incendié  en  1581 ,  à  l'occasion  dee  taoubltfs 
religieux.  Un  parti  calviniste  qui  s'en  était  rendu  maître  l'occupa  pen- 
dant quelque  temps,  et  commit  toute  sorte  de  vexations  dans^f^y*. 
tasiégé  à  son  tour  par  le  marquis  do  Canillao  ,  il  évacua  la  place  yeis 
Il  mi-novembre,  après  y  avoir  mis  le  feu  ainsi  qu'au  village.  Ces  fqi[s 
«col  consignés  dans  une  enquête  faite  à  La  Canourguo  par  le  jugede 
la  terre  de  Canillac  ,  sous  la  date  du  16  décembre  IStfl.'  '   "  '     ''  ') 


w  m  m  m    ». 


f  \IH.  JACQUES  DE  PUEL  ,  seigneur  du  Besset ,  épôujrtf\ 
le  16  août  i5gg(  au  château  de  Capderiagdeï,  paroisse  de 
Balsac  (Guirbal ,  notaire  de  Salles-Comtâux),  Anne  de  Se- 
nieallet  ou  Signalaguet,  fille  dcTeu  Michel  de  Signa Infcuèf, 
wjgneur  de  Châteauneuf,  et  de  Gabrielle  de  La  fteqûè, 
céllc-ci  de  la  maison  de  Monlmajôr,    en   Auvergne }  irihi 

S'rçpddêsir  et  conlcntcrncnl ,  dit  le  contrat ,  &é [  fièfbi^,»l^à>n 
e  Châteauneuf ,  seigneur  dePfcyrigmîe,  cnviclé  pfotfercïêt>de 
la'fuiure,  et  de  Louise  de  Panai,  femme  dudil  sictrf^Jô'Wy- 
ngnàc  (2).  •  '  s       "      '   ■.',l'-''    '■"* 

Jacques  de  Puel  et  sa  femme  lestèrent  au  châléfrtif  de Pir- 
lan,  le  g  octobre  1629,  à  l'occasion  de  la  <p  es  te  qui  rava- 
geait la  province.  Ils  eurent  pour  en  fans  : ....      ._  .}iji4   .^ 


■•ri 
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:'  \i)  Le  village  d'Àjas,  paroisse  de  Bonaelerre,  mandement  d«- A»  :JtD(p{e~ 

U,  @) devrai  nom  de  celte  famille  de  Senigatlet était  Jrotipel.  Pierre  de  FJa- 
via,  seigneur  de  La  Capclle  ,  avait  épousé  une  soeur  de  Anne.  Lbtisë  tfe  Paîhat, 
tune  de  Capdenaguet ,  était  sœur  de  Gabrielle ,  femme  d'ÀldèbetUde DM  , 
père  de  Jacques. 

Jtan  de  Senigallet  de  Châteauneuf,  sieur  de  Pcyrignac,  qui  possédait  les 
•rigoeuries  de  Parlait  et  de  La  Vayssièrc ,  près  de  Flavin  ;  une  maison  et  au- 
tres biens  à  Sallcs-Comtaux,  près  du  château  majeur,  n'ayant  point  eu  d'en- 
"Lft»fcv  iastltua  pour  héritier  Jacques  de  Puel ,  lequel  fit  hommage,  attrof  pour 
L,fctfefér  Salles  en  1613.  Le  Ueurdc  Peyrignac  mourut  au  cbAlftailjJc  Paclan, 
«1608,  la  même  année  que  naquit  Georges  de  Puel.  .. ,  .  !      . 
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lo.Joan-Gobriel ,  qui  suit  :  2°  Georges,  sieur  de  Peyrignao;  8p  Gas- 
pard, i$iôur  do  FoalaneiIle>,  auteur  dû  la  brjincliô  tla  Peyrekic.i  mp~ 
rie»  ,19,21  mai  lQii„  à  Jeanne  de  Hrunel,  fille  cJc^  nobte  Jear^dfr 
Çrunel  et  de  Françoiso  d'Alboy ,  seigneurs  ciel  Bourg  et-cpçejgnqvrsdtf 
Peyifjpdft,  bajbilant  audit  Pcyrelado;  k°  .Jacques,  sieur  de, Porçf- 
ressqs.gui  eut  dp  son  mariage  avec  Marie  de  Saunlppç  (nfeid^l ,  aji 
village  des  Au  rai  ères,  paroisse  de  Moyrazès)  un  fils  nommé,  I^is  t} 
siçgr  des  Aumiorçs  ,  marié  ,  {le  18  novembre  1675 ,  avec  Anne  de  Vi- 
guier,  fiflè  de  noble  Guillol  de  Yiguicr,  sieur  de  Crosafond  ,  et  de  Ma- 
rio de  Coudercy,  du  lieu  de  Soulages;  5°  Pierre,  reçu  chevalier  de 
Malle  en  162-2;  G°CI]arles  ;  7»  Jean;  8°  Louis;  9°  Gabrîelle  ,  nia- 
riée  à  N. ...  do  Buscaylet ,  seigneur  de  La  Bosquo. 

IX.  JEAN  GABRIEL  DE  PÙEL,  seigneur  du  Bqjsctçl  de 
Puilan,  épousa,  par  contrat  du  8  mai  1629  (Poœarède;, 
notaire),  an  château  du  Bouyssou  ,  paroisse  de  F  la  vin, 
Hélène  deMéjanès,  fille  de  Guillaume  de  Méjanès,  seigneur 
de  Mosievs.  et  de  Marie  de  Sininlmc  fl'Ampiay.  It'eneUti* 


na 

sieur  de  Lirtàrdié  ,  morte  en  1  «82,  âgée ,  

rec  xlaiis  l'églfctede  Sûint-Pierrè-dé-Genouîlldc ;  anneie  dfe r  «èiHèc:ll£l1 

^.^BAN.-JÂCQUËS  DÉ  IMJËL,  seigneur  du  BesseL  je' 
Pa^Un  ,  .c.l#.  »  épousa  ,  le  19  mars  1 6 «1 7  ,  au  Vihal  (Dupuyi  -, 
notaire  de  Sévérac-l'Eglisc),  Anne  d'Arzac,  fille  de  feu  nç- 
blo  Guion  d'Arzac,  seigneur  de  La  Force,  et  de  Madeleine 
dciirnnan  .fcfellti-cl,"derct'Ati.t*  teuVe,  iépouaa  en  dutixital* 
noces  dwequcs  do  RoqUefouilJ.  .    ::  .     ,." 

Sefc  en  fans  furent  ;  . .  :  ii 

40  Arnaud,  qui  suit  ;  "S?  N...  de  Puel  ,  capitaine  de  frégate  en 
17dâ  ;r&> 'Madeleine,  Jom me,  en  169^,  do  noble  Sébastien  de  Bentt," 
seigneur -do  MarguerilQS  el  de  Rosnel.  ■  ..1  ^ 

XI.  ARNAUD  DE  PUEL.  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur'1 
duBcsscl,  de  Parlnn,  de  la  Pradclîe  et  de  Trflbns,  Vif I lia/ 
par  contrat  passé  à  Rocloz,  le  6  février  1689  (Teulal> 
notaire  de  Calmont,  fctMarîon,  notaire  de  R(ùUz) ,  âvbc  ( 
Marie  Marguerite  de  Lévczou  de  Vcsins,  fille  do  j'dan  ck 
Lévczou,  niarqnis  de  Vcsins,  cl  do  rçoblc  dame  de  Bernard 
d'Ourloulès. 
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H  obtint  le  brevet  d'une  compagnie  d'infanterie  le 
20  juin  1690,  fut  chevalier  de  Saint-Louis,  gouverneur  de 
Nant,  en  Rouergue,  en  1711,  et  eut  une  jambe  emportée 
par  un  boulet  de  canon. 

Il  lesta  le  99  août  1710,  au  château  de  Parlan  (Teulat, 
notaire),  en  faveur  de  sa  femme  et  de  son  oncle  Arnaud, 
sieur  d'Ajas,  à  la  charge  par  eux  de  rendre  l'hérédité  à  tel 
de  ses  enfants  que  bon  leur  semblerait.  Marguerite  de 
Vesins,  par  testament  du  8  janvier  1721,  au  château  de 
Trébas,  institua  pour  héritier  Joseph  ,  son  fils  ;  elle  avait 
eu  de  son  mariage  : 

1°  Charles-Armand,  décédé  avant  1721  ;  2°  Joseph,  qui  suit,  bap- 
tisé dans  l'église  de  Magrin,  le  28  octobre  1696;  3»  Marie-Anne  ; 
l»Rose,  femme  de  Louis  Gédéon  de  Curiôres  de  Sainte-Eulalie,  la- 
quelle était  veuve  en  1 756. 

XII.  JOSEPH  DE  PUEL,  écuyer,  seigneur  du  Bcsset,  de 
Parlan  ,  de  La  Pradelle  ,  vicomte  de  Trébas  et  de  Gaycre  , 
épousa,  par  contrat  du  29  avril  1 739 ,  passé  au  château  de 
Saiut-Victor,  Claire-Thérèse-Théodore  de  MontcaluvGozon, 
fUe  de  (.ouis-Jcan-Pierro  de  Monlcalm*Gozon,  marquis  de 
Saiht-Véran  ,  seigneur  de  Mélac  ,  de  Saint-Victor,  etc.,  et 
de  Madeleine  de  Girard  de  Colondre,  laquelle  testa  au  châ- 
teau de  Trébas  f  le  27  juillet  1748  ,  en  faveur  de*Marie-Jo- 
ftpk-Sylveslre,  son  (ils,  qui  suit  : 

XIII.  JOSEPH-MARIE-SYLVESTRE  DE  PUEL,  éctiyar, 

ligueur  du  Bessot,  de  Parlan  ,  de  La  Pradelle,  vicomtodo 
fribas ,  b^rpn  de  Castclmary,  page  du  roi  en  sa  petite 
fcorie,  s'ajlia ,  les  mars  1766,  avec  Gabrielle-Françoisc 
le  Mosturjoijls  ,  fille  de  François  de  Mostoéjouls,  Seigneur 
le  La  Gnoourgue,  Grailhe,  etc.,  habitant  à  Compeyre,  et 
le  Gabrielle  de  Taurine  ,  dont  il  eut  : 

l' Ànlôiner- Joseph-Sylvestre  de  Puel ,  baron  de  Parlan,  chevalier 
k  Malle,  mort  sans  avoir  éié  marié,  et  qui  a  institué  peur  son  héri- 
fcr.noiversel ,  par  testament  du  10  juin  1828,  Jean-Baptiste-Marie- 
Atdéric-Henri-Gédéen  de  Warroquier,  ancien-officier  d'état-major, 
*»  la  condition  de  joindre  à  son  nom  celui  de  Puel  de  Parlan,  laquelle 
toile  a  été  remplie  t  après  les  formalités  ordinaires,  par  ordonnance 

fc  roi  du  18  rpars  1843  ;  2°  Jean-Joseph-Auguste-César  de  Puel , 


'$8B  W.-pOH- 

tM;j?B|)evbœtltaMrt«.(fl^(!éeQinbre.i783MiJf«tii^Ç^i^u^lf,Jie- 
.  (fBeûa-ADfiuMinB  te*/ara.nwnd-Lqiiàre.,filIe  ^e  Ja]cqu^^iigU]g|jn,a,« 
:¥tiamo\}à ,  àl  rie  Mwia.dft.lïUDdifcres,,  d^nl  un  :fi|s.  uqy^e  ,^inort 
:s»nr*oir-étf  taarié  ;<:3t  G  s  brie  ile.de,  Puel  ;.  .4°  ,|niofneye;kquïsf- 
iP»uJe^H«abj»*-Mal;ie!;,:,5f!  Jostj^i^e-.V^nço^o-Margitérilfl^lilo'- 
:^ ineu» (< jSr/F m n gç>i s^ - Qo^rie Us- i oâf p^i^ e  ^  rafu$p,£  ljf ...  ...jle  Wm- 

.  ipij«\(/i'affi»i(t.rfw-M(r«  d'iipwqwnfafM^KPH^rf^htWÙ1 

•atia'mdfM-M  JKttrffijMa'er;  <*  t?^*).- ■■■;„■  n.:;  .-■Mv-;l'..i.Vu",, 
ïH£S,fc£efc  jfTi]  i«t|lRBil»f  fcH4wJeo*<>ôi  tvthi-v-'t.  u,t  sur  ii;ii 

Il  parai! ,  d'apffefiï[pfVl[/B*,«"îifn»(li,W/j/J,#lonaslÈre  de  Bonne- 

combe ,  que  Parlan  appartenait  primitivement  à  la  famille  de  Bégon, 

'fjnl  avili 'etftrtftirfe  Mfhp>:d'sUMS  ptfcSeJsionslI  HttyftWftiutftieii- 

■ -'virofi*..  Ofi  triH;dalifrim'belRdu:i:wi150i,,(|U*Ji.uf(He*ldp^û. 

.  A^îbrgMij  ^Taitrtt;'fittHlat»n»,^i-B»f/|a.rdy.îu8,«!iff5*(  dAn^"1 

,  >  '  a  -  Bl>  ft  to«q  Ut  q  Ip ,  ,uj  îiq  an  du ,  b  J  â  ^  ft  j:flr  pend  jp  j  ia,  ,/ift  i  P  afÇ  I  ^h. . .  jfÎM  i  j  (qV 

5fcet]fl.#rwjîiR$,jï)as..af»ii  enA&#^<pJlÇflïf;  lli  i/«{aVjf)Lsi 

■,;,,fia_e|qu^(?fl^Mpgçes,;.cn,15i3,  l^.raîraci^renl  d  »ùlm  fcfV 

lions  [Cari,  ttljof.  439).  '  -T'  ^  J"°'  '""  ;  ^"J 

D,ans  le  Ilti i.-.-  rie  Calmont  de  l'année  t'i39  ,  contenant  lés  tfoibni- 

,' «es,  tjetVaasSii  de'ladiie^rk  ;  H.'èsl  ;;sdiitrnrlittolfé*ratf  ttf  At 

''pJParla'n)\jui'appwienail,ii:#h3ejioqlie,,à  eiiilfaunftfBe'VIJtuWr'lli 

d'auirsGjiillaurae^iia^liîin^dè'KddMi:^'     • :'1'-' 1(:":'i(!  <s<'p*l  * 

;      A  (a  fi.,  du  kti   -.y,  ^leVrecitkHéâ^WPaflari^elftp***- 

"'  des  par  Jean  de  Clià^aÙneuKBur'tle  PeyrijpiJc'i'tf»'»  -p*M&» 

avec  le  reste  de  son  héritage  dans  la  nvdlsbn'dE i  Wek''  -:1  ■■:>,,ss,-;'"-,1 

„: Lq  fieffiu  La  VaysaLÙre ,  paE.oijisedeîFla»in!,.  nrjandeuien,!  dftSébi- 

.,.7,ac(!j^9Miliaii  de  la  .mêtije  hérédité.  D'après  uiriiômmjtgé'Hui  Ibvimt 

■,B*(i,-P".^','W>11  ,33;J,  ^avail  opparleitn  a.ïiin'erïti^Ôttfb 

Biba'l/en  1513,  à  nofiJe  ticoryes  Vi^ouroux  !;fo  'ft'WèïÇ  «f  ï'&6, 

à  Jean  Day'riïoiil'i  mar'crraniï  diïdït  ïtorfèz';  eiHW7\'è  ném *n*V 

'  Ci r," 'seigneur  de  Wrllw^ues,1  roinmo  mflri  de  (ùUierise  &»y,pof!t;ea 

''iSOT,1!!  "'François  VdrJcl,  époux  de  Jeanne  de  .Cal,  eÉ-1»  mêicrt  «««éa 

'«'  Jéàfi  deGMuJsuheuf ,  sievr  (le  Peyrignac  et  do.  Parlât!  >  «aliM 

étant  au  lieu  el  place  de  Francis  Js  Vedeb  .■ni.i.'iT-ijife  ire 

La  seigneurie  de  La  Prâdelle,  près  de  Rignac  ,  entra  chez  les  Pnel, 
,jii¥<kfflé  Miifyùerh'é  de"  Léttzrjn^de- Venins;  fert]to<<^Jtf8iVd"Jr- 
na^'ta'ftc^tctitrWfKJ';  qtif  faisait  porte  4e  iWcioKfhaénioiBbda 
■la'mfl&tfi'fe-'Ht'ldïsWf'j  h»-aii  «ïévei)*i»t  «n4ââ7'r  nariitat)!i|e(i«l- 
(«taeMi  AfflloMo.,d**frflaaiiVwigiiflMd;Orlii«J^,.M*r^iefj*a,fe!ft!r- 
liard  l 'apporta ibilftlp -m'a (j*n  (lc-Ye«^(  en  épaulant.,  en  .IC^Jftn 
de  Lévczou  ,  manjuia  de  Vosins. ■..-..         s     . 


I 


DE'NJBL.  ^  877 

."'' ^iWMlrtl  Gàycre  avaient  été  cédés  en  échange  /en  4381 ,  par  R«- 
motide;  èfcbëssè  dii  monastère  Sainl-Sertiin  ,  près  deRodoa,  à  Jean  , 

'ci  m  lé  d*Àrrnagnàc ,  dont  la  famille  les  aluta*'.  Noble  et  puissant 
tbrtinie  Arnaud  Dax  en  était  seigneur  en  1 465 ,  ainsi  q-ue  de  Lencou. 
"  C^s  terres  passèrent  ensuite  dans  là  maison  de'lévw-,  et  Anne  de 
îiyis ',  duc  de  Ventadour,  (es  vendit ,  en  t6$2,  à  noble  Antoine  de 

'Mnàfity';  teqïiêl  les  revendit ,  ent<545,  &  noble  Joseph  Azéuior, 
sieur  de  Treilles ,  habitant  de  la  ville  de  Toulouse ,  et  c'tet  de  '«e  der- 
nier que  les  acquit,  m  4701,  Arnaud  de  Fuel,  au  prix  de  23,253  fr. 

BRANCHE  DE  PEYRELADE. 

i 

IX.  GASPARD  DE  PUEL,  sieur  de  La  Vayssièrç,   Iroi- 

isième  fils  de  Jacques,  seigneur  du  Bessot  et  de  Parlan,    el 

d'Anne  Signalnguet,  épouse,  par  contrat  du  27  mali64t  • 

ïu  ctifltcau.de  ^ëyrelade  Jeanne  de  Brunel ,  fille  de  noble 

çao  deBfùnel,  seigneur  du  Bourg,  de  Fonlancilles ,   de 

oyne,  coseigneur  de  Pcyrefadc,  et  de  Françoise  d'Aiboy. 

.JUn  eut: .  .  ,. 

û  ]i*  J^qques ,  dont  Part/de  suit }  2°Jçap.,  sieur  du  Bourg;  3°  Ma- 
ci^ïportfi  sans  ^llianpe;  4°  Marie-Anne  ,  mariée,  fc  tf  février'  {635, 

à  Jacques  Desmazes,  bourgepisde  Pr^vinquières,  niorl  saris  pbsté- 
-ii&  5^$abrie!le,i  mariée,  par  contrat  du  19  avril  1678,  reÇtï  ^ar 
<uXNi&»  notaire  de  tiaucous ,  à  Jean-François  d'Àigouy,  ^eîgnfeurde 

Bèllegàrde  et  do  Saint:  Martin.  '"     '       ,  f .  ^ 

*^7iÇQ.ÇES  DE  PUEL,  IIIe  du  nom  .  seigneur  de  Fon- 
IjlfanetlUf  >  du  Bourg,  coseigneur  de  Peyrelao^c,  épûti&a  ,  en 
(i^st\  MadQp  (Madçlpinc)  de'  Mazeran ,  fif  jp.  de  '^owe  de 
BJtaerWtfi  *eigrieiir  du.  Gros.  Dc^oe  rapriage  vinrent  :'.  ' 

"ytvlAafi  >  qui  soir;  9°  Joseph ,  prêtre  el  prienr  dfd.«. —  ..»  enLan- 

tendre;  3*  Madeleine*  mariée',  le  5  juin  4744,  au.siwr.Dpsplan- 

9QttlA,  bourgetiis  de  Compeyre;  4°  Jaoquette  de  Puel,  mariée,  en  1 724, 

au  sieur  Tibaut ,  de  Sévérao-te-Château. 

ùA  v.}\  \>.j    .  ;.-=       .....  .■■..;.;. 

i/.lXl^tP^JSDB  PCÇL  „  soigneur  dcPçjrçladc  ,  du  Bourg, 

^fouRMiltaeUtar  «t  *uUe&  lieux»  épousa  >  par  contrat  du 

Ubjanvîèr  17 34',  reçu  par  JaauL  notaire  de  Goropeyre,  au 

1!tiiltaW"taif^  de  Âlostué- 

^^hllfe-dëi^n;  seigneur  durttt  lieu  et  autres  places,  et 

de  Jeanne  d'Izarn  de  Frnyssinct, 
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Louis  clePuel  acheta  ,  eji  1753,  de  Félix  de  Malbosc,  de 
Viral  ,  seigneur  do  Luganhac ,  héritier  de  Jean  Félix  de  Pé- 
lamourgue ,  son  grand-père,  les  droits  seigneuriaux  qu'il 
avait  a  Peyrelnde  ,  et/it  |i'4Mr  flàb$  h  piajine  un  nouveau 
château  appelé  Pignals,  qui  devint  désormais  le  séjour  de 
sa  famille.  Il  n'eut  de  son  mariage  qu'un  Gis,  dont  l'article 
suit  : 

XII.  ALEXANDRE  DEPUEL.  seigneur  dePeyrelade, 
épousa,  par  contrat  du  11  février  1771,  reçu  au  château 
de  Cabanes  ,  par  Raymond  Rous-Madignac  ,  notaire  deSé- 
gur,  Marie-Louise  de  Micheau  ,  fille  d'Amans-Joseph  de 
Michcau  ,  seigneur  de  Cabanes,1  de  Vérîeres ,  Je  Mar- 
zials,  etc.  De  ce  mariage  naquirent  : 

1<>  Françoîs-Xavief ,  dit  le  chevalier  de  Peyrcladd,  qui  suit1; 
2°  Alexandre,  mort  sans  alliance;  3°  Charles  ,  uioft'^ans  alliance { 
4°  Mnrie-Margàerrle^Sôphîe,  demoiselle  de'  Péyreladê,  mariée,  tfo 
mois 'du  mar*f80$,  à  Pierre1  A  bel -fi  icm  de  MarraVagne,  ancien  avo- 
cat en  parlement. 

XiÏÏv^ft^ÇQ(3.-XAVlÉ.R  DE  PUEL,  marié,   en  juin 

1821  ,  à  MaricrSotivet  aine-Alix  de  Lansacle  ,  fille  de  Pieira 
Iriei^  fiowlp^ol^'Lonsade;,  issu  d'une  famille  noble  du  Péri" 
gordj  ancien  capitaine  au  régiment  de  Vermandois,  el  dé' ' 
Catherine  de  Massol  de  Jonquières,  laquelle  est  qualifiée, 
clans  son  contrat  de  mariage,  de  dame  dcVisscc  do  Latude, 
baronne  de  Jonquières  (1),  déSalcson  et  autres  places.  De 
ce  mariage  s o rit  issus  i 

l^Gusfôvédc  Pncl  de  Peyrelade ,'  marie  ,  le  9  octobre  185'* ,  à 
Cécile  de  Mostuéjouls;  2°  Ëuptirasié;  3°  Clément;  4°  Alexandre.     . 

(La  généalogie  d&  celle  branche  a  été  composée  sur  les  titres  el  do- 
cumfcns  conservas  au  château  de  Vignals). 


(1)  Lcchiteau  de  Jonquières ,  silué  à  une  égale  distance  de  Gignac  el  de 
Lodcvc,  «i  été  le  berceau  de  la  famille  de  Vissée  de  Latude,  l'upe des plgs an- 
ciennes et  des  plus  illu«ires  de  la  province  du  Languedoc.  L'on  sait  qu'une  des 
branchefidetcueftwéilkff^téU  tige  des  seigneurs  de  G  ange  s,  à  laqMflty  *9~ 
partcnaii  la belle  >H,  infortunée  friarqui*e  do  Ganges.  Il  est  remarquable  qut 
ce  Tut  un  ^gr»cnr  de  Jonjuièrcs  qui,  comme  l'un  des  plus  proches  agnats  de  II 
maison  de  Vj<t<tc,4u4chomi  comme  «tuteur  des  detrx  enfnns  de  telle  femme,  à 
laquelle-  ses  m&lbeurs  et$a  mort  ont  donne;  uno  si  douloureuse  ti  si  fouçfooqlp 
célébrité,  ■      , 
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DE  SAINT-^ÉLIX, 


'i  i.  i. 


i  ■  t  ■ 


/■  ■ . 


■  ■ ,  »  i  >  *  ■  ■ .. 


Seigneurs  de  Saint  Félix  ,  coscigneurs  de  Cas.cagncs-Comtaux. 


'!        . 


.  ■  .  •  :  ■      '     % .   •     .  ■     '  «■  .        >  i  • 


SainlnFéli*  était. une  seigneurie  p&rfciquiière ,  endtfvée  dans  b 
terre  <|^  Cajssogneg-Comtaux.  Le  cliateau ,  dont  on  nu  voit  plus  que 
quelques  débris  ,  dominait  le  village. 

i$  vivait  ja(|jg>  ynei  famille  noble  du  nom  de  SôtfU-JFûli*  ,.dont 
l'wijijic.rfijiKMijjit  a,u . moins  au  xiue  siècle. 

^pble  p,u\||ciun]Q  de  StwnlrFé|ix  ft  cli6v:Jier4  p*t  qua!j.Gç  coficigncur 
feiassagpes.dans,  i/o  titre/ de  l'an  l'SOîj,  D>prts  unjl^QderévOcJi^ 
yiiillaume  et  Hugues  de  Saint-Félix  possédaient  la  terre  de  Va: Une  » 
près  île  Rodez ,  au  xme  siècle.  Lo  premier  fut  père  de  Pons  de  Saint- 
FéDx,- dâftioiseâu  ;•  qui  rendu  liomrnago  au  (iorhto  tlô  Rodez  en 
hrJSOS.  î:      «■...-■  ■■-I=  ''   ■ 

Kttgcfes  de  Saint-Félix  vendit  certaines  renies  on  14 r*6,' et  fut  père    ' 
''Olivier.   .■■    -,  .       ■!■'.-.    "■■•    ■■ 

01ivjçftç|e^ ^puarFélix^ :viyanVcnaorq  en  i50S,,cut  pour  enfam  i" 

îr.|Jea^,iqUi  suH; 

î0(paii.hand ,  recteur  de  l'église  de  Brousse;  .    .lilâl.,:.    ■   :    . 

3°  Guillaume,  infirmier  de  l'église  cathédrale  de  Vahre.;  .,  -..,'■.  ... 

4°  Brep^uière.  martée^  avant  1501  ,  y  oqtyc  Gaijhard  dj?B,tjg^psn 
^château  de  Mandpilles,  parqis.se  du  Cambop  (l).,.. ,    ,v  ...y 

Jean  de  Saint-Félix  ,  damoiscaq,  cos^yncur  i\ç  Casçqgn^s  f  haifla 
î cens, "eh  1 470 ,   iiho  terre  et  yjgrjo  jïïtç  de  .(lof  ùefyiire ;  ^ç.t  i;cj|{Jjf, . 
hommage  au  roi,  le  19  mars  liSl  ,   pour  Saint-Félix  et  la  cosei- 
peuriede  CasSfigncs.   Il  fit  son  testament,  le  19  août  1506,  en 


ir.  . i    ■■  -  i ■. 
•  i     .iï  i'.'i- 


.,..,    ,      "  .■■■.:■  ■■..!■ 


(^|CtUM^  .tfmiL-OJ*  de  Mom  de  flugti«9>.  wfcw«.ée«lM|uUiHta»,.Calto: 
toilk/éiait,  fort  ancienne.  Rn  JS)J4v  Bernard  de  Huguosv^mttninl:à>Paraii» 
"litriméjQ.  terre  de  jNartaomtelle  a  l'abbaye  de  DonnecombR  (Cari.-tl.lh).' 

OnToidfn^aroliifC^dttirbRpUro.iJe  Kodcz.dcs  r«i;Q!iq»*6aiKfts  dt -l'uNi  I4fi4, 
°*»»Ue».è.iioWe-  Jean  Hua  ou  Hugues  iKMirlcslorrTOdH^fietrttteSfijae,  qui 
fa* ponédles ,  en  15i2,  par  Antoine  Bren  juler,  secrétaire  du  roi. 


380  wrfwtiftnx,. 

codwlta  du  J$i^eoibr*'f310f.-U  institua  ppuj;  ^ilier^pv^' 
cawfm>*G4Uha/d  deSaiat-Félix,  son  frère,  avec  la  cof\difip'n  expresse 
de,  marier  ladite.  Isabelle  t  fille  d'Etienne  de  Galy'eJ  d'outre  Isabelle, 
sa  nièce  .  avec  Hugues  Hebrard. 

-1  ■   :    r    -K  j;    . 

•■■')    \  '■     .#-■.*■    ^  ;    :    '';.-.,       »-.;-■■.•     r    *   ■■■■.'.»■■■-.;-.  J>--a---j:-,il| 

rtlfétt ïtf  fc-feàrtit-Vft ^ J, :de  titiitoH&HardV'  WrtHgrieuitfto  Ûi»4ftttr-Gtit 
»' -'t.  siairfy  «a  Uoucrgûe;  »dgwui»il^6«int^cii*iner:CP  ^l^^ew^  tî  ;j 

*~"?  '■■  ;'A»**iB6  :  D'argent',  àia  fasee  dis  sinople^tkargén  »   ■  ;-  Ji 
:i*î'.'  i  p/i/^b  ?'-,îïft«rri'-ï  i  d'un  \bffl s  d'ors   i     ?*.-i»»:    -=-  *  -  i  ■  -  ■  r_  »«.* 

"  HùgUesii'ébi'dTd  ,  dont  il  est  ici  question  ,  était  UillwudôPartpe- 

è«ne;/err;Albigeoiiv;   mais  sa  famille  était  déjà  établie  à-  Sain UJMifc, 

daruhîilitre  de  l'îb  1439  menlirané' noble' Aoloine  Hébra reçoit 

ay&Mfea  réeidbnde  dansoeiléu.   ■■'        .    ï       •  ■  V'-\\  -.•■'- >iin;.i/.  tf. 

■  >tt '^a?fiiît/imêttie  qii'tM»  famille  Hébrard  existait  à  Roik&dfcsfie 

XIVe  SÎèd^t  'Jui  .'.  "'.■.!..«.. ■•-*  ».t   •:  ■   .-L.-i  •.■>;,'.■  :  ■.     .,  i;  i.!  sli 

GaHIard  Hébrard,  marchand  du  Bourg  de  Rodez,  rendit  hommage, 
bh  f  $W,"* 'Jeanne  dû  Narbomie ,  dkttié  -  dô '  S&ériwj  J.  ^obé  deilfiefs 
UdfAbrptuf 'qu'il  avait- dans ' le  LaysségûJbs .  {Archivas  dit  domqM)\à 
Monta ubit*)'.    ij  •:»..:       .•■■!#  ■•■'!  :  .■;■■:.;■"    i  n» 

»|^obl^  Raypxond  Hébrard,  de  Rodez,  fonda,  le  13  oclobi^  4356, 
um  cbapplJft  (d%  de  XHèbrarJiji ,  dans  Péglise  de  Saipt-A.maps 
(Poui Ile  du  diocèse).  {      •..■■,,-...     /  ..  nfi' 

En  1358  ,  Jean  Hébrard,  du  Bourg  de  Rodez  ,  était  seigneur  de 
Vay^saçit.pa/oiss^d'AziDières  (Ti7,  .</m, cA(i^M  fc  Bfussvç).    ■. 

,?JobJe  paillard  .Hébrard  ,  du  Bourg  de  Rodez ,  rendit  liommâjg, 
le  27  septembre  4  404  f  à  Bernard  dvArmagnac  ,  comte  de  R'daâ, 
po^rCastèl-ôpillard  ,'siVc  le  colombier  do  Puech-Cassagnes  ,  prïi'w 
La  Mol/Nrid,  et  a'utréi  droîu  seigneuriaux  qu'il  avait  dans  ftodôz** 
S«iitit-!!^ttili'-(ftKeormîères,  Mandement  de  Cemboalas  (TiLilutfc 
vent  des  Jacobins). 

Dftraml  Hébrard  et  Antoinette'  VigotfrouV,  sb  fêta  me  V  vendirent, 
en  4455  ,  à  Etienne  Melety,  nctaire  de  Rodez  ,  diverses  rentes  qu'ils 
avaient  au  village  d'Ynièrcs  (/archives  du  chapitre). 


de  Jean  de  Sainl-Fèlix,   cité  plus  liant ,  esl  qualifié  lui- 
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rrtèiHy'seïgrretir  de  Saint-Félix  et  coseignnir  Je  '  Cassa  gin  es- 
Ëiinfin»1,  ti«ds  des  octes  de  i5ofc;  (Ttt.  du  châitùu  ttë  Pwftft). 

Sans  doute  que  quelque  nlliànce  ataît  hrïi  pfe'cïïde'ni- 
uicbl les  Jeux  familles  el  qu'elles  jouissaient  en  commun 
de  ces  deux  terres. 

Hugues  épousa  :  i"  en  i5is,  Isabelle  de  Galy,  du  lieu 
de  Meyrueis,  diocèse  de  Ni  mes ,  dont  il  était  parent  au 
\l5oisi£iBe.  degré; .?*.  Aonc  4e  BAÏSS.el,  du^ic^i-J^^s^snes. 
Il  n'eut  point  d'enfonsd'imou»  de-ces  maringe»,  el  par  son 
testament  de  l'an  i5&4>  ■'  institua  pour  héritier  Géraud 
UéLrard.  seigneur  de  Carmaus,  son  îrktï .  Jltfit,  des  legs  à 
les  autres  frères  et  sœurs  qui  iotit  nommés  dans  l'ordre 
nuirait I  : 

■s;!»-  Géraud  Hdbrard  ,  seigneur  de  Cannnux  ;  2°  Jettn  Hébrird  , 
.aljjiièurde  SainWGemmè ,  et  Pierre,  fils  de  celui-oi  ;'3»  Antoine 
*èraftl ,  ■■  retlcttr  éei  Saint>0emme  (!)•  ■■■'■**  MarguertrfliHitfinmJ  ; 
!•  Antoinette  HébrarJ ,  demoiselle  de  Miramoni.  Ulôgu»  à-, Jacques 
dttimi, ..'ton  coDsiu  ,  la  jd a ii« h  qu'il. possède au.Bourg.-tlftJjUidez  , 
ili  charge  de  payer  certaine  somme  à  Orenguier,  son  !>$**,.,  v,, 
*«  >  •■■'*■■■•■  •  i"V  ■  ■■■"'■'  ■■'-■  !'■■•'  H  iwilin' 
JsUkt  6JSBAUD  D'HEBRAllD  ,  seigneur,  de,  C*i|na1ujf,( , en 
lAlhigewis,  >otdo  Stint-Féli-i,  en  lieu  Digue ,  ntiaUiéjKMl&é, 
en  1 55 1  ,  noble  Françoise  de  Barrau,   dont  il  eositi-'t -\t\.\V 

V  Hugues  'Il ,  qui  suit;  2°  Catherine  flébratii,  marieol,  eil  t593, 
'Î4«;ij6b!e't;iiarlesd»diaiidesaigù-esi  seigneur  ife'h  Roitfere,  habi- 
lanlà  Villefranche-de-Panal.     #  m<    :    '  ''  ,v  ■"■!lv" 

III.  ÇOfitfES  MÊ^RARD,    il»    dti  'nom      seignêiif'de 

l^in|-Piéiïi  çî  de  tàrm'aïU.  cosel^èïir'de'Çiissii^Èsf-Çoni- 
:  (^(aj^.épousa.  par  contra,l,du  23  janvier  |  dG^ïjVancjoïsc 
l'fcitayaieUe,  fille  de  feu  Jean,  seigneur. jîe  Paçispl^ci  a*c 

■fiisirieUte  de  Murât  des  Lcslnrtg.Dc  ce  inanage).vinl%rffule. 

'  -JV.  aEftCULEHÉpKARD.seigneuF.dp^aiq^-F.éiixetde 


,    (ijtaniun.iilre^e  l'in  1318,  noble  Ao(olpe  d'IWbmJ .  habjiani  i  Pim- 

wm'/ik  tjtfafln'ï'  Mign'enr  île  Palftayrolv,  de  Jilt  finies*  t  lia  Oèiàic, 
""foflluguti  liétaiioi>clu(l«ii!»briïBi;<lc  l,a  Kai^ic,  tiim-ito-ii  Mk-hcl  Trou- 
Kl  de  Sinigallci ,  seigneur  de  Iblleaiincur. 


9&  BB«I*tJ-PÉtlt. 

Carmaux,  etc.,  se  maria,   par  contrat  du  28  avril  iSûj, 

avec  Anne-Françoise  dcPrunet,  fille  de  François,  seigneur 
dudil  heu  (ij,  laquelle  lesta  le  24  décembre  1640. 
Ses  enfans  furent  : 

1°  François  Hébrard;  {2°  Marie,  femme.de  Gaspard,  de  Pradjnes, 
àëignéur  dfe  Lïmayroc;  3<>  Ànloineile „  mariée  ,  le  12  février  J.6.15, 
a  rioble  François  'de  Bjyer;  seigneur  do  Là  Coste,  doni  elle  p*eu4 
pdirïttf&ffans;  &b  Anne  Hebrarcf,  qui  épousa  Jean  Rodât ,. bourgeofp 
du  Ponl  dè-Ctfôu ;  5°  Jeanne,  femme  de  Louise  de  Boussac, $e\- 
grtcùr  de  La  Terriése  ;  C°  Françoise ,  mariée  au  seigneur  de  Yolpillac* 

V.  FRANÇOIS  HÉBRARD,  Pr/du  nom,  seigneur  > 
Saint-Félix  ,  épousa  ,  par  contrât  du  s5  novembre  iG3j8f 
Françoise  de  Saunhac ,  fille  de  Raymond  de  SaunhacA(^ii 
gneurd'Airçpiac,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roir*tde 
Roqjjetle  de  CorneiJlau;;  ladite  .Française  i  vguv&  cfoJarf 
qtwi^  vdjAlary  -du  llouyrc  ,  baron  dé  Tanus.  François  Hti- 
hr&rdmoimU.en  i:6(i4»  au  village  de  Lâ'Vàysaière,  parrtisW 
de  Flavint  Françoise  de  Saunhoe,  sa  ;*euve;'  rfertdlt  hôln- 
mng©  au  roi,  en  iG6(),  pour  le  château  de  Sàihl-Pélïx,wèçf 
lolit^'-jUsttètf-^t1' pour  la  sixième'  pâïtU  de ! la  juslicd jç|| 
Cafcsàffenes  (Anctetts  litres  dû  ctiâl'cau  de  Sltirii-ftèlix  ,  dêbO$hr' 
aux;  archives  dii  château  de  Fillclongue).  \ 

.  VI.  FRANÇOIS  D 'HÉBRARD,  II- du  nom  9  seigneur  de 
Saint-Félix,  héritier  substitué  aux  biens  d'Hercule  d'Hé- 
brard  et  de,  Françoise  de  Prunel,  ses  aïeuls,  vendit  une 
rente,  en  1G79 ,  à  François  du  Cros  de  Planèses  (Titresde 
Plancscs). 

VII.  ANTOINE  D'HÉBRARD,  seigneur  de  Saint-Félix. 
fils  du  précédent,  était,  en  1713,  garde  de  la  manche  du 
roi  (Tu,  de  Pillelongue). 

VIII.  Noble  JEAN-BAPTISTE  D'HÉBRARD  DE  SAINT- 
FELIX,  dernier  du  nom,  testa  en  1767,  et  fit  héritier 
universel  Jean-Michel-Louis  de  Saunhac  ,  comte  de  Vilte* 
longue ,  son  parent  (TH.  du  château  de  Pillelonguc). 

(1)  Voir  à  la  suite  la  note  sur  la  famille  Je  Pruhet. 


DE  PHUJiET. 
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NOTE  SUR  LA  FAMILLE  DE  PRUNET. 


-■>.' 


Lai  famille  de  Prunel  était  do  Verrières  [t}.  On  trouve  un  Bernard 
feAiinet,  chevalier,  dont  la  fille,  marquise  de  Pmnet,  religieuse, au 
oavent  dé  l'Arpajonie,  fui  légataire ,  en.  .1332,  de  Marguerite^  de 
Kificis,  femme  de  noble  Rigal  de  Capluc(7ï/.  c/e  ÇantQbre)..    .,    ■ 

Nobles  Guillaume,  Jean  et  tJrenguier  ÎPrùuet ,  de  Verrier^ ti  sont 
Q&rits  sur  le  rôle  des  hommes  d'armes  de  1460  (On  y  voit  aussi  un 
tardé  Pru  net ,  de  Plaisance).  .-..,.  .//   -t 

Brenguter  Prunet  épousa  Marguerite  de  Lapanouse,  dq  Colombier; 

Jean  Prunet,   de  Verrières,   figure  dans  le  rôle,  de  la  noblesse 

ÏNtaçois*  son  fils,  fce  maria,  après  Ï5&7/  avec  ftiifoinellë  de" 
Wfa^Monialègre ,  veuve  de  Pierre  de  Lapanouse;  d'u  Colombie^."  ,: 
De  ee  mariage  vint  une  fille  unique,  Anne-frariçoîsè  dé  Prurtéff »; 
RMpousa  ,  en  1597,  Hercule  d'Hébrard,  seigneur d&Sâlnt'Fértt'.'1 
^ntoînelto  de  Rodez-Monlalègre  ,  dans  son  le&tameBtfattttucliâ- 
^  de  Saint-Félix  ,  le  26  septembre  1597,  exhéréda  sûftfilidu 
PfMierlit,  Pierre  de  Lapanouse,  à  pause  de  ses  indignilfa  at  ingrar 
thde$%  et  institua  pour,  héritière  universelle  Françoise  de  Prunej  , 
Wnïde'son  second  mariage,   et  femmç  du  seigneur  de  Saint— Félix. 


■  ■ 


■  »  ■  .■  '  ■ .- . 


.    i:    ,  '".i*  i.i'  t  -1 


<ii 


\ 


;.■.»■.     .,-■       '■■ 


/  \*  i  '    •'    ; 
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(>)  l*eui  être  Verrières ,  prés  de  Ôriols ,  canton  de  Bclmonl. 


«  .i  i 


d'hébail.  385 


D'HÉRAIL , 


Seigoeursde  Lugan ,  de  Pomayrols,  de  Duzareingues ,  elc;  barons  de  Pierre- 
fort,  comlesde  La  Roue ,  seigneurs  de  Dunièrcs,  de  La  Chaux,  de  Montpe 
loui,  d'Usson,  elc,  en  Rouerguc  et  en  Auvergne. 


Armes  :  Ecartelè,  aux  \  el  h,  d'azur,  à  la  bande 
dor,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  du  même, 
lampassè  et  armé  de  gueules,  qui  est  de  Pierre 
Pierrefort  ;  aux  2  e t  3  fascè  d'or  et  d'azur, 
qui  est  de  La  Roue  ;  sur  le  tout  d'or  au  chêne 
de  sinople,  qui  est  d'Hérail.  Couronne  de 
comte. 


Les  seigneurs  de  Lugan  et  de  Buzareingues,  en  Boucrgue ,  du  nom 
l'Hérail,  paraissent  être  une  branche  de  la  maison  d'Hérail  de  Bri- 
b,  séparée  avant  l'époque  où  les  armoiries  furent  invariablement 
nées  dans  les  familles.  Cette  branche  ou  ,  si  l'on  veut,  cette  famille 
contracté  de  grandes  alliances  et  a  été  successivement  substituée , 
•os  la  première  moitié  du  xvie  siècle,  à  deux  maisons  illustres  et  de 
iQlbaronnage ,  celles  de  Pierrefort  et  de  La  Roue.  Josselin  Hérail  , 
ni  fit  son  testament  en  1200  et  possédait  la  terre  de  Lugan ,  esl  le 
•remier  auteur  connu  de  celte  maison.  Il  fut  l'aïeul  de  Saladin  ,  de- 
mis lequel  la  filiation  n'est  plus  interrompue. 

I.  SALADIN  D'HÉRAIL  ,  seigneur  de  Lugan ,  en  Rouer* 
&te,  fil  son  testament  en  i5oo  en  faveur  de  Guillaume,  son 
61»,  qui  suit  : 

H. GUILLAUME  HÉRAIL,  seigneur  de  Buzareingues  et 
Tomb  III.  25. 
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de  Lugan  ,  fit  son  testament,  le  17  mars  i568,  en  faveu 
de  Déodat,  son  fils,  qui  suit  (1)  : 

•  III.  DÉODAT  HÉRAIL ,  seigneur  de  Buzareingues  et  d 
Lugan  ,  est  qualifié  noble,  puissant  et  égrège  homme  dan 
une  donation  qu'il  fil  à  Jean,  son  fils  aîné,  le  12  ooû 
i4oo  (2).  Déodat  lierait ,  appelé  aussi  Daudo  ,  fut  assisian 
de  Logis  de  Céra  ,  dans  le  combat  en  champ  clos  que  celui 
ci  soutint  à  Rodez; ,  le  3i  décembre  i588,  centre  Jacque 
Breton  ,  de  la  garnison  de  Cariât  et  obéissance  du  roi  d'An 
gleterre  (Annales  du  Bouergue). 
11  eut  entre  autres  enfans  : 

4°  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Déodat  Hérail,  commandeur  de  l'ocre;  ^Saint-Jean  d 
Jérusalem,  lequel  fut  présent,. le 24  janvier  1420 ,  avec  Aime 
rie  de  Caslelpers  ,  Bertrand  des  Prés,  seigneur  de  Monlpc 
zat,  et  Jean  de  Viemont ,  seigneur  de  Toumecoupe  ,  chevj 
lier,  à  l'hommage  et  serment  de  fidélité  prêté  à  Jean  ,  corn 
d'Armagnac,  par  Jçan  de  Çaslillon  ,  damoiseau,  seigneur  < 
Castillon  et  de  Caslelnau-d'Eausan  ; 

3°  Vital  Hérail  ,  abbé  de  Saint-Chaffre,  en  YeJay; 

4°  Hélène  Hérail,  mariée  en  l'église  d'Espagnac  ,  au  diocè; 
deMende,  le  jour  de  la  fêle  de  saint  Michel,  29  novembr 
1392,  avec  Bermond  du  Caylar  (ou  du  Cayla),  baron  di 
Combas  et  de  Boucoiran  ,  mort  vers  l'an  1414 ,  fils  de  Jean , 
dit  Decan  du  Caylar,  baron  de  Combas  ,  du  chef  de  Constance 
de  Mezeoargues ,  sa  mère  (  Pièces  fugitives  pour  servir  à 
Ihistoire  de  France,  par  le  marquis  d'Aubais  ,  tom.  I  ;  His- 
toire des  guerres  du  comté  Venaissin  ,  p.  286). 

IV.  JEAN  HÉRAIL  ,  Ier  du  nom,   qualifié  noble  et  puis- 


(1)  11  parait  qu'il  fut  aussi  père  de  Miracle  lierait,  mariée ,  vers  le  milieu  du 
xiv*  siècle  ,  à  Motet  de  Lapanouçe ,  1 V*  du  nom ,  seigneur  de  Loupiac. 

(2j  L'Armoriai  général,  rcg.  Y,  première  partie,  art.  Gualy,  p.  2,  lui  donne 

encore  pour  fille  Cébélie  Hérail,  mariée ,  par  centrât  du  9  février  1430,  avec 

Bertrand  Gualy,  damoiseau.  —II  pourrait  aussi  avoir  eu  pour  fils  Georgy 

Eralh,  qui  faisait  partie  des  hommes  d'armes  rassemblés  à  Rodez ,  le  3  janvier 

btyfCMnU d'Armagnac ,  pour  marcher  contre  les  Anglais. 
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santhonpme,  chevalier,  seigneur  de  Lugan  et  de  Buzarein- 
gues,  fit  son  testament  le  12  août  i4i3.  Ses  enfants  furent: 

1°  Jean,  IIe  du  nom,  dont  l'article  suit  : 

2°  Bourguinb Hérail ,  mariée  :  4<>  en  1436,  aveçGuigues  de 
Borne  d  Allier,  damoiseau,  seigneur  du  Champ,  fils  de 
Raymond  de  Borne,  dit  d'Altier,  damoiseau,  et  de  Mar- 
quise de  Cadoène  de  Gabriac  ;  2»  avec  Jean  Adhèmar%  che- 
valier, seigneur  de  Firmi,  veuf,  en  premières  noces,  de 
Marguerite  de  La  Tour  de  Chavarans,  et  fils  de  Rigal  Adhe- 
mar,  seigneur  de  Villelongue  et  de  La  Roque-Rocozel ,  en 
Albigeois  ,  et  de  Cébélie  de  Barrière  ; 

3°  Jeanne  Hérail,  première  femme  de  Gaspard  Adhèmar,  che- 
valier, seigneur  de  Firmi ,  fils  du  premier  lit  de  Jean  (J). 

Y.  JEAN  HÉRAIL ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Lugan  , 

épousa:  i°  Gaillarde   de   Vesins,  20   iV Canazic.  Ses 

enfants  furent  : 

1°  Vital  ,  dont  Parlicle  suit  ; 

2°  Antoine  Hérail,  viguier  de  la  ville  de  Nant,  en  4408. 

Dans  le  même  temps  vivaient  : 

I.  Pierre  Hérail,  auteur  de  la  seconde  branche  rapportée  ci-après; 
IL  Aymar  Hérail ,  époux  de  Suzanne  de  Rochebaron. 

VI.  VITAL  HÉRAIL,  seigneur  de  Lugan ,  épousa  :  i°  par 
contrat  du  io  septembre  i5oo  ,  Marquise  de  Morlhon  ,  fille 
de  Jean  de  Morlhon,  seigneur  de  Sanvensa,  second 
président  au  parlement  de  Toulouse;  2°  par  contrat  di 
18  janvier  i520,  Marquise  d'Estaing,  veuve  ,  en  premières 
noces,  d'Arnaud,  baron  de  Landorre  ,  et,  en  secondes 
noces,  d'Antoine  de  Murât ,  dit  de  Leslang,  seigneur  de 
Pomayrols,  et  fille  de  Guillaume,  baron  d'Estaing,  de  Lan- 
dorre et  deSalmicch,  vicomte  de  Cadar  et  de  Gheylanne  , 


(1)  D'après  un  tilre  du  château  de  Buzareingues ,  il  parait  que  Jean  I"  eut 
encore  pour  fils  Louis  d'Hérail,  chevalier,  seigneur  de  Buzareingues,  vivant 
le  16 décembre  1432,  qui  fui  père  de  Gui,  mentionné  dans  un  acte  de  1470 , 
et  grand-père  de  Pierre  Hérail ,  que  l'on  regarde  comme  l'auteur  de  ta  bran- 
che de  Buzareingues. 


li't  t  *■■'.. 
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gouverneur  de  diverses  places  en  Rouergue,  et  d'Anne 
d'Esparrou.  Il  a  eu  de  son  premier  mariage  : 

1°  Charles,  dont  l'article  suit;  ,.  ■  .,r: 

2°  Vital  d'Hérail,  abbé  et  seigneur  de  Npnt  ep  153Q;  ,-..  tll 
3°  Gabrielle  d'Hérail,  mariée,  par  contrat  du  25  janvier  4531, 
avec  Antoine  d'Izarn ,  seigneur  de  Frayssinel ,  gouverneur  de 
Rodez  ,  fils  de  François  d'Izarn  ,  seigneur  de  Frayssinel ,  et 
de  Marguerite  (le  Monlarnal ,  sa  seconde  feojrne, 

VII.  CtiARLES  D'HÉRAIL,  seigneur  dé  Lugan  et  de 
Pomayrols,  épousa,  par  contrat  du  1 8  juin  i'53ï,.  Jeannij 
de  Gimel  (î) ,  dame  de  Saint-Jal ,  en  Limousin,  laquelle 
vivait  en  1 565.  Leurs  enfans  furent: 

1°  Guillaume  d'Hérail,  seigneur  de  Lugan,  qui  fit  son  testa- 
ment le  28  mars  1563  ,  et  mourut  sans  postérité  $ 

2°  Madeleine  d'Hérail,  darne  de  Lugan,  mariée  par  contrai 
du  19  juillet  45..,  avec  Jean  de  Monllaur,  seigrièur  dé 
Mûries; 

3*  Françoise  d'Hérail; 

4°  Antoinette  d'Hérail  de  Lugan,  mariée,  par  contrit  da 
27  juillet  4551 ,  avec  Etienne  de  Carcassannt ,  seigneur  dt 
Port,  fils  d'Antoine  de  Carcassonne  ,  seigneur  de  Pouzob 
et  de  Souhès  ,  et  de  Jeanne  de  Bérenger  ; 

5°  Gabrielle  d'Hérail  de  Lugan,  mariée,  par  conjral  du 
18  avril  (568,  passé  au  château  de  Gabriac,  avetJtsp 
de  Laslic ,  écuyer,  seigneur  de  Rochegude ,  en  AuyergP^ 
fils  de  noble  Claude  de  Laslic ,  seigneur  de  Montsuc  ,  #  dft 
Marguerite  des  Fa  rges. 

SECONDE  BRANCHE  dite  DE  BUZAREINGUES. 

VI.  PIERRE  D'HÉRAIL,  seigneur  de  Buzareingues,  était, 
suivant  Tordre  des  temps  ,  très-proche  parent  de  Jean 
Hérail,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Lugan  {Voir  la  noie  de  la 
page  précédente).   Il    épousa,  par  contrat  du  25  novembre 


(1)  De  Gimel  :  burelé  d* argent  et  d'azur,  à  la  banie  de  gueules,  brochant* 
sur  le  tout. 
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i5o8,  Anne  de  Pierre  (1),  fille  aînée  et  principale  héri- 
tière de  Jean  de  Pierre,  baron  de  Pierrefort,  de  Ganges  , 
de  Gastries ,  d'Hierle  ,  de  Brissac ,  etc. ,  et  de  Françoise  de 
Chalençôb.  Il  fut  stipulé  au  contrat  que  les  enfans  qui 
naîtraient  de  ce  mariage  porteraient  le  nom  et  les  armes 
de  Pierrefort. 

VII.  RENÉ  D'HÉRAIL,  <to  DE  PIERREFORT.  chevalier, 
baron  de  Pierrefort  et  de  Ganges,  seigneur  de  Buzarein- 
gu^s,  -d'Agen,  de  Brissac  /  etc.,  fils  atné  et  héritier  de 
Pierre  Hérail ,  et  d'Anne  de  Pierre»  s'opposa  à  la  donation 
qu'avait  faite,  en  i554,  Françoise  de  Pierre,  sa  tante, 
sœur  puînée  de  sa  mère,  delà  baronnie  de  Ganges,  à  Jean 
deBéziers,  baron  de  Vénejan  ,  son  mari,  et,  après  la 
mort  de  cette  dame,  il  en  recueillit  les  biens,  comme 
substitué  aux  noms,  armes  et  domaines  de  la  maison  de 
Pierrefort.  René  d'Hérail  avait  épousé,  en  1 543 »  Jeanne  , 
dame  de  La  Roue  (2) ,  de  Saint-Aathelme ,  de  La  Ghaux  , 
dç  Monlpeloux  et  d'Usson  ,  en  Auvergne  ;  sœur  et  héritière, 
ûp  1570,  de  Jacques  de  La  Roue  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'aimés  des  ordon- 
nances (3) ,  et  fille  d'Antoine,  seigneur  de  La  Roue  ,  que 
kf  roi  François  Ie*  avait  armé  chevalier  de  sa  main  à  la 
Bataille  de  Marignan,  en  i5i5t  et  de  Louise  de  Galvisson. 
René  d'Hérail  de  Pierrefort  vendit  la  baronnie  de  Ganges  à 
Balthazar  de  Saint-Etienne  ,  seigneur  de  Saint-Martial,  et 
la  fille  de  celui-ci  ,  Jeanne  de  Saint-Etienne  ,  la  porta  en 
mariage  à  Jean  de  Vissée  de  Lalude  ,  maréchal-de-camp 
el gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  Repé  eut 
pour  fils  : 


■  il)  De  Pierre  :  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  du 
*fae,  lampassé  et  armé  de  gueules. 

(î)  De  La  Roue  :  fascé  d'or  et  d'azur. 

{3)  Descendu  de  Gilbert  de  Solignac,  seigneur  de  Solignac  et  de  Saint - 
Agrève,  marié,  avant  l'année  1328,  avec  Sybille  ,  héritière  de  l'ancienne  et 
Privante  maison.de  La  Roue ,  doni  elle  lui  transmit  le  nom  et  les  armes ,  avec 
de  riches  domaines.  La  branche  d'Hérail-Pierrefort  a  formé  la  troisième  race 
fa  •eifeeurs  de  La  Roue. 
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î°  Gaspard,  dont  l'article  suft; 

2°  Marc  D'tffifRAiL  UE  PmkipoRT  de  La  RoAje',  sdj^èàr'ïe 
Dùnièrës,  marié   avec   Françoise  tfé  Chateiiçoii,  H\h  ûq 
François  de  Chalénçôn;  chevalier;  seigrieur  ta  ronde  Rsche- 
baron  ,  et  de  Jacqueline  de  Levis-Yentadour,  et  soeur  de 
François  de  Chalençon,   vicomte  de  Rochebaron*  épdaxdB 
Marguerite  d'Aumont,  fille  de  Jean  VI,  seigneur  d'Aumont, 
comte  ,dô  Châleauroux ,  baron  d'Eslrabonne,  maréchal  do 
France.   Marc  n'a  laissé  qu'une  fille  : 
Gasparde  de  Pierrefort  de  La  Roue  t  dame  de  Dunières, 
mariée  avec  Jacques,  baron   d'Espinchal ,  raeslre-de- 
camp  d'infanterie*  mort  peu  avant  l'année  4646  ,  fils  de 
François,  baron  d'Espinchal,  chevalier  de  l'ordre da 
roi ,  et  de  Marguerite  d'Apchon. 

VIII.  GASPARD  D'HÊRAIL  DE  PIERREFORT,  dit  DE  LA 
ROUE  ,  comte  de  La  Roue,  chevalier,  baron  de Pierrefort, 
seigneur  de  Saint-Anthelme  ,  de  La  Chaux  ,  de  Montpe- 
loux,  de  La  Cpste,  d'Usson,  etc.,  épousa  ,  vers  Tan  1610, 
Gabrielle  de  Broula-Liègue  ,  Clic  d'Antoine  de  Brou,  sei- 
gneur dé  LaLiègue,  et  de  Claudine  de  Fay.  Leurs  enfaos 
furent: 


1°  Gaspard  de  Pierrefort,  comte  de  La  Roue,  héritier 
Claude  de  Brou  ,•  comte  de  La  Liègue ,  son  oncle  ,  décédé  sans 
enfans  le  6  août  1675.  Il  transigea  avec  Marthe  d'Hoslun  de 
La  Baume,  sa  veuve,  à  laquelle  il  compta  J  13,000 livres 
pool*  ses  droits  dotaux.  Gaspard  d'Hérail ,  dit  de  Pierrefort, 
avait  épousé,  vers  1650,  Claudine  de  Taiaru,  fille  de  Claude 
de  Talaru,  baron  de  Chalmazelâ  ,  et  de  Claudine  de  Molaiû 
<feLu*4  sa  seconde  femme.  Il  mourut  sans  postérité; 

2°  Balthazar  ,  dont  l'article  suit. 

IX.  BALTHAZAR  D'HÉRAIL  DE  PIERREFORT  DE  LA 
ROUE  ,  chevalier,  baron  de  Pierrefort,  comte  de  la 
Roue,  etc.,  rendit  hommage,  au  bureau  des  finances  de 
Riom,  le  9  décembre  1669,  à  raison  des  terres  de  la  Roue, 
de  Monlpcloux,  de  La  Chaux  et  d'Usson,  et  seulement  pour 
la  partie  de  ces  terres  qui  relevait  du  comté  d'Auvergne; 
l'autre  portion  ,  qui  relevait  du  comté  de  Forez  ,  apparte- 
nant  à  son  frère  [Coutumes  d'Auvergne,    par  Chabrol?, 
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t.  4»  page  297).    Etienne  de  Rochemonteix ,  fondé  de  sa 
procuration,  renouvela  cet  hommage  en  1684  (Dictionnaire 
(tes  noms  féodaux,  2e  partie,  page  748). 
Battbazar  n'a  laissé  qu'une  fille  : 

MàRTHE-GàBRIELLE  d'HÉRAIL  DE  PïERREFORT,(frfe  DE  Là  RoUE, 

héritière  de  sa  branche,  mariée,  en  1670,  avec  Joseph- 
Hyacinthe  de  Saint-Marlin-d Aigle ,  marquis  de  Rivarolles  , 
en  Piémont ,  seigneur  de  Saint-Germain  et  de  Saint-Daraien, 
maréchal-des-camps  et  des  armées  du  roi ,  grand 'croix  de 
Tordre  de  Saint-Louis  ,  mort  en  1704.  Il  avait  été  reçu  à  foi 
et  hommage  pour  les  terres  de  Saint-Anlhelme,  de  La  Roue, 
de  Pierrefort,  le  23  décembre  1699,  et  ses  descendans, 
établis  à  Turin ,  possédaient  encore,  au  moment  de  la  Révo- 
lution ,  cette  riche  succession  de  la  maison  d'Hérail  de 
Pierrefort. 

[Archives  généalogiques  et  historiques  de  la  noblesse  de 
France,  par  M.  Laine ,  t.  I.) 

CHATEAU  DE  LUGAN.  —  FAMILLE  DE  CARCASSONNE. 

Le  château  de  Lugan,  sur  l'Aveyron  (1),  est  assez  bien  conservé. 
C'est u h  mélange  de  plusieurs  styles,  et  Ton  voit  que  la  façade,  du 
coté  de  la  rivière,  a  été  remaniée.  Dès  l'an  1288,  le  seigneur  de 
tftgan  rendait  foi  et  hommage  à  celui  de  Sévérac,  et  lui  fournissait 
Une  albergue  de  cinq  hommes  d'armes. 

'  Vefô'ïà  flri  du  kvie  siècle  ,  la  terre  de  Lugan  passa  dans  la  maison 
de  tir'cë&orttte,  par  suite  du  mariage ,  en  4561  ,  d'Etienne  de  Car- 
èfasôhne'avéc  Antoinette  d'Hérail ,  Bile  de  Charles ,  dont  la  posté- 
rité'ttiisculme  se  trouvait  éteinte. 

La  famille  de  Carcassonne,  du  Languedoc  (2),  possédait  dans  celte 
province  les  terres  de  Pouzols  et  de  Soubès.  Etienne  était  fils  d'An- 
toine èlde  Jeanne  de  Bérengcr. 

Il  fut  père  de  Charles  dô  Carcassonne,  seigneur  baron  de  Soubès 
et  de  Lugan,  qui,  de  JoOrdaine-Madeleinc  de  Châteauneuf,  eut 
Anne ,  mariée  ,  en  4664  ,  à  Jean  de  Méjanès  de  Veillac. 


(1)  Paroisse  de  Gûillac-du-Causse,  canton  de  Laissac. 
ity  On  trouve  un  Jacques  de  Carcassonne  qui  fut  ennobli  par  le  duc  de 
Bowgogjie  en  1396, 
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Aymé  de  Carcâssonnô ,  bafort  rfe  ti^i>  ^^SëUyèè  /  ^sfcigttfcuY 
de  Lodève  et  déporta  n, 'pr&ùmé  fils  dd  C^lof Ws^potïië^réhçol^ 
de  Peyroites,  qui  le  rendit  père  de  Françoise  de  Carcassonne,$llk!ê}' 
le  19  février  1669 ,  à  Fulcrartd:d,Àzi*mar&  tforttK&l ,  tàqtol  4\U 
apporta  la  tçrre  de  ttl^ariV    '  ' :  -  ?  J  '    •  ïVy\~z\  uuiifj  M 

C'ekVVïaL'miJrtè  'Ifafî^nb  q^pV»arterfil!Ulkafèi  >Attir'ri«Nir^  Sia- 
bès,  qui  organisèrent  sur  les  front)èfi(cls:tnérïdfohiA)ëicclë  flepdrtémeftl 
do  l'Aveyron  ,  en  l'an  VIII,  ces  bandes  de  chouans  qu'on  eut  tant 
de  peine  à  détfuifc,  et'  ctoht  6n}  tf  opéWfcotaptéltfmetiria  dispersion 
qu'à  la  fin  de  Pan  X  ,  après  la  capture  de  leurs  chefs. 

Le  château  de  Lugan  était  pas fcé;  dans  les  damier*: tempst,  dans  la 
famille  de  Combeltes,  qiri  l'oYcnéu  à  M.  Villa  y  banquier àèMiltek 

'     :    t     ':'.'  Mï!f   "'«1    '"' 

Le  châléàù  de  Bûzareihgués  appartenait  »  dèsMècotàmericetoW 
du  itv^1  siècle,')  la' maison  d'Hérail."'    '  '  .y-  '■'•'• --^ 

Il  exfslo  ,  a  la  date  de  1323 ,  des  informations  faites  partie  prtxitf" 
reurdeGui  de&évéïW,  contre  Dordé  Ayral  ou  Hératf  ,»au'3ujtfdt 
certainésrf6toihcatlôYV&' que  ce  dernier  avait ïait  latte  à^BtitatëingoAs , 
lieu  dëpemlàm  de  la  baï-onniô  de  Sévérad  {Artkiw  du  îamttf;  A 
Rïxfcz,  à  Moritauban).     <>'i  -  :  •.■■ .  r  t         .,  .■■.»  u.\  -A-  .i;:r».:ui'» 

&'e$jseî#heuï&  4ô  Bézweingues  prenaient ,  dès  I388r  fa  qualifaà' 
tkm^debaWftsv     ^      :.■.■•■."      ':..';.-'■   i    ■.■■:.:.■,.■....(.!:«.: 

NobteGuiHéfait  était  seigneur  de  Buiareingues  en  1460  ^ÀfiçHh 

Celle-'rôgriewie-'devtnl;  dans  -les  premières  annéèsdu  dièelaiii*  : 
vant ,  l'apanage  d'un  puîné  de  la  famille  qui  fit  bratiche  ,  d  dwtfJfl  ■ 
descendait  ;>  Pierre  Hérail,  épousa  ,  en  1508s,  Anne  de  Pifirte , 
héritière  de  la  maison  de  PiorWfort ,  dont  il  prit  le  nom  et  les  afiixfo 
et  se  transplanta  en  Auvergne.  René  d'Hérail ,  fils  de;Pierre»  baron 
de  Pierréforl  et  de  Ganges  ,  s'unit»  on  1543,  à  Jeanue  de: la  Houe.» 
autre  riche  héritière ,  qui  le  rendit  père,  entre  autres  enfans,  de  Marc 
d'Hérail,  lequel,  d'après  un  titre  du  14  septembre  1590  (I) ,  se 
qualifiait  haut  cl  puissant  seigneur  Marc  de  la  Roue,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  seigneur  et  baron  de  Buzareingues.  /  . 

Ce  dernier  aliéna  la  terre  de  Buzareingues,  qui  fut  acquise  .par  la 
maison  deRoquelaure,  d'où  Marie  de  Roquelaure,  fille  d'Alexandre, 


(1)  Titres  du  château  de  Buzareingues,  communiqués  par  M.Girou»  - 
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s4ig09ur.de  La ..Gbassaigne,  et  de  Gabrielle  de  Bessuéjouls ,  la  porta 
dap»  hh  famille  d'Alichoux,  en  épousant,  en  1638,  Michel  d'A- 
lichpu.*..  ... 

C'e*t;  4e  Louis-Melchior  d'Alichoux ,  dernier  du  nom,  que 
M.  Girou  Tacheta  ,  vers  1780,  au  prix  de  50,000  livres. 

Le  château  de  Buzareingues  ,  qui  était  jadis  le  siège  d'une  baron- 
oie!  a étéen  grande  partie  remanié. 

MAISON  DB   PIERRE  ,   SEIGNEURS  DB  GANGES. 

■ 

La  maison  de  Pierre  florissait  dès  le  milieu  du  xie  siècle  parmi 
celles  des  premiers  feudalaires  des  comtes  souverains  de  Melgueil. 
Elle  possédait  alors  de  riches  domaines,  entre  autres  la  ville  ,  terre 
etbaronnie  de  Ganges  (aganlicum),  qui  paraît  avoir  été  le  berceau  de 
son  origine  ,  vers  Tan  1000,  et  qu'elle  a  conservé  jusque  vers  l'an 
1350(1).  A  eette  époque,  l'héritière  des  barons  de  Ganges  porta 
ses  biens  ,  par  mariage,  dans  la  maison  de  Pierrefort  (2)  ;  mais  ses 
eofaos  reprirent  le  nom  et  les  armes  de  Pierre  que  leur  postérité  a 
portés  jusqu'à  son  extinction  dans  la  maison  d'Hérail. 

Jean  de  Pierre,  baron  de  Ganges,  de  Pierrofort ,  d'Hierle ,  etc., 
vendit  la  baronoie  de  Caslries ,  qui  faisait  partie  de  ses  domaines  ,  à 
Guillaume  de  La  Croix  ,  le  19  avril  1495.  Il  n'eut  de  Françoise  de 
Chalençon, qu'une  fille ,  Anne  de  Pierre  ,  son  héritière ,  qui  épousa, 
le  25  novembre  1508,-Pierre  Hérail,  seigneur  de  Buzareingues.  Leur 
BbviRené  d'Hérail,  devenu  héritier  de  sa  mère ,  en  prit  le  nom  et  les 
armes  et  porta  ,  ainsi  que  ses  descendans,  le  nom  de  Pierre.  Mais  il 
vetditta  baronnie de  Ganges  (3)  à  Balthazar  de  Saint-Etienne ,  sei- 
gneur Je  Saint-Martial. 

ieatfne  de  Saint-Etienne ,  petite- fille  de  celui-ci ,  la  porta  dans  la 
©•non  de  Vissée  de  Latude,  en  1629,  par  son  mariage  avec  Jean 
de  Vissée  de  Latude  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
LoQteXHI  et  maréchal-de-camp.  Leur  fils,  Charles  de  Vissée  de 

:  u    . 


1 

(1)  Lés  comtes  de  Bernis  sont  une  branche  anciennement  séparée  de  la  mai- 
sonde  Pierre. 

(2)  Pierrefort  est  en  Auvergne.  Les  seigneurs  barons  de  Pierrefort,  qui 
Mitent  un  haut  rang  dans  leur  province,  Ggurent  souvent  parmi  la  noblesse 
deRouergue ,  sans  doute  à  cause  de  leur  terre  qui  dépendait  de  la  vicomte  de 
Cirlat. 

(3)  Cette  ancienne  baronnie  donnait  entrée  aui  Etats  du  Languedoc.  La  ville 
de  Ganges  est  située  entre  Nîmes  et  Montpellier. 
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Lalude  ,  obtint,  en  1675  ,  l'érection  de  la  baronnie  de  Gariges  en 
marquisat.  < 

Il  avait  épousé  Diane  de  Joannis  de  Châteaublanc,  fHle  de  Gabriel 
de  Joannis,  seigneur  de  Châteaublanc ,  et  de  Laurë  de  Roussel  de 
Sainl^Sauveur.  C'est  cette  marquise  de  G  anges  que  sa  beauté  et  ses 
malheurs  ont  rendue  si  célèbre  (1). 

Quoique  ce  soit  nous  écarter  de  notre  sujet ,  ûous  cédons  au  désir 
de  consacrer  ici  quelques  lignes  à  cette  infortunée. 

LA   MARQUISE   DE   GANGES. 

Diane  de  Joannis  de  Châteaublanc,  fille  de  l'un  des  plus  riches  gen- 
tilshommes d'Avignon ,  épousa  en  1649  le  comte  de  Castellane,  parut 
à  la  cour  du  roi  mineur  et  mérita  bientôt  le  titre  de  la  plus  belle 
femme  du  royaume.  Le  comte  de  Casléllane  périt  de  bûttoe  heure 
dans  un  naufrage.  Sa  jeune  veuve  se  relira  dans  un  cloître,  mars  cé- 
dant bientôt  à  de  puissantes  sollicitations ,  elle  contracta  une  seconde 
union  avec  le  marquis  de  Ganges ,  dont  les  terres  touchaient  M 
sfennes,  et  qui  passait,  à  juste  litre,  pour  un  des  jeunes  sèigrieàftlte 
mieux  tournés  de  son  temps.  Jamais  mariage  ne  se  forma  Sous  de 
meilleurs  auspices.  Convenance  de  caractère,  d'âge,  dégoûté,  dé 
fortune ,  tout  semblait  devoir  assurer  un  bonheur  inaltérable  aux  déut 
époux,  et  les  premières  années ,  en  effet,  ne  forent  pour  eux  qb'ifflé 
série  de  jours  enchantés. 

Au  bout  de  quelque  temps  ,  fatigués  des  plaisirs  et  des  agitation 
du  monde,  ils  quittèrent  Paris  pour  venir  habiter  le  château  de  Gange*. 
Ce  fui  là  que  la  marquise  eut  de  fréquentes  occasions  de  voir  ses" 
beaux-frères,  l'abbé  et  le  chevalier  de  Ganges. 

Ces  deux  hommes,  sous  d'aimables  dehors,  portaient  un  caractère 
envieux  et  dissimulé,  couvaient  d'ardentes  et  brutales  passions.  Us 
n'eurent  pas  plutôt  vu  leur  belle-sœur,  et  connu  toutes  ses  adorables 
perfections ,  qu'ils  conçurent  pour  elle  la  passion  la  plus  criminelle. 
Ils  essayèrent  d'abord,  chacun  séparément  ,  tous  les  moyens  de  sé- 
duction que  pouvaient  leur  suggérer  leurs  désirs  effrénés  et  leur  es- 
prit fertile  en  intrigues  ;  puis  ils  unirent  leurs  efforts. 

Il  serait  trop  long  de  rapporter  ici  tous  les  détails  de  celte  longue 
trame  au  moyen  de  laquelle  les  deux  frères  parvinrent  à  faire  soup- 


(i)  Diane  de  Joannis  descendait  au  quinzième  degré  du  roi  saint  Louis. 
Elle  est  nommée ,  par  erreur,  Anne  Elisabeth  de  Rossan  dans  les  biographies. 
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çonner  la  ?ertu  de  cette  femme  angélique  et  à  jeter  du  froid  entre  les 
deux  époux,  de  dire  à  combien  de  pièges  habilement  tendus  elle  sut 
échapper  ,  soutenue  par  sa  droiture  et  sa  vertu,  jusqu'au  moment  où, 
désespérant  de  triompher,  d'un  commun  accord  ces  deux  scélérats 
résolurent  sa  mort. 

Ils  s'associèrent  pour  ce  crime  un  certain  abbé  Perret,  prêtre  in- 
fime ,  qui  déjà  avait  été  le  confident  de  leurs  détestables  amours. 

Le  6  de  mai  1667,  après  un  dîner  donné  au  château  ,  et  lorsque 
les  convives  se  furent  retirés,  la  marquise  se  sentant  un  peu  souffrante 
s'était  jetée  sur  son  lit.  Le  chevalier,  prétextant  comme  à  l'ordinaire 
de  son  vif  intérêt,  était  auprès  d'elle.  Tout  à  coup  ,  l'abbé  entre  pré- 
cipitamment le  pistolet  d'une  main  et  tenant  de  l'autre  un  breuvage 
empoisonné.  «  Il  faut  mourir ,  Madame,  s'écria -t-il ;  plus  aucune 
grâce  pour  vous  !  »  Au  même  instant,  le  chevalier  tire  son  épée...;  la 
aarquise  croit  que  c'est  pour  la  défendre. ...  •  0  mon  cher  chevalier, 
s'écrie- t-el le,  sauvez-moi,  sauvez-moi!  »  Mais  au  mouvement  de 
celui-ci,  elle  voit  bien  que  c'est  un  bourreau  de  plus  et  qu'elle  va  dé- 
tenir la  victime  de  tous  deux.  Elle  tombe  en  larmes  aux  pieds  de  ces 
barbares  ;  ses  mains  jointes  et  tournées  vers  eux,  elle  les  supplie  de 
l'épargner,  mais  ce  touchant  spectacle  ne  fait  qu'irriter  leur  fureur. 
«  Il  ffcul  mourir,  Madame  ,  lui  dit  l'abbé  une  seconde  fois  d'une  voix 
sourde;  au  lieu  de  chercher  à  nous  émouvoir,  remerciez-nous  de  vous 
laisser  le  choix  du  genre  de  mort  qui  doit  anéantir  une  créature  comme 
vous.  Choisissez  donc,  vous  dis— je ,  du  feu  ,  du  fer  ou  du  poison  ,  et 
rçodez  grâces  au  ciel  de  la  faveur  que  nous  vous  accordons.  —  Quoi  ! 
c'est  voi*s!  c'est  vous,  mes  frères,  qui  voulez  ma  mort, dit  cette  mal- 
heureuse, toujours  à  leurs  genoux  ;  et  qu'ai-je  donc  fait  pour  la  mé- 
riter ,  et  pour  la  recevoir  de  vos  mains  ?  0  chevalier ,  souffrez  que  je 
Tons  demande  la  vie  ;  n'achevez  pas  votre  barbare  ouvrage  !—  Pressez  • 
voçs,  Madame,  répond  cet  homme  féroce,  il  est  temps;  rien  de  vous 
ne  nous  touche  plus  ;  vous  avez  comblé  la  mesure.... 

Alors  eette  infortunée  ,  voyant  que  les  élans  de  sa  profonde  douleur 
ne  font  qu'accroître  la  rage  de  ses  meurtriers,  recueille  toutes  ses  for- 
ces, prend  le  verre  et  avale  la  fatale  liqueur....  Le  chevalier,  s'aper- 
cevant que  le  marc  est  resté  au  fond,  ce  qui  doit  avoir  diminué  les 
forces  du  poison  ,  saisit  le  vase,  l'agite  ,  remue  cette  bourbe  avec  la 
pointe  de  Cépée  que  sa  main  tient  encore  ;  bois  donc ,  dit-il  à  sa  sœur, 
avale  le  calice  jusqu'à  la  lie.  La  tremblante  marquise  reprend  la 
coupe,  la  porte  à  sa  bouche,  mais  un  mouvement  de  répugnance  la 
loi  fait  involontairement  rejeter;  elle  rejaillit  sur  son  sein  qui  se  teint 
à  l'instant ,  comme  ses  lèvres,  d'un  vert  mélangé  de  noir.... 

Puisque  votre  vengeance  est  satisfaite,  dit  la  marquise ,  puisque  la 
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non  circule  déjà  dans  mes  veines,  ne  me  rerusez  pas  la  consolation 
d'un  guide  spirituel ,  dans  le  sein  duquel  je  puisse  rendre  à  Dieu  l'âme 
que  j'ai  reçue  de  lui.  A  ces  mots,  les  deux  scélérats  se  retirent ,  el( 
leur  cruauté  s'étendant  même  au-delà  du  tombeau,  e'est  l'abbé  Perret, 
ce  prôtre  indigne,  qu'ils  vont  lui  envoyer  pour  retnplir  un  aussi  sacré 
ministère. 

En  sortant ,  les  deux  frères  ferment  les  portes  et  laissent  écoqler 
quelques  instans  entre  leur  disparition  et  l'arrivée  de  Perfet.  La  mar- 
quise se  presse  d'en  profiter.  Elle  passe  à  la  hâte  un  jupon  de  taffetas 
blanc,  et  s'élance  par  une  fenêtre  qui  était  è  22  pieds  de  la  cour  des 
éeuries;  c'est  l'instant  où  Perret  paraît.  La  voyant  prête  à  choir,  il  fa 
relient  par  le  cordon  de  la  jupe  qu'elle  vient  de  passer,  et  la  redressant 
ainsi,  elle  tombe  sur  ses  pieds,  au  lieu  do  retomber  sur  la  1ère.  L'in- 
digne Perret,  désespéré  de  voir  échapper  sa  proie,  saisit  dégrada 
vases  de  fleuri  qui  garnissaient  celte  croisée  et  les  jette  sur  Madame 
de  Ganges,  qui  n'est  que  légèrement  froissée  de  leur  chute;  elle  se 
relève,  appelle  au  secours  !  La  femme  du  cocher  de  la  maison  accourt 
vers  sa  malheureuse  maîtresse.  0  Madame!  Lui  dit-elle  on  pleorààl, 
en  quel  état  ces  monstres  vous  ont  mise!  je  ra'éuis  toujours  doutée 
qu'ils  vous  feraient  périr  !  Ce  disant ,  elle  l'entraîna  vers  une  des  plus 
prochaines  maispns  de  la  ville  ,  où  demeurait  le  nommé  Desprad, 
dont  les  filles  se  trouvaient  en  ce  moment  seules  au  logis. 

En  y  arrivant,  la  marquise  enfonça  ses  cheveux  dans  sa  bouche j 
ce  qui  lui  fil  rejeter  une  grande-  partie  du  poison  qu'elle  avait  avalé; 
les  demoiselles  Desprad  lui  prodiguent  leur  secours. Une  d'elles  se  rap- 
pelant qu'elle  a  du  contre-poison  dans  une  boîte,  en  fait  avaler  à  cette 
infortunée ,  qui  achève  de  rendre  tout  ce  que  son  estomac  recèle 
d'impur. 

Le  chevalier  et  son  frère  arrivent  peu  après  ,  sachant  que  leur  sœur 
est  chez  Desprad  ,  le  blasphème  à  la  bouche,  les  armes  à  la  main; 
ils  invectivent  tout  ce  qui  porte  quelque  secours  à  leur  soeur ,  en  me- 
naçant de  tuer  à  l'instant  ceux  qui  ne  partageront  pas  leur  fureur.  Le 
chevalier  s'empare  de  l'intérieur  de  la  maison;  l'abbé  en  garde  les 
dehors.  Comment,  s'écrient-ils,  pouvez-vous  ainsi  secourir  une  créa- 
ture perdue  de  débauche  ,  et  que  les  affections  hystériques  qui  la  dé- 
vorent font  ainsi  sauter  par  les  fenêtres  pour  courir  après  les  hommes? 
Ce  sont  des  verroux  qu'il  faut  à  celte  adultère  et  non  pas  des  secours. 

Pendant  ce  temps,  la  marquise  ,  brûlant  de  soif,  demande  un  verre 
d'eau  ;  le  barbare  do  Ganges  le  lui  apporte  et  le  lui  brise  sur  le  visage. 

Il  parvient  ensuite  à  éloigner  les  demoiselles  de  la  maison;  el,  pro- 
fitant de  ce  moment,  il  s'élance  sur  la  marquise  et  la  perce  de  deux 
coups  d'épée  dans  le  sein  ;  elle  chancelle ,  elle  crie  au  secours  ;  le  for- 
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cené  redouble  et  lui  porte  cinq  autres  coups,  dont  le  dernier,  enfoncé 
dans  l'épaule,  reste  dans  la  blesfure. 

A  ses  cris,  les  demoiselles  Desprod  accourent  avec  la  femme  du 
chirurgien  remplaçant  son  mari  qui  ne  s'est  point  trouvé.  L'abbé  qui 
la  suit  la  détourne,  et  veut  achever  sa  soeur  avec  le  pistolet  qu'il  a  tou- 
jours à  (a  main;  mais  on  l'empêche;  et ,  comme  il  voit  la  foule  se 
grossir,  il  se  sauve»  entraînant  son  frère,  et  tous  deux  disparaissent; 

Alors  les  secours  se  multiplient;  on  élanobe  le  sang,  on  bande  les 
plaies;  on  a  peine  à  ôter  le  fer  resté  dans  l'épaule.  Arrachez,  arra- 
chez, en  me  pressant  sous  vos  genoux,  dit  la  courageuse  marquise,  il 
faut  retirer  et  cacher  ce  fer  ;  il  ferait  reconnaître  de  Ganges  ;  je  vous 

défends  de  le  nommer Le  fer  se  relire  à  la  fin  ;  on  l'enfouit ,  et 

Il  marquise  est  rétablie  dans  son  appartement. 

Les  événeraens  de  cette  funeste  journée  eurent  bientôt  le  plus  grand 
retentissement.  Madame  de  Ganges,  généralement  aimée,  reçut  des 
visites  de  plus  de  dix  lieues  à  U  ronde.  Le  marquis  ,  instruit  de  tout, 
oese  hâta  point  d'arriver  et  resta  deux  jours  encore  à  Avignon.  Cette 
bizarre  conduite  le  fit  soupçonner  et  devait  produire  cet  effet. 
.  Cinq  joursaprèsla  catastrophe,  arrivèrent  les  magistrats  de  Toulouse 
qui  venaient  instruire  la  procédure.  Madame  de  Ganges,  par  un  excès 
de  délicatesse  bien  digne  de  son  âme,  afin  de  donner  aux  coupables  le 
temps  de  s'éloigner,  pria  les  juges  de  vouloir  bien  attendre  qu'elle  fût 
chat  sa  mère,  à  Avignon,  pour  vaquer  comme  il  convenait  à  une 
cEosesi  -sérieuse,  ce  qu'elle  ne  pouvait  faire  de  sang-froid  dans  une 
maison  aussi  effrayante  pour  elle.  Sa  demande  lui  fut  accordée. 

Elle  vécut  encore  quelques  jours  entourée  de  sa  mère,  de  son  fils  , 
auquel  elle  recommanda  avant  d'expirer  d'oublier,  en  faisant  entendre 
des  paroles  de  pardon  ,  le  malheur  dont  elle  était  la  victime ,  et  rendit 
sa  belle  âme  h  Dieu  ,  penchée  sur  le  sein  de  sa  mère,  âgée  de  31  ans, 
et  au  milieu  du  désespoir  do  ses  amis  et  do  ses  domestiques  qui  se 
pressaient  autour  de  son  lit. 

Son  corps  fut  ouvert  ;  les  coups  d'épée  n'étaient  pas  mortels  ;  la 
seule  violence  du  poison  la  précipitait  au  tombeau.  Ses  entrailles 
étaient  brûlées  et  le  cerveau  noirci.  Elle  fut  embaumée  et  exposée  deux 
jours  dans  la  chapelle  à  la  vénération  publique. 

Tout  le  voisinage  vint  verser  des  pleurs  sur  celle  qui  en  avait  tant 
ttsuyé.  Le  troisième  jour,  elle  fut  reconduite  à  Avignon  et  placée  dans 
le  tombeau  de  ses  pères. . . 

Sa  mère  ne  s'occupa  plus  que  de  poursuivre  les  assassins  de  sa 
fille.  Le  marquis  de  Ganges  fut  mis  en  prison  et  défendit  lui-même  sa 
ttuso.  Comme  il  n'y  avait  sur  lui  que  des  soupçons  et  quelques  indi- 
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ces  ,  on  se  contenta  de  le  dégrader  de  noblesse ,  dç  le  baquir  à  perpé- 
tuité et  de  confisquer  tous  ses  biens. 

Quant  aux  meurtriers  ,  assez  près  de  la  mer  pour  y  tropver  un  es- 
quif, ils  s'y  jetèrent  et  disparurent.  Le  parlement  de  Toulouse  Ip$ 
condamna  l'un  et  l'autre  ,  le  21  août  de  la  même  année,  à  être  rom- 
pus vifs,  et  l'abbé  Perret  aux  galères  perpétuelles  (I).  Le  chevalier 
fut  au  siège  de  Candie;  lo  marquis  ne  tarda  pas  à  l'y  rejoindre,  et  ce 
fut  là  que  tous  les  deux ,  en  servant  la  république  de  Venise ,  trouvè- 
rent à  ce  fameux  siège  la  juste  mais  trop  glorieuse  punition  du  crime 
affreux  dont  ils  venaient  de  se  souiller. 

Le  marquis  fut  tué  d'un  éclat  de  bombe,  et  le  chevalier  périt  dans 
une  mine  que  l'on  fil  sauter. 

La  vengeance  du  ciel  fut  un  instant  suspendue  sur  l'abbé. Il  passa, 
sous  un  nom  supposé,  en  Hollande,  où  un  jeune  Français  lui  proposa 
à  Autrech  la  connaissance  du  comte  de  La  Lippe  ,  qui  le  chargea  de 
l'éducation  de  son  fils.  Mais  bientôt,  trahissant  sa  confiance,  il  séduisit 
la  fille  delà  maison',  l'entraîna  à  Amsterdam  où  il  l'épousa.  Au  bouj 
de  six  mois  de  mariage ,  un  inconnu  aborde  l'abbé  de  Ganges,  sur  les 
dix  heures  du  soir,  dans  une  rue  détournée  où  il  demeurait.  «  Tu  es 
l'abbé  de  Ganges,  lui  dit  ce  personnage  mystérieux;  je  suis  les  pas  de- 
puis longtemps.  Péris,  monstrueux  scélérat  !  Je  venge  ta  victime!...' 
et  il  lui  brûla  la  cervelle  en  prononçant  ces  mois. 

L'inconnu  disparut  sans  qu'on  ait  jamais  pu  savoir  ce  qu'il  était. 
Mais ,  quel  qu'il  fût,  dit  un  narrateur,  il  était  armé  par  la  main  du 
Ciel. 

(L'histoire  de  celte  infortunée  a  été  publiée  ,  en  1810  ,  par  M.  de 
Forlia  d'Urbain.  On  la  trouve  aussi  dans  le  t.  V  des  Causes  célèbres.} 

s 

Cent  vingt-sept  ans  après  le  tragique  événement  dont  nous  venons 
déparier,  le  15  avril  179V,  un  brancard,  chargé  d'un  cadavre  sanglantf 
sortait  de  la  principale  prison  de  Bayonne,  précédé  par  le  bourreau,  r 
escorté  do  quelques  agens  de  la  force  publique.  Le  cortège  funèbre  sô 
dirigea  silencieusement  vers  la  place  où  se  faisaient  les  exécutions; 
là ,  le  corps  fut  hissé  sur  l'échafaud,  qui  était  alors  en  permanence,  et 
demeura  exposé  aux  regards  de  la  multitude  qu'attirait  la  nouveauté 
d'un  pareil  spectacle  ;  car  alors  on  tuait  sans  façons  le  plus  qu'oo 
pouvait  de  vivans,  mais  on  n'avait  pas  encore  vu,  du  moins  à  Bayonne, 
la  fureur  des  hommes  s'exercer  sur  les  morts.  C'était  un  scélérat 
d'aristocrate,  un  émigré  rentré  ,  disait-on  ,  qui ,  pour  se  soustraire  à 


(1)11  mourui  avant  d'y  arriver. 
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9  vindicte  4^8  lois,  s'était  suicidé.  Or,  la  justice  ne  pouvant  atlein- 
lre.ce  coupable,  avait  voulu  du  moins  effrayer  los  ennemis  de  l'im- 
périssable république  par  un  grand  exemple. 

,  Le  00(0  du  ci-devant  comte  de  Ganges  fut  bientôt  dans  toutes  les 
bouches,  et,  dans  le  procès -verbal  que  dressa  l'accusateur  public  ,  il 
est  dit  que  cet  émigré  était  natif  de  Villefranche-d* Aveyron. 

Un  descendant  de  la  maison  de  Ganges,  Louis  de  lianges-Latude, 
capitaine  de  cavalerie,  venu  ,  en  effet,  à  Viilefrancbe  vers  le  milieu 
du  siècle,  y  avait  épousé  Marie  d'Alary.  Son  fils  ,  le  comte  Louis- 
Alexandre  de  Vissée  de  Ganges  ,  colonel  du  régiment  de  Bourgogne 
(infanterie),  en  1780  (i),  officier  général  quand  la  Révolution  éclata, 
étnigra  en  Espagne  ,  rentra  sous  un  nom  supposé,  fut  prisa  Bayonne, 
teSfigermJnaî  an  II  (15 avril  4794),  et,  pour  se  soustraire  au  sort  qui 

l'attendait,  se  coupa  la  gorge  avec  un  rasoir,  au  moment  où  il  allait 

être  traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire  de  Pau,  par  ordre  du 
{  représentant  du  peuple  Monestier,  du  Puy-de-Dôme. 

Cet  infortuné  avait  deux  soeurs  qui  sont  mortes  religieuses  à  Paris 

dans  les  premières  années  de  la  Restauration.  Elles  ont  laissé  leurs 

biens  à  M.  Charles  Dissez,  ancien  chef  de  bureau   au    ministère  des 

finances ,  parent  éloigné  de  leur  mère. 

DE  VISSEC  DE  LATUDE, 
Seigneurs  de  Fontes,  de  Saint-Martin,  de  Ganges. 

Armes  :  D'argent ,  écartelê  de  sable. 

Jean  de  Vissée  de  Lalude,  seigneur  de  Fontes  et  de  Saint-Martin  , 
^Languedoc,  épousa,  le  17  juin  1584,  AnnedeMorlhon-Sanvensa, 
Quatrième  fille  du  sénéchal  Jean  de  Morlhon  et  de  Mario  de  Saunhac. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

4°  Jean-Pons,  ci- après; 

3p  François  ,  sieur  de  Fontes  ,  marié,  le  21  janvier  1617  ,  à  Mar- 
iante Boyer  de  Sorgues  ,  dont  autre  François,  baron  de  Fonlès  , 
Aé,  le  15  octobre  1643  ,  à  Gabrielle  de  Grégoire  de  Gardies  ; 

3*  Jeanne,  femme,  en  1615,  de  Louis  de  Fabre,  seigneur  de  Pe- 
tPjrolés. 


(1)  Le  comte  de  Ganges  avait  obtenu  ies  honneurs  de  la  cour  en  VuG. 
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Jean-Pons  de  Vissée  de  Latude ,  mestre-de-camp  d'un  régiment 
d'infanterie,  gouverneur  du  fort  Saint-André,  Villeneuve-lès-Avignon, 
en  165k  ,  épousa  ,  le  18  janvier  4 629,  Jeanne  de  Saint-Etienne,  dame 
et  baronne  de  Ganges  ,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfans,  Charles 
de  Visser ,  qui  suit  : 

Charles  de  Vissée  de  Latude,  baron  de  Ganges ,  épousa,  le  8  août 
1658,  Diane  de  Joannis  de  Châteaublanc,  dont  : 

Alexandre  de  Vissée  Latude ,  marquis  de  Ganges ,  marié ,  le  8  jan- 
vier 1692 ,  à  Marguerite  de  Gineslous ,  qui  le  rendit  père  de  : 

Louis  de  Ganges-Lalude ,  chevalier  de  Malte  le  18  juin  174&,  capi- 
taine de  cavalerie ,  qui  épousa  ,  en  1754- ,  Marie  Alary,  et  s'établit  à 
Villefranche.  Il  eut  pour  enfans  ; 

1°  Louis- Alexandre,  comfe  de  Ganges,  d'abord  page  du  roi,  puis 
colonel  du  régiment  de  Bourgogne ,  victime  des  fureurs  révolutionnai- 
res en  1794; 

2°  Marie  de  Vissée  de  Ganges,  religieuse  à  Nonenquo  en  176*2,  et 
une  autre  fille  aussi  religieuse. 
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Seigneurs  <Je  Caupu>qt.(l),  de  La  Rouquelle,^e  gaint-Salvactou.  cn^çvergue; 
de  Saint-Beauzîlfe,  dé  Gin  es  tous,  de  La  Laotairié,  ilb  Cros  cl  de  Labarthe , 
'to'LAfcuèctoêi  .  <l         ;,,;-  ■.-:J',i  ■■-..■    ■>.-- 


t 


•<!!•]  L  ;•■;«:.■■.  :  v  -■    i.  ,  >     ■   .>:r:      ■■    ■  -•     .\ï   . 

■ic^i-    .'"v"   ■*!.•:  -la\  ■■  «    -,    ..       .-■■•    ':•   ■.•'i  --;i     -•'■■.,-    ' 
Armes  :  D  argent,  a  trois  fasces  ondées  a  azur  $  . 

.  ^    uu  chef  du  même  t   chargedetrcisfleufs.de 

liscTor.  Couronne  de  comte. 

Supports  :  Deux  lions  (2). 


La  famille  du  Rieu  ou  del  Ricu  ,  en  latin  de  Rivo  ,  remonte  ,  d'a- 
près ses  mémoires,  jusqu'au  xne  siècle,  et  paraît  être  originaire  de 
Calmont-de-Plancalge.  On  voit  dans  les  carlulaircs  do  Bonnecombe 
qu'en  1184  ,  Etienne  du  Rieu  donna  à  ce  monastère  la  créance  qu'il 
avait  sur  le  fief  et  la  pagésie<|'un  vignoble  à  Bogaunes,  près  de  Mar- 
cillac  (Garf .  II,  fol.  27). 

Déotlal  et  Pierre  du  Rieu  figurent  comme  témoins  dans  plusieurs 
chartes  de  la  môme  abbaye  des  années  1210  et  1211  (Cart.  II). 

Le  testament  de  Guillaume  do  Calmont  fut  retenu,  en  1268,  par 
Bernard  du  Rieu ,  notaire  public  du  château  de  Calmont  [Cart.  /, 

fol.  m). 

La  famille  du  Rieu  a  produit  sept  branches ,  dout  plusieurs  éta- 


it) C'est  mal  à  propos  que  plusieurs  généalogistes  qualifient  les  du  Rieu  sci- 
eurs de  Calmont  ou  Caumont.  Ils  ne  possédaient  anciennement  dans  cette 
^que  quelques  directes, et  relevaient,  ainsi  que  plusieurs  outres  gentils- 
^mesde  la  monte  localité,  en  foi  et  hommage  des  d'Arpajon  ,  seigneurs  de 
tohnont. 

@)  D'après  d'Àubais ,  les  du  Ricu  portaient  :  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
torçenf ,  surmontées  de  3  fleurs  de  Us  d'or. 

Tome  III.  26. 


402  DU    RIEU. 

blies  en  Agenais,  en  1655,  existent  encore.  Nous  allons  rapporter 
ici  celles  du  Rouergue  qui  étaient  éteintes  avant  1789. 

I.  PIERRE  DEL  RIEU,  I"  du  nom,  dit  seigneur  de  Cau- 
mont ,  vivait  vers  i5oo  avec  Ayglène  ,  sa  femme,  dont  on 
lui  connaît  deux  fils  : 

1°  Déodat  Itfrt  qui  suit; 

2°  Pierre  du  Rieu  ,  qui  fut  père  de  Barthélemi  et  deBrenguier, 
dont  on  ignore  la  destinée. 

II.  DÉODAT  DEL  RiEU  ,  Ier  du  nom  ,  vivant  au  commen- 
cement du  xive  siècle,  prit  à  bail ,  par  acte  du  24  juin  10^7, 
les  droits  que  Gaillard  et  Jourdain  de  Valette  frères  perce- 
vaient dans  la  gruerie  de  Causseviel,  près  deCaylus.  Déodat 
épousa  Jausionne  de  Faramond  ,  dont  : 

1°  Déodat,  qui  viendra; 

2°  Raymond,  substitué  aux  enfans  de  son  frère  Déodat  le  8  jan- 
vier 1383.  L'année  suivante,  il  accorda  quelques  bienfaits  à 
l'abbaye  do  Nonenque  (Gall.  christ.,  t.  I,  coL  294).  Il  eut 
quatre  fils  : 

A  Jean  dcl  Rieu,  qui  était  probablement  absent  en  1383 , 
car  son  oncle  Déodat  II  ne  l'appela  point  à  la  substitution 
de  ses  biens.  Il  épousa  Bcalrix  de  Belcaslel ,  qui  leren-  - 
dit  ncre  de  : 

a  Pierre  del  Rieu  ,  qui  était  domicilié  à  Najac  lorsqu'il 
fil  son  testament  le  2fc  mars  1469.  Il  était  alors  ma- 
rié avec  Astruque  de  Grièrc,  et  avait  deux  fils  et 
quatre  filles  (1)  ; 

b  Miracle  del  Rieu  ,  mariée  ,  vers  1430,  avec  Olivier 
de  Verdun  ,  baron  de  Verdun. 


(I;  Les  enfans  de  Pierre  dcl  Kieu  et  d'Aslruquc  de  Grièrc  furent  : 

1°  Raymond,  héritier  universel  de  son  père, qui  eut  pour  (ils  Pons  dcl  HieU» 
vivant  à  Najac  en  151  i  ; 
2°  Jean  ,  seigneur  de  Kclpech ,  légataire  en  liGD  ; 
3"  Marguerite  , qui  était  mariée,  cnl'iôl),  avec  Guillaume  Livon; 
4'»  Héatrix ,  qui  éiait  veuve  ,  en  i  WJ  ,  de  Gaillard  ,  d'Albi  : 
5°  Marguerite,  qui  vivait  à  la  même  époque  avec  Antoine  Delpceh;  son  mari; 
0° Antoinette,  non  encore  mariée  en  i\(>\). 
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B  Raymond  dd  Rieu, 

C  Thomas  del  Rieu ,       [•  vivans  le  8  janvier  1383. 

D  Gabriel  del  Rieu , 
3°  Brenguier  del  Rieu  , 

4°  Barthêlemi  del  Rieu  ,  \  dont  on  ignore  la  destinée  ; 
5°  Guillaume  del  Rieu  , 
6°  Cécilb  del  Rieu,  vivante  à  Mirandol  en  1383; 
7°  Maralde  delJRibu  ,        j 

8°  Jausionnb  del  Rieu  ,     jdont  on  ne  connaît  pas  les  alliances* 
9°  Guillerette  ï>el  Rieu,  7 

III.  DÉODAT  DEL  RIEU  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Cau- 
îont ,  fit,  le  8  janvier  1 385  ,  son  testament  ,  par  lequel  il 
sut  être  inhumé  auprès  de  ses  père  et  mère,  clans  le  cime- 
ère  du  couvent  de  Bonnecombe.  Il  avait  épousé  Aimais, 
ame  de  La  Rourjuettc ,  dont  Pierre  ,  qui  suit  ,  nommé  son 
entier,  avec  substitution  en  faveur  de  Raymond,  son  frère, 
t  de  ses  neveux.  Hugues  d'Arpajon  fut  l'un  de  ses  exécu- 
eurs  testamentaires. 

• 

IV.  PIERRE  DEL  RIEU  ,  IIe  du  nom,  seigneur  de  La  Rou- 
lette, près  de  Villefranche-de-Roucrgue,  épousa  Hélène 
feSainl-Salvadou  ,  dont  : 

V.BAPTISTE  DEL  RIEU  ou  DU  RIEU  ,  seigneur  de  La 
iooquellc  et  de  Saint-Salvadou  ,  qui  épousa,  en  i4^5  , 
'canne  de  Colombier,  fille  de  N....  de  Colombier,  près  de 
ftgnac(i).  11  testa  en  i453,  laissant  de  son  mariage  : 

1° Pierre,  qui  suit; 

2°  Jean,  auteur  de  la  seconde  branche; 

3°Bêatrix,  femme  d'Olivier  de  Lescure,  sçigneur  de  Fenay- 
ro!s.  Baptiste  du  Rieu  substitua  le  fils  aîné  de  ce  mariage  à 
ses  fils  ,  à  la  charge  de  porter  les  nom  et  armes  des  du  Rieu; 

4°  Jeanne,  femme  de  noble  Jean  do  Rabastcns,  avec  nrrôme 
substitution. 


WftapUslé  du  Btcu  rendit  hommage,  en  1430 ,  à  Jean  d'Arpajon ,  pour  cer- 
Dofsceosiyes  qu'il  possédait  à  Calmont  et  ù  Brousse  {Terrier de  Calmont). 
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VI.  PIERRE  DU  RIEU  ,  IIIe  du  nom ,  seigneur  de  Saint- 
Salvadou  ,  coseigneur  de  Marmônt ,  épousa  :  i°  après  i448» 
noble  Aiglène  de  Bar,  fille  de  Flolard ,  coseigneur  de  Bar , 
près  de  Viilefranche;  20  le  11  janvier  i479»  Marguerite*/* 
Saint- Chamans,  fille  de  Georges,  coseigneur  de  Saiot-Cha- 
mans,  en  Limousin.  Il  testa  le  18  novembre  i474»  ordon- 
nant une  fondation  pour  la  chapelle  de  Notre-Dame  en 
l'église  de Saint-Salvadou.  Ses  enfans  furent: 

Du  premier  lit  : 

4°  Hélène  du  Rieu  ,  femme  de  Pierre  Radia  ,  écuyer,  seigneur 

d'Auzils  ; 
2°  Béatrix  ,  femme,  en  1474  ,  de  Mathieu  d'Arjac,  seigneur 

du  Cayla  ; 
3°  Antoinette  ,  femme  de  Guillaume ,  seigneur  d'Entraygues; 
4°  Delphine,     ] 

5©  Catherine,   J  dont  on  ignore  la  destinée; 
6«  Alsacie  ,       / 

Du  second  lit  : 

7°  François,  qui  suit; 
8°  Gaugette. 

VII.  FRANÇOIS  DU  RIEU  ,  seigneur  de  Saint-Salvadou,, 
de  La  Rouquette  et  de  Marmont,  épousa  Françoise  d'Arjac, 
probablement  sa  nièce.  Elle  vivait  encore  ,  veuve,  en  \hl\0, 
et  fit  un  aveu  pour  le  château  et  forteresse  de  Sainl-Sal- 
vadou.  Leurs  enfans  furent  ; 

4°  Bertrand,  qui  suit  ; 

2°  Delphine  ,  femme  de  N d'Agens  ,  seigneur  deLoupiac 

VIII.  BERTRAND  DU  RIEU,  seigneur  de  Saint-Salvadou 
et  de  Marmont ,  épousa  Lucrèce  de  Taurines,  des  anciens 
seigneurs  de  Taurines  ,  près  de  Rodez,  dont  : 

1°  Guillaume  du  Rieu  ,  seigneur  de  Saint-Salvadou  et  de  Mar- 
mont, mort  sans  postérité  en  1599  ; 

2°  Anne  ,  dame  de  Saint-Salvadou  et  de  Marmont ,  femme  d'An- 
toine de  Solagesde  Tholet ,  fils  puîné  de  François  de  Solages, 
Ier  du  nom ,  seigneur  et  baron  de  Tholet ,  de  Miramonl,  de 
Caslelnau-Peyralès,  de  Ceyrac  ,  etc.,  et  de  Françoise  de  Mort- 
boissier,  vivant  tous  deux  en  1599. 
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DEUXIÈME  BRANCHE. 
Seigneurs  de  Saint-Beauzille  et  de  Gincslous. 

JEAN  DU  RIEU ,  Ier  du  nom ,  seigneur  de  Saint-Beau- 
en  Languedoc  ,  épousa,  devanl  Gineste,  notaire  à 
,  le  s  juillet  1462  •  noble  Sybille'de  Selgues,  fille  de 
Bartbélemi  de  Selgues ,  du  lieu  de  Najac,  descendant 
iciens  seigneurs  de  Selgues ,  dont  : 

.  ANTOINE  DU  RIEU ,  Ie'  du  nom ,  seigneur  de  Saint- 
iilleet  de  Ginestous,  qui  épousa,  par  contrat  du  3  mars 
,  Marguerite  de  Vernhes,  des  seigneurs  de  Payrac,  en 
rjr,  mort  avant  le  20  juin  1597,  laissant  : 

0  Jean  ,  qui  suit; 

0  Antoine  ,  auteur  de  la  troisième  branche; 
0  Jean,  sieur  des  Carrandiès  ,  allié  à  Marie  de  La  Touche, 
testa  le  29  décembre  1582  ,  père  de  : 

A  Jacques  du  Rieu,  baron  de  Rives  et  de  Bertbolène  ,  qui 

testa  en  4  626  ; 
B  Jean ,  sieur  des  Carrandiès  ,  commandant  du  château  de 
La  Tour,  par  commission  du  prince  de  Condédu  20  sep- 
tembre 1628,  épousa  ,  le  27  avril  1617,  Louise  deMar- 
cillac,  testa ,  le  2  avril  1657  ,  en  faveur  de  sbfi  (ifs  Jean 
du  Rieu  ,  sieur  de  Rives  ,  enseigne  dans  le  régiment  de 
Nozièresle  20  août  1639  ,  marié,  le 9  janvier  1646,  à 
Françoise  de  La  Dugnie; 
C  Abel ,  légataire  de  son  père,  en  1582  ,  capitaine  d'une 
compagnie  de  gens  de  pied  le  28  juin  1592. 

0  Guillaume,  prêtre  ,  prieur  de  Saint-Remise,  vivant  en  1551  ; 

°Pons,  vivant  en  1534  ; 

0  Jeanne,  femme  de  Guillaume  Grimai ,  en  1534; 

°Bourgu!Xe  ,  qui  \ivait  le  8  mars  1529. 

I.  JEAN  DU  RIEU  ,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Saint- 
tille  et  de  Gincslous,  conseiller  au  siège  prôsidial  du 
rgue  ,  épousa  :  i°  en  i53o ,  Anne  de  Cabanel  de  La 
ic;2°cn  i556,  Marguerite  deGuilard.  Il  testa  le  3  juin 
»  Ses  enfans  furent  : 
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Du  premier  lit  : 

1°  François  ,  qui  viendra  : 

2°  Jean  ,  prieur  de  Cointz  en  1564; 

3°  Antoinette  ,  mariée,  le  19  septembre  4548,  avec  Pau 
M  arrêt ,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  ; 

4°  Fleurie  ,  .femme  do  Jeanr  de  Taurand,  conseiller  en  la  mêm« 
sénéchaussée  ; 

5°  Françoise  ,  femme  de  Guillaume  Boulcier; 

6°  Antoinette  ,  femme  de  Jean  Cambefort ,  conseiller  en  la  sé- 
néchaussée de  Rouergue  ; 

Du  second  lit: 

7° Jean  du  Rieu,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  mark 

avec  Catherine  de  Gineste  ; 
8°  François-,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  ; 
9°  Guillaume,  meslre-do-carnp  d'un   régiment  d'infanterie, 

commandant  à  Villefranche-de-Rouergue; 
10°  Gaillard  ,  marié  avec  Antoinette  de  Lapanouse  ,  veuve  er 
1588,  dont  : 
A  Georges  ,  écuyer,  marié,   par  contrat  passé  au  chàteat 
de  La  Calmonlic,  le  G  novembre  1588,  à  Catherine  d< 
Nattes  de  La  Calmontie  ,  fille  de  noble  Bertrand ,  sei- 
gneur de  La  Calmontie ,  el  d'Anne  de  Blanchefort  ; 

B  Louis,  )    .  JKOO 

C  Marie,  }  «vans  en  4588. 

41°  Miracle  du  Rieu,  mariée,  le  7  janvier  1570,  à  Jncque 
deChazaux  ,  seigneur  de  Mongevin,  fils  d'Antoine  Pichon 
dit  de  Chazaux ,  et  do  Françoise  de  La  Kane. 

IX.  FRANÇOIS  DU  RIEU  ,  syndic  du  siège  présidial  d< 
Rouergue,  <;n  i58i,  puis  président  juge-mngo ,  épousa 
i°cn  1 56i,  Françoise  de  Campmas;  2°  par  contrai  du  ier  sep- 
tembre i568,Béatrix  de  La  Valelte-Parisot,  fille  de  Jean  III 
de  La  Valette,  seigneur  de  Parisot,  de  Grammont,  de  Pta- 
dines,  el  de  Gabrielle  de  Murât  de  Leslang.  Il  lebta  le 
i5  avril  i5g5. 

Du  premier  lit  : 

1°  Jean  du  Rieu  ,  président  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  en 
1599  et  1607 ,  et  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  do  la  reine 
Marguerite,  épousa  Marie  de  Cazaux  ;  vivaient  encore  en 
163'*: 
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A  Françoise ,  femme  do  Raymond  de  Monlvallat ,  seigneur 
d'Entraygues; 

B Fleurie,  femme  do  Paul  de  Campmas,  sieur  de  Lieu- 
camp. 

2°  Jean  du  Rieu,  prévôt  du  chapitre  de  Villcfranche,  vivant  en 

4599. 
3° Fleurette,  femme  do  Géraud  de  Rabastens. 

Du  second  lit  : 
4°  Jean  ,  qui  suivra  ; 

5°  Bernard,  seigneur  de  Marmont ,  vivant  en  1604  ,  avec  Fran- 
çoise d'Aigua ,  sa  femme  ,  dont  : 

A  Jean  du  Rieu  (1),  sieur  de  La  Massepie,  marié  :  1°  en 
1635,  à  Suzanne  de  Mural  de  Lestang  de  Pomayrols  ; 
2°  à  Antoinette  d'Imbert ,  dont  : 

a  Jean  du  Rieu  ,  écuyer,  vivant  à  Villefranche  en 

4715; 
b  Jean,  prêtre,  chanoine  à  Villefranche,  âgéde45ans 

en  1715; 

*      c  Pierre,  chanoine  à  Agde  ,  vivant  en  1715  ; 

d  Françoise,  ),.,„.  .        , 

-  t««o.w>        l  «ont  les  alita  nces  sont  ignorées. 
c  Jeanne ,       j 

B  Jean  du  Rieu  ,  dont  on  ignore  le  sort  ; 

C  Jeanne  ,  femme  d'Antoine  Richcomc  ; 

D  Anne  ,  femme  de  N. . . . ,  sieur  de  ïrémolières  ; 

Ë  Antoinette; 

F  Mario  ; 

G  Françoise  ,  femme  de  Baptiste  de  Vazelles,  conseiller  en 

la  sénéchaussée  de  Rouergue  ; 
H  Marguerite,  femme  de  Jacques  de  Colonges. 
6°  Antoinette  ,  femme  de  Jean  de  Colonges,  seigneur  de  Lau- 

rières,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  ; 
7°  Marquise,  femme  de  Jean  de  La  Coste,   lieutenant-général 

au  présidial  de  Cohors; 
8°  Anne,  femme  de  Pierre  Rainaldy,  lieutenant  particulier  à 
Villefranche. 

X.  JEAN  DU  RIEU  ,  IIIe  du  nom ,  juge  mage  en  la  séné- 
ItaussiSc  de  Rouergue  en  1599  e*  1^°7*  épousa  :  i°  Jeanne 


il) Maintenu  eq  sa  nojripsse  par  M.  Pellot ,  intendant ,  en  1668. 
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...  outrât  du  icr  avril    1G04.  Louise  de 
..  .aii  Je  Tarrou  ,  seigneur  de  Croissac,  et 
:  Joion-Mélac. 

Du  premier  lit  : 

.   lu)  ,  soigneur  de  Colombier,  près  de  Villefranchc,  con- 
.  _n  la  sénéchaussée  deRouergue  ,  marié  avec  Anne  do 
.  jti-uls,  dont  : 

v  Pierre,  époux  de  Marguerite  de  Louvignes.  On  le  croij 

père  de  David,  sieur  de  Pomayrols,  capitaine,  en  1698, 

au  régiment  de  Sanzay  ; 
CAnneIre,   femme  de  Dalmas  Raynaldy  ,   seigneur  de 

Marmont; 
C  Marie  ,  femme  d'Honoré  Milhet ,  seigneur  de  La  Caunc; 
D  Marie-Anne  ; 
E  Anne  IIe,  femme  de  N de  Montlozier,   sieur  de 

Méjanel. 

2°  Anne  ,  femme  de  Pierre  de  Frault,  baron  de  La  Garde. 

Du  fécond  iil  : 

ïï°  Pierre  III,  qui  viendra; 

4°  Bernard  II,  écuyer,  seigneur  de  Caimar,  marié,  en  1644, 
avec  Jeanne  Rainaldy;  maintenu  dans  sa  noblesse  en  4668  > 
père  de  : 
A  Jean  ,  juge-mage  de  Rouergue,  époux   d'Angélique  de 

Roux  ,  était ,  en  1668  ,  syndic  du  pays  do  Rouergue  ; 
B  François ,  vivant  à  Villefranche  en  1668  ; 
C  Pierre  ; 

D  N ,  religieuse; 

E  Gabrielle  ,  femme  de  Claudo  de  Malroux  ,   seigneur  de 

Roumégoux; 
F  Marion. 

5°  François  ,  époux  de  N de  Bourran ,  dont  : 

A  Judith,  mariée  ,  le  10  juin  4655 ,  à  Pierre  de  Cosson  , 

écuyer,  sieur  de  La  Case  ; 
B  Aulre  Judith,  mariée,  à       même  époque,    à   Jean  de 
Cosson  ,  sieur  du  Claux    frère  de  Pierre. 
6°  Jean  ;  fil  ses  preuves  au  prieuré  de  Saint  Gilles,  en  1619,  et 
fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  lo 
4  août  1620; 
7°  Louis,  sieur  del  Pech; 
8°  Jean,  légataire  de  sa  mère  en  1630 ,  épousa  ,  en  16V9 ,  Ca- 
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therineTranier;  était ,  le  19  juin  1C54 ,  capitainoau  régiment 
de  Candalc; 

9°  Déodàt  ; 

10°  Anne  ,  femme  d'Etienne  d'Arribal,  avocat  au  parlement  de 
Guienne; 

M0  Marie  ,  femme  de  François  Bouiïard,  conseiller  en  la  séné- 
chaussée do  Roucrgue  ; 

12°  Anne  ,  femme  de  N de  Condamines ,  conseiller  en  la 

même  sénéchaussée. 

ï.  PIERRE  DU  RIEU ,  IIIe  du  nom,  juge-mage  el  lieute- 
t  général  en  Ja  sénéchaussée  de  Rouergue  ,  légataire  de 
uère  le  7  mars  iC3o,  épousa,  en  i632,  Catherine  de 
naldv  ,  dont  : 

1°  Jean  ,  qui  suit  ; 

2°  François  ,  chevalier  de  Malte ,  vivant  en  1668  ; 

3°  Bernard,  prieur  de  Saint-Sauveur,  vivant  en  1668; 

4°  Hardouin  ; 

5<>Dalmas,  )     . 

Crt  .  \  vivans  en  1668; 

6°  Annet  ,    )  ' 

7°  Anne,  femme  de  Pierre  de  Pomayrols,  baron  do  Jalenqucs  ; 

8°  Marie,  religieuse  à  Nonenque; 

9°  Marion  ,  ursuline; 

10°  Louise,  visilandine; 

11°  Antoinette,   femme  d'Alexandre    du   Puy ,    seigneur  do 

Nerdals. 

UI.  JEAN  DU  RIEU  DE  TARROU  ,  Ile  du  nom,  lieulc- 
il-générol  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  à  Villcfran- 
,  en  1657  ,  épousa  Angélique  de  Roux,  dont  : 

\°  Catherine  du  Rieu  de  Tarrou  ,  femme  de  Bornardin  do 

Montels,  sieur  de  Mandillac; 
2°  Charlotte  du  Rieu  de  Tarrou. 


TROISIEME  BRANCHE. 


Seigneurs  de  La  Là  niai  rie,  du  Cros  el  de  La  Barlhe. 


III.  Noble  ANTOINE  DU  RIEU,  IIe  du  nom,  coseigneur 


410  DU    RIEU. 

du  château  de  Najac  (i),  épousa ,  le  1 1  juin  1527 ,  Isabeau 
Audoin  ,  fille  d'André  Audoin  ,  du  lieu  de  Najac  ,  dont  : 

1°  André  du  Rieu,  né  le  8  mars  1 529,  marié,  le  25  juillet  1560, 
à  Ballhazarde  de  Turenne  d'Ainac ,  dont  : 

A  Claude,  seigneur  du  Gros,  époux,  le 20  décembre  1587, 
de  Marguerite  d'Iïebraii  ;  sans  postérité  ; 

B  Pierre,  sieur  du  Cros,  marié,  le 20 mai  4594,  à  Isabeau 
de  Guitard  ,  veuve  en  1658 ,  dont  : 

a  Jacques ,  seigneur  de  La  Barthe  et  de  Montméjan  ; 

b  François,  dit  le  chevalier  du  Rieu,  sieur  de  La  Bar- 
the, lieutenant  au  régiment  de  Piémont  le  27  no- 
vembre 1637. 

2<>  Jean,  qui  suit  ; 

3°  Pierre,  né  le  12  février  1535,  vivant  le  11  septembre  1566; 
4°  André  ,  né  le  15  août  1539  ,  vivant  en  1566  ; 
5°  Jean  ,  auteur  de  la  septième  branche  ; 
6°  Guillaume,  né  le 31  janvier  1544,  vivant  en  4548  ; 
7o  Catherine,  mariée,  le  21  octobre  1551  ,   avec  Antoine  de 
Carbon  de  Gavarret. 

IX.  JEAN  DU  RIEU,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  La  Lantairie  ,  né  le  2  décembre  1 534  •  acquit,  le  27  oc- 
tobre 155g,  do  noble  Jean  Maffre,  seigneur  de  Selgues,  une 
métairie  au  territoire  de  La  Lantairie.  Il  épousa,  vers  1 554» 
Antoinette  del  Pech,  veuve  en  1 585 ,  dont  : 

1°  Antoine  du  Rieu,  seigneur  de  La  Lantairie,  époux,  le  27 lé- 
vrier 1596,  de  Jeanne  de  La  Peyre,  fille  deMichel  de  La  Peyrc, 
seigneur  de  La  Peyre-lès-Castelnau  de  Monlmirail,  en  Albi- 
geois; testa  à  Najac  le  2  janvier  1651.  Ses  enfans  furent: 
A  Paul  du  Rieu  ,  seigneur  de  La  Lantairie,  décédé  avant  le 
30  novembre  1667,   n'ayant  eu  que  Marie  du   Rieu, 
nommée  dans  un  dénombrement  du  fief  de  La  Lantairie, 
fourni  par  François ,  son  oncle,  le  30  novembre  1667  ; 


(I)  Des  mémoires  portent  qu'en  1333,  noble  Antoine  du  Uieu,  de  Najac,  étant 
maître  de  la  monnaie  à  Viltefranche  ,  faisait  forger  des  doubles  neufs ,  qui  fa' 
vent  déclarés  pour  être  de  mauvais  aloi.  De  là  sortirent  plusieurs  désordres 
et  la  ruine  de  plusieurs  bonnes  maisons.  Ledit  du  Uieu  mourut  en  prison. 

(Annales  de  Yillefianchc). 


DU   R1EU.  411 

B  François,  capitaine  au  régiment  d'Epernon  ,  infanterie  , 
en  1667,  et  depuis  lieuienant-colonel  au  régiment  de 
Melac  ; 

C  Jeanne ,  femme  de  Jacques  Payon ,  de  Najac  ,  en  1651  ; 

D  Anne,  femme  d'Antoine  Auriol,  de  Najac,  eu  4651  ; 

E  Marie  ,  femme  de  Pierre  del  Pech ,  du  lieu  de  La  Guépie, 
en  1651. 

2<>  Pierre  du  Rieu  ,  ccuycr,  commandant  les  fort  et  château  do 

Najac,  en  1651  ; 
3°  Jean  III,  qui  suit  : 

X.  JEAN  DU  RIEU,  M*  du  nom,  ccuycr,  épousa, 
)ar contrat  du  3  décembre  1089,  Marie  du  Jas;  testa  le 
iSaoût  1594»  père  de  : 

\°  Pierre 3  qui  suit; 

2°  Martial,  auteur  de  la  quatrième  branche  ; 
3° Marguerite,  femme,  en  4625,  de  Paul  Payon  ,  conseiller 
en  la  sénéchaussée  de  Rouerguc. 

XI.  PIERRE  DU   RIEU,   11I«   du   nom,   sieur   de   Sé-_ 
•érac  et  de  Romail  ,  nommé  gentilhomme  ordinaire  de  la 
-bambre  du  roi,  par  lettres  patentes  du    14  juillet    1622  , 
s'allia,  par  contrat  du  25   septembre  1629,   avec  laabcau 
faincau  ,  dont,  entre  autres  : 

XII.  CHARLES  DU  RIEU,  écuyer.  sieur  de  Sévérac  , 
]ui épousa  Isabeau  de  Pcrcy-Mondésir,   dont  : 

4°  Jean  ,  qui  suit  ; 

2°  Henri  du  Rieu  ,  écuyer,  sieur  de  Monrecour,  capitaino  au 

régiment  de  Navarre  ,  marié,   le  7  avril  1694»,    à   Marie  de 

Bcauregard.  Il  vivait  le  9  mars  1699. 

XIII.  JEAN  DU  RIEU ,  IVe  du  nom ,  écuyer,  sieur  de  La 
'hapelle,  épousa,  le  17  décembre  1686,  Marie  de  Gripicre. 
laintenu  dans  sa  noblesse,  avec  Henri  du  Rieu  de  Monrc- 
our,  son  frère,  par  M.  de  Bezons  ,  le  9  mars  1699. 

Les  quatrième  ,  cinquième  et  sixième  branches  de  la  maison  du 
lieu  étaient  celles  des  seigneurs  de  Maisonneuvc  et  de  Maynadier,  en 
4oguedoc.  La  septième  prenait  le  litre  de  soigneurs  de  Fargis,  corn- 
es doMesnil-Habert  ,  en  Hurepoix. 
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Cette  généalogie  a  été  extraite,  par  M.  de  Courcelies,  de  diverses 
productions  de  titres ,  faites  par  la  famille  du  Rieu  ,  soit  par-devan 
les  intendans  de  Languedoc  et  de  Guienne  ,  soit  pour  le  service  mili- 
taire par-devant  les  généalogistes  nommés  par  le  roi  pour  l'cxamei 
des  titres.  Au  nombre  de  ces  mémoires,  on  doit  citer  ceux  de  M.  d'Ho- 
zier  qui  existent  à  la  bibliothèque  du  roi,  et  ont  servi  de  complémen 
à  l'article  fort  succinct  inséré  dans  Je  cinquième  registre  de  l'Armoria 
général. 

SEIGNEURIE   DE   SAINT-SALVADOU    ET   DE   S  A  LE  SS  ES  DANS  LE   CANTON 

DE   RIEUPEYROUX. 

Bernard-Raymond  de  Font  a  nés  (1) ,  chevalier,  est  le  plus  ancien 
seigneur  connu  de  Saint-Salvadou  et  de  Sa I esses.  En  1399,  il  fil  hom- 
mage au  roi  pour  ces  deux  seigneuries,  et  Ton  voit ,  par  le  dénom- 
brement qui  accompagne  l'hommage ,  qu'il  y  avait  alors  un  château  à 
Saint-Salvadou.  Bernard-Raymond  eut  pour  successeurs  Pierre  et 
Raymond ,  sesenfans. 

Ceux-ci  aliénèrent  leurs  terres  après  en  avoir  fait  le  partage.  Saint- 
Salvadou  fut  vendu  ,  en  14-22,  par  Pierre  à  Baptiste  du  Rieu,  et 
Raymond  ou  Pons  d'Agens  acheta  de  Raymond  de  Fontanes  le  fief 
de  Salesses. 

A  la  môme  époque,  les  Morlhon-SanVfensa  avaient  sur  quelques 
villages  de  la  môme  terre  la  direcle  avec  la  moyenne  et  basse  justice 
acquises  de  Raymond  de  Fontanes. 

Saint-Salvadou  resta  dans  la  maison  du  Rieu  jusqu'à  la  fin  du 
xvie  siècle  ,  époque  à  laquelle  il  passa  dans  celle  de  Solagcs,  par  le 
mariage  d'Anne  du  Rieu  ,  dame  de  Saint-Salvadou  ,  avec  Antoine  do 
Solages  de  Tholel. 

En  1771  ,  Saint-Salvadou  appartenait  à  M.  de  Bonhomme,  con- 
seiller à  la  cour  des  aides  de  Montauban. 

On  voit  par  un  hommage,  qu'en  1503,  Jean  d'Agens  possédait  en- 
core la  terre  de  Salesses ,  ainsi  que  le  petit  château  que  les  siens  y 
avaient  fait  bâtir. 

Antoinette  Lironne  ,  veuve  et  héritière  de  Jean  d'Agens  ,  seigneur 
do  Salesses  ,  testa  ,  le  6  septembre  1529  ,  en  faveur  de  sa  sœur,  Ho- 
rablc  Lironne  ,  veuve  de  Jean  d'Imbert,   laquelle  fil  hommage  pour 


(1)  Il  paraît  que  les  seigneurs  de  Fontanes  étaient  un  rameau  de  l'ancienne 
(liaison  tic  Lcscur?. 
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Salesses  en  4539.  Celle-ci  eut  pour  gendre  et  successeur  Bertrand 
d'Âygua,  père  de  Jean,  qui  fut  tué  à  Graves  pendant  les  troubles  reli- 
gieux, en  1560,  et  eut  sa  maison  pillée  et  brûlée  comme  il  conste 
d'après  un  procès-verbal  dressé  par  Ferra ndier,  juge  mage,  le  24  mai 
1563. 

Après  le  décès  de  Jean  d'Aygua  ,  la  place  de  Salesses  fut  décrétée 
au  profit  de  Bertrand  du  Rieu,  seigneur  de  Saint-Salvadou ,  en  4563. 

Françoise  d'Aygua  la  racheta,  le  24  août  1573,  de  Lucrèce  de 
Taurines  et  de  Guillaume  du  Rieu  ,  mère  et  fils ,  héritiers  de  Bertrand 
du  Rieu. 

Delà  famille  d'Aygua  ,  Salesses  passa  par  femmes  ,  vers  la  fin  du 
xvuc  siècle ,  aux  Madrières ,  seigneurs  de  La  Garrigue,  près  de 
Senergues. 

A  l'époque  de  la  Révolution  ,  c'étaient  les  Raynaldy  qui  en  étaient 
possesseurs. 

Les  seigneurs  de  Salesses  avaient  la  justice  jusqu'à  soixante  sous. 
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DE  GUITARD, 


Seigneurs  de  Taurines,  de  Veynac ,  etc. 


Armes  :  Ecarlelè  au  1  d'azur,  à  l'étoile  d'or; 
au  2  d'argent ,  à  la  tour  de  gueules;  au  3 
de  gueules  9  au  lion  d'or;  au  4  d'or,  à  trois 
bandes  de  sable. 


Le  village  de  Taurines,  bâti  dans  une  plaine  infertile  et  maréca- 
ge, est  un  des  plus  pauvres  villages  du  pays.  On  y  voit  un  château 
ù  faisait  autrefois  sa  demeure  la  famille  de  Guitard  ,  avant  qu'elle 
ûtété  remplacée,  vers  le  milieu  du  xvne  siècle,  par  celle  des  comtes 
ôCaylus.  C'est  un  château  carré,  flanqué  de  tourelles ,  environné 
e  fossés  et  dont  l'architecture  appartient  évidemment  à  plusieurs 
ges.  On  aperçoit  sur  les  murailles  les  traces  des  coups  de  canon 
u'il  essuya  du  temps  des  guerres  religieuses.  Ses  maîtres  soutenaient 
'ors  le  parti  calviniste. 

9  Sur  la  fin  du  mois  de  juin  1574-,  disent  les  mémoires  du  temps, 
W)  catholiques  assiégèrent  le  château  de  Taurines,  que  le  seigneur, 
Jéà  Dreux  en  1562  ,  avait  précédemment  fortifié  ,  et  où  ne  se  trou- 

• 

a'cnt que  la  demoiselle  du  château,  un  enfant  et  huit  soldats  qui  se 
Rendirent  vaillamment.  Mais  les  assiégeons,  ayant  fait  brèche  à 
°ups  de  canon,  pénétrèrent  dans  la  place,  firent  main-basse  sur  les 
°Idats,  pillèrent,  mirent  le  feu  et  amenèrent  la  demoiselle  à 
Jodez(l).  » 

Les  armes  des  anciens  seigneurs  de  Taurines  sont  empreintes 
'ncore  sur  quelques  parties  de  l'édifice  qui  ont  échappé  aux  ravages 


M  Mémoires  Mss.  sur  les  guerres  de  religion  en  Rouerguc, 


(1)  Ici ,  Vécu ,  mi-parli ,  porlc  d'un  côté  trois  bandes,  cl  de  l'autre  ,  un  lion 
rampant  couronné.  L'écussondc  la  porte  présente  des  différences  notables.  On  y 
voit  deux  lions  affrontés  soutenant  une  flamme,  et  pour  timbre,  un  casque 
posé  de  proûl  et  surmonté  d'une  tô:e  d'animal.  Ce  sont  les  armes  de  Caylus. 

(2)  Jean  de  Tubièrcs  fit  réparer  le  château  de  Taurines  en  1(121,  Par 
François  Hey,  maître-maçon  ,  de  Saint-Martin. 

(3)  Voir  l'article  Puel,  p  369. 
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du  temps  et  des  hommes.  Elles  décorent  notamment  le  dessus  de  la 
porte  d'entrée  ainsi  qu'une  grande  cheminée  de  l'intérieur,  où  Ton 
remarque  un  bel  encadrement  de  rinceaux  percés  à  jour  (1). 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cet  édifice,  c'est  le  pavillon 
qui  s'élève  au-dessus  de  la  porte  principale.  Il-  renferme  un  bel  esca- 
lier en  spirale  béante  ,  éclairé  par  de  grandes  fenêtres  à  six  compar- 
timens  en  pierre  sculptée.  Le  style  de  ces  fenêtres  ainsi  que  de  la  porte 
où  l'artiste  a  prodigué  les  ornemens  autour  des  armes  sculptées, 
accuse  l'époque  de  la  renaissance  (2). 

Les  Guitard  sont  connus  par  titres  depuis  4310,  époque  à  laquelle 
noble  Amalric  de  Guitard  ,  qualifié  seigneur  de  Taurines,  fonda  la 
chapelle  de  Notre  Dame  dans  l'église  de  Salles-Curan  (Archivas  dt 
Taurines). 

Il  n'est  pourtant  pas  vraisemblable  qu'ils  tirassent  leur  origine  du 
lieu  de  Taurines;  une  famille  de  ce  dernier  nom,  dont  nous  parlerons 
tout-à-I'heure ,  et  qui  peut-être  avait  été  forcée  d'abandonner  ce  fief 
nominal  par  suite  des  vicissitudes  si  communes  alors  dans  la  fortune 
des  races  féodales ,   paraît  y  avoir  exercé  sa  domination  avant  eux. 

Ils  pourraient  être  issus  des  Guitard  de  Lugagnac,  établis  d'abord 
à  Compeyre ,  et  qui  possédèrent  longtemps  la  coseigneurie  de  Peyre- 
lade(3j. 

Après  Amalric,  les  titres  laissent  une  longue  lacune. 

I.  Le  premier  que   Ton  retrouve  ensuite  est  JEAN  DE 
GUITARD,  seigneur  de  Taurines ,    qui  épousa,    en  i4°4» 
Régine  d'Arpajon  ,    fille    de  Bérenger,   et    lesta    en   1467    < 
{Mémoires  sur  la  maison  d'Arpajon) . 

C'est  peut-être  le  môme  que  noble  Jean  de  Guitard» 
coseigneur  de  Taurines,  auquel  Guillaume  Garrigues 
reconnut,  le  17  octobre  i455,  plusieurs  pièces  de  terre 
situées  audit  lieu   (Archives  de  Taurines). 

II.  GUILLAUME  DE  GUITARD,  présumé  fils  du  précé- 
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dent,  figure   dans  un  acte  du  8  mars  1487,  comme  sei- 
gneur de  Taurines  et  coseigneurdu  mas  deMontalral  (ld.). 

En  1491  •  Antoine  Gayrard,  habitant  de  Taurines,  re- 
connut tenir  en  empbytéose  et  perpétuelle  pagésie  ,  de 
noble  Guillaume  Guitard,  seigneur  de  Taurines,  ayant 
cause  de  noble  Raymond  Hue,  fils  et  héritier  de  Bernard 
Bac,  jadis  du  château  de  Cassagnes,  certains  terrains  à 
LaBessière  (/</.). 

Ce  Guillaume  eut  de  grands  démêlés  avec  Jean  de  Sola- 
;es,  baron  de  Tholet.  Il  parait  que  ce  dernier  lui  disputait 
a  seigneurie  de  Taurines  et  le  poursuivait  à  raison  de  cer- 
;ains  excès  qu'il  avait  commis.  C'est  ce  qui  résulte  d'un 
rerbal  fait,  le  5  août  i486,  par  maître  Gérail  Cambon  , 
commissaire  député,  en  vertu  des  lettres  obtenues  par  le 
seigneur  de  Tholet ,  contre  noble  Guillaume  Guitard  ,  soi- 
disant  seigneur  de  Taurines;  Jean  Viven  ,  vagabond  et  mal- 
faiteur, et  leurs  complices  [Titres  de  la  maison  deSolages). 

Guillaume  existait  encore  en  i5o5. 

À  la  même  époque  ,  vivait  Blanche  de  Guitard  ,  qui  s'u- 
nit, en  1482,  à  noble  Antoine  de  Gaffier,  de  Rodez  ,  dont 
elle  eut  Catherine  de  Gaffier,  femme,  en  i524>  de  Thomas 
de  Melet ,  baillif  de  Rodez. 

La  maison  de  Guitard  paraît  vers  le  même  temps  s'être 
divisée  en  deux  branches  :  la  première  dile  de  Taurines  , 
formée  par  la  descendance  de  Guillaume  ;  l'autre ,  qui  eut 
pour  auteur  Brenguier  de  Guitard,  et  s'établit  à  Veynac. 

Ou  croit  que  Guillaume  de  Guitard  eut  pour  enfans  : 

1°  Pierre  et  Bernard  de  Guitard  ,  frères  ,  qualifiés  Pun  el  Pautrc 
seigneurs  de  Taurines,  dans  un  acte  de  1529; 

2°  Catherine  Guitard ,  mariée  ,  le  20  août  1525  ,  à  Guillaume  de 
Roquefeuil ,  seigneur  de  Padiès ,  La  Bessière  et  Pinet  ; 

3°  Lucrèce  de  Taurines ,  femme,  avant  1536 ,  de  noble  Bertrand 
fo  Rieu,  seigneur  de  Saint-Salvadou  ,  dont  elle  était  veuve  en  1579. 
Sa  fille  Anne ,  dame  de  Saint-Salvadou  ,  épousa  Antoine  de  Solages  , 
*4el  de  la  maison  de  Tholet. 

11L  P1EBRE  DE  GUITARD  ,  seigneur  de  Taurines,  fit 
échange,    le    16  décembre   i534.    de  certaines  pièces  de 
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terre  avec  Antoinette  Garrigues  ,  veuve  de  noble  Jean 
Paulhet  (archives  de  Taurines). 

Il  acquit,  en  1 545  ,  de  Jeanne  Granier,  veuve  d'Antoine- 
Albert  de  Poitiers,  les  renies  et  les  biens  de  Malet,  de  Ncy- 
rac  et  La  Croux  ,  au  prix  de  1,750  livres  (Ghaudesaygues , 
notaire  de  Céssagnes). 

Pierre  de  Guilard  aurait-t-il  épousé  Anne  de  Grâce? 
C'est  ce  qu'on  pourrait  induire  d'un  acte  du  pénultième 
janvier  i537,  d'après  lequel  maître  Brenguier  Julien  ,  prê- 
tre, de  Taurines  ,  vend  à  noble  Anne  de  Grâce  ,  seigneu- 
resse  dç  Taurines,  Pierre  de  Guitard  stipulant  et  accep- 
tant pour  elle,  la  directe  et  autres  droits  seigneuriaux  sur 
certaines  propriétés  de  Taurines  qu'il  avait  acquises,  en 
1536,  de  Pierre  Enjalbert  (Robert  Bérengues  ,  notaire). 

IV.  GUION  DE  GUITARD,  écuyer,  seigneur  de  Tauri- 
nés,  présumé  (ils  de  Piene  ,  prit  une  part  très-active  aux 
guerres  religieuses  de  l'époque.  Au  mois  de  décembre 
1567,  il  commandait  à  Millau  pour  les  calvinistes.  Ceux-ci 
ayant  voulu  faire  un  coup  de  main  sur  Vabres,  on  accusa 
Taurines  de  trahison  et  de  s'être  entendu  avec  Vesins  et 
Balsac,  chefs  des  catholiques.  Aussi ,  quand  il  se  présenta 
pour  rentrer  à  Millau  ,  les  religionnaires  refusèrent  de  le  - 
recevoir.  II. ne  paraît  pas  pourtant  que  les  soupçons  dont 
il  avait  été  l'objet  fussent  fondés,  car,  au  mois  de  septem- 
bre de  Tannée  suivante,  il  attaqua  et  prit  Cassagnes-Bé- 
gonhès,  occupé  par  les  catholiques,  et  dont  Ferrandinier, 
commissaire  du  roi  ,  luTavait  ôté  le  commandement  pour 
le  donner  au  capitaine  La  Framondie  ,  seigneur  del  Bosc 
(Mémoires  Mss.  sur  les  guerres  de  religion). 

Guion   de  Guitard  s'était  marié  avec  Catherine  de  Buis* 

son  ,  dont  il  eut  Jacques ,  ci-après. 

V.  JACQUES  DE  GUITARD  épousa  ,  par  contrai  du 
01  août  1592  ,  Marie  de  Tubières,  fille  de  Jean  IV  de  Tu- 
bières,  seigneur  de  Verfeil  ,  Caylus,etc,  etdeMariedc 
Morlhon ,  en  présence  de  Jean  de  Morlhon,  baron  de 
Sanvensa  ,  etc.;   ladite  dame    Marie  de  Morlhon  assistée 
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de  François  d'Arjac,  seigneur  du  Cayla,  son  second  mari, 
laquelle  constitua  à  sa  fille  6,000  livres  du  chef  paternel  et 
1,000  livres  de  son  chef. 

Marie  de  Tubières  était  veuve  en  1607.  Elle  se  remaria  , 
vers  1610,  aVec  noble  François  d'Albenâs,  seigneur  de 
Saint-Fcrréol ,  obtint  pour  ses  reprises  dotales  la  terre  de 
Taurines,  qu'elle  vendit,  en  1612  ,  à  Jean  de  Tubières  , 
Son  frère,  baron  de  Verfeil  {Note  de  M.  de  Péguayrolles). 

SEIGNEURS  DE  VEYNAC. 

2e   BRANCHE. 

I.  BRENGU1ER  DE  GUITARD,  marié  à  Françoise  de 
Pelagrua  ,  eut  pour  enfans  : 

1°  Claude  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Louise  de  Gui  tard  ,  qui  épousa,  le  11  mars  1545,  Jacques 
la  Fontaine,   lieutenant  du  sénéchal  de  Castres  au  siège  de  Curvale. 

II.  CLAUDE  DE  GUITARD ,  marié  à  Anne  de  Brault, 
avait  demandé,  en  1578,  une  division  au  sujet  des  renies 
duPuech.  Il  reçut,  en  1591 ,  de  Jacques  de  Guilard,  son 
cousin,  pour  ses  droits,  la  seigneurie  de  Veynac  (Brengues, 
notaire) ,  et  fit  son  testament,  le  2  avril  1 61 1,  devant  Besse, 
notaire,  laissant  pour  enfans  : 

\°  Jean 1 ,  qui  suit  ; 

2°  Jacques  de  Guilard  ,  qui  traita  ,  le  18  mars  1627,  avec  Jean  , 
son  frère  ,  touchant  les  biens  de  Claude  de  Guitard  et  de  Marguerite 
iEstaing ,  leur  grand'?nère  commune. 

III.  JEAN  DE  GUITARD,  seigneur  de  Veynac,  ven- 
dit, en  i6i5,  à  Jean  de  Tubières,  comte  de  Caylus  , 
Iftpeigneurie  de  Veynac ,  telle  que  Claude  dé  Guitard  ,  son 
père,  la  tenait  de  Jacques  de  Guitard  (Rcch,  notaire). 

Il  avait  épousé   Anne  de  Grimai  de  la  Burguière  ,    qui 
était  veuve  de  lui  en  i645  ,  et  dont  il  avait  eu  ,  à  ce  qu'il* 
parait  : 
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1°  Jean  de  Guitard ,  époux  d'Antoinette  de  Montpeyroux  ; 

2°  Jacques  de  Guitard,  sieur  de  Veynac ,  habitant  à  Toulouse, 
lequel,  en  1666,  subrogea  Bernardin  de  Privezac  aux  droits  qu'il 
avait  sur  les  biens  de  Jean  de  Guitard  et  d'Antoinette  de  Montpey- 
roux ,  mariés  ; 

3°  Françoise  de  Guitard  ,  femme ,  en  1666 ,  de  Gabriel  de  Ro- 
quefeuil,  seigneur  de  Puech-Redon  ,  fils  de  noble  Jean  de  Roque- 
feuil ,  seigneur  de  Cahusac  et  de  Jeanne  de  Tioulier,  de  Lédergues. 

Vers  cette  époque ,  la  famille  de  Guitard ,  subsistant  dans  le  seul 
rameau  transplanté  à  Toulouse  par  Jacques,  tomba  dans  une  com- 
plète décadence.  On  voit,  par  un  arrêt  du  7  février  1738»  que  Jean  de 
Guitard  de  Veynac  ,  mort  à  Toulouse  ,  le  3  avril  1700  ,  y  exerçaitla 
profession  de  vitrier,  et  Claude,  son  frère  ,  mort  dans  la  même  ville, 
le  8  janvier  1714,  celle  de  bonnetier.     . 

Jean  ne  laissa  qu'une  fille,  Jeanne-Thérèse  de  Guitard, qui 
épousa ,  en  1718  ,  un  certain  Cas  ta  es  ou  Castie ,  lesquels  vendirent, 
en  1741  ,  au  sieur  Bessière,  marchand  de  Rodez  ,  leur  domaine  et 
seigneurie  de  Veynac. 

Toutes  les  autres  terres  de  l'ancienne  maison  de  Taurines  étaient 
tombées  sous  la  main  des  comtes  do  Caylus. 

Jean-Anne-Claude-Philippe  de  Tubières-Caylus  avait  fait  répares 
le  château  de  Taurines  en  1718  (t).  Jean-Claude,  son  fils»  le  vendit, 
ainsi  que  la  terre,   en  1763,  à  M.  deSéguret,  de  Rodez  (Extrait    ■ 
des  anciens  titres  du  château  de  Taurines). 

FAMILLE  DE  TAURINES.  —  SEIGNEURS  DE  CÉOR. 

Cette  ancienne  famille  qui ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,-  eut  très- 
probablement  dans  l'origine  des  droits  sur  le  château  dont  elle  ayail 
pris  le  nom,  n'est  jamais  qualifiée  dans  les  actes  que  par  le  titre  de 
seigneurs  de  Céor.  Il  en  est  fait  mention  dès  le  xue  siècle. 

En  1191,  Raymond  de  Taurines  et  Aybeline  ,  sa  femme  ,  donnè- 
rent à  Bertrand  ,  abbé  de  Bonnecombe,  les  dîmes  et  tout  ce  qu'ils 
avaient  à  Saint-Hilaire  [Archives  de  Bonnecombe). 

Bégon,  Guillaume  et  Bernard  de  Taurines  firent  donation,  en  1235, 
au  même  monastère  du  fief  de  Bcssières ,  dans  la  paroisse  de  Cordps, 
et  ratifièrent  toutes  les  donations  de  leurs  prédécesseurs  (idem). 


(1)  Un  état  porte  la  dépense  à  1,800  livres. 
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Pons  de  Taurines  était  syndic  du  monastère  de  Bonnecombe  ,  en 
3\6  (Archives  de  Landorre). 

En  1349,  Brenguier  de  Taurines  habitait  à  La  Seive  (Archives  de 
'ètéchè). 

En  1371 ,  noble  Pierre  de  Taurines  fit  hommage  à  l'abbé  de  Bon- 
lecombe  pour  la  terre  et  château  de  Céor  (Arch.  de  Bonnecombe). 

Le  27  décembre  1373  ,  Raymond  Laurent  et  Guillelme,  sa  sœur, 
"ecohnurent  tenir  à  cens  le  village  do  Ginestet  de  noble  Pierre  de  Tau- 
ines,  damoiseau ,  coseigneur  du  château  de  Céor,  ainsi  que  d'au- 
nes terres  que  Guillaume  Laurent,  leur  père,  tenait  de  Ricard  Pau- 
het.  Acte  passé  devant Déodal  Gazes,  notaire  ,  au  cimetière  de  Tau- 
îoes,  en  présence  de  Géraud  Paulhet  (Archives  de  Taurines). 

Par  un  accord  de  Tan  1415  ,  passé  entre  le  comte  d'Armagnac  et 
'abbé de  Bonnecombe,  au  sujet  de  la  justice  et  de  l'hommage  des 
icux  de  Céor,  de  Saint-Martin ,  de  Calviac ,  etc.,  possédés  par  indivis 
née  noble  Pierre  de  Taurines  ,  l'hommage  fut  réservé  au  comte,  et 
ajtwlice,  jusqu'à  douze  livres,  à  l'abbé  (Archives de  Bonnecombe). 

On  présume.que  Pierre  fut  père  de  Georges  et  de  Gaspard  de  Tau- 
rines. 

En  1419,  Georges  fit  hommage  au  comte  Jean  d'Armagnac  pour 
te  château  de  Céor  qu'il  possédait  avec  les  religieux  de  Bonnecombe 
[archives  du  comté  à  Mon  tau  ban). 

D  habitait  Céor  et  se  qualifiait  coseigneur  de  Taurines. 

GaSpard  eut  une  fille,  Jeanne  de  Taurines,  dame  de  Céor,  qu 
§pousa  noble  Guitard  de  Mural  de  Lestang.  En  1 46*2 ,  ces  deux  époux 
firent  hommage  au  roi  pour  le  lieu  de  Céor  et  ses  forteresses  ,  forta- 
tiuia  ,  le  Moulin,  le  Cros  ,  le  Fraisse ,  le  Puech ,  le  Mas,  Perségals  , 
leSigaldenq  ,  les  Canals,  le  Mas-Vicl,  la  Ginesto,  le  Forsan  ,  Male- 
fioste,  la  Salvania ,  la  Robertaria  ,  Berinas  ,  la  Frégière  ,  Sobeyrane, 
«Cayron  et  le  Charroussus ,  avec  la  justice  civile  jusqu'à  douze  livres 
archives  de  Taurines). 

Gaspard  de  Taurines  avait  cessé  de  vivre  avant  1455,  et  il  ne  pâ- 
lit pas  que  la  ligne  masculine  de  sa  maison  se  soit  perpétuée  après 
elle  époque. 

On  ne  trouve  dans  les  actes  qu'un  noble  Raymond  de  Taurines  , 
oi  fit  hommage,  le  1er  septembre  1424  ,  à  Pévêque  Vital  pour  les 
iens  qu'il  possédait  à  La  Rafiinio  (Archives  de  La  Roffinie),  et  qui 
>ndlt ,  de  concert  avec  Pierre,  son  fils,  en  1449  ,  ces  mêmes  biens  à 
ivéque  Guillaume  de  La  Tour  (Idem). 

Quant  à  Guitard  de  Lestang ,  sa  postérité  disparut  aussi  de  bonne 
jure ,  et ,  dès  1 486  ,  noble  Pierre  Rames  avait  succédé  à  noble  Jean 
\  Lestang,  fils  de  Guitard,  dans  la  seigneurie  de  Céor,  comme  il 
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appert  d'une  reconnaissance  de  celle  époque  consentie  par  Anloioe 
Ginestet ,  pour  les  villages  de  Ginestet  et  de  La  Burguiôre  (Archim 
de  Taurints). 

CHATEAU  DE  CÉOR. 

Des  châteaux  de  Céor  et  de  Veynac  ,  anciennes  dépendances  de  la 
terre  de  Taurines  ,  il  ne  reste  que  des  ruines.  Le  donjon  de  celui  de 
Céor  a  été  incorporé  à  l'église.  Il  y  existe  un  curieux  souterrain ,  dont 
nous  parlerons  loul-à-l'heure. 

Le  premier  seigneur  connu  de  Céor  est  Jean  Riols,  du  bourg  de 
Rodez,  qui  fit  hommage,  en  1284 ,  à  Henri,  comte  de  Rodez,  pour 
le  village  de  La  Calmelte  ,  dépendant  du  château  de  Céor  [Archim 
du  comté  de  Rodez  à  Monlauban). 

.  Dès  le  commencement  du  xiv°  siècle,  partie  de  ce  château  apparte- 
nait aux  comtes  de  Rodez  ,  partie  à  la  famille  de  Taurines ,  et  on  voit 
par  un  titre  du  comté  ,  qu'en  1320,  la  comtesse  Cécile  fit  don  de  sa 
moitié  aux. religieux  de  Bonnecombe. 

En  1550,  Gabriel  d'Hèbles,  seigneur  de  La  Vaquaresse,  était  en 
possession  de  celte  terre  qui  resta  dans  une  branche  de  sa  maison  jus- 
que vers  la  fin  du  xvne  siècle  ,  époque  à  laquelle  Hélène  d'Hèbles, 
dernier  rejeton  de  celte  branche  dégénérée  et  appauvrie  ,  vendit  ce  qui 
lui  restait  de  son  patrimoine  à  Pierre  de  Poujol ,  de  Salraiech  ,  dont  la 
fille,  Thérèse,  épousa. noble  Jean- Jacques  do  Ginestel ,  et  lui  apporta 
•Céor  et  tous  ses  autres  biens. 

Souterrain. 

Un  pavé  do  l'église  ,  vers  le  bas  de  la  nef,  cache  l'entrée  du  souter- 
rain. On  s'engage  .d'abord  dans  une  étroite  galerie  qui  pénètre  dans  la 
roche  vivo  par  une  pente  rapide  et  en  décrivant  quelques  contours. 
Cette  galerie,  qui  peut  avoir  soixante  pieds  de  long  sur  deux  et  demi 
de  large  et  cinq  de  hauteur,  débouche  dans  une  salle  spacieuse  (1) , 
symétriquement  taillée  ,  et  dont  le  plafond  arrondi  imite  le  cintre  d'une 
voûte.  Sur  les  côtés  et  à  la  naissance  de  la  courbe,  on  remarque  des 
entailles  correspondantes  qu'on  dirait  avoir  été  pratiquées  pour  recc-  j 
voir  des  poutres.  Le  sol  est  un  peu  incliné  dans  le  sens  de  la  longueur. 
A  l'extrémité  de  la  pièce,  se  trouve  un  conduit  semblable  à  celui  de 
l'entrée,  mais  obstrué  par  des  décombres.  Ce  boyau  descond  jusqu'au 


(i)  Dix-huit  mètres  de  long  sur  cinq  de  large. 
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pied  de  la  montagne  et  se  fait  jour  dans  un  amas  de  rochers  au  bord 

de  la  rivière  de  Céor.  Un  massif  d'arbustes  sauvages  en  dérobe  aux 
yeux  l'ouverture. 

Deux  cellules  de  quelques  pieds  carrés  complètent  le  système  de 
ces  cavités  souterraines  :  l'une  ,  près  de  l'entrée  de  la  première  gale- 
rie,  à  gauche  en  descendant  ;  l'autre ,  dans  la  grande  salle,  à  droite 
de  la  porte. 

Tous  ces  souterrains  sont  creusés  dans  le  roc  et  de  main  d'homme. 
La  roche  est  un  gneiss  granitique  fort  dur. 

Aucun  soupirail  extérieur  n'apporte  le  jour  sous  ces  voûtes.  Un  air 
froid  et  dense  circule  avec  peine  le  long  des  parois,  et  les  flambeaux 
n'y  répandent  qu'une  pale  et  douteuse  clarté.  Que  d'efforts  n'a-t-il  pas 
fallu  pour  créer  cette  retraite  ténébreuse  1 

Etait-ce  une  de  ces  cryptes  où  les  chrétiens  des  premiers  âges  s'en- 
sevelissaient pour  célébrer  leurs  mystères  ,  ou  bien  un  de  ces  affreux 
cachots  qu'on  ouvrait  jusque  dans  les  entrailles  des  rochers  sous  les 
forteresses  féodales  pour  y  exercer  d'atroces  vengeances  ?  Ces  idées  se 
présentaient  rapidement  à  notre  esprit  pendant  que  nous  parcourions 
cette  sombre  région  ,  et  qu'un  écho  tristement  sonore  répétait  le  bruit 
de  nos  pas.  La  réflexion  et  l'examen  attentif  des  lieux  nous  démontrè- 
rent bientôt  qu'elles  étaient  sans  fondement. 

D'abord  la  forme  et  l'emplacement  du  souterrain  excluent  toute 
supposition  de  crypte.  Autrefois  l'église  faisait  corps  avec  le  château 
qui  occupait  la  place  où  est  aujourd'hui  le  cimetière  ;  une  grosse  tour 
carrée  défendait  l'entrée  du  manoir  du  côté  de  l'ouest.  La  nef  de 
l'église  a  été  agrandie  aux  dépens  de  ce  donjon  dans  toute  la  partie 
inférieure.  Donc ,  le  souterrain  dépendait  primitivement  du  château  et 
non  de  l'église. 

D'un  autre  côté,  si  ce  lieu  avait  cic  une  prison  ,  on  y  verrait  quel- 
ques vestiges  de  portes  ;  les  trous  des  gonds  subsisteraient  encore;  on 
n'y  aurait  point  ménagé  une  secrète  issue. 

Les  gens  du  pays  attribuent  ce  curieux  ouvrage  aux  Anglais,  il  est 
plus  probable  que  les  anciens  châtelains  en  furent  les  auteurs,  et  l'ima- 
giaèrent  comme  ut)  stratagème  de  guerre  ,  pour  s'y  retirer  dans  un 
péril  pressant ,  ravitailler  la  place  et  l'évacuer  même  au  besoin  en 
trompant  la  vigilance  de  l'ennemi. 

Celle  disposition  était  une  chose  assez  commune  dans  les  châteaux 
du  moyen-âge.  La  plupart  des  manoirs  féodaux  des  seigneurs  ,  bâtis 
sur  des  hauteurs  qui  dominaient  le  pays  environnant,  recevaient  de 
leur  position  une  force  presque  inexpugnable  à  une  époque  où  l'usage 
le  l'artillerie  était  inconnu  ;  mais  celte  position  les  exposait  à  manquer 
l'eau  ;  et  lorsqu'ils  étaient  investis  avec  une  persévérante  vigilance,  il 
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fallait  presque  toujours  qu'ils  ae  rendissent.  C'était  pour  obvier  h  cet 

inconvénient  que  ,  lorsque  la  situation  le  permettait,  on  faisait  ces  im- 
menses puits  ou  galeries  profondes  qui  allaient  aboutira  une  source, 
cl  quelquefois ,  commo  dans  le  cas  présent,  à  une  rivière^lj. 

D'HEBLES  ,  SEIGNEURS  DE  CÉOR. 

Gabriel  d'Hèbles  de  La  Vaquaresse  est  qualifié  seigneur  do  Céor 
dans  un  titre  de  1550. 

On  présume  qu'il  fut  père  de  Gaussin  d'Hèbles,  seigneur  de  Céor, 
marié  à  noble  Françoise  do  Gaffuer ,  mais  on  n'a  pu  trouver  la  jonc- 
tion. Gaussin  eut  pour  fils  : 

François  et  Guion  ,  qui  épousa  N. . . .  deSaunhac ,  laquelle  se  dit, 
dans  un  acte  de  1613  ,  veuve  de  noble  Guion  d'Hèbles,  fils  rfe 
Gaussin. 

François  d'Hèbles ,  seigneur  de  Céor,  fit  son  testament  le  28  juillet 
1653  ,  et  mourut  peu  de  jours  après  de  la  peste ,  qui  ravageait  alors 
la  province,  dans  une  hutte  où  il  s'était  retiré,  quand  il  se  sentit  at- 
teint ,  dans  son  bois  dit  de  La  Gouilinc.  Il  avait  eu  de  Marguerite 
Pougette,  sa  femme  : 

1°  Hélène  d'Hèbles,  mariée  à  Etienne  Puecb,  marchand  ;  2°  Henri, 
sieur  dcl  Cayron  ,  qui  vendit  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Céor  à  Jean 
Pujol ,  avocat  ;  3°  François  d'Hèbles  ;  4°  Jeanne,  femme  de  Jean 
Pialles. 

Des  titres  mentionnent  encore  ,  en  1610  ,  noble  Pierre  de  Roussil- 
les,  natif  de  Céor,  fils  de  Gailharde  d'Hèbles,  et  Marguerite  d'Hè- 
bles ,  femme  de  noble  Henri  d'Albignac  ,  du  lieu  de  Limayrac,  vivant 
l'un  et  l'autre  en  1646. 

POUJOL. -DE  GINESTEL. 

La  famille  de  Poujol ,  de  très-ancienne  bourgeoisie,  avait  donné  son 
nom  à  un  petit  village  situé  sur  la  rive  gauche  du  Viaur,  dans  la  com- 
mune de  Cassanhes,  La  Borie  des  Poujofs.  Dès  le  xvic  siècle  ,  elle 
habitait  Salmiech  ,  et  le  cadastre  de  1546  contient  l'énumération  des 


(1)  Extrait  d'un  travail  sur  les  anciens  monwnens  du  poys ,  par  l'auteur  (JSfê- 
muiw  de  la  Société ,  t.  I V ,  p.  810). 
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jwr  considérables  (4)  de  mossu  Jehan  Pojùl,  qui  vivait  à  cette 

de  Poujol,  son  descendant,  avocat  et  juge  de  la  baronnie  de 
e,  épousa  Anne  de  Raymond ,  de  La  Selve,  morte  en  4668 , 
Bartbélemi  de  Raymond  et  de  Françoise  deSolages.il  en  eut, 
itres  enfans  ,  Firmin,  dont  la  postérité  se  perpétua  '  encore 
ps  à  Salmiech  ,  et  Pierre  qui  s'établit  à  Céor. 
3  de  Poujol ,  sieur  de  Rocate  et  de  Céor,  acheta  celle  dernière 
o  4692,  d'Hélène  Hèblcs ,  dernière  du  nom,  de  la  branche  de 
mourut  en  1717,  n'ayani  eu  de  Jeanne  de  Cad  oui,  sa  femme, 
ille  ,  Thérèse  de  Poujol ,  qui  épousa  Jean-Jacques  de  Gines- 
>yrelade,  (ils  de  noble  Charles  de  Ginestel  et  de  Jeanne  de 
5,  du  village  de  Caylus,  paroisse  de  Saint-Dalmazy,  en  Albi- 

se  et  son  mari  achetèrent,  en  1718,  le  domaine  dePerségals, 

aume  de  Rudelle ,  de  Combrel.  Elle  mourut  en  1740,  laissant 

nariage  : 

îques-Félix  de  Ginestel ,  qui  suit; 

ançois-Régis ,  sieur  de  Perségals,  jurisconsulte  distingué ,  qui 

le  collège  électoral  de  I'Aveyron  en  1797,  fut  député  par  le 

>llége  à  cette  législature  de  Tan  V  ,  frappée  bientôt  par  le  coup 

î  fructidor,  à  cause  des  tendances  royalistes  de  la  majorité  de 

bres,  parmi  lesquels  s'était  rangé  M.  dePerségals;  en  1800, 

paix  du  canton  de  Héquista,  où  ,  jusqu'au  44  décembrel826, 

le  sa  mort,  il  se  fit  remarquer  par  son  esprit  conciliateur,  la  * 

ie  ses  décisions  et  le  bien  immense  qu'il  opéra  dans  le  pays; 

rguerite-Thérèse,  morte  religieuse. 

as-Félix  de  Ginestel  s'allia  à  Marie  Rose  Clusel ,  de  Sainl- 

}ui  le  rendit  père  de  Jean-Joseph,  héritier  de  François-Régis, 

3,  et  marié,  à  Héquisla,  avec  Mademoiselle  Carcenac. 

i  Poujol,  demeuré  à  Salmiech,  où  il  décéda  le  8  janvier 

vait  eu  d'Hélène  de  Vernet,  sa  femme  ,  plusieurs  filles,  dont 

[arie ,  née  en  1665  ,  s'allia  à  Claude-Gaspard  dé  Vialar,  et  un 

é  Louis,  qui  lui  succéda. 

Poujol  épousa  Isabeatf  de  La  Teule,  qui  mourut  des  suites  de 

e  5  mars  1704,  après  lui  avoir  donné  quatre  enfans,   dont 

ntoine,  naquit  en  1698,  et  Elisabeth,  la  seconde  ,  née  en 


e  autres  une  grande  maison  qui  fut  acquise  dans  la  suite  par  M.  de 
l  qui  est  aujourd'hui  possédée  par  le  sieur  Fabrt. 
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1700  ,  fut  mariée  ,  le  26  avril  4728 ,  à  Jean  de  Villeneuve  ,  sieur  de 
Puechméja  (1). 

Louis  Poujol  mourut  d'un  coup  de  sang  le  10  mars  1730 ,  après 
s'être  remarié  avec  Cécile  de  Rodât,  qui  l'avait  rendu  père  de  Pierre- 
Louis,  en  4713. 

Antoine  Poujol ,  avocat  en  parlement,  épousa  Marie  Benoit  de 
Taurin,  dont  il  eut,  en  1730,  Marie  de  Poujol,  que  sa  beauté  ei  sa 
fortune  firent  rechercher  dans  la  suite  par  un  riche  gentilhomme  ,  et 
Antoine-Louis ,  né  le  1er  octobre  1731 .  Quelques  mois  après  la  nais- 
sance de  ce  dernier,  Antoine  Poujol  mourut  (6  mars  4732),  et  fut  en- 
terré comme  tous  ses  prédécesseurs  dans  l'église  de  Saint- Amans;  car 
il  est  à  remarquer  que  les  membres  de  celle  famille ,  soit  à  raison  de 
leur  fortune,  soit  à  cause  du  bien  qu'ils  avaient  fait  à  l'église,  jouis- 
saient du  privilège  presque  exclusivement  atlaché  dans  les  campagnes, 
aux  familles  nobles ,  d'avoir  leurs  sépultures  aux  pieds  des  autels. 

Quant  à  Marie  de  Poujol ,  elle  devint  femme  ,  vers  l'an  4750,  do 
raessire  Hugues-Léon-Maur  de  Morlhon,  seigneur  de  Laumièrc,  et 
lui  donna  un  fils  unique  appelé  Léon. 


(1)  Paroisse  du  Camion  du -Temple ,  en  Albigeois, 
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ait  que  le  nom  français  de  cette  famille,  dont  on  ne  trouve  plus 
;  après  le  xiv*  siècle,  était  M  or  tagne  [Annales  de  Ville- 
• 

er  de  Mortagno,  Galkrius  de  Mautilania  ,  disent  les  auteurs 
fa  Chrisliana  ,  fut  sacré  à  Rome  évêque  de  Laon,  en  1155. 
:te  v  daté  des  kalendcs  de  septembre  1318 ,  nous  apprend  que 
aldouin  de  Mauritanie  avait  échangé  une  de  ses  terres  avec  le 
ppe-Je-Long,  et  que  ce  dernier  était  resté  débiteur  envers 
i  de  la  somme  de  3 H  livres  h  sols  9  deniers  parisis  ;  qu'en 
ence,  le  roi,  pour  se  libérer,  lui  céda  l'alberguede  40  livres 
qu'il  avait  sur  les  hommes  de  La  RomiguièreetdeLaCazollc, 
'une  autre  albergue  de  7  livres  sur  les  hommes  dePousthomy 
ouvoir  de  vendre  et  aliéner  ces  droits  à  qui  bon  lui  semble- 
ns  que  le  roi  ni  personne  pût  prétendre  à  raison  de  ce  à 
finance.  » 

:  Baldouin,  pressé  par  le  besoin  d'argent,  mit  aussitôt  à  l'en- 
lergue  de  10  livres  ,  et  elle  fut  adjugée ,  le  21  octobre  1318, 
rd  de  Saluslre  ,  moyennant  260  livres;  mais  celui-ci  n'ayant 
)érer,  l'albergue  fut  acquise  par  l'abbé  de  Bonnecorabe  qui 
nptant  {Titres de  Bonnecombe). 

oit  par  différens  titres  que  ce  même  seigneur  possédait  des 
ns  d'autres  parties  de  la  province. 

317,  il  vendit  à  l'évoque  de  Rodez  des  rentes  qu'il  avait  à 
;esl  et  à  Saint-Remy  (Titres  de  Vèvêchè). 
onsuls  de  Villefranche  achetèrent,  en  1318,  au  profit  do 
imunauté,  les  fours  et  boucherie  que  noble  Baldouin  ou 
de  Mauritanie,  chevalier,  avait  acquis  du  roi,  en  échange 
et  renies  qu'il  possédait  à  Villefranche  ,  Villeneuve  ,  Salles 
.  lieux.  Il  existe  une  quittance  du  22  février  1318 ,  consentie 
le  Jean  de  Mauritanie ,  procureur  de  noble  Baudoin  ,  son 
e  la  somme  de  533  livres  8  deniers  pour  le  prix  dudil  achat 
?5  de  Villefranche). 
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Rien  ne  prouve  ,  malgré  les  possessions  que  cette  famille  avait  e 
Rouergue ,  qu'elle  en  fût  originaire.  Aucun  fief  n'y  porte  le  nom  d< 
Mortagne  ou  Mauritanie.  Quelque  seigneur  étranger,  portant  ce  nom, 
y  avait  été  attiré  par  les  événemens.  Peut-être  sortait-il  de  Mortagne, 
petite  ville  de  Guienne ,  sur  Oitttftàè^alot*  possédée  par  les  vicomtes 
d'Aunai ,  et  qui  fut  dans  la  suite  acquise  par  le  cardinal  de  Richelieu. 
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Seigneurs  de  Missécle,  de  Marguerites ,  de  Ronel  et  de  Sainl-Martin. 


Armes  :  De  gueules,  au  lion  d'or;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  roses  dargtnt ,  cou- 
ronne de  comte. 

Supports  :  Deux  serpents. 

Devise  :  Gradiendo  robore  floret. 


La  maison  de  Bonne  ,  établie  en  Languedoc   de  temps  immémo- 
rial, est  comptée  parmi  la  noblesse  de  chevalerie  de  celte  province. 
;  l'historien  Vidal  cite  de  vieilles  chroniques  qui  la  disent  originaire 
tf Allemagne;    mais  cette  tradition  est  appuyée  par  tant  de  faits  en 
quelque  sorte  merveilleux ,  qu'on  croit  devoir  s'en  tenir  aux  pré- 
comptions, plus  probables,  qui  lui  donnent  pour  berceau  la  terre  de 
Bonne,  située  à  deux  lieues  de  Saint-Jea»-de-Maurienne  ,  comme 
Tassure  Srailio ,  historien  suisse  du  xvne  siècle. 
Vers  l'an  H 80,  elle  forma  deux  grandes  subdivisions  :  Tune ,  éta- 
en  Dauphiné,  fournil  quatre  branches,  dont  l'aînée,  dite  des  sei- 
gneurs, puis  ducs  de  Lesdiguières ,  s'éteignit   en   1626.;  l'autre, 
fiée  en  Languedoc,  s'est  perpétuée  en  plusieurs  familles,  qui  toutes 
se  sont  distinguées  par  leurs  services  et  leurs  alliances. 

Aucun  titre,  jusqu'à  ce  jour,  n'a  pu  faire  découvrir  le  chaînon 
commun  des  deux  branches-mères ,  séparées  depuis  une  époque  si 
Jçeulée  ;  mais  leur  parenté  a  toujours  été  reconnue ,  soit  par  la  noto- 
riété publique  et  le  témoignage  constant  des  généalogistes  ,  soit  par 
les  relations  des  diverses  branches  de  Languedoc  et  de  Dauphiné  , 
notamment  de  la  branche  du  connétable  de  Lesdiguières  avec  celle  des 
«igneurs  de  Missécle ,  en  Albigeois.   On  doit  ajouter  que  le  nom  et 
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du  13  février  1566 ,  avec  noble  Charles  de  DMraotJ ,  ^igaeur  de 
La  Burguière  t  en  Albigeois.  •       .    .  , 

B  Antoinette  de  Bonne,  mariée,  vers  1520,  avec  Philtbertde 
Saiot-Haon,  écuyer.  • 

3°  Jean  de  Bonne ,  seigneur  de  Graùlhet; 

4*  Bernard ,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

5°  Sébastien,  religieux  au  monastère  de  Saint-Benoît,  à  Castres, 
en  1514»  et  nommé  abbé  de  Montolieu  ,  au  diocèse  de  Garcassoaoe!/ 
le  S  des  ides  de  février  4 SI 9  (Gallia  Chmliana,  t.  VI #  eoLilOOS), 


■'!•*■     ' 


V.  GIRMQND  DE  BONNE,  seigneur  de  Marguerites* 
de  MiftS$clq,  de  Gourjade,  de  Roaei,  etc.,  épousa,  le 
so  novembre  1490»  à  Castres»  Catherine  de  HautpM, 
fille  de  noble  Nicolas  de  Hautpoul,  çeigoepr  d'Iiapterire, 
cl  de  noble  Delphine,  dame  d'IJaulevwe.  Il  (e^p  le  7'apjil 
1 5i  2 ,  et  laissa  trois  fils  et  cinq  fi|}^s  : 

1°  François  Ier,  qui  suit  ; 

2°  Antoine  de  Bonne ,  doyen  du  chapitre  de  Burlatz ,  grand-prieur 
de  l'église  cathédrale  de  Castres,  pute  abbé  de  Montolieu ,  sur  la 
démission  de  son  oncle ,  en  1540,  décédé  en  1549  (G allia  Chris- 
tiana,  t.  VI,  col.  1004); 

3°  Louis  de  Bonne,  précenteur  de  l'église  cathédrale  de  Castres  ; 

4°  Madeleine  de  Bonne,  religieuse  ; 

5<>  Sidoine ,  épouse  de  noble  Jean  de  Rouzet,  seigneur  du  Colom- 
bier, fils  d'Arnaud  ,  seigneur  du  même  lieu. 

6°  Isa  beau,  mariée,  por  contrat  du  14  août  1525,  avec  noble  et 
puissant  Maffre  Jeannin  ,  baron  de  Roqueferriôres  ; 

7°  Jeanne,  religieuse; 

8°  Marguerite. 

VI.  FRANÇOIS  DE  BONNE,  Ie'  du  nom,  seigneur  de 
Marguerites ,  de  Missècle ,  de  Ronel  ,  de  Gourjade,  elc.» 
vendit  ses  fiefs  d'Orban  et  de  Poujols  à  Geauflroy ,  archi- 
diacre d'AIbi,  le  23  juin  1 5 1 4  »  cl  fit  son  testament  devant 
Vilama  ,  notaire  à  Castres,  le  27  juillet  1^49.  Il  avait  épousé, 
avant  le  i4août  i525,  Anne  de  Roaix  de  Belpucch,  qui  le 
rendit  père  de  : 

1°  Achille  Ier,  qui  suit  ; 

3°  Jean  de  Bonne  ,  recteur  d'Aurjac  ; 
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3*  Jacques  de  Bonne ,  auleur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Mis- 
bcle  el  de  Viviès,  existant  encore  à  l'époque  de  la  Révolution  ; 

fa  Madeleine  ,  religieuse  au  monastère  deProuille; 

5°  Jacqueline  de  Bonne,  mariée,  le  5  mai  1538,  avec  Jean  de 
Cubières  ,  seigneur  baron  de  Verfeil. 

VII.  ACHILLE  DE  BONNE,  I"  du  nom,  seigneur  de 
Marguerites  et  de  Ronel ,  coseigneur  de  Missècle  ,  épousa 
)Q  premières  noces  ,  par  contrai  du  22  juillet  i545,  passé 
levant  Pierre  Lemiral ,  notaire  à  Castres,  Charlotte  de 
jStUjens  ,  fille  de  noble  Qt  puissant  seigneur  Jean  de  La  li- 
ens, seigneur  de  Soupels,  coseigneur  de  Puginicr,  et 
l'Isa  beau  deGalard  de  L'Isle. 

Il  s'allia  en  secondes  noces ,  par  contrat  du  8  mai  1572, 
arec  Marguerite  de  Bonaïde,  fille  d'Antoine  de  Bonnïde  , 
êcuyer,  seigneur  de  Monsergue,  et  de  Denise  do  Touges. 
Il  fit  son  testament  le  7  avril  1 5g5  ,  cl  laissa  : 

Du  premier  lit  : 

J°  Balthazar  ,  qui  continua  la  descendance  des  seigneurs  de 
Marguerites ,  laquelle  subsistait  encore  en  la  personne  de  Jac- 
ques ,  petit-fils  de  Balthazar,  marié,  en  4657,  à  Léonoro 
de  Voisins  ; 

2°  Alexandre  ,  qui  laissa  plusieurs  enfans ,  auxquels  Achille 
de  Bonne,  leur  aïeul  ,  constitua  des  legs  en  1593. 

Du  deuxième  lit  : 

3<>  Sébastien  Ier  de  Bonne  ,  auteur  de  la  branche  des  sei- 
gneurs de  Ronel  el  de  Saint-Martin  ,  qui  suit. 

SEIGNEURS  DE  RONEL  ET  DE  SAINT-MARTIN,   PRÈS  DE 

CASSAGNES ,  EN  ROUERGUE. 


VIII.  SÉBASTIEN  DE  BONNE,  I*  du  nom,  seigneur 
de  Marguerites  et  de  Ronel,  fut  institué  légataire  de  son 
père  le  7  avril  1593  ,  et  transigea  avec  Balthazar  de 
Bonne  ,  son  frère  aîné,  le  7  août  i6i3.   Il  fit  son  testament 

Tome  III.  28. 
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en  1657,  el  avait  épousé  :  i°  par  contrat  du  24  octobre 
1 597,  Renée  do  Bêdos  ,  fille  de  François  de  *Bédbs,  sei- 
gneur de  Roqueyrols ,  et  de  Péronnô'  do  La  Verne  J-'i*  par 
contrat  du  9  novembre  1610,  Gnugelle  de  Vayrac,dc 
laquelle  il  n'eut  pas  d'enfans',  'él  -qui  leâlù  ëft  sa  faveur  le 
6  juillet  1657.  11  a?ail  eu  du  premier  lit  : 

i*  ÀchiIFe  II ,  qui  suit";  ;, 

2°  Pierre  III  de  Bonne  ,   auteur  do  la   branche  des  seigneurs  Je 
Céndrorine  et  de  Moritraaur,   éteinte  vers  l'époque  de  la  dévolution  ;. 
3*  Marguerite  de  Bonne. 

IX.  ACHILLE  DE  BONNE.  II'  Ju  notn ,  Sètgn'elir dé  , 
Roncl  et  de  Marguerites  ,  en  parUcï1*  reçut  diverse  éôirimis- 
sions  des  ducs  d'Angoulême  et  de  Montmorency  ,  en  qua- 
lité de  commandant  dé  la  garniâdiri  iU  'DoùfgWé  j^lcs  29  : 
août  et  26  septembre  1621,  'cl  26  janvier  1622.  Le  Ynaré- 
chal  de  Schomberg  fui  donna  une  commission  pour  com- 
mander une  compagnie  de  100  hommes  de  pied;  lé  20  mai 
1639.  Il  fut  maintenu  clans  sa  noblesse  par  M.  dé  Béions, 
intendant  en  Languedoc,  le  j.7  décembre  1668,  Achille 
fit  son  testament  le  16  août  1675.  Il  avait  épousé  :  i°  par 
contrat  du  20  mai  i635,  Perrelte  de  Martin  de  Roque- 
courbe;  20  par  contrat  du  22  juillet  1646  ,  Louise  de  Ca- 
brol  de  Laval,  fille  de  Charles  de  Cabrol ,  éeuyer,  seigneur 
de  Laval.  Ses  enfans  furent  : 

nu  premier  lil  : 

1°  Sébastien  II ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Pierre  de  Bonne ,  prêtre,  recteur  de  .Ginestière,  vivant  en  1675. 

Du  deuxième  lit  : 

3°  Louis  de  Bonne  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Ronel, 
existant  encore  dans  la  personne  de  Léon-Paul  de  Bonne,  officier  de 
chasseurs ,  el  de  Marie-Alexandrine  de  Bonne  ,  fils  el  fille  de  Louis- 
Maurice  de  Bonne  ,  ancien  sous-préfet  de  Castres ,  el  de  Louise  Jac- 
queline d'Aire; 

4°  Renée-Marie; 

5°  Loui&e; 
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6°  Marie,  femme  de  Jean  de  Toulouse-Lautrec,  seigneur  du 
Csylar,  fils  de  Marc-Antoine  de  Toulouse-Lautrec,  seigneur  de 
Saiat-Gerruier,  sénéehal  de  Castres ,  et  de  Jeanne  de- Tignol. 


*  i  t     : 


X.  SÉBASTIEN  DE  BONNE,  II' du  nom,  seigneur  île 
Saii;U Marlin ,  épousa  ,  par  conlral  du  i5  novembre  i654  » 
passé  devant  RecLi  ,  nolaire  à  Cassagncs  ,  enRouergue, 
Marie  deBérengues,  fille  de  Claude  de  Bérongues,  «ecré- 
laire  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  jugo  du  bourg  de 
LaSelve,  et  de  Lucrèce  de  La  Faramondic.  Mario  de  Bé- 
rengues  reçut  en  dot  4o,ooo  livres.  Sebastien  de  Bonne  fit 
ion. testament  le  14  juillet  1667,  cl  institua  son  héritier 
Sébastien  III  ,  son  fils,  qui  suit. 

Xt.  SÉBASTIEN  DE  BONNE  ,  IIIe  du  nom  ,  seigneur  dfc 
Saint-Martin,  épousa,  par  contrat  passé  on  1680,  Made- 
leinede  Puel  de  ParJan  ,  qui  mourut  en  1698,^  fut  enter- 
rée dans  la  chapelle  de  Saint-Sébastien  de  Cassagnes.  De 
ce  mariage  vinrent  : 

1°  Mario  de  Bonne,  née  en  1681  ;  ' 

2°  Sébastien  de  Bonne  ,  né  en  1G83  ,  qui  suit  ; 
3°  Jean-Jacques  ,  né  en  1686  ; 
4°  Catherine,  née  en  1689  ; 
5°  Anne,  née  en  1694. 

XII.  SÉBASTIEN  DE  BONNE,  IV0  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Saint-Martin,  épousa,  par  contrat  du  4  février 
i/Oo,  passé  devant  Jarne,  notaire  de  Compp.yre  ,  près  de 
Millau,  Charlotte-Félicie  de  Pélamourgue ,  des  seigneurs 
deMalevieillc  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  du  Gévau- 
dan.  Félicie  décéda  en  1727,  et  son  époux  en  1742.  Leurs 
«nfans  furent  : 

i*  Félix-Armand  ,  né  en  1705  ,  qui  suit  ; 

■2p  Pierre-Félix  ,  né  en  1707  ,  chanoine  de  Beaumont; 

3*  Jeaiv-François  ,  né  en  1715  ,  capitaine  au  régiment  de  Condé, 
lue  au  combat  du  Col  -cle-P  Assiette,  dans  la  vallée  de  La  Sfura  ,  le 
L9  juillet  1747,  sous  le  chevalierde  Belle— Isle; 

4°  Marie,  supérieure  du  couvent  de  Sainte-Claire  ,  à  Millau; 

5°  Marguerite  ,  religieuse  au  même  couvent. 


£3.6  D&  BONNBt 

Xlf.  FÉLIX-ARMAND  DÉ  BONNE,  ^ig^cfiisiîint. 
Martin,  épousa,  le  3  décembre  1732,  Antoinette-Rose  de 
Remise  ,  du  diocèse  de  Mende  ,  qui  le  rendit  pfere  dp  :  7 

1°  Félix-Sébastien  ,  né  en  i73i,'dont  Pdrticift  suit-,  /'"'; 

%°  Pierre-Félix,    sieur  de  Camalières .,  roaréchri-des-logis  des    . 
gardes-du  corps  du  xoi  et  chevalier  de  Saint-Louis  ;  ■  ■■,'; 

3°  Jean-Louis,  garde -du -corps  du  roi  d'Espagne,  .retiré  avec  te 
grade  d'officier  supérieur,  décédé  à  Saint-Martin  en  4796; 

4.0  Marie-Madeleine ,  mariée  ,  en  1776  ,  avec  N. . . . .  de Girels    ; 
de  La  Cassagne,  décédée  sans  enfans., 

•  1 

X1I1.  FÉLIX-SÉBASTIEN  DE  BONNE,  seigneur  de 
Saint-Martin  ,  épousa  ,  à  La  Salvetal,  près  de  Saint-Pons- 
de-Thomières,  le  6  mars  1766,  Marie-Eiisabelh  de  jCahvol 
deGrualgues,  et  mourut  à  Saint-Martin  en  1791 1  laissant: 

1°  Jean-Louis^Sébastien-Félix-François,  qui  suit; 

2°  Cathcrine-Louise-Blanche,  mariée  avec  M.  Rouvellat  de  La 
Clause ,  de  La  Selve,  décédée  en  4799  ,  laissant  un  enfant  ; 

3°  Murie-Annc-Rose  ,  religieuse  à  Vielmur  ; 

4°  Guillaume-Louis,  mort  jeune; 

o°  Guillaume-Marie-Joseph,  décédé  en  1793; 

6°  Pierre-Joseph- Justin  de  Bonne,  chevalier  de  Saint-Louis, 
chef  de  bataillon  ,  domicilié  à  Lostanges,  marié  :  1°  par  contrat  passé 
à  Castres,  au  mois  d'août  1805,  avec  Antoinette-Elisabelh-Jeanne- 
Marie-Alexandrine-Euphrosine  de  Saint-Martial;  2°  en  1811 , à 
Saint-Pons,  avec  îVlarie-ThérèseCharlotte-Anloinette  Pigot,  de 
Saint-Pons,  dont  entre  autres  enfans  : 

Du  premier  lil  : 

A  Louise-Justine  de  Bonne. 

Du  deuxième  lit  : 

B  Louis-Félix-Philippe  de  Bonne  ,  marié,  en  avril  4844  ,  avec 
Amélie  Coignac  ,  fille  de  feu  Guillaume  Coignac  ,  chevalier  de 
Saint-Louis ,  et  de  Laure  de  Saunhac. 

C  Joseph-Casimir; 

D  Henri; 

E  Ferdinand-Charles-Justin  ; 


»-•■  *-J>  mm        •  -mm.     -•    ••    l  '      f 

^  Il  1 
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F  Mario-Thérèse-Elisabelh-AIberlino  ; 
^Marie-Malhilde. 

■  i  #•  r  »  i  !  -  ■  :  ï  L  i    ï . 

XV.  JEANLOUIS.SÉBASTIENFÉLIX  FRANÇOIS  DE 
ONNE,  sieur  de  Saint-Martin,  capitaine  d'infanterie, 
bev&Her  de  Saint-Louis,  sous-  préfet  de  Saint-Pons  sous  la 
estauration,  avait  épousé,  le  10  juin  i8o5  ,  Marie-Chris- 
n£dé  Fleyres,  de  laquelle  il  eut  :  .---.! 

1°  Félix-René def  Bonne; 

i?  Charles-Augustin  ; 

3°  Juslin-Guillaume-Ferdinand. 

r.     (Extrait  de  M.  da  Courcelles  ,  t.  IV,  et  (Je  plusieurs;  libres 
"  qui  sont  à  Cassagncs.)  ' 

leàn-Loûis-Sébosiren-^Félix-François  de  Bonne  et  Pfeirô-Mêph^ 
uktiny  son  frère  ,  au  retour 'de  l'émrgra  lion  ,  quitteront  le  olmtèaji 
e  Saint-Martin  et  s'établirent  à  Saint-Pons.  Le  domaine  fut  mis  en 
ente  et  acheté  par  le  chevalier  de  Roquefeuil ,  du  Brusquet ,'  qui  Fut 
Jprôprié  et  auquel  '  succédèrent  ,  comme  acquéreurs,  d'abord  le 
ieur  Auguste  Balut,  puis  les  sieurs  Bastide  ,  négociais ,  de  Rodez  , 
|ui,  peu  de  temps  après ,  l'ont  vendu  à  parcelles. 


■  ■ï  / 


tîf  .1 


!{    >'■■ 


.   :  t  \ 
\    >  .  • 
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E  ROUGET ,  anciennement  ROCHET, 


Seigneurs  de  Nauvialc. 
(Maintenus  le  21  juin  1G98  par  l'intendant  Lcpclletier.) 


Armes  :  Ecarlelè  aux  1  et  4  de  gueules ,  au  roc 
d'échiquier  d'or,  qui  esl  de  Rouget  ;  aux  2  et 
3  d'azur,  à  la  rose  d'argent  boutonnée  d'or% 
qui  est  de  Guy.  —  Dans  le  Nobiliaire  de  la 
généralité  de  Montàuban ,  leurs  armes  sont 
différentes  :  D'or9  à  trois  rougets  de  gueules 
en  pals,  bien  ordonnés. 


|ucs  minutes  et  au  nord-ouest  de  Villeneuve  s'élève  sur  un 
un  château  gothique,  flanqué  de  trois  tours,  qui  porte  le 
ouget  ou  de  Nauviale.  C'est  l'ancienne  demeure  de  la  famille 
, ,  dont  l'existence  remonte  à  l'année  1061  ,  car  à  cette  épo- 
ful  celle  de  la  fondation  de  Villeneuve ,  les  seigneurs  de 
ent  construire  à  leurs  frais  la  porte  principale  de  celte  ville, 

sa  reconstruction,  c'est-à-dire  pendant  plus  de  quatre  cents 
)da  toujours  la  porte  de  Rouget  (I).  Les  mômes  seigneurs 
*  aussi  la  chapelle  de  Rouget  dans  l'église  du  Sainl-Sépul- 
eneuve,  laquelle  devint  dès-lors  la  chapelle  sépulcrale  de 
le  (-2). 

de  la  voùic  [>ortc  encore  aujourd'hui  l'écusson  de  leurs. 


de  1436  parmi  les  litres  de  famille.  % 

nentde  Balthazar  de  Rouget  de  1555. 

:usson  diffère  pour  "Une  partie  de  celui  dont  la  description  se  trouve 

et  article  cl  que  nous  avons  tiré  des  armoriaui.  Il  porte  :  Un  lion 

et  te  roc  d'échiquier  aux  2  et  3. 


II. 

-.  c  fui  achevée  f  la  famille  do 
■  bourgeoisie  el  fait  bàlir  une 
l'.de  l'habile  encore  au  boul  do 
îopuis  le  même  temps ,  lecluî- 
i.erceau. 

..ï  ,  damoiseau,   el  Hclips  Je 
..i  mentionnés  dans  une  fondation 
\rier  1259,  faile  par  Bertrand,  leur 
S.lint-Sépulcre  de  Villeneuve. 

.  ,\D  DE  ROCIIET,  chevalier,  mentionné  dans 
.  .>>tii»  ainsi  que  Sebeilhe  de  Genebrières,  sa 
»  Guillaume  de  Rochet,  son  fils,  fit  son  exécuteur 

aue  noble  Pierre  de  Mancip,  son  cousin  germain, 

...  t'etrusse,  qui  vivait  encore  en  1277. 

...  atlLLAliMEDE  HOCHET,  damoiseau,  avait  pris 
4..„-c.  *u  ia65,  avec  noble  Rose  de  Guy,  fille  et  liéri- 
»c  k;cKavmond  Guy  (1),  chevalier,  seigneur  du  Kozier, 
,^4uut  de  Sainte-Croix  ,  en  Quercy  ,  et  de  noble  Beraude 
.  La  Grèse.  Par  son  testament  de  la  fin  du  mois  de  sep- 
«uibre  i3ig  ,  Guillaume  fit  un  légat  à  l'église  paroissiale 
.-.c  Villeneuve»  el  voulut  ôlrc  enterré  au  tombeau  desespré- 
..ccesseurs.  Ses  enfans  y  sont  nommés  dans  Tordre  sui- 
vant : 

1»  Arnaud  do  Hochet ,  décédé  avant  son  père  ,  sans  enfans  de  no- 
ble Guiscnrdo  de  Pin  ,  qu'il  avait  épousée  en  1296  (â)  ;  2°  Géraud  de 
Roget,  héritier  de  son  père  ;  3°  Sebeilhe  de  Roget ,  qui  épousa  noble 
Hugues  de  Pueohdo  «  chevalier. 

IV.  GtiLUUI)  DE  ROGET,  I"  du  nom  ,  damoiseau  ,  se 
maria  t  on  hmjH  ,  avec  Delphine  de  La  Grèse  ,  fille  de  no- 
ble llortrtuul  do  l.a  Grèse,  chevalier,  coscigneur  de  Bnla- 
guior,  ol  do  liooliandc  de  Gautier.   11  en  cul  plusieurs  cu- 


\V  l  a  inniMMi  iloiôn  portail  :  D'azur,  à  la  rose  d'argent  boutonnée  d'or. 
r*1  I  .1  îiLiUitH  1I0  Plu  ou 1I0  Pina  portait  :  De.  gueules,  à  trois  pommes  de  pi*1 
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suivant  une  transaction  entre  eux  passée  le   i5  avril 


woir  : 

■1;  2°  Bertrand  ;  3°  Marquèse  ,  mariée  dans  ia  maison 
'"însparde,  mariée  dans  celle  de  Dclcaussé;   5°  Hu- 
ileux du  monastère  de  Locdieu  ,  du  temps  dedom 
.:n:i:le,  abbé  de  ce  couvent,  morten!324;  G<\Géraud 

:  .  i;i-îi[»rès. 

a  guerre  avec  les  Anglais  s'élanl  allumée  en  Guienne  en  1331  , 
eux  frères  Raymond  et  Bertrand  de  Roget  marchèrent  contre  eux 
le  reste  de  la  noblesse.  Quelques  années  après ,  en  1339  ,  Rajr- 
d  ,  l'aîné  des  deux  ,  fut  tué  dans  un  combat ,  en  Agenais  ,  lais- 
héritier  son  frère  Bertrand  ,  lequel  continua  de  porter  les  armes  , 
Hrtifier  son  habitation  de  Villeneuve,  au  moyen  d'une  grosse  tour, 
342,  el  péril  glorieusement  comme  son  frère  en  corn  ballant  les 
l&is ,  en  Agenais,  en  13H.  Par  sa  mort  ,  Géraud ,  son  frère 
té  ,  devint  héritier  des  biens  de  la  maison  de  RogeL 

.  GÉRAUD  DE  ROGET,  IIe  du  nom,  damoiseau,  épousa, 
contrat  du  7  des  ides  de  janvier  i332,  Lucie  de  Sau- 
le, fille  de  noble  Bertrand  Saumade,  seigneur  de  Tou- 
ac,  et  de  noble  Gaillarde  Le  Vert ,  sa  femme.  De  cette 
ince  naquirent: 

\°  Raymond  ,  qui  suit  ; 

2°  Gaillard  de  Roget,  damoiseau,  qui,  à  l'exemple  de  ses 
deux  oncles,  servit  dans  les  guerres  de  ce  temps-là  eônlre  les 
Anglais  où  il  se  distingua  en  plusieurs  rencontres  ,  surtout  en 
4360  ,  époque  à  laquelle  l'ennemi ,  maître  de  Figeac  et  de  la 
rive  droite  du  Lot,  faisait  de  fréquentes  courses  en  Rouergue. 
Villefranche  el  Villeneuve  ,  pour  supposer  à  ses  progrès  ,  en- 
voyèrent un  corps  nombreux  de  gendarmerie  qui  submergea 
ses  bateaux  el  vint  à  bout  de  l'arrêter.  Cependant  les  Anglais 
recommencèrent  leurs  courses  en  1372  ,  pénétrèrent  jusqu'à 
Veusac  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Villefranche,  en  passant  par 
Villeneuve,  où  ils  firent  de  grands  ravages  el  où  Gaillard  de 
Roget  fui  lue  dans  un  combat  sanglant  qui  s'y  livra  ; 

3'  Guillaume  de  Roget  ,  établi  à  Villefranche ,  où  il  était  con- 
sul en  1377,  et  marié  avec  Gaillarde  de  Polier,  fille  de  Pierre 
de  Polier,  chevalier,  et  de  Brenguièrede  Morlhon,  de  laquelle 

'  il  n'eut ,  à  ce  qu'il  paraît ,  qu'une  fille,  Grtusside  de  Roget , 
femme  de  Hugues  Le  Mercier,  de  Villefranche  ; 
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4°  Pierre  de  Roget  ,  religieux  de  l'abbaye  de  kocjien*  . 
5°  et  6°  Marie  el  Marguerite  de  Roget  ,  religieugQS:  4'Jfrp*- 

gnae; 
7°  Valérie  de  Roget,  mariée  dans  la  noble  maison  dePuçchdo, 

éteinte  depuis  dans  celle  de  Grialou  ,  seigneurs  de  Pach'ws. 

VI.  RAYMOND  DE  ROGET,  damoiseau,  s'allia,  en 
1 364  ,  par  contrat  du  5  mars,  avec  Cécile  de  L'Hya  ,  fille 
de  noble  Bertrand  de  L'Hya  ,  chevalier,  habitant  de  Ville- 
neuve ,  qui  se  qualifiait  ainsi  en  i348  et  1 354  »  e*  de  noble 
Saure  de  Molières.  En  i363,  il  fut  député  par  la  commu- 
nauté de  Villeneuve  pour  aller  à  Poitiers  prêter  serment  de 
fidélité  à  Edouard,  prince  de  Galles  ,  fils  du  roi  d'Angle- 
terre ,  d'après  Tordre  qui  en  avait  été  donné  ,  le  i3  août  de 
la  même  année,  à  toutes  les  villes  et  communes1  du  Rouer- 
guc.  L'année  suivante,  i364,  il  aida  à  chasser  les  Anglais 
du  monastère  de  Locdieu,  dont  ces  insulaires  s'étaient  em- 
parés. 

Le  duc  d'Anjou,  lieutenant-général  en  Languedoc  et  en 
Guienne  pour  le  roi  Charles  V  ,  son  frère,  ayant  voulu,  en 
1374,  établir  un  impôt  sur  le  sel,  les  communautés  do 
Rouerguc  y  contredirent  ,  et  Raymond  de  Roget  exhorta  ?i- 
vcment  celle  de  Villeneuve  à  s'opposer  à  celte  entreprise  si 
contraire  aux  intérêts  de  ses  concitoyens. 
.  Le  ier  novembre  1370.  fêle  do  la  Toussaint  ,  les  Anglais, 
ayant  pris  le  lieu  de  Balaguier,  ils  en  furent  aussitôt  ex- 
pulsés par  les  troupes  fidèles  du  pays  ,  parmi  lesquelles  se 
trouvait  Raymond  de  Roget  qui  fut  grièvement  blessé  dans 
celte  renconlre.  L'année  suivanle,  1376,  il  fit  partie  des 
hommes  d'armes  que  la  communauté  de  Villeneuve  fut  obli- 
gée de  soudoyer  pour  résister  aux  courses  sans  cesse  renais- 
santes des  Anglais.  Ceux-ci  ayant  repris  Balaguier  en  i377t 
en  sortirent  l'année  d'après  par  composition  ,  et  le  fort  fut 
alors  démantelé  cl  démoli  par  ordre  du  seigneur  de  Gessac 
Raymond  de  Roget  péril  dans  un  combat  à  celle  époque 
ainsi  que  son  fils  Hugues  qui  se  trouvait  près  de  lui. 

I!  avait  eu  de  son  mariage  avec  Cécile  de  L'Hya  : 

1°  Guillaume,  dont  l'article  suit  ;  2°  Jean  de  Roget ,  qui  suivra  ; 
3°  Hugues  de  Roget  ,  mort  jeune  au  service  ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
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*;  4°Afn&ed  de  Roget,  prieur  de  Locdieu  ;  du  temps  de  dom 
tond  Saumade  ,  abbé  de  ce  monastère  en  1378  ;  S°  Bernard  de 
,  religieux  du  monastère  de  Saint-Sauveur  de  Figeac;  6°  Hé- 
teHogel,  femme  de  noble  Bernard  de  Genebriôres,  qui  vivait 
82  ;  7°  Isabeau  de  Roget ,  qui  fut  religieuse  de  Pabbayedé  Vie, 
uergue,  ordre  de  Saint-Bernard. 

[.  GUILLAUME  DE  ROGET,  IIe  du  nom  ,  damoiseau  , 
habitant  de  Villeneuve  en  i3g5,  suivant  un  acte  de  la 
nunautô  de  cette  ville  qui  est  aux  archives  du  château 
ontsalès  (î).  11  avait  épousé,  en  1 385,  le  n  mars  , 
de  Villani ,  fille  de  noble  Bernard  de  Villani  (2),  sei- 
r  deCenac,  lequel  vivait  en  i354»  et  de  Béraude  de 
lade-Trioulou.  Il  mourut  sans  postérité»  laissant  ses 
;  à  Juan  ,  son  frère ,  qui  suit  : 

1.  JEAN  DE  ROGET  ,  Ier  du  nom,  damoiseau,  s'allia  , 
cle  du  4  octobre  1 386»  à  lolande  de  Molières,  fille  de 
i  Bertrand  de  Molières  (3),  damoiseau,  habitant  du  lieu 
e-Croix,  en  Quercy  ,  et  cle  noble  Raymonde  de  Gué- 
)e  ce  mariage  sortirent  : 

Bernard ,  qui  suit  ;  2°  Gaillard  de  Rogcl,  mort  jeune  au  service, 
[remarie;  3°  Guillaume  de  Roget ,  prêtre  de  Villeneuve,  qui 
în  cette  qualité  ,  Tan  1 447  ;  '*<>  Géraud  de  Roget ,  religieux  du 
1ère  de  Saint-Sauveur  de  Figeac  en  1421,  prieur  de  Toulon- 
l  et  de  Mayrignagucs;  5°  Pierre  de  Roget,  prieur  de  Cenac; 
ipsde  Roget,  femme  de  nobleRaduIphe  de  Ponlanier;  7°  Guino 
get,  morte  sans  alliance. 

I.  BERNAUD  DE  ROGET,   damoiseau,    épousa,   le 


illeflcute  élait  alors  habitée  par  beaucoup  de  ramilles  nobles,  (elles  <|uc 
daillac,  les  La  Valette,  les  Saumadc,  les  Molières  ,  les  Balaguicr,  les 
,  lesPuechdo,  les  Ponlanicr,  les  'Pina  ou  Pin,  les  Gcnebricres ,  les 
,  les  Leveron,  les  Damier,  etc.,  auxquelles  les  dangers  de  l'époque  avaient 
ireher  un  refuge  dans  cette  petite  ville  fortifiée. 

Hllani  portait  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent >  au  pan  de  mur  de  chaque 
même ,  le  tout  maçonné  de  sable. 
tôlières  portait  :  Degueules,  à  3 petites  clochettes  d'argent,  2  et  i. 

l'est  ce  prieur  qui  fit  graver  les  armes  de  sa  maison  à  la  clef  de  la  voûic  do 
>el!e  Notre-Dame  de  l'église  dcToulonjac. 
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3  noierabixî  i416,  Fleurette  de  BaJoguien  fille putaé&de 
noble  •  Durand  de  Balagtiier,  seigneur  de  Gtfneuiljac^i) •« 
cl  dé  poble  Barlhéleminc  Allemande,  lesquels  ^vivaient 
encore  ensemble  en  i4i8.  (1  bailla  à  nouveau  aea&, Je 
8  avril  1420,  le  village  de  La  Maurenque,  situé  dans  la' 
paroisse  de  Mauron,  Il  assista  à  une  assemblée  de  la- com- 
munauté de  Villeneuve  en  1 424  #  tenue  à  l'occasion  do  la 
création  des  nouveaux  consuls  ,  qu'on  avait  accoutumé 
d'élire,;  le  18  octobre,  jour  de  saip^Luk,  .«t*f  H.s'éjçya 
beaucoup  de  contestations  devant  Arpaud  de  Carnpuûrç;, 
chevalier,  seigneur  de  Nègrcpelisse,  sénéchal  de  Rouergu^ 
et  MvGosliui  »  licenciéfcsrlois  ,  juge  ma^e  dç.Villefr^qbpTi 

.Ç'ç&t.  pourquoi  on  nomma  poursuivra  cette  affaire. çfe$. 
syndics,  parmi  lesquels  figurent  nobles  H,ayuaopa>  jîe. 
Puechdo  ,'  Pierre  de  Gapdenac  ,  Jean  dç  I^éveron,,  B.ernaçd 
de  Rogel,  Radulphe  de  Ponlanier,  Antoine  et  Pierre  Ro- 
quierâ,  Pierre  et  Jean  Hucbaldi;  Pierre  do  Promilhanefe, 
Pierre  de  Genebrières  ,  etc.  y 

De  l'alliance  de  Bernard  de  Roget  avec  Fleurette  de  Ba-1 
laguicr,  naquirent  : 

1°  Antoine  ,  ci-après  ;  2°  Pierre  de  Roget,  qui  suivra;  3°  Durand 
de  Roget,  mort  jeuuo  au  service;  4°  Hugues  de  Roget ,  prêtre; 
5°  Géraud  de  Rogel ,  religieuse  de  l'abbaye  de  Moissac;  6°Bertrande 
de  Roget ,  mariée  à  Pierre  de  L'Hya  ,  qui  vivait  en  1434  ;  7°  Isa- 
beau  de  Roget,  femme  de  noble  Jean  de  Lèveront);  8°  Hélène 
de  Roget,  qui  épousa  Bernard  de  La  Valette, seigneur  de  ïoulonjac; 
9°  Fleurette  de  Roget ,  décédée  sans  alliance. 

IX.  ANTOINE  DE  ROGET,  damoiseau  ,  dit  le  Vieux, 
vendit,  le  i"juini448»  à  Vésian  Valette,  marchanddc 
Villefranclie,  cinq  setiers  froment,  deuxseliers  avoine  et 
deux  gélines  de  rente  annuelle  avec  tous  droits  seigneu- 
riaux.  Cet  Antoine  ,  mort  avant  1479  »   institua  pour  son 


(i)  Celle  branche  de  la  maison  de  Balaguicr  portait  :  D'or,  à  trois  fasces 
de  gueules,  à  la  bordure  d'azur,  pour  brisure  de  Balaguicr-Moulsalés. 

(2)  La  maison  de  Léveron  portait  :  D'azur,  au  lévrier  d'argent  accolé  dl 
gueules. 
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héritier*' universelle  Antoinette  de  Roquier,  veuv.e  de  Jean  # 
fioqùiery  de  Villeneuve,  et  fonda  une  chapellcnie  dessein 
viaMedans  l'église  de  Villeneuve,  dont  son  héritière  fit  la 
collation  t  le  s3  juillet  1^79  ♦  en  faveur  de  noble  Pons  de 
Yerçnes  ,  prêtre,  licencié  ès-lois.  Antoine  n'avait  pointeu 
dWans,  et  ce  fut  son  frère  Pierre  qui  continua  la  des- 
cendance; 

IX.  PIERRE  DE  ROGET,  bachelier  ès-lois,  qui  avait  élé 
l'héritier  de  son  père  ,  épousa,  en  i447.  le  14  avril ,  Es-* 
dtrmondc  de  Gautier,  fille  de  noble  Antoine  Gautier, 
seigneur  de  Savignac,  et  de  Jeanne  LaGrèse.  Après  avoir 
longtemps  habile  Villeneuve,  il  finit  par  fixer  sa  résidence 
à  Villcfranche,  où  il  était  premier  consul  en  1496,  et  ne 
mail  plqs  en  1498.  Il  avait  eu  de  son  mariage  : 

.1°  Gérautl ,  qui  suil;  2°  Balthazar  de  Roget ,  prolonotaire  du 
Sainl-Siége;  3°  Antoine  de  Roget,  vivant  en  4512,  sans- doute  père 
d'uq  Géraud  de  Roget ,  qui  se  qualifiait  marchand  de  Villeneuve  en 
<oii,  et  ne  laissa  point  de  postérité;  4°  Françoise  do  Roget,  qui 
épousa  noble  Rigal  de  Saint-Jery,  seigneur  de  Salvagnac;  5°  une 
autre  fille  ,  mariée  avec  M*.  Cavalié  ,  habitant  de  Villeneuve  ,  dont  la 
descendante  et  l'héritière  entra  dans  la  noble  maison  d'Agens ,  sei- 
gneurs de  Là  Bastide-Fonrozal ,  d'où  vint  Marc-Antoine  d'Agens  , 
seigneur  de  La  Bastide  ,  deuxième  président  en  la  cour  des  aides  de 
Monlabban. 

X.  GÉRAUD  DE  ROGET,  III*  du  nom ,  damoiseau , 
épousa,  le  12  août  1475  ,  Delphine  Je  Colomb  , .  fille  de 
noble  Antoine  de  Colomb  ,  seigneur  des  Bleysses  ,  bour- 
geois de  Villcfranche,  et  de  Jeanne  d'Imbert.  De  ce  ma- 
nage  naquirent  : 

1° Ballhazar,  dont  on  va  parler;  2°  \ntoine  de  Roget  %  qui  fut 
chevalier  de  Rhodes  et  mourut  jeune  en  faisant  ses  caravanes; 
Msabeau  de  Rogeî,  femme  de  noble  Raymond  de  La  Pèse  ;  4°  Bal- 
re  de  Roget ,  mariée  à  noble  Antoine  de  Pontanier. 


XI.  BALTHAZAR  DE  ROGET,  habitant  de  Villeneuve  , 
^llia,  par  contrat  du  16  décembre  i52<),  avec  Jeanne  de 
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Gautier,  fille  de  feu  noble  Antoine  Gautier  (i)  ,  seigneur 
de  La  Baslide-Nanlel,  issu  d'une  branche  des  seigneurs  de 
Savignac,  et  de  feu  Anloineite  de  Morihon.  Jean  de  Gau- 
tier, frère  de  la  mariée,  constitua  à  sa  sœur,  indépen- 
damment des  habits  nuptiaux,  1,000  livres  tournois  de 
dot,  et  bailla  en  engagement  aux  futurs  époux  la  terre  de 
La  Bastide-Nanlel ,  pour  en  jouir  jusqu'à  parfait  paie- 
ment. 

Ballhazar  de  Roget  lesta  le  26  septembre  i555,  voulut 
être  enterré  au  tombeau  de  sa  farnille  dans  l'église  de  Vil- 
leneuve ,  et  fit  héritière  Jeanne  de  Gautier,  sa  femme*,  à  la, 
charge  de  rendre  l'hérédité  à  l'aîné  de  ses  enfans,  men- 
tionnés dans  lec)il  testament,  comme  il  suit  : 

4o  Jean  de  Roget,  IIe  du  nom  ,  qui  continua  la  Citation  ;  2°  An- 
toine, auteur  d'une  branche  qui  sera  rapportée  plus  loin  ;  3°  Bal- 
thazare  de  Roget,  alliée  à  noble  Pierre  Damier,  ûls  d'autre  Pierre, 
habitant  de  Villeneuve,  duquel  elle  eut  Jean  Damier,  qui  vivait 
encore  en  1618  avec  Charlotte  de  Merlhe,  sa  femme,  el  une  fille  qui 
fut  fiancée  ,  en  1574* ,  avec  Guillaume  de  Boutaric  ,  d'Auzits  ,  dont  il 
y  avait  des  conseillers  au  parlement  de  Toulouse. 

XII.  JEAN  DE  ROGET  II*  du  nom  ,  écuyer,  seigneur 
deNauviale,  habitant  de  Villeneuve  j  se  qualifiait  aussi, 
suivant  une  reconnaissance  féodale  du  9  juillet  1574  ,  co- 
seigneur  de  Fonds.  Il  épousa,  par  contrat  du  20  avril  i56i, 
passé  au  château  de  Parizot  ,  Antoinette  de  La  Valette  ,  fille 
de  feu  noble  Jean  de  La  Valette,  seigneur  de  Parizot,  et 
de  Gabrielle  de  Murât  de  Leslang. 

De  celle  alliance  naquirent  : 

1°  Jean  de  Rouget ,  IIIe  du  nom  ,  ci-après;  2<>  Pierre  de  Rouget; 
ccuyer,  seigneur  de  Fonds  ,  de  Puec-Promé  et  du  Terrai ,  msrié,  le 
M  juin  1598,  avec  Jeanne  de  Prudhome.qui  le  rendit  père  de  deux 
filles  mariées  à  Figeac  ,  l'aînée  avec  M.  Dumonl,  et  la  cadette  avec 
M.  Combes;  3»  Balthazare  de  Rouget,  femme  de  M.  Ladoux,  Jiahi- 
tant  de  Villeneuve. 


(1)  Et  sœur  de  Jean  de  Gautier,  seigneur  de  La  Bastidc-Nantct. 
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Xtiï.  JEAN  DE  ROGET,  IIIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
leNauvialc,  se  maria  >  le  18  avril  1599,  avec  Suzanne  de 
.àValelte,  fille  de  Jean  de  La. Valette,  seigneur  de  Gi- 
iaV(i) ,  et  d'Hélips  de  La  Pcrfcde. 

Jean  III  siguail  encore  de  Rochel  en  i638,  comme  on  le 
oit  par  plusieurs  actes,  tandis  que,  à  la  môme  époque  , 
on  fils  prenait  le  nom  de  Rouget  ,  que  ses  descendans  ont 
oujours  porté  depuis. 

il  y  a  une  commission  donnée  par  Pierre  Durieu  de 
larrou  ,  juge  mage  et  lieutenant-général  du  sénéchal  de 
Jouergue  ,  à  noble  Jean  de  Raget ,  IIIe  du  nom  ,  habitant 
IcTilleneuve,  de  la  lieutonance  d'une  compagnie,  levée  de 
aparlduroi,  pour  le  service  du  fort  de  Salses,  sur  les 
rentières  d'Espagne,   sous  la  date  du  22  septembre  i63g. 

On  trouve  aussi  un  certificat  du  18  novembre  1 643  ,  dé- 
ivré  par  Anne  de  Noailles,  comte  d'Aven,  lieulenant-gé- 
léral  et  sénéchal  de  Rouerguc,  d*apr6s  lequel  il  conste  que 
esieur  de  Roget,  gentilhomme»  habitant  de  Villeneuve  , 
fidèlement  servi  le  roi  sous  ses  ordres,  pendant  le  siège 
eVilIefranche  par  les  Groquans,  au  mois  de  septembre 
e  ladite  année  i643.   Jean  III  eut  pour  enfuns  : 

1°  Jean  IV,  dont  l'article  suit;  2°  Antoine  de  Rouget ,  père  de 
aiherine,  mariée  avec  Antoine  de  Bourran  de  Laubonquie  ;  3°  Jeanne 
>  Rouget,  religieuse  de  Sainte-Claire  ,  à  Castres;  4-°  Biialrix  de 
ouget ,  femme  de  Jean  Rocquier,  procureur  du  roi  au  bailliage  de 
illeneuve;  5°  Suzanne  de  Rouget,  mariée  à  Jean  du  Bruel  t  bour- 
iois  de  Villeneu\e  ,  lesquels  vivaient  en  1C5G  ,  père  et  mère  d'autre 
ton  du  Bruel,  conseiller  au  sénéchal  et  siège  présidial  de  Rouergue. 

XIV.  JEAN  DE.  ROUGET,  IV«  du  nom,  seigneur  de 
iauviate  ,  épousa  ,  par  contrat  du  7  février  1 644  *  Marie  de 
laTttlerie,   fille  d'Anloine  de  Cavalerie  (2),  conseiller    du 


(t)  Cette  branche,  puînée  de  la  maison  tic  La  Valette,  portait  :  De  gueules, 
**  Qerfuud  d'argent ,  parti  de  gueules ,  au  lion  d'or. 

(2)  La  famille  de  Cavalerie  portait  :  D'azur,  à  la  main  armés  d'argent ,  te- 
*ant  iw  guidon  de  cavalerie  de  même ,  au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de 
tWitoilud'or. 


M» 

roi-  et    lieutenant    de    gabelle    du  .-ilouetguc  , .,  eJ,(  ^fi-vCeu 
Françoise  de  La  Roche.  11  en  eut  ; 

4°  Jean  de  Rougel ,  mort  sans  avoir  été  marié  ;  2°  Français  de 
Rouget  .décédé  h  Termes,  sans  alliance;  'J8  autre  Ju*ii<de  Replet, 
V'  (lu  nom,  qui  continuais  iiiiiliou  ;  h"  Jeîone  ds  Rouget -,  *eJi> 
gieusedu  monastère  du  Nom-Dieo  t  à  Figoac;  E.'i.Claudtjllâide  j^on-;, 
gel ,  sans  alliance  ;  C°  Françoise  de  Rougel,  mariée,  en  1695,  avec 
Piorre  Veillard  ,  bonrgeois,de  Villeneuve.    :         ..,■  y  {  i      :.xl, 

XV.  JEAN  DE  ROUGET  ,  V-  du  nom  ,  seigneur  de,  HfW' 
viahv,  fit  soq  service  au  Lan  ,  en'qrinlilé  île  noble  ne  la  cjia- 
lellcnie  royale  de  Villeneuve ,  en  i6;4>  6Ï|1«  ?i  juin  iboS, 
fut  maintenu  en  sa  noblesse  d'cslracliop  par  jugement  dé 
M.  Lepellelîer  de  La  Houssnye,  intendant  de  Mbrilaulan. 

Il  avait  épouse  :  i"  te  37  juin  1676,,  Anne  d'André  ,,fil!< 
de  feu, Guillaume  André,  bourgeois  de  ViKelYancnë,  'et de 
Madeleine  de  Miramont,  dont  il  n'eut  que  'des  enfnns  morli 
en  bas-âge, 

s0  Anne  d'André  étant  décédée  en  1682,  Jean  deRongel 
épousa ,  en  deuxièmes  noces,  sa  cousine  germaine ,  Cathe- 
rine du  Bruel ,  fille  de  Jean ,  et  de  Suzanne  de  Rouget,  qui 
le  rendit  père  d'une  seule  fille ,  Jeanne  de  Rouget ,  alliéeà 
M.  Rolland  ,  bourgeois  de  Villeneuve. 

3°  Il  prit  une  troisième  alliance ,  en  1696,  avec  Marie 
Cassandrede  Sabatier,  veuve  de  Jean  Dtipuy,  habitant  de 
Balaguier,  fille  de  noble  Jean-Albert  de  Sabatier- lin  me , 
sieur  de  Momille,  vice-sénéchal  de  Rouergue  ,  et  de  feu 
Anne  de  Gaillardy,  sa  première  femme. 

De  ce  troisième  mariage  naquirent  : 

1°  Cassandrede  Rougel,  alliée,  le  2V  février  1721,  ou  fils  oînû 
du  sieur  Soulier,  du  Mas-Arna!  ;  2°  Françoise  de  Rouget;  3"  Jean- 
Etienne  de  Rouget ,  oui  suit  : 

XVI.  JEAN-ETIENNE  DE  ROUGET  épousa,  le  10  janvier 
1715,  Isnbcau  de  Dcnlilhnc  ,  fille  de  feu  Jean-Jactju" 
Den'.ilhac  (i)>  seigneur  de  Cassanus  ,  et  de  noble  Hargue- 


(1  )  Cette  famille  de  Demilboc  porte  :  D'argent,  au  pied  de  leniitltt  Air*"" 
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^de£oDpiac  deXa  Garrigue  9  de  la  maisoa  de» seigneurs 
Loupiac  del  Gaussé. 

Wll.  ANTOINE  DE  ROUGET,  seigneur  de  Nauviale  , 
on  frère  du  précédent  ,  se  maria  avec  N....  de  Germain, 
Villeneuve ,  dont  il  eut  Jean  VI ,  qui  suit  : 

mil.  JEAN  DE  ROUGET,  VI-  du  nom,  seigneur  de 

maie,  se  maria  deux  fois  :  i°  avec  noble  N de  Roc- 

er,  de  la  ville  de  Rabastens ,  en  Albigeois  ;  2*  atec  ho- 
ïeanne  de  Gros  de  Perrodil ,  fille  du  seignedr  de  Pet- 
lil,  en  Albigeois  9  dont  il  n'eut  pas  d'enfans. 
)u,  premier  lit  est  venu  Raymond-Emmanuel,  qui  suit  : 

(k.  RAYMOND-EMMANUEL  DE  ROUGET,  de  Ville- 
Ife,  né  en  1770,  encore  vivant,  avait  épousé  noble  Marie 
Fleyres,  des  seigneurs  de  Mayrignagues  ,  qui  le  rendit 
•etde  : 

4*  Victor  de  Rouget,  marié  :  4°  en  juillet  1834 ,  avec  Elisa- 
beth Berlrandi ,  de  Rodez;  en  deuxièmes  noces,  avec  Rose 
Bros,  de  Villeneuve; 

2«  Félix  de  Rouget,  qui  s'est  marié  à  Villefrancbe  ,  en  4829  , 
avec  Rose  Rolland ,  et  en  a  eu  Henri  de  Rouget,  né  en  1833. 

[Extrait  des  titres  originaux  de  la  maison  de  Rou- 
get ,  compulsés  par  feu  M.  Cabrol,  généalogiste  ie 
Villefr anche.) 
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intoine  de  Rouget ,  deuxième  fils  do  Ballhazar  de  Rouget  et  de 
me  de  Gautier,  s'alla  établir  à  Flanhac,  où  il  épousa  ,   par  con- 
du  3  juin  1564,  Anne  deTraissac ,  fille  de  noble  François  Trais- 
,  et  de  Louise  Duri ,  dont  : 
•»rre  de  Rouget,  marié ,  le  11  juillet  1616  ,  avec  Marie  Flauger- 


> plante,  éeartelé,  d'azur,  à  3  étoiles  d'or  rangées  enfasce ,  à  la  bande  de 
îkt+rpckantsurl'écartelure. 
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épousa  ,  par  contrat  du  3  décembre  1690,  Arjagué  d'Es- 
taîng  ,  fille  de  noble  Alcatius  d'Estaing,  chevalier,  el  de  no- 
ble Aiamande  de  Brasc;  contrat  reçu  par  Guillaume  Grais- 
sac  ,  notaire  de  Sébrazac. 

Le  24  août  1 3gG ,  Guillaume  rendit  hommage  à  Aymeric 
Rolland,  seigneur  de  Vallon  et  de  Villecomlal,  pour  les  ren- 
tes qu'il  avait  à  Gampuac. 

Il  servait  en  1410  sous  les  ordres  du  comte  Jean  d'Arma- 
gnac, comme  on  le  voit  par  certaines  pièces  expédiées  le 
4  février  de  celte  même  année  par  Bertrand  de  Tourne- 
mire. 

Il  lesta,  le  i5  septembre  i4J7»  devant  Galan,  notaire  de 
Rodez,  et  institua  pour  héritier  universel  Guillaume,  son 
fils  aîné  ,  el  à  son  défaut  Bégon  ,  son  second  fils. 

IV.  BÉGON  D'ARZAC,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Sébra- 
zac» épousa  ,  par  contrat  du  29  janvier  i434»  retenu  par 
Bertrand  de  Fabrice,  notaire  de  Villecomlal,  Hélène  de 
Reilbac,  fille  de  noble  Jean  de  Reilhac.  Il  testa  en  i49° » 
laissant  de  son  mariage  Pierre  ,  qui  suit  : 

V.  PIERRE  D'ARZAC,  seigneur  de  Sébrazac,  s'allia  à  no- 
ble Marguerite  de  Boyère  ,  et  testa  ,  le  17  juillet  i5i4t  cn 
faveur  de  Jean  ,  son  fils  aîné  ,  ijui  suit  : 

VI.  JEAN  D'ARZAC,  seigneur  de  Sébrazac  ,  épousa,  par 
contrat  du  24  novembre  1 5 1 7  (Jean  Vinzelle  ,  notaire  de 
Villecomlal),  noble  Gabrielle  d'Escorailles  de  Bourran.  H 
lesta  le  4  janvier  i5«i5  (François  Alaux,  notaire  d'Estaing), 
et  sa  femme,  le  5  avril  de  la  môme  année.  Leurs  enlans 
furent  : 

1°  Antoine,  donl  l'article  suit;  2°  Etienne  ,  reçu  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Jean  de  Jérusalem  cn  1550,  et  qui  fut  commandeur 
de  Saint-Félix. 

VII.  ANTOINE  D'ARZAC  Ier,  seigneur  de  La  Force  ,  de 
Gampuac  et  de  Majorac  ,  coseigneur  de  Sébrazac  et  de  Gil- 
lorgues  ,  se  maria  ,  le  9  mai  i556,  avec  Madeleine  Izarn( 
fille  d'Arnaud  Izarn,  seigneur  de  Frayssinet,  et  de  Gabrielle 
Hérail  de  Brisis.  Il  testa,  le  19  décembre  1 586,  devant  La- 
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nie  ,  notaire  de  VilLecomlal,  et  Madeleine  de  Frayssinet, 
ia femme»  le  22  octobre  i5go  ,  laissant  pour  enfans  : 

i°  Antoine ,  qui  suit  ;  2*  Vidal ,  reçu  chevalier  de  Malle,  le  28  mai 
1581 ,  au  prieuré  de  Toulouse. 

VIII.  ANTOINE  D'ARZAC  ,  II»  du  nom  ,  seigneur  de  La 
Force  ,  deCampuac,  etc.,  se  maria  doux  fois  :  i°  le  18  juil- 
let 1612,  avec  Cécile  dcSeneterre,  fille  do  noble  Hugues  de 
Scneterre  et  de  Jacquette  de  Gausserand  ,  seigneurs  du 
Cayla ,  de  La  Grèse  ,  de  Camboulan  ,  de  La  Vinzelle  ,  de 
Balaguier,  etc.;  20  avec  Anne  de  Rességuier ,  le  4  février 
1617  (Lacoste,  notaire  de  Villecomtal). 

Il  lesta,  le  4  octobre  1 636,  devant  Mazuc,  notaire  d'Es- 
laing  ,  laissant  de  son  second  mariage  : 

1°  Jean-Jacques  ,  qui  suit;  2<>  Guion,  camérier;  3°  François, 
prieur  de  Sébrazac. 

IX.  JEAN-JACQUES  D'ARZAC  ,  seigneur  de  La  Force  , 
du  Cayla  ,  de  La  Grèze  ,  de  Camboulan  ,  de  Sébrazac,  etc., 
épousa,  le  iermars  i65o,  contrat  reçu  par  Molinat,  notaire 
de  Sébrazac ,  Antoinette  de  Pruhines  del  Puech ,  fille  de  no- 
ble An  loi  ne  de  Pruhines  et  d'Antoinette  de  Seguy.  Il  lesta 
le 20  avril  1678,  instituant  pour  héritiers  ses  frères  Guion 
et  François,  à  la  charge  par  eux  de  rendre  l'hérédité  à 
Guion ,  son  fils  aîné,  qui  suit  : 

1  X.  GUION  D'ARZAC,  seigneurde  Sébrazac ,  de  LaForce, 
«ki  Cayla  ,  de  La  Grèze,  etc.,  épousa  ,  par  contrat  du  20  juil- 
let 1697  ,  Marie  de  Pcyrononc  de  Saint-Chnmaran  ,  fille  de 
fteblt  François  de  Pey  ronenc ,  seigneur  de  La  Roque  ,  de 
Mural  et  de  Verrière,  et  de  Louise  de  Senelerre.  Il  en  euA: 

1°  Marguerite  ,  mariée  à  Antoine  de  Goudal  ;  2°  Louise  Chris- 
tine, née  le  10  novembre  1717,  reçue  à  Saint-Cyr  en  4728; 
3° François,  qui  suit  : 

XI.  FRANÇOIS  D'ARZAC,  chevalier  de  Saint-Louis, 
seigneur  de  La  Grèze,  de  Gailhac,  coseigneur  de  Balaguier, 
dé  Camboulan  ,  de  Sébrazac  ,  etc. ,  est  qualifié  haut  et  puis- 
sant seigneur  dans  son  contrat  de  mariage  du  24  avril  1765, 


avec  Morie-Paule  de  Turenne  d'Aynac,  fille  de  raessire 
Jean-Louis-Anne  d^TutahiTei'&feîgnén^foiarquis  d'Aynac, 
de  Montmurat,  de  Montredon  ,  de  Livinhac  ,  de  Flanhac  , 
b%vqx\  de  Fejziiis  ..,  de  Saint-Féli*  ,  etc.,  et  de  Marie>-Anne- 
Çlawde.de.R^bprt  djo  tignefac  ,  hi\bilant  aui  château; d'Ay- 
nac. François  d'Arzac  testa  le  25  janvier  1770  et  eut  de  son 
mariage  ;  . 

1*  Anioiné-€harîés  ;  2°  Joseph  ,  riiort  jeune;  3°  René  ;  ^Fran- 
çois; 5°  Marguerite-Louise,  religieuse  ;  6°  Marguerite-Geneviève. 


V 


XH.  ANTOINE-CHARLES  D'ARZAC ,  dépouillé  dd  pi- 
trfrnoinfe  tfe  ses  pères  par  la  Révolution "9  a  s&rvi  fen  (Jualilé 
d'officier  dé  àavalérief  sous  TEnijîilre  et  fà  Reàtatii'àtîbn,  et 
s  est  relire  en  Quercy. 

Il  avait  épousé  une  demoiselle  Destresses,  dontprusieurs 
eryfans  ,  mprls  on  .bas  âge. 

Celte  généalogie  a  été  composée  :  1°  d'après  l'extrait  de  l'inyetH' 
taire  iles  productions  de  Jean- Jacques  d'Arzac  (1668),  .consigné  dans 
les  registres  de  M.  Pellol ,  intendant  de  la  généralité  -de  Guienoe, 
commiô$aire  député  pour  la  recherche d«; la  noblesse*  extrait  certifié 
véritable  par€hérin  ,  le .3  mars  1785;  2°  d'après  un  jugement  <te 
maintenue  m  faveur  <le  messire-Guion  d'Arzac,  rendu  par  Gaspard- 
François.  ïLogendre*^  ifltendflnt  de  Montovban,  le  8  juillet  1700..    v 

1  '  •  '        •    Y       *  !  .   .  . 

.    .  ■      /  .1 

:       ALLIANCE  DE  GUILLAUME  D'ARZAC  AVEC  LA  MAISONVeSTAING. 

■  *  ■  '',..'  -        ••  •  ■  ■    - 

Guillaume  d'Estaing,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  el  baron 
d'Estaing  ,  eut  de  Douce  de  La  Roche  un  fils  nommé  Alcatius ,  qui 
épousa,  le  jour  de  la  fête  de  La  Madeleine  1330,  A  la  mande  de  Brasc, 
iille  de  noble  Brenguier  Arnald  ,  du  lieu  de  Brasc  ,  au  diocèse  de  Va- 
bres.  De  ce  mariage  vint  une  fille,  nommée  Arjague,  qui  fut  mariée, 
en  1390,  à  Guillaume  d'Arzac,  et  lui  apporta  la  seigneurie  de  Sébra- 
zac,  qui  appartenait  à  la  maison  d'Estaing.  Alcatius  testa  le  9  sep- 
tembre 1361 ,  el  eut  unfils  nommé  Guillaume  qui,  par  actedu3sep- 
tembre  1374  ,  donna  ses  biens  à  sa  sœur  Arjague. 

On  voit  aussi  un  leslamentde  noble  Saladin  d'Estaing,  seigneurde 
Sébrazac,  daté  du  jour  de  la  fête  de  saint  André  ,  apôtre  ,  1333,  en 
faveur  d'Alcalius  d'Estaing,  son  frère.  Ce  Saladin  avait  fondé,  en 
1327  ,  dans  l'église  de  Sainte-Anne  de  Sébrazac,  une  chapelle  en 
l'honneur  de  saint  Jean-Baptiste  et  de  saint  Jean-TEvangéliste, 
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FAMILLE  DE  SÉBRAZAC 

'■;*.«"■ 

Le  château  de Sébrazac  appartenait,  dans  l'origine ,  aux  comtes  de 
iodèz.  Le  comte  Henri  le  céda  ,  en  4292 ,  à  Gui  d'Estamg,  et  reçut 
i échange  celui  de  Cabrespines. 

On  voit  par  plusieurs  litres  que  Sébrazac  fut  habité  fort  ancienne- 
sept  par  une  famille  noblo  de  ce  nom  qui  peul-èlro  avait  eu  la  sei- 
;neurie  de  ce  lieu  avant  les  comtes  de  Rodez. 

Elle  est  appelée  dans  les  titres  Sevarzac  ou  Savrazac. 

En  H91  ,  Raymond  de  Saurazac  ;  Aliraonde ,  se  femme;  R*y- 
nond ,  For  la  nier  et  Marie ,  leurs  enfans ,  donnèrent  aux  religieux  de 
Bonnecombe  un  champ  de  Puismainada  cl  une  autre  terre  qui  étaii 
riluée  près  du  champ  de  Gaston  de  Montolieu  (Cart.Jl,  47). 

Guillaume  de  Sevarzac  fut  légataire,  en  4268,  de  Guillaume  de 
Rodelle ,  chevalier. 

Raymond  de  Sevarzac  avait  épousé,  vers  1270,  Richarde  de 
Moret. 

Dans  un  hommage  que  noble  Pierre  de  Pcnavayre  rendit  au  comte 
de  Rodez,  en  4413,  pour  ses  possessions  de  Rodelle,  on  en  trouve  un 
autre  de  Tan  13*23  ,  fait  par  Raymond  de  Sevarzac  ,  damoiseau  ,  fils 
émancipé  de  Guillaume  de  Sevarzac,  chevalier,  pour  différens  biens 
àSèrvières,  à  Campuac,  à  Lanhac ,  Maymac  ,  Rodelle,  Dalmayrac, 
Sanhes,  La  Goudalie  ,  etc.  (Arch.  du  château  de  La  Goudalie). 

Il  paraît  que  cette  famille  s'éteignit  pendant  le  xive  siècle. 

Il  y  avait  à  Sébrazao  un  autre  château  moins  considérable  que  le 
premier,  qui  appartenait  en  dernier  lieu  à  la  famille  de  Pradines. 


■  i 


4Wi  D'Alto 

avec  Marie-Paule  de  Turen; 
Jean-Louis-Anno  de  Turcr 
de  Montmurat,  de  Mont* 
baron  de  Felzins  ,  de  F 
Claude  de  Robert  cl- 
nac.  François  d'A* 
mariage  : 

!•  Antoine-f  ' 
Çois;  5»  M  a  r  c- 

XH.   ' 

lrimo: 

d'or 
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D'HÈBLES , 


•urs  (Je  Ségur  cl  de  Saint-Agnan;  seigneurs  de  Camboularet,  de  La 
Vacaressc  ;  barons  de  Las  Ribcs  et  de  Berlholène. 


Armes  :  D'azur,  au  lévrier  d'argent ,  surmonté 
de  trois  roses  du  même ,  2  et  1  ;  au  chef  d'a- 
zur, chargé  d'une  [leur-dc-lis  d'or,  qui  sont 
deux  concessions  accordées  à  Jacques  d'IIèbles 
par  Henri  IV. 


a  maison  d'Hèbles  était  fort  ancienne  et  sa  filiation , 
lerrompue,  remontait  à  RAYMOND  D'HÈBLES,  da- 
iu  ,  seigneur  de  Ségur  et  de  Saint-Agnan  ,  qui  rendit 
âge,  en   i323,  à  Jean  Ier  d'Armagnac,   comte    de 

iUILLAUME  D'HÈBLES,  fils  de  Raymond  ,  donna 
ice  de  lods,  le  5  février  1 566  et  le  ier  mai  1 56g  fi). 
pour  Gis  : 

JEAN  D'HÈBLES  qui  acheta  le  fort  de  Camboulas,  le 
rïer  i38g  ,  et  fut  père  de  Gaillard  ,  qui  suit  : 

GAILLARD  D'HÈBLES,  seigneur  du  fort  deCambou- 
eut,  en  r  5q5  ,  des  reconnaissances  pour  le  village 


1358 ,  le  comte  et  les  consuls  de  Rodez  ayant  appris  les  progrès  des  An- 
s  la  Basse-Marche  du  Rouergue,  s'empressèrent  de  former  une  coin- 
;  gendarmes  pour  la  sûreté  de  la  ville ,  et  ils  en  donnèrent  le  comma.n- 
t  Guillaume  d'Hèbles  (Bosc). 


4  58'  d'bèblbs. 

de  Marragon  ,  clans  la  paroisse  de  Saint-Georges  >  et  donna 
deux  quittances  de  lods  te  5  mars  i^^o  et  f e  2  'mât*'-]  457* 
H  élit  de  Delphine  do  Broqnicz,  sa  femme,  Bttnne>t,]Piëirre 
et  Raymond,  vivant  tons  les  trois  ainsi  que  leùiVirtèrfcert 
i475  (Archives  du  chapltne),  et  Marguerite,  femme  de  Ber- 
nard de  La  Roque,  fils  de  Bertrand,  seigneur  de  Trâtiet'et 
dé  Provillargues. 

V.  BONNET  D'HÈBLES  .  seigneur  de  Gainboularet,  iit 
un  nouvel  achat,  le  i£r  février  i44&t  et  reçut  en  don  ,<  le 
6  octobre  1 4^0  .de  ses  hommes  ëesBastries,  treate  mouf- 
lons d'or,  à  l'occasion  du  mariage  de  sa  sœur.    .■ 

Il  fut  père  de  Guillaume. 

VI.  GUILLAUMED'HÉBLES,  ieicneuivde  Camboularet! 
testa  le  10  juillet  i5o4»  Il  avait  épousé,  le  10  juillet  1491, 
Claire  Fael  ,  fille  de  Guillaume  Faet  de  La  yacaresse  (i), 
qui  le  rendit  père  de  : 

1°  Gabriel ,  qui  suil  ;  2°  Antoine  d'flèbles  ,  père  d'a,ulre  Antoine, 
seigneur  de  Saint-Agnan ,  vivant  en  1592  ,  dont  la  fille  ,  Antoinette, 
épousa  François  de  Tubières.  Ce  fut  en  faveur  de  cet' Antoine  IIe  que 
Henri  IV  ,  par  lettres  patentes  de  Tannée  1592,  autorisa  la  construc- 
tion du  château  de  Saint- Agnan. 

VII.  GABRIEL  D'HÈBLES,  I*r  du  nom  ,  seigneur  de  La 
Vacarcssc,  épousa,  le  24  novembre  1 5 1 1  ,  Gnbriellc  du  1 
PtlV ,  fille  de  Gui  du  Puy,  seigneur  de  Cansac  et  de  Gara-  ' 
mos,  de  laquelfe  il  eut  : 

VIIL  GABRIEL  D'HÈBLES,  IIe  du  nom,  seigneur  de  La 
Vacaresse,  épousa  ,  le  28  août  i538,  Marquèse  dcGuirard, 
dame  de  Las  Ribes  ,  sur  les  bords  du  Tarn ,  sœur  de  Jean 
deGuirard,  seigneur  de  Villecomtal  ,   Lapanouse ,  etc.,     i 
juge  de  Millau.  De  ce  mariage  :  I 

1°  François,  qui  suit;  2°  Gabriel  d'Hèbles,  plus  connu  sous  le  nom 
de  La  Vacarcssc  ,  dont  l'article  sera  rapporté  ci-après;  3°  Jacques. 


(1,  La  Vacaresse  ,  petit  fief  et  hameau  de  la  plaine  d'AIrance ,  près  de  Ville* 
franche-dc-Panat. 


1%.  FjfljkJNÇOIjS D'HËBLES,.  seigneur  de  Las i jMGea',' 'èm-. 
bra^a  avec,  chaleur  la  cause  des  religionp.çires  qjuj  s'agi- 
laiçrvt exi  Rouergue  depuis  i562«  Au  .ra9is,de  ;sep|.eqa)irp. 
i&6§:,  un  parti  calviniste  s'étonl  porté  sur  une  église  f"es 
environs  de  Rodez  pour  la  démolir,  les.  catholiques  ins- 
Iruiis  de  ce  dessein,  firent  partir  trente  cavaliers  sous,,  la 
conduite  desduRiou  qui,  ayant  rencontré  les  ennemis,  les 
chargea  vigoureusement.  Pendant  le  combat,  Lria  Ribes  , 
seigneur  de  Bertbolène,  qui  battait  Leslrade  dans  les  «avi- 
rons, ayant  vu  de  loin  la  mêlée,  y  accouru  t.  avetc  ses  gon<s, 
culbuta  la  troupe  des  du  Rîeu  qui  fut  tué,  et  la  mit  en  dé- 
route. Cette  action  rendit  le  nom  de  Las  Ribes  redoutable 

i 

(Hist,  mss.  des  troubles  religieux  en  Rouergue\. 

11  avait  épousé  Marie  de  B*ertholèrie;,  jeune'fetnmc \n$  la 
nature  avait  dopée  d'une  grande  résolution  et  qui  ne  mon- 
tra pas  un  zèle  moins  ardent  pour  la  même  cause.  Au  mois 
de  mai  1 569  ,  les  catholiques  de  Rodez ,  après  s'être  empa- 
rés de  Palmas  ,  se  rendirent  en  force  devant  Berlholènc  et 
sommèrent  la  place  de  se  rendre.  La  dame  de  Las  Ribes  , 
dont  le  mari  était  absent  en  ce  moment ,  leur  répondit  fiè- 
rement qu'ils  n'étaient  qu'un  tas  de  bandits,  qu'elle  était 
paisible  dans  ses  foyers  et  qu'elle  se  défendrait  jusqu'au 
dgjrpiir  soupir.  La  résistance  fut  opfafàtfQf  m*U  un  a,cte  de 
Ughisoa  (if)  ouvrit. *  le  2,jwia,  le*  portas  du  cbâteauAl\larie 
de  Retïtbolène  ets&Sienfans  furent  conduits  à,  {lodcz.  .[To^t 
le  reste  fut  passé  au  fil  de  Cépée  et  le  ehâteau  ja$é  {Iikm)... 

François  d'Hèbles  commanda  à  Saint-Antonin  en  1572  , 
ctfitson  testament  le  28  janvier  1674*  H  avait  eu  de  son 
màiAfige  ^ac^ues,  don(  l'article  suit  .* 

X.  JACQUES  D'HÈBLES  ,  baron  de  Las  Ribes  ,  qui  fut' 
taiyer  de  la  grande  écurie  du  roi ,  capitaine  do  Cftmbou- 
»as,  en  Rouergue  ,  en  1602,  et  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  en  i6o5.  La  même  année ,  il  obtint ,  en  considéra- 
ton  de  ses  services,  l'érection  en  baronnie  des  terres  de 


(1)  Lç  traître ,  originaire  de  Laissac ,  $e  nommait  Brosam. 
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La£  Ribe$„  de  Bertholène  et  de  La  Romiguièce  ,,  sous  le 
oom  de  Las  Ribes.  Il  eut  aussi  la  permissiefld  ajoutera  ses 
artbes  d'abord  uce  fleur- do-lis  d'or,  et  plus  tard  un  mou- 
choir,  un  pistolet  et  une  pique ,  et  obtint  encore  l'érection 
en  baronoie,  sous  le  nom  de  Berthotèoe,  des  terres  de  Ber- 
tholtoe  ,  du  Poussin  et  du  Truel.  Il  mourut  sans  alliance, 

et  tes**  en  faveur  de  Gabriel ,  son  cousin. 

*  .* 

IX.  GABRIEL  D'HÈBLES  III,  ditLaVacaresse,  deuxième 
fils  de  Gabriel  II  et  de  Marquèse  Guirard ,  l'un  des  meil- 
leurs capitaines  du  parti  calviniste  ,  fut  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  de  Henri  IV,  qui  faisait  le  plus  grand 
cas  de  sa  valeur,  et  t'honora  d'une  affection  particulière.  Il 
commanda  à  Sainl-Affriique  et  dans  le  Vabrais  dès  le  7  jan- 
vier i58o,  et  depuis  le  5  de  juillet  1 583,  U  fut  lieutenant  de 
Ghâtillonau  gouvernement  de  Montpellier.  Il  vivait  encore 
le  21  août  162a,  et  avait  épousé,  le  12  avril.  1898*  Lucrèce 
de  Cancer,  dame,  en  partie,  de  Pignan,  de  Saint-Marjia 
et  d'Oiivet,  fille  de  Robert,  seigneur  dePignan*  et  de  Fran- 
çoise de  Lavernhe-Monlbazen  ,  de  laquelle  il  eut  < 

>  Gabriel ,  ïV>  du  nom ,  baron  de  Las  Ribes;  Le  Truef y  PîgMii , 
Saint-Martin  ;2°  Antoine  d'Hèbles  ,  dont  l'article  suit  : 

X.  ANTOINE  D'HÈBLES  ,  seigneur  de  La  Vacarcsse, 
baron  de  Las  Ribes  et  de  Bertholène  ,  gouverneur  de  Saint- 
Affrique  ,  pour  les  protestans,  repoussa  de  cette  ville  le 
prince  de  Gondé  ,  après  un  assaut  vigoureux  qui  eut  lieu 
le  5  juin  1628.  Il  mourut  le  4  octobre  i665  ,  ne  laissant  de 
Françoise  de  Bernard  de  Miremont,  qu'il  avait  épousée  le 
29  novembre  1 655  (  1  ) ,  qu'une  fille ,  Louise  d'Hèbles,  dame 
de  Las  Ribes,  qui  s'allia  ,  le  10  avril  1607,  avec  François 
de  Ricard  ,  seigneur  de  Sâussan,  conseiller  en  la  cour  des 
Aides  de  Montpellier. 


(i)  Il  paraît  qu'Antoine  s'était  marié  deux  fois ,  car,  dans  un  testament  d'An- 
toinette de  Montcausson ,  on  voit  que  Françoise  de  Montcausson,  nièce  de 
celle-ci , était  femme,  en  1608,  de  noble  Antoine  d'Hèbles,  seigneur  de  La 
Vacarcsse  {Tit.  de  la  maison  FaramonUy  lias^S). 


D'MfeWLIS.  MM 

De  Ce  mariage  vifltJîHsabelli  do  fticafd',  dame  'd«l  Lqb 
Ribes  i  t'A  Vacatiesse,  Pignan,  Le TfdeF,  telc.,;  marWe^  en 
j6^S;  aHehrt  Je  Bnschi  ,  itiarqtiisttoGaykr,  donlhvfafinttte 
s'étàtl  signalée  dans  le  parti  protestait  dorant  le*  gudnrcte 
(Voir  la  note  gai  suit  cet  article), 

(Mémoires  d'Jubais.  —  Tablettes  hisU  et  génèttl.  de 
Chasot  de  Montigny.—  Annales  du  Rouer gue^  par 
M.  de  Gaujal.) 

r 

SÉGUR   ET  SAINT- AGN AN. 

•  i 

Les  plus  anciens  tilres  (4323)  indiquent  que  cette  seigneurie  fut 
d'abord  divisée  en  huit  portions.  Le  comte  de  Rodez  en  avait  trois  ; 
noble  Bernard  Jordan ,  trois  ;  noble  Guillaume  dé  Mônteté,  tfrifej'îfe 
d'Hèbles  ,  une  (Àrch.  de  ta  maison  de  Piguayfokê) .  '        "        ' 

Ëri  1429  ,  noble  Raymond  de  Fàvars ,  coseigneur  de  Ségfrr.  R#t~ 
lèi  "et  directes' du  Viala  de  Saugane  acquises  à  cette  époque  par  le 
mette. 

En  4475,  noble  Jacques  do  Houx  et  Delphine  Astoarde  ,  mariés  , 
coseigneurs  de  Ségur.  

Eq  452-2  r  nyble  Gabriel  de  Flavin ,  mari  de  Cécile  de  Vesins,  co- 
seigneur de  Ségur,  et  y  possédant  un. château  (Tit.  y.de  la  tpaison 
Framont). 


:   CHATEAUX  DE  LAS  RIBES  ,  DU  TE U EL  ,  DE  LA  RONIGU1ÈRE  ET  PB 

BERTHOLÈNB. 

Le  château  de  Las  Ribes,  quo  Mar.quèse  de  Guirard  apporta  ;  en 
iô38,dans  la  famille  d'Hèbles,  était  situé  un  peu  au-dessous  du 
Twol ,  sur  U  rive  droite  du  Tarn  ,  au  sud  d'une  montagne  très  escar- 
pée, dont  on  avait  coupé  les  énormes  rochers  pour  y  asseoir  cet  anti- 
que manoir  féodal.  Sous  ses  ruines ,  que  le  temps  et  les  lorréiis  ont  en 
partie  dispersées,  on  a  trouvé,  depuis  peu,  des  souterrains  et  quelques 
pièces  d'ancienne  monnaie.  On  voit  aujourd'hui  aux  Ribes  quatre 
faisons  adossées  au  rocher  qui  soutient  les  débris  du  château. 

Gabriel  d'Hèbles  ayant  pris  parti  pour  les  Huguenots ,  son  château 
des  Ribes  fut  pris  et  dévasté  par  le  duc  de  Joyeuse  ,  le  8  novembre 
«86. 

Le  château  du  True!  est  encore  habité.  C'est  un  édifice  flanqué  de 
tourelles ,  solidement  construit  et  situé  sur  la  rive  droite  du  Tarn,  au 
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pied  da  ta  maiUagrëe,.fcn  peu  au- dessus  du jviyag^/It&f ail  éhfe/res- 
tauré  en  1654.  M.  Capusen  a  été  le  dernier  acquéreart(J-}o>\  vuvu .» 
..  Le  château  de  La  Romiguière  f  dont  il  reste  à  peine  des  veitiges^sur 
un  pic  escarpé  qui  s'élève  sur  la  rive. gauche  du  Tara  ,  presque  «n 
face  du  True!,  remontait  à  une  haute  antiquité.  Qn^a  cru  trouver 
l'étymologie  du  nom  daus>  ces  mots  :  Roaia  hic  erat.  Ce  ftfr&ms 
doute  tin  des  derniers  postes  qu'occupèrent  les  Romains  ,  près  du 
Tarn ,  quand  ils  furent  contraints  d'abandonner  les  provinces  con- 
quises. 

La  Romiguière  donna  son  nom  à  une  famille  d'ancienne  chevale- 
rie, qui ,  au  commencement  du  xve  siècte,  se  trouvait  Iranspifinléa 
au  château  de  Pomayrols,  près  de  Saint- Gêniez. 

Nous  dirons  tout-à-l'heure  quels  furertt  les  plus  anciens  seigneurs 
connus  de  La  Romiguière,  ainsi  que  de  Bertholètte,  dont  le  vice 
château  démantelé  pnésento  encore  des  ruines  imposantes  snrîun  dus 
monticules  qui  bordent  la  rive  gauche  de  l'Aveyron,  au  pieddès 
Palâfiges;  ■■  .  ■  =  •     ■  ■...:.■' 


i  ■  ■  ; ." . i  î  ■  i 


SEIGNEURS  DES  TERRES  ET  CHATEAUX  Ct-DÈSSUS1. 

Toutes  les  terres  et  châteaux  ci-dessus  avaient  appartenu  %ii  an- 
ciennement à  une  famille  qui  eu  indistinctement  connue  dans  lfesjijrqs 
sous  les  noms  de  Salusle,  de  Puy- Cerner,  de  Brenguier  où  de  Ber- 
tholène. 

Il  paraît  que  sa  principale  résidence  était  dans  ce  dernier  manoir. 

On  voit  sous  le  règne  de  Lothaire(2)  un  seigneur  nommé  Salusle. 
Saluster,  donner  à  Aigref ,  abbé  de  Yabre,  le  lieu  de  Ferel  pour  cons- 
truire un  monastère  (Gall.  christ  ). 

Ricarde,  fille  d'Hector  de  Salusle,  fit  don  à  Sainte-Foy  de  Con- 
ques et  à  l'abbé  Bégon  [3)  de  certains  biens  situés  à  Vérières  [CafL, 
act.  539).  : 

Noble  Raymond  Salusle  ,  damoiseau  ,  fils  de  feu  Guillaume, de 
Puy-Cerner  [h]  (Podio-Cerner],  chevalier,  fit  hommage  au  roi  pour  le 


(1)  Le  petit  château  de  Coslrix,sur  une  montagne  voisine,  dépeudait  aussi 
de  la  terre  de  Las  Ribes. 

(2)Lothairefutroil'an934. 

(3)  Sans  doute  Bégon  III  ,  abbé  de  Conques  à  la  fin  du  xf  siècle. 

(4)  Dans  plusieurs  titres  des  aichives  du  domaine  à  Montauban ,  cette  famille 
est  appelée  de  Puy-Serguier. 
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sh&teau  daL&sRibes  et  dépendances,  en  1305  [TU-,  delà  maison  de 
ïassanhes^Miramont). 

-Ea  1344  *  Bernard  de  Saluste  ,  seigneur  de  La  Romiguière  el  de 
La  Gapetle,  vendit  à  Pons  ,  abbé  de  Bonnecombe ,  la  terre  de  Saint* 
Hiehel-de-Landesque ,  avec  toutes  ses  dépendances,  au  prix  de 
4&,000  sous  tournois  (TU.  de  Bonnecombi). 

Le  même  Bernard  de  Saluste  devint  acquéreur,  en  1318,  d'une  al- 
bergue  de  dix  livres  tournois  sur  les  hommes  de  La  Romiguière  et  de 
La  Cazolte  ,  cédée  par  le  roi  Philippé-le-Bel  à  noble  Beaudoin  de 
Mauritanie ,  et  que  celui-ci  mit  en  vente  ;  mais  Bernard  n'ayant  pu 
compter  la  somme  do  260  livres  qui  en  était  le  prix  ,  elle  fut  délivrée 
à  l'abbé  de  Bonnecombe  [\)  (TU:  de  Bonnecombe]. 

On  voit  dans  un  acte  de  1373  que  Raymotid   de  Puy-Cerner,  sei- 
.  peur  des  châteaux  de  Berlholène  et  de  La  Romiguière,  s'appelait 
wssi  Brenguier.  Baymundus  de  Podio-Cemer^  aliàs  Berengarius 
(ïït  de  la  maison  de  CassanhesMiramonl). 

Parmi  les  titres  du  comté  de  Rodez  déposés  aux  archives  de  Mon+- 
tauban  ,  on  en  voit  plusieurs  qui  concernent  cette  famille. 

En  4278,  Pierre  de  Bertholène  ,  neveu  de  Bernard  Brenguier,  fit 
certains  échanges  avec  le  comte  Hugues  (archives  du  domaine  ,  à 
Vpnlauban). 

fe  mémo  Pierre  est  mentionné  dans  un  dénombrement  fait,  en 
12^9,  par  Aldéguier  d'Ayrignac,  de  toutes  les  terres  que  ce  der- 
nier possédait  avant  les  échanges  opérés  avec  ledit  Pierre  de  Ber- 
lholène (Idem). 

Pierre  et  Gui  de  Berlholène  ,  frères  ,  firent  d'autres  échanges  avec 
Guide  Sévérac  en  1314  [Idem). 

Guillaume  de  Puech-Cerner,  seigneur  de  La  Romiguière,  fit  hom- 
mage ,   en  4336  ,   à  Jean  ,  comte  d'Armagnac  el  de  Rodez ,  pour  le 
château  des  Ribes  el  ses  dépendances  [Idem). 
Tan  1339,  Raymond  de  Brenguier  de  Berlholène  transigea  avec 
Oui  de  Sévérac ,  qui  l'accusait  d'être  tombé  en  commise  [Idem). 

C'est  peut-être  le  même  que  ce  seigneur  de  Berlholène  qui  était  à 
Il  suite  du  baron  de  Sévérac ,  dans  des  joulçs  qui  eurent  lieu  vers 
celle  époque,  à  Montpellier  (Archives  de  Sévérac). 

Raymond  de  Puy-Cerner,  seigneur  de  La  Romiguière,  est  quali- 
fia noble  et  puissant  seigneur  dans  un  titre  de  l'an  1372  (Titres  corn- 
Puniques  par  M .  Malrieu). 


.  tf)  Après  cette  époque,  te  nom  de  Saluste  n'est  plus  mentionné.  Oa  trouve 
frimant  un  Vraadec  de  Saluste  qui  était  cardinal  en  1405. 


-■I.-.»' 
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t>ans  un  autre  titre,  il  est  dit  que  Raymond  ide  Brenguier,  seigneur 
de  Berlholène  et  de  La  Romiguière ,  était  bailli  de  Rôdes  en  4379 
(Archives  du  domaine ,  à  Montauban). 

On  trouve  Malrigo  (Amalric)  de  Berlbolène  inscrit  dans  Te  rôle  des 
hommes  d'armes  du  comté  de  Rodez  ,  du  3  janvier  1386. 

Par  acte  du  27  février*  373,  messire  Raymond  de  Puy-Çernef, 
aîiàs  do  Brenguier,  chevalier,  seigneur  du  château  de  Berlbolène  et 
de  La  Romiguière ,  vendit  à  Raymond  de  Roquetaillade  et  à  Ricarde 
de  Cassagnes ,  sa  femme  ,  le  château  de  Las  Ribes ,  de  Ripa,  ainsi 
que  le  terroir  iel  Trelh  ,  sis  en  la  paroisse  de  La  Besse.  Raymond  fit  , 
hommage  au  roi  pour  ces  terres,  le  1 S  juin  1384  (  Titres  delfi  maison . 
de  Castagnes). 

La  terre  de  Las  Ribes  élail  encore  dans  la  maison  de  Roquetaillade. 
vers  la  fin  du  xve siècle.  Nobles  hommes  Amalric  el Bernard  de  Ro- 
quetaillade ,  père  et  fils  ,  en  étaient  seigneurs  en  4416?,  et  y  f*is*if4 , 
leur  résidence  [Titres  de  la  maison  de  Flavin).  .  ■■ 

Après  cette  époque ,   on  voit  encore  pendant  longtemps  la  maison 
de  Brenguier  posséder  les  seigneuries  de  La  Romiguière  et  de  JftJKF 
tholène..  ,: 

ïl  existe  un  bail  à  cens,   du  43  décembre  4424  ,  fait  par  jwbfc 
Raymond  de  Brenguier,  seigneur  de  Berlbolène,   à  Raymond  Cir-;> 
riéré  ,  du  village  d'Aurifeuille,  de  certaines  possessions  *îse$  aufstl 
déïaCazeUe  (Titres  dr A rvieu). 

François  de  Brenguier,  seigneur  de  Berlbolène  et  deLaRomir' 
guière,  fut  père  de   Delphine  ,  mariée  ,  en  4479,  àGuillaumede 
Montcalm  ,  seigneur  de  Saint-  Véran. 

Guion  deBérenguier  de  Berlholène  est  inscrit  comme  chevalier  sur 
les  registres  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  sous  Tannée 
4533  (Tabl.  de  Ver  toi). 

Les  titres  que  nous  avons  pu  compulser  ne  renferment  plus  rien 
sur  cette  ancienne  famille  féodale. 

On  sait  seulement  que  ,  vers  1550  ,  Marie  de  Berlholène ,  héri- 
tière présumée  de  sa  maison,  épousa  François  d'Hètles,  et  lui 
apporta  la  terre  de  Berlholène. 

François  était  fils  de  Gabriel  d'Hètries  et  de  Marquise  de  Guiranl , 
dame  de  Las  Ribes ,  en  sorte  qu'au  milieu  du  xvie  siècle,  toutes  les 
terres  de  l'ancienne  maison  de  Brenguier,  dont  faisaient  partie  Las 
Ribes  et  ses  dépendances,  vendues  aux  Roquetaillade  en  1373,  et  puis 
parvenues  aux  Guirard,  se  trouvèrent  possédées  par  la  famille 
d'Hèbles. 

Henri  IV,  pour  reconnaître  les  services  signalés  que  lui  avait  ren- 
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lus  celte  dernière  famille,  érigea,  par  lettres  patentes  de  l'année  1605, 
ouHe  nom  de  Las  Ribes t  ces  différentes  terres  (1)  en  baronnie. 

Après  l'extinction  de  la  maison  d'Hèbles ,  en  1 663  ,  Henri  de  Bas- 
ai, marquis  du  Caylar,  qui  avait  hérité  par  femmes  des  terres  situées 
>ur  les  bords  du  Tarn  ,  les  vendit  ,  vers  1731 ,  au  baron  de  Tauriac  , 
le  Millau ,  dont  les  descendons  les  ont  possédées  jusqu'en  1789. 

Toutefois  ,  il  parait  que  La  Romiguière  était  passé  avant  l'aliéna- 
liorv précitée  dans  une  autre  maison.  C'est  ce  qu'on  peut  induire  de 
l'hommage  suivant  rendu  au  roi,  en  1684,  par  noble  Jacques  do 
Faramond  pour  cette  place  «  qu'il  possède  en  toute  justice  ainsi  qu'un 
vieux  château  ruiné  depuis  les  guerres  de  religion.  Plus  la  moitié  de 
la 'Justice  sur  la  moitié  du  lieu  del  Truel  comme  étant  de  la 
dépendance  de  La  Romiguière  ;  l'autre  moitié  de  la  justice  opparte- 
nant  aux  Seigneurs  de  Las  Ribes  ;  le  seigneur  de  La  Romiguière 
n'étant  obligé  à  d'autre  redevance  qu'à  faire  hommage  au  roi  à  cause 
quVte  Truel  se  trouve  dans  la  châtellenie  d'Ayssènes  unie  à  la  cou- 
ronne de  France.  »  - 

H  est  dit  dans  cet  acte  que  les  terres  de  Las  Ribes,  du  Truel,  de 
La  Cafcolte  ,  de  Saint-Victor  et  de  Melvieu  ont  été  autrefois  dépendan- 
tes de  La  Romiguière. 

H  paraît  aussi  par  d'autres  titres  que  Jacques  dé  Faramond  était 
en  [wssession  à  la  même  époque  de  la  seigneurie  de  Bertholène. 

ttoitoa  de  Brunel  du  Bruel ,  femme  do  Pierre  de  Berne,  fut  son 
héritière  (2).  Elle  se  remaria  ,  étant  veuve,  en  1697  ,  avec  Joseph  de 
Lévézou  ,  marquis  de  Vesins,  auquel  elle  apporta  Bertholène,  qui  est 
demeuré  jusqu'à  nos  jours  dans  cette  famille. 

Le  château  ,  ruiné  parles  catholiques,  au  mois  de  juin  1569,  était 
depuis  longtemps  abandonné,  lorsque  M.  Maisonabe,  avocat  de  Ro- 
da ,  est  devenu  l'acquéreur  de  ce  débris  de  la  fortune  de  la  maison  de 
Vesins,  et  a  fait  construire  une  autre  habitation  dans  le  voisinage. 


CAMBOULÀ9. 

■î  • 

Le  château  de  Camboulas ,  bâti  aU-dessUs  du  bourg  de  cù  nom,  sur 
brocher  dont  lé  Viaur  baigne  le  pied,  appartenait  aux  comtes  de 
R«dei ,  qui  l'avaient  inféodé  aune  famille  d'ancienne  chevalerie, 


(î)Us  Ribes ,  Le  Truél,  La  ftomiguierc  et  Benholèuc. 
ftTIJ.  de  la  famille  de  La  Goudalie. 
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éteinte  au  xive  siècle  (Voir  tome  Ier,  p.  292).  Il  était  alors  le  siège 
d'une  vicomte  ,  et  avait  107  villages  dans  sa  mouvance. 

Il  fut  acquis ,  en  1389 ,  par  la  famille  d'Hèbles ,  mais  revint,  quel- 
que temps  après,  à  la  maison  d'Armagnac. 

Lors  de  la  réunion  temporaire  du  comté  de  Rodez  à  la  couronne,  en 
1470,  après  la  confiscation  des  biens  du  comte  Jean  V  d'Arraagnaq, 
prononcée  par  le  parlement  de  Paris,  Camboulas  fut  donné  par  le  roi 
à  Marques  de  Canillac. 

Les  terres  du  comté  de  Rodez  ayant  ensuite  été  restituées,  en  1497, 
à  Charles  d'Armagnac  (frère  du  comte  Jean  V),  Camboulas  fut  hissé 
à  Jean  ,  l'un  de  ses  enfans  naturels. 

Enfin,  après  environ  tin  siècle  de  dominations  particulières,  le  comté 
de  Rodez  fut  définitivement  réuni  au  domaine  royal  par  édit  du  mois 
de  juillet  1607. 

La  terre  de  Camboulas  fut  dès-lors  successivement  affermée  ou  en- 
gagée à  différens  seigneurs. 

Le  25  avril  1777,  Béatrix-Eugénie  de  Choiseuil ,  épouse  séparée 
de  biens  d'Antoine  de  Grammont,  duc  de  Grammont,  devint  dame 
engagiste  à  vie  des  châtellenies  de  Camboulas  et  Arques  ,  par  acte 
des  commissaires  généraux  de  S.  M. 

Le  comte  Pierre  de  Pardaillan-Gondrin ,  maréchal-de-camp ,  en 
était  seigneur  engogiste  en  1789. 

D'après  un  terrier  dressé  par  les  consuls  en  1733  ,  lachâtclleniede 
Camboulas  se  composait  de  cinq  branches  qui  étaient  :  Camboulas , 
chef-lieu;  Saint-Georges  ,  Canet,  Flavin  et  Le  Vibal  ,  «  dans  laquelle 
châtellenie  et  tous  les  lieux  dépendans,  le  roi ,  à  cause  de  sa  comté  de 
Rodez  ,  a  toute  justice  haute,  moyenne  et  basse ,  mère  ,  mixte,  im- 
paire, qu'il  exerce  par  le  sénéchal  et  siège  présidial  établi  audit. 
Rodez.  »' 

Dès  celle  époque ,  il  ne  reslait  du  vieux  château  fort  que  quel- 
ques décombres. 
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DE  BASCHI, 


Seigneurs  marquis  de  Saint-Esiève,  d'Aubais  et  du  Cayla,  en  Languedoc  ; 

de  Las  Ribes,  en  Roucrgue. 


Armes  :  D'argent ,  à  la  fasee  de  sable. 


v  I    ) 


.Celle  maison  ,  Tune  des  plus  distinguées  el  des  plus  anciennes  de 
la  Toscane  ,  s'élail  établie  en  France  vers  la  fin  du  xiv*  siècle.   • .   , 

Jfajihazar  de  Baschi ,  seigneur  de  Saint-Esiève  ,  eut  de  Marguerite 
Jfour,  dape  d'Aubais  etdu  Cayla,  qu'il  avait  épousée  en  1591  :  .: 
„  fl°  Charles  de  Baschi,  sieur  de  Sainl-Eslève  ,  lige  de  la  branche  de 
ce  nom  ,  qui  subsiste  encore  ; 

rtp  Louis  ,  baron  d'Aubais  eidu  Cayla  ,  qui  fut  marécMnda-caipp 
de  l'armée  du  duc  de  Rohan  ,  cher  des  Huguenots , .se.difA-ipgua dans 
l&ijdç&pse  de  Saint- Aiïrique,  assiégé  par  le  prince  de  Condé,  au  mpis 
tojDjaj  1628,  et  mourut  en  1646.  .'.-... 

.Charles  de  Baschi ,  son  fils,  capitaine  des  gendarmes  du  baron  de 
Sépdîgas  ,  déploya  aussi  une  grande  valeur  dans  ce  siège.  Il  mourut  en 
ICjj^S,  laissant  : 

t  lj.touis  ,  marquis  d'Aubais,  mort  en  1703,  père  de  Charles  de 
Saschi ,  marquis  d'Aubais  ,  baron  du  Cayla ,  né  au  château  de  Beau- 
'oisin  ,  en  Languedoc,  le 20  mars  1686,  mort  au  château  d'Aubais , 
îU  17*77  ,  auteur  d'un  recueil  de  Pièces  fugitives  pour  servir  à  /'Ats- 
foîrc  de  France,  où  il  est  question  de  plusieurs  familles  du  Rouer- 
jue;  Branche  éteinte; 

2°  Henri  de  Baschi ,  seigneur  de  Rigols ,  Saint-Romans,  etc., 
marié,  en  1678  ,  à  Elisabeth  de  Ricard  ,  dame  de  Pignan  ,  du  Truel, 
ie  Las  Ribes  ,  morl  en  1727 ,  el  père ,  entre  autres  enfans ,  de  Fran- 
çois de  Baschi  de  Saussan  ,  dit  le  marquis  du  Cayla  ,  créé  lieutenant- 
général  le  1er  mars  1738  ,  et  cité  comme  l'un  des  meilleurs  officiers 
de  cavalerie  que  Louis  XV  ail  eus  5  son  service.  Celle  branche  des 
marquis  de  Pignan  et  du  Cayla  est  aussi  éteinte. 

Il  ne  reste  aujourd'hui  que  celle  des  seigneurs  de  Saint-Esiève, 
cotnies  du  Cayla  ,  dont  est  issu  Hercule-Philippe-Elienne  de  Baschi , 
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comte  du  Cayla  ,  qui ,  en  1791  ,  leva  et  équipa  à  ses  frais  un  régi- 
ment de  hussards  de  son  nom  -,  à  la  tôle  duquel  il  fit  toutes  les  cam- 
pagnes de  l'émigration.  Il  fut  nommé  pair  de  France  le  47  août  1815, 
lieutenant-général  des  armées  le  23  du  môme  mois,,  et  commandeur 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Lonis  en  1816. 
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DE  MALVIN-MONTAZET. 


Armes  :  D'azur,  à  (rois  étoiles  d'or  posées  deux 
et  une,  qui  est  de  Maloin;  êcartelè  de  gueules, 
à  deux  balances  d%or  posées  l'une  au-dessus 
de  l'autre,  qui  est  de  Montpezal. 


La  famille  de  Malvin  ou  d'Amalvin  est  originaire  de  La  Lanne  , 
îrre  de  PAlbret ,  donl  ils  ont  toujours  été  seigneurs.  Elle  était  établie 
l  connue  dans  PAlbret  et  dans  le  Condomois  dès  le  milieu  du  xie  siè- 
le.  Ce  fait  est  prouvé  par  un  grand  nombre  de  baux-à-fief  et  de 
econnaissances  féodales  qui  se  trouvent  dans  les  archives  de  la  mai- 
onde  Montazet.  Toutefois,  la  filiation  suivie  n'est  établie  que  depuis 
année  1325. 

I.  Noble  BERTRAND  D'AMALVIN,  seigneur  de  LaLannc. 
endit ,  le  1er  avril  1025,  hommage  à  noble  et  puissant 
>aron  Amanieu  d'Albret,  chevalier,  seigneur  de  la  ville  de 
lérac  ,  pour  tout  ce  qu'il  possédait  au  lieu  de  La  Lannc. 

Il  épousa  Anne  de  Bouzet ,  qui  le  rendit  père  de  Jammes, 
lui  suit. 

IL  JAMMES  D'AMALVIN,  damoiseau ,  seigneur  de  La 
Lanne,  s'allia  à  Marie  de  Preissac,  dont  il  eut  quatre 
enfans,  comme  il  est  constaté  par  son  testament  du 
i"mars  1398. 

4°  Menjon  ,  qui  suit  ;  2°  Jean;  3°  Marguerite  ;  4°  Anne. 

1IL  MENJON  D'AMALVIN,  écuyer,  seigneur  deLa  Lanne, 
gouverneur  de  la  ville  de  Nérac,  ne  vivait  plus  le  16  avril 
1467»  De  son  mariage  avec  Jeanne  de  Preissac,  il  avait  eu 
^ux  enfans,  Imbert  et  Charles. 


4T0,  DE  HALVH^KONTAMT* 

1°  Imbert  continua  la  descendance  des  seigneurs  de  La  I»?naf , 
qui  finit  dans  la  personne  de  Jean  de -Malvin,.  raorteflJ/HQ, 
sans  laisser  de  postérité  masculine.  De  cette  maison  de: Lf 
Larme  étaient  sorties  les  branches  do  JtferkH  pt  de  Mirande , 
pareillement  éteintes  au  xvme  siècle. 

2°  Charlbs  ,  qui  suit ,  auteur  des  seigneurs  de  Montazet.    . 

IV.  CHARLES  DE  MALVIN  ..  écuyer,  épousa,  le  s3  dé- 
cembre 1489  •  Jeanne  de  Monlpezat,  fille  de  noble  homme 
Bernard  de  Montpezal  (1),  seigneur  de  Montazet,  et  de  Ca- 
therine de  Monlngudet.  Jeanne  lui  apporte  erir'dotlaseigocu- 
rie  de  Boussères  et  celle  de  Montazet,  en  Agenois,  que  ses 
descendons  ont  toujours  conservée  depuis,  et  qui  a  serti  à 
distinguer  celte  branche. 

Charles  de  Malvin  était  capitaine  ou  gouverneur  d'Ai- 
guillon ,  dont  la  maison  de  Monlpezat  avait  la  seigneurie. 
Ses  enfans  furent  : 

1°  Barthélemi  de  Malvin  ,  qui  continua  la  branche  ainée  des 
seigneurs  de  Montazet ,  dont  on  va  parler; 

3<>  Charles  de  Malvin,  auteur  de  la  branche  connue  sous  le 
nom  des  seigneurs  de  Cessac  et  de  Primet, établie  à  Bordeaux, 
branche  qui  a  donné  pendant  deux  siècles  au  parlement  de 
Bordeaux  des  magistrats  également  recommandâmes  p$r  leur 
mérite  et  leur  savoir,  et  qui  a  fini  au  commencement  du 
xvuie  siècle.  Cette  branche  avait  produit  les  rameaux  de  Saint- 
Symphorien  et  de  Barraull ,  pareillement  éteints; 

3°  François  de  Malvin  ,  religieux  ; 

4°  Jean  de  Malvin,  auteur  des  seigneurs  de  La  Roque-Roque- 
zel,  en  Albigeois,  et  de  Pachins,  en  Rouergue,  qui  auront 
leur  article; 

5°  Anne  de  Malvin,  mariée,  le  1er  janvier  1520  ,  avec  noble 
François  de  Beau  fort ,  seigneur  de  Lesparre ,  en  Quercy. 

De  Barthélemi  de  Malvin  descendait,  au  dixième  degré,  Charles  de 
Malvin,  baron  de  Quissac,  seigneur  de  Boussières,  de  La  Beausse, 
marquis  de  Montazet ,  qui,  de  Françoise  de  Fonlanges  de  Maumonl, 
qu'il  avait  épousée  le  7  février  1709,  eut ,  entre  autres  enfans  : 


(1)  La  maison  de  Monlpezat  était  alors  une  des  plus  considérables  de  ,a 
Guienne. 
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!•  Anne ,  qui  ôonlinua  la  lignée; 

2*  Antoine-Mario  de  Malvin  ,  comte  de  Montazet ,  grand'croix  de 
Mfdro  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  lieutenant-général  des  ar< 
ées  du  roi,  ministre  plénipotentiaire  ,  etc.; 
3°  Antoine  de  Malvin  do  Montazet  ,  né  le  17  août  1713  ,  successi- 
iment  aumônier  ordinaire  du  roi,  abbé  commandalaire  de  l'abbaye 
>  Nogent-sous-Coucy  ,  évéque  d'Aulun ,  abbé  commandalaire  de 
ibbayede  Monestier-en-Argonne;  archevêque  comte  de  Lyon  ,  pri- 
ât de  France,  le  12  mars  1758,  réputé  le  plus  docte  prélat  du 
yaume  ,  et  qui  prit  parti  pour  la  secte  janséniste  ; 
4°  Antoine  de  Malvin  ,  chevalier  de  Montazet,  colonel  du  régiment 
Eoghien,  inspecteur-général  d'infanterie;    maréchal-de-camp  en 
761  ,  grand'croix  de  Tordre  de  Saint-Louis  ,  commandant  de  la  ville 
fort  de  Marseille,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  4780  ; 
5p  Paul  de  Malvin,   aumônier  de  la  reine,  vicaire-général  de. 
oulins  : 

6°  Léon  de  Malvin,  chevalier  de  l'ordre  de  Malle,  en  1752,  corn-» 
andeurdela  cavalerie,  en  1*766 ,  chevalier  d'un  mérite  éminenf , 
ort  à  Pachins  où  il  s'était  retiré  après  la  Révolution  auprès  de  ses 
irenis. 

'Cette  branche  ainée  de  la  maison  de  Malvin ,  très-distinguée  par  ses 
nfiees  militaires ,  ses  alliances  et  sa  fortune ,  habitait  le  château  de 
onlazet ,  près  d'Aiguillon  ,  en  Agenais. 

De  cette  maison  était  sortie  la  branche  de  Malvin  de  La  Barlhère,  en 
tàeitàac,  existant  encore  en  1747,  et  celle  de  Malvin  de  La  Beausse, 
\  Agenois,  depuis  longtemps  éteinte. 


BRANCHE  DE  LA  ROQUE. 

.IpEÀN  DE  MALVIN  épousa  ,  en  i545  ,  Françoise  de 
'Isle,  fille  de  noble  Bertrand  de  l'Isle  ,  seigneur  de  La 
Mh^-d'Agre  ,  près  de  Monlauban  ,  et  de  Marguerite  de 
Ihâteauneuf.  Il  mourut  en  i584»  laissant  trois  enfans  : 

l*Je*n*Pierre,  qui  suit;  2°  François,  écuyer;  3°  Jeaone,  mariée, 
« 2 novembre  1 572 ,  avec  noble  Antoine  de  Cornac,  écuyer,  demeu- 
rant à  Launac,  en  Gascogne. 

VL  JEAN-PIERRE  DE  MALVIN  DE  MONTAZET,  écuyer, 
seigneur  de  La  Molhe,  épousa ,  par  contrat  du    17  avril 


i58*Visaboau  d'Àzénaar,  dame  delta  Ro^uc-j^oquc^,^), 
fille»  dfe  noble  Jacques  d'Asémar  ei/de  Je*v)rMe.d!Afj^G*!jI 
ihoOrnl  en  1616,  él  fut  enterré  dans  ^église  deSûinA-Blaise- 
dc-Trébas ,  en  Albigeois.  Il  attiit  eu  cinq  enfans  : .:»    ji.  •■' 

J^f  rançols  t|  don}  ".I.'ârlïcla  suit  ;  2o  Jean,,  mort  sans*  postérité; 
3°  Françoise ,  mariée ,  le!23  janvier  1G00 ,  a  noble  Pierre  dfé'  tauri- 
nes; 4°  Jeaqne-tJrsule;  5°  Marie,  unje,  le 25  iahyiôc '1U431,  à  If. . . 
faL$  Bastide.  ■    .    f/ 

VIL  FRANÇOIS  DE "HfÀtVÏN  tib'''tôl!ft*ttl*&ffltoT 
de  Lja  Boque  ?  ^povsa  .:,  j°  par  coolraMp  fj>  juillet  1^16, 
JSéiènc.dp  Sa^nhac,  fille  de  noble  Raymond  de  Sauntiaç, 
geignf^r  jd'Ampiac r: et  dç  Pçlpjijne  de  Ràffin;  a*  en  1637, 
Claude  de  Toulouse-Lautrec,  {Hjed'^bçj  de  XoMlo^-tau- 
trec.i/ret  d'Eléonofe  de  Villeneuve-Flaraarenà.  François 
de  Malvin  fut  capitaine  de  cent  hdriirhôs  dVrinfcà'  diinV je 
régiment  du  vicomte  d'Arpajon,  et  mourut ,  en  1660 ,  au  • 
cbàieai?  <leLc\  Roque* 

Du  premier  Ut  : 

'    l^Louis-HorculedeMalvio^ci'après; ..  k.,.;        4.,.l 

L  Dû  deuxième  lit  :  ■ 

*2°  Bérnard'do  Malvin;  seîgnetfrde'Farrcyrôlles  (S);  frutéûf 'd'ifte 
branche  alliée,  en  4715  ,  aux  Prévinquières,  seigneurs  doMonljaitt; 
3°  Pierre  de  Moûtazet,  seigneur  de  Puechoani;  4°  Isabeau ,  mariée, 
en  1675,  à  Marc-Antoine  de  La  Croix,  seigneur  de  Ginal ,  demeu- 
rant à  Trébas  ;  5°  Augustin  de  Montazel  ;  6°  Antoine  de  Monlazet. 

VIII.  LOUIS-HERCULE  DE  MALVIN  DE  MON.TAZET, 
seigneur  baron  de  La  Roque,  épousa,  le  0  février  1660, 
Antoinette  de  Vigùièr,  veute.  de  messire  Claude  de  Tru- 
cbet ,  baron  d'Esparrou,  fille  de  noble  Pierre  de  Viguicr, 
sçigoeur  d'Espeyrac,  et  de  Gabrielle  de  Raynal.  II  eut  de 
son  mariage  : 

1°  Bernard  ,  qui  suit  ;  2°  Jean-Cliarles,  sieur  de  Flamarenc,  qui 


(1)  Le  château  de  La  Roque-Koquezel ,  près  de  Trébas ,  en  Albigeois. 
il)  FarrojTolIes ,  près  de  Farret,  canton  de  Saint-Sernin, 


I 
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éi»ofcàri*ert  169$,  à  Bel  mont,  en'Rouergue,  C\aïu&i' Auick  , 
fille  ^tf<oWeFraf»çois  d'Aodric,  seigneur  toRousairoitt^atd&Jçfiïne 
oV»Arvie»*j  2»  en  4707,  Isabeau  CondéHé  -,  dont  il.tufjun.ûUj*  fiwymé 
Pierre,  marié  r  en  4744 ,  avecMarguerite-LaurQnc^d'Ajbis^  fil  je  do 
IfOMis  d'Albis  ,  seigneur  de  Gissac  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ancien 
lifiu^enani-çoioflel ,.  et  de  Mariç  Le  Boudoul  de  Bodory,'  "dont  Pïferre- 
Je^n- Charles  de  Môntazet ,  ne  le  13  août  17;i6,  el. Lôuis-Ântoine,  no 
le  6  octobre  1747.  C'est  de  celte  branche  de  Belmoht  tju'étail  sorlrela 
mère  de  M.  Galtier,  cohéritier  de  feu  l'archevêque  de  Lyoii  y  eHidri- 
Uwdes  M€^?etd^Pfiçhin&,  pw.parqps..,    ^ 

t%.  BERNARD  DE  MALVIN  DE  MONTAZET,  seigneur 
ae  La 'Roque  9  épousa  ,  le  24  janvier  1689, 'Marie  d'Audïic, 
sœur  de  Claire  ,  qui  fut  mariée  plus  (ard  à  Jean-Ghftrles  , 
S6n  frère  puîné.  Il  en  eut  :  ■■*  ^  ... 

'1°  Louis- Hercule,  qui  suit  ;  2°  Jean-François-César  deMa.lvîn  do 
Môntazet ,  auteur  de  la  branche  de  Pachins ,  rapportée  ci-apres. 

X.  LOUIS-HERCULE  DE  MALVItN  DE  MONTAZET;  *ei- 
gneur  de  La  Roque  ,  s'allia  ,  en  1710  ,  avec  Isabeau  deMo- 
nachi-de-Mongé,  fille  de  Philippe  Monachi*de?MQOgé,  con- 
seiller du  roi,  maire  perpétuel  de  la  ville  de  La  Caune,  et 
de,Madeleiae  de  Yabre.  Il  mourut  en  1730,  laissant-  trois 
jwfans  :  . 

i°  Louis-Auguste  de  Malvin  de  Môntazet,  né  le  H  septembre  17i7; 
2*  Joseph-Alexandre,  dit  le  chevalier  de  La  Roque,  rie  en  1721)  offi- 
cier de  cavalerie  ;  3°  Madeleine ,  née  en  1714,  ?.. 

C(^te  branche  subsiste  encore  à  La  Roque. ,  _  t 

1  ; 

BRANCHE  DE  PACHINS. 

».  ■ 

X.  JEAN-ANTOINE-FRANÇOISCÉSARDE  MALVIN  DE 
MONTAZET,  seigneur  de  Pachins,  de  Raissac  et  dePuech- 
cam, officier  de  cavalerie,  épousa  :  i°  le  25  novembre  1726, 
Louise  de  Grialou,  fille  de  noble  Louis  de  Griulou,  seigneur 
de  Pachins,  et  de  Marie  de  Caslanède,  dont  il  n'eut  point 
d'enfons;  20  le  3  juillet  1743,  Anne-Jaéquette  de  Maillane 
de  Porcelet ,  fille  de  Jacques  de  Maillane ,  seigneur  dte  Sal- 
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lèles  ,  et  de  Claudine  de  Prévinquières  de  Lévezou.  Anne- 
J  acquêt  te  ildcédar  eu  <  1776;  et  son  épwt,  otivfyjt,  laissant 
de  leur  mariage  : 

XL   1°  Jean-Antoinb*F*aicç©is  bb  Maltin' de  Mon tAm,  prêtre , 
•.-.■•■  aamônier.du  roi,e*  17S3 ,  vicaire^générat  éo  dïoêèsè'ïe 
-u      Bùdez  aprèfc  la  Révolution,  morUn  4849;  ■  "■■ 

2°  Jean  -Joseph- Jacques,  né  let9adûl  4751 ,  reqwcheiïWeYit 
.  u  < .  iMaiiedansIa  Langiié  de  Provence ,  le  12  juillet  4796 ,  tué  à 
:    la  prise  deJ'itede  Mahe  par Bonapatlfc,  teltfjlmi  4798; 
3°  Jean-Baptiste- Claude  ,  né  le  47  aoûl  1754,  dit  lë'éhëtdRer 
.,-      ^eRayssac,  reçu  cberôter  JeMaltosit  la  Latfgae  de  Pré- 
;      vence,  le  17  octobre  4767,  mort  célibataire  au  ehéleau  'iW 
«■:/    Paobini  après  4830,  el  le  dernier' dB  fea  lignée,  après  avoir 
>:    bidonné  tousses  biens  a  M.  Cahier/ sort' parent  ; 
.  A* Jea»-Pibrre  Jacobis^Cbaribs  ,  îrélo  17  Septembre1 1^59  ; ( 
5°  Marie-Henriette-Françoiée  yàée  le  23  sctobfd  4  7*8t . 

(La  généalogie  ci  dessus ,  composée  d'après  les  preuves  pour  Tor- 
dre de  Malle  ,  et  divers  mémoires  anciens  qui  se  trouvent  au  château 
de  Pachins.) 

SUR)  LES  MONTAZET  DJB  SAINT-LBONS. 


Une  branche  de  la  maison  de  Montazet  s'était  établie  àSainl-Leons 
et  possédait  le  domaine  de  Serin ,  près  de  Rodez. 

Cette  tôfré'fiit  vendue  par  elle  aux  Jacobins  de  Rodez  en  4662. 

Nobles  Louis  et  Bernardin  de  Montazet  vivaient  en  1719,  ainsi  que 
Madeleine ,  leur  sœur,  qui  était  alors  veuve  de  Jean-Pierre  de  Rocho- 
fort  [1)  {Tit.  du  couvent  des  Jacobins]. 

A  l'époque  de  la  Révolution,  il  ne  restait  de  cette  famille  qu'un 
mâle  et  deux  filles.  Le  jeune  homme  émigra  ,  et  il  est  mort  en  Rus- 
sie où  il  avait  été  bien  accueilli  de  l'impératrice  Catherine.  La  nation 
s'empara  de  ses  biens  (2).  Ses  deux  sœurs  sont  décédées  à  Saint- 
Léons  sans  être  mariées ,  et  la  famille  est  éteinte. 


(1)  Voir  la  note  suivante- 

(2}  Une  sorte  de  château  à  Saint-LéOQsel  le  domaine  de  Monpla. 


DE  ^WlfcflWWFT,,  *ï$* 

^îR'AVaEHC,,  SEIQNEURS.  1>B  «OUSAriOROUXvn^upor;, 

ra  fa mil|e habitait  Brusque  dès  taxv^éiède.  .  .  ,*/  /mi  «n     17 
bips  Dorée  ti-Jeha&Audfjc  ,;seîgne»rs  de  Sawign«c  on  ia  séné- 
sée  de  Carcasswum,  figurent  sufiiiû  rôle  delaudblèfese  de 
, jcaïuniô  habita n s  de  Brusque.  . ,    -«  ■-        ..  .^      /.  w  °^ 
1rs  descendons  forent  seigneurs  de  Rousairoux  4  petit  Gâteau 
Mtfrç  Camarès  et  Brusque  »  sur  les  hauteurs  de  la-ru»  gauche 

Hindou.     !        ;      "■    ■      ...   ":  •  ;       .••-!»'}*!;    r>\\    '■. 

inçoisd'Audric  et  Catherine,  sa  sœur,  habitaient;  Bfusque  en 
.  François  fut  père  d'autre  François  qui*  do  Jeaitno  d'Arvieu  , 
a  rie,  femme,  en  1689  ,  de  Bernard  de  Mtilvinfoet  Clair&d'Au- 
ui  épousa  %  en  1696t  Jean-Charles  de  Malvin  ,  irère mtêùel  de 
ird-  Ce  fut  par  suite  de  celle  aUiance  qu$  le  château  de  Roiisai- 
Da$sadan$.la  maison  de  Menlazet.. 


'    •      .  .    •      ....", 


.,  ,  .  .ROCBEFORT,        ->         >  ,»»■»<    - 

te  famille  de  Rochefort,  établie  à  Millau  et  à  La  Glène  ,  et  dont 
nier  représentanrês]  aujourd'hui  ^ôlùite  à 'Saiht-Lëohs  ,  avait  , 
i ,  une  noble  origine  et  venait  d'Auvergne ,  où  se  trouve  en  effet 
îaison  fort  considérable  du  même  nom.  , ,  ...  ,    . .  . ,  : 

ancien  cadastre  de  Saint- Léons,  de  1642  ,  epi^re  jur^  &ratffl. 
r$  de  biens  appartenant  alors  à  noblç  Jacques  clp  Upc^e^rf^ 
tir  ès-droits,  juge  de  Saint-Léous.        v..  .         ,    {l   ,  ^;tJ  v. 
m .^e Rochefori,  grand-oncle  dudernier voyant,  **$>$$$$'" 
al  au  diocèse  de  Narbonne.     .  ..f  v    ,1,\'{,  v  ^4M  :a  \'ï     <j; 
'époque  de  la  Révolution ,  un  cadet  delà  fomillp  de .^.Cfjèflç, 
feme  branche  de  la  maison ,  éteinte ,  était  garde-du-ço^,  Vt . 
ae  Rochefort  le  père,  de  Millau,  avaM  élé'a^mis  copiée  jCOji.ef 
•uite  du  régiment  de  Yermandois.        .     ,.       .  ",     .,.'.,'. 

petit  château  de  La  Glène  ,  dont  la  loufelle  ronde  a, été, rasée  «  . 
que  la  majeure  partie  du  bâtiment,  présentait  au-dessus  de  la 
d'entrée  unécusson  et  des  sculptures  que  le  temps  et  peut-être, 
îin  des  hommes  ont  entièrement  dégradés. 


•  *';.:M" ''l«   '»'•»"  6'  V\i(  !f  • 

\t        ....  .  ■■  .■  v-  •  \i)  '.„<<  '.*  j/r.'.-'ëf!?  ?l>  ^J'fo-  **n  ï  'S' 
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■vïh/.0*:    ï:':«;(ï;-}î  *•',-  :.!iK.,ii-.  .-.îi  :*":-  .  *■".  ■■•  r  :■»■>  ,  ••<■"  •■-..       -i^'i  s'"/-.  jr 
^  *ruiv.p\  ^.i:    TbUCRAS  birFOLCRAS,        '    "    " 
Seigneurs  de  Baldarc,  de  Serin,  de  FombcIIcs. 

'•/i:î  )/.m  .fo 

Armes  :  D'azur,  au  lion  d'or,  au  chef  du  même, 
chargé  de  trois  Xïoissaw  de  gueules.  (Tii.>ii*n\\  <..;:■ 
{.:■':  >iù:  .    Ja.fâmtttedeMonUiuscur)i  ■■■*  :».,    ,..i.;r'»  '•:   v\/i 

«'  ■  '    V  'v        1 1  "  • .'      *  ..■..'#.'.  J  _  l  '     "■        ;  1  ■     «  ■     ^     .  ■  '-'  :      '    '■  }J'J:i\'      !   ■  Ji<    w'n  ■ .    '  1 1 U  ■  ■ 

•     j      -  ■       ■    '■  .  '"  •■''..-'      '  '      •  '  '    *        .     •   i  i       .>*•;•■' 

'i      --.I  i         ■•■       ••■»■■        ii.  f.'i         .    ,b    ■ 

j^^^mpin^^Faucn|is,(|)t  ^ewyk  &ûn  <  prèf  do  La  Ç»p$He- 
Sainl-Marlin ,  eut  de  N^..;4tf;Mprlh^ 
Foi^rjs,  Frçmgejs  #  Marguerite  ,  q,ui  époysa  ^  en}6i3,  ,^fir3tj^e 

.$adeje;npj  <le  f  oucr$$,  js'aUia-,  4«tf*t  ia,JÎ£.du  £yjie  &ièçjfl  ,4  fyftf, 
nard  de  Montazel,  seigneur  de  Ferray.çptyes,    ».,...,/,      ,,...,    .,.,! 

Saint-Léons  ,  sorlis ,  à  ce  qu^n^roit.^ç  ^tfrjyf/ÀN ,  fitiWljMHfc 

On  voit,  en  1640,  un  nobje  Claude  de  Fqqçra?.,  $ejgn#ur.l{lei;JiWL' 
BfMne,s  ej  dô  Raldare,  grosse  tour  carrée  qui  existe  encore  dans  Je 
voisinage  de  Saint-Léons.  .-, 

Foucras  deFombelles  figure  sur  le,  raie  de  la  capilation  de  la  no- 
blesse de  l'élection  de  Rodez  pour  HVO. 

On  trouve  aussi  des  Focras  à  Rodez. 

Jeap  de  Focras  le  Noir  et  Anne  de  Maynard ,  mariés  ,  vivaient  au 
commencement  du  xvue  siècle.  ,; 

-Jean,  avçit  pour  frère  Paul  de  Focras,   chanoine,  archidiacre  de 
Saint-Anlonin  en  l'église  cathédrale. 

Il  fut  père  de  Jean- Antoine  de  Focras  le  Noir,   seigneur  de  tV! 
Garde,  conseiller  du  roi  et  lieutenant  en  l'élection  de  Rodez,   lequel 
eut  de  son  mariage  a\ec  Anne  de  Durif  : 


(1)  Il  est  question  dans  quelques  litres  de  1615  d'un  Antoine  de  Foucras, 
secrétaire  de  la  chambre  du  roi ,  demeurant  à  Kodez  {Tit.  de  la  maison  di 
Saunhqç^    ...•■;. 


4  °  Antoinette ,  femme ,  en  1 678 ,  de  Raymond  de  Donald  ;  2°  Anne- 
Christine,  alliée  à  N....  Lavernhe,  avocat  du  roi;  3°  Marie; 
i°  François  de  Focrasr  archidiacre  de  Mil)*u  ((Tir.  de  la  famille  de 
Bonald). 

NOTE  SUR  LA  FAMILLE  DE  GRIALOU ,  SEIGNEURS 

DE  PACHINS. 

Celle  famille  fiait  noble  et  fort  aBcieiroa..  ••>•.  vi   -vu»*.: 

Jeanne  de  Grialou  avait  dpousé,  versk  flittlu'xm^stÔcle,  Arnaud 
de  Genebrières,  chevalier,  seigneur  d'Algouse. 

Dans  la  famille  de  Grialou  s'éteignit  celle  de  Puechdon,  qui  avait 
fourni  des  combattans  à  la  sixième  croisade. 

Olivier  de  Grialou  ,  dàfltàiséatr,  fut  tijmoïtf  à°  Iffajèô^dtf  4eétia1m&t 
drf  comté  Jean  II  d'ATmagnsc,  en  1 98 1  {Boêcp[  "'->    <v->.-ii<; -;.-?.-- 
'ïfoMé  Jean  de  Grialou,  -  ritevalFer,   seignetr/  de  Patftihs ,  "figéfte* 
comme  témoin  dans  un  hommage  rendu,  le  5  décembre  1W7;'hu- 
cfrmtè  de  Rodtt: ,  jfrfr  Arntartd  ïtfàfin  de  frayssitftf  ;'il  àV«flt;  £tëv!  &i 
1405,  héritier  d'  A iglène  de  Bdurnazeî,  do  RodèfcV    ■^-■^    '  ly* 

ïehaftdefJrialou,  aliàs  Ferton,  seigneur  dePadlirisj  esl  hrôcfil 
sût*  lés1  hommes  d'armes  du:  comté  en  1*60.  :  -^      ^.<  y,  j  ;u,< 

Il  est  question,  dans  un  titre*  dé1  là  maison  rfë*  Cé^an^^-^lîï'aniidfttV  L 
dVrfatrtre  ferai  de  Grialou,  vivant  en  1565.         f  '  ^     \!'     !U 

^Lotf&de  Grialotr,  ééigm^r  de  Pachins ,  vivait  en  1  ©É3- if -/r^Af t^i:< l 
diVillelongue).  ...  ....i-;-.->  ,o\j»v:>.....v 

H  existemit  village  nommé  Ùrialou  du  cStédc  Cajarc.^   ['  ' r  :  '  [ 
Le  château  de  Pachins  est  encore  ctebfcuf.  Son  arcïïitécftirc  Coffré -1 
rien  de  remarquable.  Il  est  situe  près  d'un  étang  Véhdfntàé  pàtflâ  r/ua- 
HtéWpbïssôn,  dans  im  pays  couvert  de:1beàiix>iirbM^,1io^ubllf''\)e 
Montbazens.  '  ••    "  '  '''  ":i :( " 

fcesclrâieatix  de  Pachins  et  de  Vaurbillos  furent  dévastée  pat !  lès 
révolutionnaires  le  3  avril  1792,  deux  jotirs  après  llncèndi^fccélyr 
defrivteat^  '  ''  '';    '     ""s  -1-"  s' 


i:#  t.  « 


T  ...  •      -  ri' 


NOTES  SUR  LA  MAISON  DE  PORCELET. 

ta.mai$on  de  Porcelet ,  Tune  des  plus  ancienne.?,  dçi  h  Provence  , 
tirçit  une  grande  illustration  du  fameux  Guillaume  de  Porcelet,  eham- 
^Han  de  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Naples,   gouverneur  de  la  Sicile  9  * 


*Ï8  ^'W-kkLÏtx-iLàmîàTy   " 

lors  du  terrible  massacre  des  Vêpres  Siciliennes  t  en  4282,  auquel 
seul  les  Siciliens  laissèrent  la  vie ,  dit  l'histoire  ,  à  cause  de  ses 
rares  vertus  et  de  sa  probité. 

Pierre  Ier,  ^jforjceletrfhev^lier^s^mjegr^aF^s,  Ipfus^qn  1441, 
Mathelîné  de  Guigôriei ,  qui  lui'apportà  ta  terre  àe  idaîllane  v  près  de 
Tarascon,  d'où  est  venue  l'union  des  deux  noms  de  Porcelet  et  de 
Maillane.  Cette  dernière  terre  fut  érigée  en  marquisat,  en  1647,  en 
faveuj;0de  JUwis  dp  Poroejel ,  gentilhomme  de.  la  chambre  du  roi , 
meslre-de-camp  d'infanterie,  l'un  des  descendans  de  Pierre. 

Un  rameau  de  cette  noble  famille  s'était  implanté  en  Rouergue,et 
possédait  autrefois  les  seigneuries  du  Roucous  et  de  Salèles,  paroisse 
de  Sainl-Amans-du-Ram,  avec  un  petit  château  dans  ce  dernier 
village. 

C  est  do  la  qù  était  venue  Jacquelte  de  Maillane  de  Porcelet ,  qui 
entra  dans  la  maison  de  Monlazet  de  Pachins  en  1743. 

Jacques  de  Maillane  de  Porcelet,  son  père,  seigneur  de  Salèles, 
figure  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  4740.  Il  descendait  de  Nicolas  de 
RQrcel&,  seigofuu  du,  Rojuctous  tt dç.Stflète «en  464&i.  :     ■     - 
^  £<Mft  jw^i^c*  Mqçta^  mwWlb  ^nWr^. ses,  armes  ((tecaWs  il 
PQr^çtq^tsflni.:  Dfaà  ^  ^«^ÇÇ^p^ss^^de^b^ M  ,..  - 

-;oiisG."J  ->*   -n;  ."<-.  v  .  'WMW.i!  v   .'.  ï     Wi   * :  ■'!/..  ::it-' A  .ii 

;o     ;      .■''      ,  ï  >  -■.  ■•■•      .'.';■.:,     ..'        .        ."  :  '  î  1         t     '    ■>'«..'■!«'.!.'    :   l'V 
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**      al>   '.-.'••IV'»  '      •   '         •'■      .■.■■■■*      .-'■•     ■■-..,;.    '.','. t:    »i-<      '.f>i     '.il?' 
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1  ^  '  T>E  LA  VAISSIÈR1E  DÉ  CANftôltfET*;  ! ! ,, 

■  .    ,•      .         "■     .  ....',   ..-..■  ï-  »  i»a'h  ,  .K^m';  » 

;  :••)  ■■•.■.•_■■.•■■-.   ."iv.i  •■'.:■  ■.•.'•:    '*?r*.">  . v •? i^ î -■  :-«; »< 

Seigneurs  de  Canloincl ,  de  Ci  ridé»*,  de  L'Àlbarct ,  de  CbeuifaPiHel&  w  ; 


'.'Ul.-. 


'  *i 


Armes  :  D*azur\  à  un  coudrier  d*or9  et  une 
bande  de  gueules  brochante  sur  Je  tguL    ■< , 


Z.J\  .-. 


.;.    :•.    :  ■..    >  .-     r  •'■    *  » .  ■  *  t    ,ïi-    :!ii'-.Ji:ri':   ':».■  --'il:;».")  Ci, 

,;    ..,...■      /......  î        :'■•..    .•..:•     .    r<4.    >:■'•:    >i    -C*.  o*l?!i«l 

I.  Noble  homme  PHILIPPEDE  LA  VAISSIÈRE, soïgbclit' 
éé  (Ufcloinel  (i) ,  qualifié  damoisekà  tftfn*  vint  tUV-ë lttfe  FÀn 
1327  el  pwtt^h«*oWè,f'attïl!*,ùfrf:atilW5  du  S'HècëtabTfe'ïSee;1 
eut  de  noble  Hélène  Bossa  ,  sa  femme  : 

II.  AMBLARD  DE  LA  VAISSIÈRE,  seigneur  de  Canloi- 
nel,  damoiseau,  qui  fit  hommage,  en  i3G8,  à  noble  et 
puissant  baron  Aymeric  d'Aurillac,  et  donna  ,  en  i388  ,  à 
Déodat ,  abbé  de  Bonneval,  quarante  florins  d'or  pour 
l'acquit  d'un  legs  fait  à  son  église  par  Hélène  ,  sa  mère.  Il 
avait  épousé  noble  Benoîle  Aymeric,  qui  lui  survécut,  et 
institua  pour  héritier,  le  i"  août  i4a5,  Jean,  son  fils  aîné, 
frère  d'Antoine  ,  qui  suit  : 

III.  ANTOINE  DE  LA  VAISSIÈRE ,  seigneur  de  Cantoi- 
net ,  époux  de  Catherine  de  Sévérac  de  La  Roque  ,  fit  aussi 
hommage  franc,  libre  et  noble  pour  sa  forteresse  de  Can- 
toinet,  ainsi  que  pour  son  domaine  de  Sissac,  à  noble  et 
puissant  seigneur  Louis  d'Aurillac.  L'acte  d'hommage  porte 


(i)  Canloincl ,  paroisse  de  Bricu ,  canton  de  Sainle-Gcneviève. 
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que  ledit  Antoine  ayant  donné  la  clé  de  la  tour  de  Canloi- 
net ,  le  procureur  du  seigneur  d'Àurillac  y  fit  monter  son 
bailli  avec  renseigne  dudit  seigneur  d'Aurillac  ,  en  criant  : 
Aurillacl  Aurillac  !  Montai!  Montai!  et  que  quelques  mo- 
mens  après  le  bailli  descendit  et  rendit  la  clé  au  seigneur 
de  Canloinet. 

Antoine  de  La  Vaissière  testa  en    1461,   laissant  pour 
enfans  : 

1°  Bertrand  ;  2°  Marguerite,  femme  de  noble  Jean  de  Cabrerols; 
3°  autre  Marguerite,  mariée  à  noble  Barthélemi  Caminade. 

IV.  BERTRAND  DE  LA  VAISSIÈRE,  seigneur  de  Canfoi- 
net,  s'allia,  le  10  octobre  1 474»  à  Hélix  Cat  île  Cocural, 
fille  de  noble  Antoine  Cal,  seigneur  de  Cocural  ,  qui  le 
rendit  père  d'Antoine,  qui  suit.  Bertrand  fit  son  testament 
en  î 4q5. 

V.  ANTOINE  II  DE  LA  VAISSIÈRE,  écuyer,  seigneur  de 
Canloinet ,  épousa,  par  contrat  du  23  novembre  1620,  Ma- 
deleine Danlil,  fille  de  noble  Colin  Danlil,  écuyer,  seigneur 
de  Ligonès  ,  à  laquelle  fut  constituée  en  dot  la  somme  de 
mille  écus  d'or,  outre  les  robes  et  fourrures  bonnes  et  suf- 
fisantes ,  selon  l'élat  et  la  condition  de  sa  maison.  Il  futpèrc 
de  Laurent ,  qui  suit ,  et  de  Michel ,  seigneur  de  Langladc  , 
qui  devint  aussi  seigneur  de  Beaurcgard  ,  par  son  mariage 
avec  Anne  de  Blanchcforl. 

VI.  LAURENT  DE  LA  VAISSIÈRE,  seigneur  de  Canloi- 
net, homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance  du 
marquis  de  Mayenne,  eut  de  Gabrielle  Brenguier  de  Mont- 
maton  ,  qu'il  avait  épousée  le  14  janvier  i566,  fille  de  noble 
Michaut  Brenguier  ou  Béranger,  seigneur  de  Montmalonyet 
de  Catherine  de  Molette  : 

1°  Fulcrand  ;  2°  Catherine ,  mariée  à  noble  Benoît  de  La  Roque. 

VII.  FULCRAND  DE  LA  VAISSIÈRE,  seigneur  de  Cnn- 
toinet ,  prit  alliance,  le  22  novembre  i588,avec  Gilbert 
de  Giberlez  ,  fille  de    noble  et  puissant  seigneur  Gilbert 


DB   LA  VAÏBSIÊRI   »  CàNTOIKITv  <  4ff 

dcGiberiet  (i)  f  et  de  Gabriellc  do.  Talaru^Chfelmaeei^ 
Jcmt  :  * 


'»•■':<■■»  ■  '  I      .    / • ) 

i 
»  -       '  -  i  ."      ,    i. 


VUIr  CLAlIDE.DE  LA  VAISSIÈRE .  sejgneiji;  de  Can- 
loine^,  marié  Je  27  jnillet  1.614  *  à  Gabriejle  de.CfU,  jfjîe^ 
de  noble  François  de  Cal,  seigneur  deCocural^pl  de  j)çl-.. 
phkie  die  ïubières  é  dame  de  Gandèse  efr  de-L'Alba^pt,,  fit 
son  testament  le  i5  novembre  1648,  et  eut  pour  enfan&;,  . 

\*  Antoine  ;  sieur  de  L'Anglade  ,.  qui  suit  ;  2° Jean  de  :  i,a  Vais- 
Hère  ,  sieur  de^Çissac;  3°  GaLrielle  ,  fenime  9%  en  4632f  def  Jeaa  de} 
Raynal ,  sieur  de  Marsa  ;  4°  Jeanne  ,  femme  de  Jacques  de  Monieil, 
ïiepr^p.  Salvoubc;  5°  Autre  Je^n,  sieur  de^in^Ma^^ice^  héritier 

lejnphv. .;  r  \  ;  /  '  '  -  ;;  '■;  ;/.;,;■;*;_ 

't  ix;  ANTOINE  t\\  DE  LA  VA1SS1ÈRE  ,  ttiîirclufe  deCart^ 

tôtoeT,  seigneur  de  Candèfre,  det!ocural;ddL/AIbal,tfl,-et«if  » 
capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  Roqueiaurfe^ 
épousa ,  le  3  juin  1 658,  Jeanne  de  Peyronenc,  fille  de  no- 
ble Henri  tlo  Pevroncnc  cl  dé  Fleurette  de  Ôuïssdri-Éotfr- 
nazel^  qui  vïvâït  encore,  étant  veuve,  eh  ïy'iS,  el'ftàbifdit 
aucMteait  de  Cocuraï.  Ses  enfans  furent  i    '        '  ' 

j^^Fwnjgpisrlgoace;  2°  Marie-Fleurette,  mariée  à  Jean  de  I^ôq^a-- 
f^|  du  Bousquet;  3°  il  paraîtrait  aussi   qu'il y  eujuiio  autre'  nÏÏè*,: 
Catherine  de  La  Vayssière,  qui  fut  mariée  avec  Anét  de  Ponlàngëis  V 
lequel  testa  eh  1715,  et  n'eut  que  trois  filles  :  1°€alherine,  l'atonie  ; 
soïï  héritière1,  femme  de  Gabriel  de  La  Volpîlîëre;  Gaspafeel  Jecfnne, 
simplement  légataires  (Archives  de  LaGoudalit).    •.  .;;;/.  .\- . 

mX^fra^çois-ignace  de  m  vaissièjr*;,  ;se$i^ir 

mrquit  ^,Cûulqinet,  de  Çandèsc.  de  Coçural,  de  L'Alb^-: 
rdel.de  Saint-Amans,  demeurant  au  cUâlcaudeCandèse^ 
pdfoLsse  de  Bonbars,  naquit  à  Rodez  le  29  août  1667  ,t  et, 
ht  reçu  page  du  roi  le  i5  janvier  i684«  Il  épousa,  le  27  jui» 
1700,    Claudine  Françoise-Marie-Arine    de   Sajnt-MarUn 
d'Àglié  (2),- fille  de  Joseph-Philippe-Hyacinthe  de  Saint- 


(i)  Maison  d'ancienne  chevalerie  et  l'une  des  plus  distinguée»  du  diocèse  des 

«*Wppnr., _        , 

9)  C'est  cette  marquise  de  Canlolnet,  dont  les  galanteries  et  les  shigtilerhe 

Tome  III.  34. 
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Martin  d'Aglié,  seigneur  de  Rivarol ,   de  Sainl-Germain  et 
de  Sainl-Damien,    maréchal-de-camp  ès-armées  du  roi, 
grand'croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
de  Marlhe-Gabrielle  d'Herail  de  Pierrefort. 
Dé  ce  mariage  provint  : 

4°  Joseph-Louis  Amédée  de  la  Vàissière-Càntoinbt  ,  page 
du  roi ,  en  1724  ,  el  qualifié  plus  tard  marquis  de  Cantoinet, 
mort  sans  enfans  (D'Hozier,  Armoriai  général,  premier 
registre)  ; 

2°  Marie-PhiIippe-Rose  de  la  Vaissière,  mariée,  le  18  dé- 
cembre 1727,  avec  François  de  Dienne,  comte  de  Cheyladet, 
capitaine  de  cavalerie,  fils  de  François  de  Dienne,  marquis 
de  Cheyladet ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  el  de 
Madeleine  Le  Court,  de  la  ville  d'Alanche  ,  diocèse  de  Cler- 
mont  [Etat  civil  de  Banhars). 

CHATEAU   DE   CANDÈSE. 


Les  seigneurs  de  La  Yaissièreabandonnèreni,  vers  la  fin  du  xvnc siè- 
cle, leur  vieux  manoir  de  Cantoinet  pour  habiter  le  beau  château 
de  Candèse  ,  situé  non  loin  des  rives  de  La  Trueyre ,  au  nord  tl'En- 
(raygues  ,  dans  la  paroisse  de  Banhars,  canton  de  Saint-Amans. 

C'est  un  édifice  moderne  ;  il  date  de  1669,  et  fut  bàli  par  une  dame, 
comtesse  de  Cantoinet ,  dont  la  naissance  était  due  ,  disait-on  ,  à  une 
des  royales  faiblesses  de  Louis  XIV. 

Ce  château  ,  conservé  en  entier,  serait  encore  habitable.  La  grande 
salle  d'apparat  avait  beaucoup  de  magnificence  :  le  plafond  est  couvert 
de  peintures  et  de  dessins  dorés  ;  sur  les  grands  côtés ,  recouverts  de 
lambris  en  bois  de  noyer  finement  sculpté  ,  on  voit  encore  les  cadres 
de  deux  tableaux  qui  ont  été  vendus  ,  il  y  a  quelques  années  ,  à  un 
très-haut  prix.  Aux  deux  extrémités,  les  murs  sont  ornés  de  peintu- 


défra  yèrent  longtemps  la  chronique  scandaleuse  du  pays.  Elle  cul  assez  d'ascen- 
dant sur  l'intendant  de  la  province  pour  en  obtenir  la  construction  d'un  chemin 
parlant  d'Entraygues  ,  passant  par  Candèse  el  allant  au  pont  de  La  Bariide-sur- 
Selves,  près  de  Saint-Amans.  C'était  le  chemin  de  Cantoinet,  qui  paraîtrait 
fort  chétif  aujourd'hui  que  les  chemins  de  lout  ordre  se  tracent  avec  luxe,»"*'* 
qui ,  à  celte  époque  ,  coûta  des  sommes  considérables  à  travers  ce  pays  accidente 
jet  ût  beaucoup  de  jaloux. 
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fresque  ,  dont  Tune  figure  les  apprêts  d'un  festin.  Une  porte  , 
uée  5  l'un  des  angles  de  la  salie  ,  donne  sur  une  petite  chapelle 
le  avec  un  goût  exquis. Le  plafond  et  les  côtés,  peints  et  dorés  sur 
représentent  divers  sujets  de  batailles.  On  remarque  surtout  à 
une  tête  de  Christ  et  une  descente  de  croix  de  la  plus  belle  ex- 
3n. 

itlèse  ,  comme  Ganloinet ,  resta  quelque  temps  dans  la  famille  de 
adet.  Canloinet  fut  cédé  t  vers  1787,  sous  rente  foncière,  à 
au  de,  père  de  l'ancien  député.  Il  ne  reste  de  ce  château  qu'une 
Candèse  avait  été  vendu  ,  vers  1760 ,  à  M.  Verdier  de  Marei- 
donl  la  fille  ou  petite-fille  épousa  M.  de  Brassac  ,  des  environs 
sires,  dans  la  famille  duquel  il  est  encore. 


ALBERT  DE   POLLIER.  485 


ALBERT  DE  POLLIER. 


site  famille  ,  connue  sous  le  nom  d'Albert ,  aliàs  Pollier,  habitait 
eu  dès  le  commencement  du  xrve  siècle,  et  possédait  un  certain 
bre  de  fiefs  ,  tant  dans  ce  mandement  que  dans  celui  de  Cassa- 
.  Tous  les  titres  lui  donnent  la  qualité  de  noble. 

Noble  et  discret  homme  GUILLAUME  ALBERT  DE 
.LIER,  qualifié  notaire  (i)  d'Arvieu,  acheta,  en  i33g  , 
>ble  Amans  de  Canjac,  damoiseau  ,  certaines  censures 
les  villages  d'Aurifeuille,  du  Colombier,  du  Cerieux,  etc. 
e  28  mars  i355,  il  rendit  hommage  à  noble  et  puissant 
urne  Arnaud  deLandorre  ,  chevalier,  seigneur  de  Sal- 
ch  et  d'Arvicu,  pour  des  droits  seigneuriaux  sur  divers 
wges  et  terroirs  delà  paroisse  d'Arvicu,  qu'il  venait 
îlieter  de  noble  Pierre  Bonnefous  ,  de  Salmiech. 
.e  18  avril  1377,  ec  même  Guillaume,  qualifié  seigneur 
Puech  (de  Podio),  fonda  dans  l'église  d'Arvieu  une  châ- 
le qu'il  dota  de  quarante  setiers  seigle ,  5  seliers  avoine 
rente  quintaux  foin  ,  le  tout  levé  à  Cassanhes,  et  dont 
collation  fut  laissée  à  ses  successeurs  et  aux  prêtres  ou- 
*rs  d'Arvieu. 
îuillaume  de  Pollier  ne  vivait  plus  en  i383. 

I.  Noble  GUILLAUME  ALBERT,  son  neveu,  testa  en 
25  ,  laissant  deux  enfans  : 

4°  Guion  ,  qui  suit  ; 

2°  Arnaud  Albert  de  Pollibr  ,  qui  eut  en  partage  la  métairie 


l)  Ce  n'est  pas  le  premier  exemple  d'un  gentilhomme  exerçant  la  profession 
fctaire  au  xiv«  siècle.  11  parait  qu'à  cette  époque,  les  fonctions  de  notaire  ne 
*kot  point  déroger. 
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du  Mas,  Tredos ,  Cayras  ,  Foie  tiers,  Le  Caulet ,  Routabot 
Bannes  ,  Roussennao,  Le  Bonhol  ,  Aurifeuille,  Colombiès. 
fut  père  de  Pierre  Albert ,  sieur  du  Mas  ,  vivant  en  1498, 1 
quel  ne  laissa  pas  de  postérité  et  dissipa  ses  biens. 

III.  GUION  DE  POLLIER  recul  pour  sa  portion  héréd 
taire  Larguiez,  Lacroux,  Neyrac,  Le  Fraysse,  les  rente 
de  Malet  et  de  Gassanhes  et  deux  vignes.  Il  mourut  en  i'48( 
laissant  Philippe  Albert,  qui  lui  succéda. 

IV.  PHILIPPE  ALBERT  DE  POLLIER  épousa  Louise  di 
Verdier,  dont  il  eut  : 

1°  Antoine  ,  qui  suit  ; 

2*  Raymond  ,  prêtre,  fondateur,  le  15  juin  4528,  de  la  chapelli 
Saint-Joseph  ,  à  l'église  de  Gassanhes  ; 

3°  Guillaume,  dont  tous  les  enfans  qu'il  avait  eus  de  Mark 
Yassalde ,  sa  femme ,  savoir  Pons,  Philippe  et  Pierre,  se  Gréa 
religieux  à  Saint-Pons  de  Thomières ,  et  qui  institua  pou 
héritière  Elipse,  fille  de  Louis  Albert  ,  son  neveu. 

Y.  ANTOINE  DE  POLLIER  mourut  en  i525,  laissanl 
pour  enfans  Hugues  Albert,  prêtre,  et  Louis  Albert,  qui 
continua  la  filiation. 

VI.  LOUIS  ALBERT  DE  POLLIER  fut  père  d'Antoine, 
qui  lui  succéda,  et  de  deux  filles,  dont  Tune,  Elipse,  hérita 
de  son  grand-oncle  Guillaume. 

VII.  ANTOINE  ALBERT  DE  POLLIER  épousa  Louise 
Roulette,  de  Larguiez,  et  mourut  en  1 555  ,  laissant  de  son 
mariage  : 

i°  Jean  Albert  ,  décédé  sans  postérité; 

2°  Félice  Albert  de  Pollier  ,  mariée  à  François  Gafiier. 

De  ce  mariage  naquirent  deux  filles. 

L'aînée,  Catherine,  épousa  Amans  Solanet. 

Françoise  Gafïïer,  la  cadette  ,  fut  mariée  à  noble  Gaussin  Ebles , 
seigneur  de  Céor,  dont  elle  eut  une  fille  unique,  Louise  Ebles,  femme 
de  noble  Florens  de  La  Blagièro.  Ceux-ci  n'eurent  non  plus  qu'une 
fille,  nommée  Jeanne,  qui  épousa  Guillaume  de  Rudelle  de  La  Fré- 
gière,  lequel  testa  en  1607. 
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Françoise  Solanet ,  fille  d'Amans  et  de  Catherine  Gaflîer,  se  maria 
deux  fois  : 

4°  Avec  Antoine  Albinet ,  dont  une  fille  ,  Catherine,  femme  en  pre- 
mières noces  de  Philippe  Rudelle ,  de  Larguiez  ,  et  en  deuxièmes  no- 
ces de  N de  Grimai  de  La  Bessière; 

2°  Avec  Hugues  Brassac  ,  dont  elle  eut  Mario,  alliée  avec  Antoine 
Pomarède  ,  dont  la  fille,  Antoinette  Pomarède,  épousa  Jean  Gaston  , 
de  Cassanhes ,  chef  de  la  maison  de  ce  nom ,  existant  encore  à  Paris 
et  connue  sous  le  nom  de  comtes  de  Yauvineux. 

[Titres  delà  terre  d'Atvieu  aux  archives  de  Landorre. 
—  Actes  notariés  dépouillés  par  feu  M.  Rudelle,  de 
Cassanhes.) 

On  trouve  des  Albert  du  côté  de  Sévérac  dès  le  commencement  du 
xive  siècle. 

En  13H,  le  samedi  avant  la  fête  de  saint  Grégoire,  dame  Philippe, 
femme  de  Ricard  Albert,  damoiseau,  de  Saint-Grégoire  ,  dans  son 
dernier  testament,  donne  aux  anniversaires  do  l'église  cathédrale  de 
Rodez  vingt  livres  tournois  pour  son  âme  et  celle  de  ses  parents  et  de 
ses  bienfaiteurs  (TU.  du  chap.  de  Rodez  aux  arch.  du  département). 

Du  U  septembre  1615  ,  pactes  de  mariage  entre  noble  Albert  d'Al- 
bert, sieur  de  Lugan  ,  et  Renée  de  Soulages,  fille  de  noble  Jean  de 
Soulages. 
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Seigneurs  de  Sainl-Igcsl,  de  La  Bessiére,  elc. 


Armes  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  , 
ouverte  et  ajourée  de  sable. 

(.Maintenus,  le  11  avril  1716 ,  par  M.  Langeois  ,  sur  preuves  remontant  à  1348.) 


Il  y  avait  autrefois  en  Rouerguc  plusieurs  familles  portant  le  nom 
de  La  Tour.  L'une  d'elles,  qui  occupait  le  château  de  La  Tour  sur  la 
Sorgue ,  au  pied  du  Larzac  ,  dans  le  Yabrais  ,  disparut  peu  do  temps 
après  les  dernières  Croisades.  Nous  avons  déjà  parlé,  à  l'occasion 
des  comtes  de  Rodez ,  des  seigneurs  de  La  Tour  de  Salles,  maintenus 
par  M.  Pellot ,  le  4  mars  1668.  La  famille  de  La  Tour,  dont  il  est  ici 
question ,  possédait  depuis  fort  longtemps  la  seigneurie  de  Sainl-Igest, 
près  de  Villeneuve  ,  dans  la  Basse-Marche. 

En  1341  ,  noble  Guillaume  de  La  Tour,  damoiseau,  de  Peyrusse  , 
fit  hommage  à  l'évêque  de  Rodez  pour  les  biens  qu'il  possédait  à 
Saint- Igesl  (Archives  de  ïévêchc). 

Ramond  de  Belveser,  oliàsôo  La  Tour  Saint- Igesl,  vivait  en  1460. 

Le  28  juillet  1485  ,  Pons  do  La  Tour,  seigneur  de  Saint-Igosl , 
épousa  Louise  de  Senergues   (Archives  de  Senergues). 

Noble  Sicard  de  La  Tour,  seigneur  de  Sainl-Igest,  vendit,  on  1516, 
[uelques  terrains  à  nobles  Hugues  et  Jean  Buisson,  frères,  seigneurs 
le  M  ira  bel  et  de  Malaval  (Titres  du  château  de  Bournazcl). 

En  1585,  vivait  noble  Hélion  de  la  Tour,  ccuyer,  seigneur  do 
>aint-Igcsl  (Titres  de  la  maison  de  Ressêguier). 

Marc- An  toi  ne  de  La  Tour  est  porté  sur  le  rôle  de  la  noblesso  do 
I668  comme  seigneur  de  Saint-Igcst  et  y  habitant. 

En  1689  ,  vivait  N de  Rivière,  veuve  de  Hugues  de  La  Tour, 

W  tutrice  d'Antoine  de  La  Tour,  son  fils  (Titres  de  la  Roguttte),  sei- 
gneur de  Sainl-Igest,  marié  à  Margucrillc-Anno  de  Bancalis  ,  lequel 
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eut  pour  Gis  Antoine-Paul  de  La  Tour,  seigneur  de  LaBessière, 
marié  à  Elisabeth  de  Rocomaurel ,  d'où  naquit  Paul -Louis  de 
La  Tour. 

La  famille  de  La  Tour  possédait  dans  la  paroisse  de  Senergucset 
au  lieu  de  La  Bessière  un  petit  château  où  elle  faisait  parfois  sa  ré' 
sidence.  C'était  dans  le  voisinage  du  château  de  La  Garrigue,  occupé 
par  les  Madrières ,  riches  et  anciens  bourgeois ,  connus  par  divers 
emplois  ecclésiastiques. 

Ces  deux  familles  ,  mues  par  une  mutuelle  jalousie  ,  se  portaient 
une  haine  violente.  Or,  un  jour  de  l'année  1731  ,  à  nuit  close, 
Antoine  de  La  Tour,  seigneur  de Sainl-Igesl,  et  son  fils,  seigneur 
de  La  Bessière  ,  se  rendirent  à  La  Garrigue  ,  Grent  appeler  Jean- 
Jacques  de  Madrières  et  l'attaquèrent ,  est-il  dit ,  assez  déloyale- 
ment.  Madrières  mil  l'épée  à  la  main  et  reçut  de  ses  adversaires 
quelques  légères  blessures.  Ses  gens,  attirés  par  le  bruit,  parvinrent  à 
le  dégager. 

Delà,  plainte  en  guet-à-pens ,  portée  par  M.  de  Madrières, 
devant  le  seigneur  haut-justicier  de  la  terre  de  Senergues  ,  qui  était 
M.  de  Guirard  de  Montarnal. 

Pendant  qu'on  informait ,  La  Tour  père  renouvella  son  agres- 
sion. Ayant  rencontré  ,  le  10  octobre  suivant ,  près  de  La  Garrigue» 
Jean-Jacques  de  Madrières  qui  rentrait  à  cheval,  il  l'aborda  vivement 
le  pistolet  à  la  main  ,  et  après  une  courte  provocation  Gt  feu  sur  lui. 
Madrières  riposta  sans  succès.  Alors  La  Tour,  se  serrant  de  plus  près, 
lâcha  son  second  coup  presque  à  bout  portant  et  l'étendil  roide  mort. 

Ce  fatal  événement  fît  hâter  les  poursuites  judiciaires.  Le  juge  de 
Senergues  rendit ,  par  contumace  ,  le  3  novembre  ,  une  sentence  de 
mort  contre  M.  de  La  Tour  père ,  et  de  conGscalion  de  tous  ses  biens 
au  profit  du  seigneur  féodal. 

Les  Madrières  se  pourvurent,  à  cause  de  In  conGscalion,  devant  le 
parlement  de  Toulouse. 

Le  seigneur  de  Senergues,  secrètement  disposé  en  faveur  des  La 
Tour,  éleva  alors  un  conflit  de  compétence  ,  et  ceux-ci  proGlèrenlde 
ces  délais  pour  obtenir  du  roi  des  lettres  de  grâce  et  rémission.  Néan- 
moins, cette  famille  fut  obligée  de  quitter  le  Rouergue  ,  et  elle  se 
transplanta  à  Toulouse  ,  et  de  là,  à  l'Ile  de  France,  où  elle  subsistait 
encore  en  1803.  Dès  le  à  septembre  de  la  même  année  (1731),  elleavait 
vendu  sa  terre  de  La  Bessière  à  noble  Jean-Antoine  de  Masson,  seigneur 
de  La  Tieule,  qui  subrogea  Jean  Jacques  de  Madrières  à  ses  droits. 

On  assure  que  Virginie  ,  l'héroïne  du  charmant  roman  de  Bernar- 
din de  Saint-Pierre  ,  n'était  point  un  personnage  imaginaire,  ma,s 
une  demoiselle  de  La  Tour  Sainl-Igest. 
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Seigneurs  d'Esplas,  de  Ferra yrollcs  ,  de  Saint-Martin  et  de  La  Ginic. 

Famille  maintenue  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban ,  le  14  avril  1099 ,  sur  titres 

remontant  à  154G.) 


Armes  :  D'or,  à  laiglc  èployè,  couronné  de  gueules. 


Le  châleau  d'Esplas,  anciennement  des  Plosou  des  Plots  (de  Pla- 
nts) ,  assemblage  de  quatre  corps-de-logis,  liés  par  des  tours  ,•  avec 
cour  intérieure  ,  est  silué  dans  un  enfoncement  circulaire  que  pré- 
sente, à  son  sommet,  une  des  montagnes  de  l'ouest  de  Camarès.  Son 
existence  remonte,  d'après  des  titres  ,  à  Tannée  1261.  Dans  la  cour 
est  une  vaste  citerne  creusée  dans  le  roc,  ayant  seize  mètres  de  profon- 
deur. 

La  tour  du  nord,  véritable  donjon  de  forme  carrée,  est  remarquable 
par  sa  force  et  sa  solidité.  Les  murs  ,  construits  en  dalles  énormes  , 
ont  1  mètre  70  centimètres  d'épaisseur.  Avant  la  Révolution,  elle  était 
armée  de  trois  canons  et  de  douze  fusils  de  rempart  (1}. 

Les  trois  autres  tours  sont  rondes  et  de  moindre  dimension.  En 
1793  ,  elles  furent  démolies  jusqu'au  niveau  du  reste  des  bàlimens. 

Les  fossés  ont  depuis  longtemps  été  comblés  par  les  débris  du  mur 
extérieur  d'enceinte  ,  et  leur  place  se  trouve  aujourd'hui  marquée  par 
de  gracieuses  plantations. 

Le  château  d'Esplas  commande  le  village  qui  est  bàli  tout  autour. 


(1)  Un  de  ces  canons  avait  été  donné  ,  à  litre  d'honneur,  au.  seigneur  d'Es- 
Ptas,parle  roi  Charles  VIII.  Enlevé  pendant  la  Révolution  par  les  autorités 
deVilence,  il  fut  rendu  plus  lard  à  M.  de  Martrin,  qui  habile  celte  petite  ville 
et  le  possède  encore. 
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En  1261  ,  Guillaume  du  Por^,  seigneur  du  Pont-de-Camarès,  ma- 
ria sa  fille  Jeanno  à  Bernard  de  Bcrenger  de  M  a  le  mort ,  et  lui  donna 
en  dot  les  fiefs  d'Esplas ,  de  Lauzières  et  de  Saint-Martin ,  qu'il  déta- 
cha de  sa  terre  principale.  Telle  est  l'origine  de  l'ancienne  seigneurie 
d'Esplas,  dont  Bernard  de  Martrin  fit  l'acquisition  de  Brenguier  de 
Malemort  et  d'Arnaud  Brenguier,  son  fils,  le  30  décembre  1349. 

Il  suit  de  là  que  la  terre  d'Esplas  pouvait  être  considérée  comme  ba- 
roniale  ,  car  saint  Louis  ,  dans  le  but  d'affaiblir  la  haute  féodalité, 
avait  disposé  dans  ses  Etablisse  mens  que  lorsqu'à  l'avenir  un  seigneur 
titré  démembrerait  sa  terre  pour  doter  un  de  ses  enfans ,  la  partie  dé- 
membrée conserverait  le  titre  de  la  terre  mère.  Or,  c'est  bien  sous 
l'empire  des  Etablissement  de  ce  roi  qu'eut  lieu  le  démembrement  de 
la  baronnie  du  Pont-de-Camàrès. 

Du  reste,  un  titre  postérieur  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  Ce 
sont  des  lettres  patentes  qui  autorisent  l'érection  de  fourches  patibu- 
laires in  terra  et  baronia  de  Plants. 

I.  BERNARD  DE  MARTRIN,  le  plus  ancien  seigneur 
connu  de  celte  famille,  élait  assisté  dans  la  prise  de  pos- 
session de  la  terre  d'Esplas,  en  i54<),  de  Héliot  de  Martrin, 
son  frère,  précepteur  (commandeur)  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  et  vivait  encore  en  1576.  Bernard  de 
Martrin  défenditson  château  contre  les  Anglais,  qui  avaient 
à  cette  époque  envahi  le  Rouergue  ;  mais  il  souffrit  beau- 
coup de  leurs  attaques  ,  et  perdit  môme  pendant  le  siège 
plusieurs  de  ses  enfans,  tombés  sous  le  fer  de  l'ennemi, 
comme  il  conste  d'après  une  sentence  du  sénéchal  de 
Rouergue  du  18  octobre  1376  ,  qui  ordonne  aux  habitans 
d'Esplas  de  garder  ledit  château  jour  et  nuit.  Il  eut  de  sa 
femme  ,  dont  le  nom  est  resté  ignoré  ,  Brenguier,  qui  suit: 

II.  BRENGUIER  ou  BÉRENGER  DE  MARTRIN  ,  seigneur 
d'Esplas,  testa  le  6  mars  i4n  *  laissant,  entre  autres  en- 
fans ,  de  sa  femme,  Jeanne  de  Lévis  ,  fille  de  Raymond  : 

\°  Bertrand  ,  ci-après;  2°  Olivier  ou  Olman  ,  qui  suivra  ,  substitué 
à  son  frère  Bertrand  ;  3°  Arnaud  ,  coseigneur  de  Ferrayrolles ,  vivant 
encore  en  1480,  auteur  de  la  branche  de  Ferrayrolles,  établie  plus 
tard  en  Languedoc  ,  où  elle  existe  encore  sous  le  nom  de  Martrin-Do- 
nos  ;  h°  Guillaume  ,  époux  ,  le  4-  juin  141 1  ,  d'Indie  do  Rafïîn  ,  fille 
de  Raymond-Pierre ,  seigneur  de  La  Raffinie. 
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III.  BERTRAND  DE  MARTRIN ,  seigneur  d'Esplas  et  de 
Ferrayrolles  ,  rendit  hommage  pour  ses  terres»  entre  les 
mains  du  sénéchal  Lardit  de  Bar,  le  12  janvier  1461.  II  eut 
pour  enfans  : 

1°  Brenguier,  marié,  en  janvier  1480,  à  Louise  de  Narbonne,  fille 
d'Antoine ,  seigneur  de  Loupian  ,  et  2°  Olivier  de  Martrin,  morts  l'un 
et  l'autre  sans  postérité. 

III.  OLIVIER  DE  MARTRIN,  seigneur  d'Espiaset  dcFcr- 
rayrolles,  qualifié  chevalier  dans  plusieurs  actes,  épousa, 
.en  i445  ,  Hélipse  d'Adhémar-Villelongue,  fille  de  Rigal  et 
de  Célébie  de  La  Barrière ,  dont  : 

1°  Jean  ,  qui  suit  ;  2<>  Barthélemi ,  qui  testa ,  le  5  décembre  1512, 
en  faveur  d'Alexis  ,  son  neveu;  3°  Catherine ,  femme,  le  10  janvier 
1494- ,  de  Guillaume  du  Caylar,  seigneur  d'Espondillan. 

IV.  JEAN  DE  MARTRIN,  Ier  du  nom,  seigneur  d'Esplas, 
s'allia,  le  i5  décembre  1507,  à  Catherine  de  Puech  ou  del 
Puech.  Il  fut  pourvu  ,  le  10  décembre  i484>  Par  'e  sive 
d'Albret,  curateur  de  la  personne  et  des  biens  du  comte 
Charles  d'Armagnac  ,  du  commandement  des  places  de 
Bénaven  et  de  Montézic ,  cl  par  lettres  patentes  du  roi  Char- 
les VIII;  en  date  du  23  mai  i485,  de  l'office  de  capitaine- 
châtelain  du  château  de  Roquecezière ,  «  récompense  duc, 
disent  ces  lettres,  aux  grands  et  recommandablcs  services 
rendus  à  Sa  Majesté,  par  son  très-chéry  ami  Jehan  de  Mar- 
trin. »  Ses  enlans  furent  : 

1°  Alexis ,  dont  l'article  suit;  2°  Guillaume  ,  qui  vivait  encore  en 
4546. 

V.  ALEXIS  DE  MARTRIN  ,  seigneur  d'Esplas  ,  se  maria 
trois  fois  : 

r  Par  contrat  du  i5  juin   i534.  avec  Jacquclle  d'Homs- 

Palau  ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfans  ; 
2*  Le  3  février  i54(i ,  avec  Françoise  de  Gizard  5 
59  Avec  Claire  de  LaRcdorte,  qui  vivait,  sans  enfans,  en 

1579. 

Ses  enfans  du  deuxième  lit  furent  : 
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4°  Jean,  qui  suit;  2°  Jeanne,  femme  de  Joseph  de  Narbonne  , 
dont  elle  était  veuve  le  29  mai  4572;  3°  Marquise,  mariée,  en  4580, 
à  Jean  d'Ortiguié,  seigneur  du  Soulié  ,  près  do  Lencou;  4°  Louise  ; 
5°  Claire  ,  et  6°  Lucie  de  Martrin. 

VI.  JEAN  DE  MARTRIN  ,  II-  du  nom  ,  seigneur  d'Esplas, 
prit  alliance  ,  le  11  novembre  i565  ,  avec  Thomasso  d'Al- 
bert, et  testa  le  20  décembre  1612.  Il  avait  eu  de  son  ma- 
riage Marques,  ci-après  : 

VII.  MARQUES  DE  MARTRIN  ,  seigneur  d'Esplas  et  de 
La  Ginie,  fournil  au  roi,  en  1609,  son  dénombrement 
pour  raison  des  seigneuries,  rentes  et  fiefs  nobles  qu'il 
possédait  dans  le  pays  de  Rouergue,  relevant  de  Sa  Majesté, 
dans  lequel  dénombrement  sont  compris  la  terre  et  le  vil- 
lage des  Plots ,  avec  justice  haute  ,  moyenne  et  basse  ,  con- 
frontant avec  les  seigneuries  de  Rebourguil ,  de  Beaumont, 
de  Combret  ,  de  Saint-Juéry  et  d'Innoux  j  et  audit  \ iîlage 
des  Plots,  un  château  orné  de  quatre  tours,  que  ledit  sei- 
gneur dénombrant  tient  en  foi  et  hommage  de  Sa  Majesté. 

Marques  de  Martrin  avait  épousé  ,  le  7  octobre  1S99, 
Christine-Diane  deLestang,  fille  d'Antoine  de  Mural  de 
Lcslang ,  seigneur  de  Pomayrols ,  cl  de  Jeanne  de  Bérail  de 
Paulhac.  11  en  eut.: 

VIII.  JEAN  DE  MARTRIN,  IIIe  du  nom,  seigneur  d'Es- 
plas et  de  La  Ginie  ,  marié  ,  le  4  octobre  1627  ,  à  Jeanne 
d'Alboy  ,  fille  de  Jacques  d'Alboy  de  Montrozier,  et  d'Anne 
de  Bénavcn ,  qui  le  rendit  père  de  : 

1°  François  ,  sieur  de  Bladiès ,  qui  suil  ; 
2°  Charles,  sieur  de  Montredon  ,  qui  fixa  sa  résidence   à  Va- 
lence, en  Albigeois,  auteur  d'une  branche  rapportée  ci-après; 
3°  François  ,  seigneur  de  Saint-Martin  ,  vivant ,  en   1721  ,  au 
Pont-de-Ca mares ,  où  il  s'était  établi ,  lequel  eut  de  N   . .  de 
Bœuf  Jean  de  Martrin  ,  allié  à  Marie-Anne  d'AudouIs,  fille 
de  Jean  et  d'Anne  de  Cabrol  de  Roquefère,  d'où  sont  issus  : 
A  Barlhélemi  de  Martrin  ,  vivant  en  1776  ; 
B  Jean,  conseiller  du  roi  ,  mort  en  1750; 
C  Jean-François ,  baptisé  en  170G.    Ce   rameau,   qui  est 
éteint,  avait  pour  armes  ;  De  gueules,  à  l'aigle  couronné 
d'argent. 
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4°  Marguerite  ; 
5°  Jean  ,  siour  de  Vialarel  ; 
6°  Marquise,  femme  de  Pierre  de  Gisclard  ,  écuyer,   du   lieu 

d'Ambialet; 
7°  Alexis  de  Martrin  ,  qui  obtinl  de  ses   frères  ,    par  acle  du 
14  avril  1684  ,  la  cession  du  domaine  deCambors  el  du  mou- 
lin du  Pouget,  près  de  Valence ,  épousa  Marie  do  Clerguo  de 
Lalonié,  le  22  janvier  1701  ,  el  en  eut  : 

•\  François  de  Martrin  ,  sieur  du  Pouget  el  de  Cambors  , 
époux  d'Anne  Carcenac,  des  environs  de  Valence,  donl: 

a  Madeleine  ;  b  Marie,  femme,  en  1777,  do  N 

Calmes  ,  de  Saint-Just ,  avocal  en  parlement,  père 
de  Marie-Joseph-Louis  Calmes  ,  né  en  1778  ,  au- 
jourd'hui conseiller  à  la  cour  royale  de  Toulouse  ; 
c  Charles,  prêlre. 
B  Marie  de  Marlrin  ,  qui  épousa,  le  2  décembre  1738,  no- 
ble Jacques-Philippe  de  Rames  de  La  Salle  ; 
C  Madeleine  ,  domiciliée  à  Gaillac  ,  qui  donna  ses  biens  à 
son  frère  François,  sieur  du  Pouget,  le  22  octobre  1772. 

IX.  FRANÇOIS  DE  MARTRIN,  seigneur  d'Esplas, 
épousa  :  i°  par  contrat  du  22  janvier  1 654  *  Marguerite  de 
Lévezou  de  Vesins,  fille  de  Jean  et  d'Anne  de  Garceval  , 
décédée  sans  enfans;  20  le  7  octobre  1680,  Isabeau  de 
Nozier  (1)  ,  fille  de  François  de  Nozicr,  seigneur  de  Laval  , 
et  de  feu  Gabrielle  du  Puy,  de  Saint-Sernin.  François 
tnourul  le  25  novembre  1698.  Isabeau  de  Nozier,  5a  vi  uve  , 
lesta  le  27  août  1710,  et  mourut  à  Vabres,  le  8  juillet  de 
l'année  suivante,  laissant  de  son  mariage  : 

1°  François,  dont  l'article  suit;  2°  Joseph,  prêtre  bénéficier  au 
chapitre  Saint-Just  de  Narbonne;  3°  Louis  ,  prêtre  el  chanoine  de  . 
Saint-Sernin  ;  4°  Jeanne,  mariée  à  Jean-François  de  Bozialde  Man- 
lelet,  dont  il  sera  question  ci-après  ;  5°  Marthe,  femme  de  Charles  de 
Bardières  de  Bornussel  ;  6°  Gabrielle  ,  qui  épousa  André  Pujol ,  de 
Saint-Sernin;  7°,  8°  et  9°  Anne  ,  Mario  et  Marguerite  de  Marlrin  , 
religieuses  au  couvent  deSainl-Affiiquc. 


(i)  Noïier  porte  :  D'argents  au  noyer  arraché  de  sinopU» 
Isabeau  de  Nozier  était  une  très-belle  femme,  d'après  son  portrait  qui  est 
«acorc  au  château  d'Esplas. 


496  DB  MARTRIN. 

X.  FRANÇOIS  DE  MARTRIN,  IIe  du  nom  *  seigneur 
d'EspIas,  né  en  1C90,  capilaine  au  régiment  de  Guienne, 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  glorieuse  journée  de 
Denain  ,  le  24  juillet  1712.  11  avait  institué  ,  en  1 70g ,  pour 
son  héritière  ,  Isabeau  de  Nozier,  sa  mère,  à  la  charge  de 
rendre  l'hérédité  à  Jeanne,  sa  sœur,  femme  de  M.  de 
Manlelel. 

X.  JEANNE  DE  MAKTRIN  ,  restée  punique  héritière  de 
la  terre  et  seigneurie  d'Ësplas,  eut.de  son  mariage  avec 
François  de  Boziat  de  Manleiet,  originaire  de  Nevers  : 

1°  François  de  Boziat,  gendarme  du  roi ,  mort  sans  postérité; 

2°  Louis  ,  dit  l'abbé  de  Boziat,  chanoine  de  Vabre  ,  prieur 
de  Montégul  et  de  La  Roque  ,  mort  le  k  octobre  1764  ; 

3«  Marie-Jeanne  ,  héritière  d'EspIas  ,  qui  épousa-,  le  1 1  octo- 
bre 1733,  Jean-Marc-Alexandre  de  Gaujal  de  Montalègre, 
originaire  de  Saint-Seruin,  fils  de  Charles  de  Gaujal  de  Mon- 
talègre ,  conseiller  du  roi,  lieutenant  du  sénéchal,  et  juge 
civil  et  criminel  de  la  ville  et  comté  de  Castres,  au  siège  de 
Curvalle,  et  de  Suzanne  de  Bosquat ,  de  la  ville  de  Saint- 
Sernin. 

Jean-Marcde  Gaujal,  né  en  1714,  embrassa  la  carrière  des  armes, 
passa  au  service  d'Espagne,  devint  brigadier  des  armées  du  roi  et 
gouverneur  de  Barcelone,  où  il  meurut  en  1792.  Il  commandait,  en 
1785,  le  régiment  de  cavalerie  de  Saint-Jacques  ,  et  s'était  trouvé  au 
siège  de  Gibraltar. 

Anne  de  Gaujal  de  Montalègre  ,  Olle  unique  issue  de  ce  mariage , 
hérita  du  château  d'EspIas  ,  à  la  mort  de  son  oncle,  et  s'allia ,  en 
1759  ,  à  Jean-Pierre  de  Cambiaire  ,  du  Fraysse. 

(La  filiation  ci-dessus  est  établie  jusqu'à  Jean  de  Martrin, 
J1I' du  nom,  d'après  l 'inventaire  des  titres  produit! 
devant  M.  de  Boyer,  secrétaire-général  de  la  provinct 
du  Languedoc,  par  ledit  Jean  de  Martrin ,  le  15;mi» 
1676.  Le  reste ,  d'après  les  titres  de  famille  qui  se  trou- 
vent à  Ksplas  et  à  Valence  ) 
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I. 


DE  CAMBIAIRE, 

Seigneurs  barons  d'Esplas. 


Armes  :  D'azur,  semé  de  fleurs  de  lis  et  de  mo- 
lettes d'éperon  dor,  au  lion  d'or  couronné  et 
lampassé  du  même. 


I.  EUE  DE  CAMBIAIRE  ,  seigneur  de  Molières  (1)  ,  en 
Ubigeois  ,  le  premier  auteur  connu  de  celle  famille,  avait 
ipousé  ,  en  1602,  Marquise  d'Ortiguié,  fille  de  Jean,  sei- 
gneur du  Soulié  ,  que  nous  avons  vu  plus  haul  marié  à 
Marquise  de  Marlrin  d'Esplas. 

II.  ETIENiNE  DE  CAMBIAIRE,  sieur  de  Molières,  fils 
i'Elie  ,  épousa  ,  en  i656,  Catherine  d'Alari ,  el  en  eut  : 

III.  ANTOINE  DE  CAMBIAIRE,  marié,  en  i685,  à 
Harie  Diipuy,   dont  : 

IV.  JEAN-PIERRE  DE  CAMBIAIRE  ,  sieur  de  Molières  , 
»Hié  ,  en  1730,  à  Brigitle  de  Cahuzac.  qui  le  rendit  père 
l'autre  Jean-Pierre,  dont  on  va  parler. 

V.  JEAN-PIERRE  DE  CAMBIAIRE,  seigneur  de  Holiè- 
rcs,  conseiller  du  roi,  lieutenant  du  sénéchal  de  Castres 
et  juge  de  Curvalle,  eut  d'Anne  de  Gaujal  de  Montalègre  : 

1°  Jean-François-Alexandre,  qui  suit; 

2°  Jean-Baptiste  de  Cambiaire,  docteur  de  Sorbonne ,  cha- 
noine de  Montpellier,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
mort  le  21  février  1846; 


(1)  Petit  fief  situé  non  loin  d'Esplas. 
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3°  Alexandre- Charles  de  Cambiaire,  chanoine  d'Albi,  mort 

le  14  septembre  1843  ; 
4o  Adélaïde  de  Cambiale  ,  femme ,  en  1790,  de  N Ber- 

mond  de  Villeneuve. 

VI.  JEAN-FRANÇOIS-ALEXANDRE  DE  CAMBIAIRE , 
seigneur  baron  d'Esplas,  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Toulouse,  avait  épousé,  en  1795,  Marie  Félicité  d'Alin- 
grin  du  Falgous  ,  d'où  sont  issus  : 

1°  Jean-François-Alexandre-Emile,  qui  suit; 

2°  Jean-Joseph-Amédée  de  Cambiaire,  colonel  du  1er  régi- 
ment de  cuirassiers  (1),  officier  de  la  Légion-d 'Honneur, 
marié  ,  en  1840,  à  Eugénie  de  Cabiron  ; 

3°  Joséphine  de  Cambiaire ,  femme,  en  1832,  d'Emmanuel 
Périé. 

VII,  JEAN-FRANÇOIS-ALEXANDRE-EMILE  DE  CAM- 
BIAIRE, ancien  magistrat,  a  eu  de  son  mariage,  contracté» 
en  1823  ,  avec  Marguerite  Léonline  Espigat  de  Boduer  ; 

1°  Marie-Joseph-Félix-Léon ,  né  le  22  août  1830;  2°  Marie- 
Joseph-Pierre-Amédée,  né  le  H  mai  1832,  sous-lieutenant  au 
6e  régiment  de  hussards;  3°  Marie-Joséphine-Jacquelte-Félicilé- 
Olympe  ,  née  en  juin  1834  ;  4<>  Marie-Joseph-Henri ,  né  le  10  jan- 
vier  1839;  5°  Maiïe-Joseph-Alexandre-Eugène,  né  le  30  avril  18*1. 

(Extrait  du  Livre  d'or  de  la  noblesse  de  France^  par 
M.  de  Magny,  registre  1er,  p.  159.) 


(1)  Promu  le  3  janvier  18^1. 
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IL 


DE  MARTRIN-DONOS , 
Seigneurs  de  Fcrrayrolles,  puis  de  Donos,  en  Languedoc. 

Armes  :  Ecartelè  aux  1  et  4  d'or,  à  V aigle  cou- 
ronné de  gueules,  qui  est  de  Marlrin;  aux 
2  et  3  de  gueules,  à  trois  fasces  d'argent,  qui 
est  de  Donos. 

I.  ARNAUD  DE  MARTRIN  ,  deuxième  fils  de  Brcn- 
r,  coseigeeur  de  Ferrayrolles  (i),  habilanl  le  Pont-de- 
larès,  eut  denx  enfans  :  i°  Pierre ,  donataire  de  son 
)  en  1480;  2°  Jean  ,  écuyer  de  Gui  1er  d'Arpajon  #  qui 
usa  ,  en  î^jS,  Catherine  Jothon  de  La  Fosse,  du  dio- 
1  de  Tours. 

1.  PIERRE  DE  MARTRIiN ,  seigneur  de  Ferrayrolles  , 
itanl  le  Pont-deCamarès,  qualifié  écuyer,  comme  son 
e  ,  de  Gui  Ier  d'Arpajon,  s'allia  ,  en  i473 .  à  Isabel  de 
anet ,  fille  de  Jean  et  de  Jeanne  de  Balaguier,  et  reçut 
Ion  ,  à  celle  occasion  ,  de  Gui  d'Arpajon  el  de  Marie 
ibusson  ,  sa  femme  ,  le  château  de  Castelfranc  ,  près 
lontredon,  dans  le  diocèse  de  Caslres  ,  ainsi  que  des 
iives  el  autres  biens  dans  le  môme  pays.  Du  mariage 
'ierre  : 

.  FRANÇOIS  DE  MARTRIN  .  habilanl  le  Pont-de- 
larès,  marié,  en  i5ro,  à  Jeanne  de  Capluc,  fille  de 
is ,  dont  : 

1°  Jean  ,  qui  continue  la  filiation  ; 


)  Ferrayrolles ,  chef-lieu  de  commune  entre  Marlrin  et  Saint- Juéry,  avait 
>  an  château  seigneurial,  appartenant  a  la  famille  de  Marlrin.  Les  armes 
Marlrin  sont  encore  à  la  voûte  du  chœur  de  l'église  ruinée  de  ce  lieu. 
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2°  Charles  ,  établi  dans  le  canton  de  Maurs ,  en  Auvergne,  < 
qui  fit  branche. 

Son  fils  épousa  Anne  de  Soubeyran ,  dont  il  cul  Pierre  de  Marlrin 
qui  ,  d'après  d'Aubais ,  fut  gentilhomme  servant  de  la  reine  Haï 
guérite  de  Valois  en  1609,  et  s'allia  à  Anne  de  Gouzon.  De  ceux-ci 
vint  Jean-Antoine,  sieur  de  La  Valadc,  qui  épousa  ,  en  1626,  6a 
brielle  d'tëslaing.  Jean  de  Martrin,  leur  fils,  prit  alliance,  en  1676 
avec  Marie  «de  Conquans.  Il  est  qualifié  par  d'Aubais  (noblesse  d'Àu< 
vergne)  écuyer,  seigneur  de  La' Garde,  domicilié  au  château  de  L 
Bouygue,  paroisse  de  Leynhac,  prévôté  de  Maurs.  Joseph  de  Mar- 
trin ,  issu  des  précédens ,  est  le  dernier  de  cette  branche  qui  notii 
soit  connu. 

VI.  JEAN  DE  MARTRIN,  seigneur  de  Ferrayrollcs, 
épousa,  par  contrat  du  17  avril  i554*  devant  Barbuli, 
notaire  de  Camarès,  Claire  deBédos,  fille  de  noble  Jean 
de  Bédos,  seigneur  de  Pénedès ,  habitant  d'Où  veillai» 
(Aude),  dans  le  diocèse  de  Narbonne. 

VIL  GABRIEL  DE  MARTRIN,  seigneur  de Ferrayrollev 
issu  de  ce  mariage  ,  épousa,  en  1 563  ,  Catherine  Donnes 
ou  Donos  ,  fille  de  Jean  de  Donos  ,  seigneur  dudit  lieu ,  m 
diocèse  de  Narbonne.  Catherine  ,  après  la  mort  et  la  dona- 
tion de  ses  frères  et  sœurs  ,  réunit  sur  sa  tôle  l'entier  patri- 
moine de  sa  famille,  et  ses  enfans  quittèrent  alors  le  lilre 
de  seigneurs  de  Ferrayrollcs  pour  prendre  celui  de  sei- 
gneurs  de  Donos  (1).  Ils  écartelèrent  aussi  leurs  armes  de 
celles  de  celte  dernière  maison. 

VIII.  ANTOINE  DE  MARTRIN  ,  seigneur  de  Donos ,  fils 
de  Gabriel  ,  fixa  sa  résidence  au  château  de  Donos,  et  eut 
de  son  mariage,  contracté,  en  1600,  avec  Violente  de 
Gléon,  fille  d'Odoart  de  Gléon  ,  seigneur  de  Durban,  et 
de  Gabrielle  de  Voisins. 


(i)  L'origine  de  la  famille  de  Donos  se  perd  dans  la  nuil  des  temps.  Celle  de 
Maitrin  qui  lui  a  succédé  possède  encore  très-intact  le  capilulaire  de  Charte- 
le-Lhauvede  l'an  839,  qui  l'investit  du  fief  de  Donos;  et  ce  domaine  est  toujours 
dans  la  famille.  La  terre  de  Donos  est  située  dans  les  Corbières ,  au  diocèse  de 
Narbonne. 
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IX.  FRANÇOIS  DE  MARTRIN.  seigneur  de  Donos, 
larié,  en  i638,  à  Marguerite  d'Aldebert,  dont  : 

X.  GABRIEL  DE  MARTRIN,  seigneur  de  Donos,  qui 
>ousa,  en  1667,  Angèle  d'Authemar,  père  et  mère  de  : 

1°  Henry,  ci-après  ;  2°  Marie,  femme,  en  1689  ,  de  Marc-An- 
ine  de  Grave,  seigneur  d'Espaluïs. 

Gabriel  de  Marlrin  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  Languedoc, 
19  novembre  1668  (éPAubais). 

XI.  HENRI  DE  MARTRIN ,  seigneur  de  Donos,  allié, 
a  1693,  à  Marguerite  de  Barrés. 

XII.  ANTOINE  DE  MARTRIN,  seigneur  de  Donos  ,  fils 
u  précédent,  prit  alliance  ,  en  1724,  avec  Marie-Thérèse 
c  SouMeyras  ,  fille  de  François  de  Soubleyras,  chevalier 
e  Saint-Louis ,  major  de  la  place  de  Narbonne  ,  et  de 
imonne  de  Léonard  ,  dont  : 

1°  Gabriel,  capitaine  dans  les  gardes-côtes  ;  2°  Marc-Antoine , 
bevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Champagne; 
•  Guillaume,  qui  suit  : 

XIII.  GUILLAUME  DE  MARTRIN,  seigneur  de  Donos  , 
nprié,  en  1764,  a  Rose  de  Bosc,  dont  : 

iQ  Marc- Antoine  ,  ci-après  ; 

2°  Etienne  de  Martrin-  Donos,  sieur  de  Massac,  qui,  de  son 
mariage  avec  Joséphine  Ducup  ,  a  eu  un  fils,  Hippolyle , 
comte  de  Marlrin-Donos ,  marié  à  Mathilde  d'Auxillon  ,  et 
une  fille,  Elisa  ,  mariée  à  Xavier  Périé; 

3°  Louis,  chevalier  de  Donos  ,  décédé  célibataire  en  1842; 

i°  Auguste  de  Martrin-Donos  ,  appelé  à  succéder  à  la  bran- 
che de  Valence  ; 

5°  Paulin  de  Martrin-Donos  ,  sieur  de  Sainl-Eslève,  qui ,  de 
N. . . .  de  Nègre  de  Villelritouls ,  a  eu  un  fils  ,  Martial ,  et 
une  fille  ,  Henriette.  Il  habite  Saiot-Estève  de  Donos  ; 

6°  Henriette  ,  ayant  épousé  N Laffont  ; 

7* Rose-Christine  de  Martrin-Donos,  habitant  le  château  de 
Nébrouse,  près  de  Castres  (Tarn),  avec  son  mari,  Saint-Sau- 
teur Périé  de  Nébrouse, 
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XIV.  MARC-ANTOINE  DE  MARTRIN-DONOS.  seigneu 
de  Dodos,  épousa,   en  1791,  Marie-Madeleine  de  Gros 

d'Homps,  dont  sont  issus  : 

4°  Antoine-Guillaume-Eugenb  ,  qui  suit; 

2°  Julien-Victor  ,  comte  de  Martrin-Donos,  garde- du-corp 
du  roi,  en  1824;  marié,  en  1840,  à  Fœdora  d'Imbei 
de  Corneillan  ,  fille  de  Michel  d'Iraberl,  vicomte  de  Corneil- 
lan ,  et  d'Augustine  de  Boyer  deTauriac.  Il  est  membre  d< 
plusieurs  sociétés  savantes  et  habite  Montauban. 

3°  Gabrielle-Albine  ,  mariée ,  en  1821  ,  à  Dominique-Sau- 
veur-Louis de  Poumayrac-Rieuvergnet ,  dont  deux  Gis  : 
Louis  ,  époux  de  Marie- Valenline-Jos-Henriette  de  Vesios, 
fille  de  Louis-Pierre-Paulin  et  d'Henrielte-Charlolle-Zoé 
do  Lastic  Saint-Jal,  et  Alfred,  marié  à  sa  cousine,  Léooie 
de  Poumayrac-Masredon  ; 

4°  Hbnri-Ernest,  yicomte  de  Martrin-Donos  ,  marié  :  l°ea 
1830 ,  à  JustinetOctavie  Guiraud ,  fille  d'Alexandre  Guiraud 

et  de  N Fabre  de  Massaguel  ;  2°  en  1849  ,    h  Henriette 

Foache  ,  fille  du   baron   Foache.  Il    habite  le  château  de 
Bruyères,  près  deMoularès  (Tarn). 

5° Christine-Constance ,  mariée,  eiH831  ,  à  Henri  de  Pw- 
mayrac  ,  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur,  juge  au  Iribuasi 
de  première  instance  de  Toulouse. 

6°  Louis-Gustave,  baron  de  Martrin-Donos,  marié,  co 
1848  ,  à  Thérèse  d'Auderic,  fille  de  Joseph  d'Auderic,  ancien 

préfet,  et  de  N de  Villeneuve.  Il  habite  le  château  d« 

Lebrettos,  près  de  Narbonne. 

XV.  ANTOINE-GUILLAUME- EUGÈNE,  comte  DE 
MARTRIN-DONOS,  ancien  mousquetaire,  cher  actuel  de 
la  famille,  a  épousé,  en  1822  ,  Malhildc  cl'Ësquieti ,  fille 
d'Alexandre  et  de  Jacquelte  Tapie  Mcngau  de  Celcyran, 
dont  plusieurs  enfans  (Titres  et  renscignemens  fournis  par 
M.  le  vicomte  de  Martrin-Donos). 

C'est  de  la  branche  de  Martrin  de  Ferrayrolles  ,  trans- 
portée à  Ouveillan,  que  Ton  croit  sorti  saint  François  Ré- 
gis, qui  était,  dit  le  Père  Daubcnton,  son  historien  ,  néâ 
Foncouverte  (Aude),  et  originaire  de  la  noble  famille  d'Es- 
plas,  du  Rouergue. 
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BRANCHE  DE  VALENCE. 
Armes  :  De  gueules,  à  l'aigle  couronnée  d'or. 

IX.  CHARLES  DE  MARTRIN  ,  seigneur  de  Montredon, 
de  Puech-Blanc,    de   La  Génie,  de   La   Caumelte,  etc., 
deuxième  fils  de  Jean  III  et  de  Jeanne  d'Alboy,  ayant  réuni 
par  des  transactions  avec  ses  frères,  les  principaux  fiefs  de 
la  famille  ,  situés  en  Albigeois  ,   fixa  sa  résidence  à  Puech- 
Besiat  ,  près  de  Valence ,  et  servit  dans  l'arrière-ban  avec  la 
noblesse  deLaguedocen  1691.  Il    avait  épousé,  le  23  dé- 
cembre 1678,  Jeanne  de  Bosquet,   fille  de  Jean ,  lieute- 
nant en  la  judicalure  de  Valence  ,  et  de  Cécile  de  Calvière, 
sœur  d'Antoine,  seigneur  de  La  Bruguière.    Elle    testa   en 
1724,  laissant  : 

\°  Alexis ,  prêtre,  chanoine  à  la  cathédrale  de  Vabres  ;  2°  Jeanne  ; 
8*  Pierre,  qui  suit;  4°  Marie-Jeanne,  femme,  en  1721,  de 
François  Bermond ,  sieur  de  Caucergniousse;  5°  Françoise. 

X.  PIERRE  DE  MARTRIN  D'ESPLAS,  sieur  de  Puech- 
. Blanc  et   de    Puech-Bésiat,     né  en    1692,    mort   à  Va- 
lence en  1757,  avait  épousé  Cécile  de  Gisclard ,  de  Combe- 
plane,  dont  : 

1°  Joseph-Bernard-Charles ,  ci-après  ;  2°  Jean-Pierre-Jacques  de 
Mari  ri  n,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  capitaine  de  grenadiers  au  régl- 
aient royal-Comtois,  major  commandant  le  château  de  Villefranche  , 
•0  Roussillon ,  en  1777,  mort  pendant  la  Révolution  sans  avoir  été 
«trié. 

XI.  JOSEPHBERNARDCHARLES  DE  MARTRIN  D'ES- 
PLAS,  sieur  de  Puech-Bésiat,  de  Puech-Blanc,  etc., 
ipousa,  en  1775*  à  Toulouse  ,  Marie-Pierre  de  Malard  , 
Me  de  Pierre-François  de  Malard  ,  sieur  de  La  Bastide  ,  et 
de  feu  Marie-Madeleine  de  Roquelaure, 
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N'ayant  pas  eu  d'enfans  de  ce  mariage,  il  appela  à  lui 
succéder,  en  i8o5,  Auguste  do  Martrin-Donos ,  son  parent, 
de  la  branche  établie  en  Languedoc. 

XII.  AUGUSTE  DE  MARTRIN-DONOS  épousa,  la 
même  année,  sous  les  auspices  de  5on  parent  adoptif, 
Marie-Thérèse  de  Bermond,  dont  il  a  eu  : 

4<>  Léon  de  Martrin,  abbé  de  la  Trappe  de  Slaouëli,  en  Afrique  (I), 
sous  le  nom  de  Jean- François  Régis  ;  2°  Justin ,  d'abord  militaire, 
puis  trappiste  dans  le  couvent  de  son  frère  à  Staouëli  ;  3°  Achille, 
directeur  de  l'enregistrement,  à  Aurillac;  4° Zoé,  femme  deViclor 
Roques  de  Valence;  5°  Paulin  et  quatre  autres  filles,  dont  trois  sont 
mariées. 


(1)  Il  est  aujourd'hui  procureur-général  des  trappisles  de  France  à  Rome. 
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DE  MALHAC  , 


Barons  de  Magualas  el  de  Vessac;  seigneurs  de  Peau  voisin,  des  Maynials,  des 
Molinières ,  des  Crouzcts  ;  coseigneurs  de  Saint- Yéi an  ,  de  Roquclongue ,  de 
Canlobre ,  de  Pcyrcladc ,  de  Brussac. 


Armes  :  D'azur,  à  (rois  haches  d'armes  d'or; 
deux  en  chef  et  une  en  pointe;  à  la  bordure 
componée  d'or  et  d'azur. 

D'après  Warroquier,  Malhac  de  Magualas  porle: 
D'argent,  à  trois  montagnes  de  gueules,  le 
sommet  de  chacune  chargé  d'un  oiseau  de  sable. 

Supports  :  Deux  chèvres. 

Cimier  :  Une  chèvre  d'argent,  accostée  de  deux 
demi- vols  de  gueules. 

Devise  :  Fides  mea  salvum  fecit. 


I.  AYMERIC  DE  MALHAC  commence  la  filiation.  Il  vi~ 
vail  vers  l'an  i34g  »  et  habitait  le  mas  du  Durzou  du  man- 
dement i\e  Nant.  Il  avait  eu  d'une  femme,  connue  sous  le 
seul  nom  d'Ayglène,  Raymond,  ci-après,  et  Jacques,  cha- 
noine de  Nant. 

II.  RAYMOND  DE  MALHAC  fut  père  de  Gui  qui  suit: 

III.  GUI  ou  GUINOT  DE  MALHAC,  ayant  perdu  son  père 
de  bonne  heure,  était,  en  1399,  sous  la  tutelle  de  Jacques, 
chanoine  de  Nant ,  son  oncle.  Un  vieux  litre  sans  date  porte 
le  double  mariage  de  ce  Gui  avec  Adhémarc  ,  fille  de  noble 
Gui  Bonnefous ,  du  lieu  de  Salmiech,  et  de  Jean  Bonne- 
fous,  fils  du  même  Gui,  avec  Catherine,   sœur  de  Gui 
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de  Malhac.  Présens  au  contrat:  Hugues  d'Àrpajoo ,  Jacques 
de  Malhac  ,  chanoine  de  Nant.  Du  mariage  de  Gui  avec 
Adhômare  Bonnefous  vint  Jacques,  dont  on  va  parler  : 

IV.  JACQUES  DE  MALHAC  épousa,  le  i5  octobre  1454, 
Jeanne  d'Albignac,  fille  de  Bertrand  et  de  Gaillarde,  du 
lieu  de  Castelnau  ,  qui  le  rendit  père  d'Antoine  ci-après  : 

V.  ANTOINE  DE  MALHAC  ,  I«  du  nom  ,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Durzon,  coseigneur  de  Trêves ,  s'unit  à  Calherioe 
de  Bonne-Marguerite  ,  dont  il  eut  les  enfans  suivans  ,  tous 
nommés  dans  son  testament  du  i3  mars  1 5 1 8  : 

1°  Antoine  de  Malhac  IIe,  écuyer,  héritier  de  son  père  ;  2°  Louis, 
religieux  au  monastère  de  Saint-Pierre  de  Nant  ;  3°  Charles  ;  4°  Fran- 
çois ;  5°  Louise  ,  religieuse  au  monastère  de  La  Salvetat  ;  6°  Sobey- 
rane,  femme  do  Jean  Clandoscar,  seigneur  de  Jornac  ;  7°  Catherine; 
8°  Anlonia. 

VIL  ANTOINE  DE  MALHAC,  II-  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Durzon-les-Nant ,  de  Beauvoisin  ;  Trêves ,  Le  Via- 
laret,  lesCrozcs,  etc. ,  fit  son  testament  le  27  octobre  1567. 
Il  s'était  marié  deux  fois  :  i°  avec  Hélix  de  Narbonnc,  fille 
de  Jean  de  Narbonne,  seigneur  et  baron  de  Magualas; 
2°  avec  Guine  de  Thézan. 

Du  premier  lit  : 

1°  Antoine  de  Malhac,  IIIe  du  nom,  qui  continua  la  filiation; 
2°  François  ,  seigneur  des  Maynials,  dont  l'article  suivra  ;  3°  Rigaut; 
h°  Fulcrand ,  seigneur  de  Campeslre ,  auteur  d'une  branche  qui  sera 
mentionnée  ci-après  ;  5°  Catherine,  femme  de  noble  Michel  de  La 
Peyre ,  de  Combret. 

Du  deuxième  lil  : 

6°  Catherine-Jeanne  de  Malhac,  mariée  à  noble  François  de  Pêne 
de  La  Ferrandie. 

Antoine  de  Malhac  eut  encore  deux  enfans  naturels,  Piètre  el  Fran- 
çoise, auxquels  il  fil  des  legs.  Il  voulut  être  enterré  dans  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Nant,  au  tombeau  de  sa  famille. 

VII.  ANTOINE  DE  MALHAC,  IIIe  du  nom,  baron  de 
Magualas,  en  Languedoc,  péril  pendant  les  guerres  reli- 
gieuses ,  portant  les  armes  sous  la  charge  du  duc  de  Joyeuse, 
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lieutenant  du  roi  en  Languedoc.  Il  avait  épousé  Jeanne 
d'Àrnave ,  dont  : 

4°  Guillaume;  2°  Antoine  ;  3° Isabeau. 

VIII.  GUILLAUME  DE  MALHAC,  baron  de  Magualas  , 
épousa,  par  contrai  du  i4juin  i5g6,  Marguerite  d'Izarn- 
Frayssinet,  fille  de  Vital  et  de  Jeanne  de  Thézan.  Oe  ce 
mariage  vint  Pierre  ci-après  : 

IX.  PIERRE  DE  MALHAC,  baron  de  Magualas,  mourut, 
à  ce  qu'il  parait  ,  sans  enfans,  après  avoir  lesté  ie  3  juillet 
1662.  Il  donna  h  Pierre  de  Malhac  ,  son  filleul  v  fils  de  Fran- 
çois 9  sieur  de  Vessac,  son  cousin  ,  la  terre  de  Beauvoisin  , 
nomma  pour  ses  héritiers  universels  le  baron  de  Valady  , 
M.  et  Madame  de  Verdun  ,  et  le  chevalier  d'Omelat;  or- 
donna que  son  corps  fût  transporté  au  couvent  des  Carmes 
de  Toulouse,  pour  y  être  inhumé  dans  la  chapelle  fondée 
par  lui,  et  il  légua  pour  cet  effet  5, 000  livres.  Pierre  de 
Malhac  légua  aussi  3o,ooo  livres  à  la  ville  de  Nanl  pour 
rétablissement  d'un  collège  des  frères  de  la  doctrine  chré- 
tienne. Ses  héritiers  remplirent  ses  intentions  en  1666. 

DEUXIÈME  BRANCHE  DITE  DE  VESSAC. 

VII.  FRANÇOIS  DE  MALHAC  ,  I"  du  nom,  seigneurdes 
Maynials  (1),  paroisse  de  Sauclières ,  deuxième  fils  d'An- 
toine, IIe  du  nom,  et  d'Hélix  de  Narbonne,  épousa  ,  par 
contrat  du  19  janvier  1 56 1  ,  Jeanne  de  Frottdrd,  fille  uni- 
que et  héritière  d'Antoine  de  Froltard  ,  chevalier,  seigneur 
de  Vessac,  coseigneur  de  Roquelongue  el  de  Saint-Véran  , 
et  d'Isabeau  de  Pélégry.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean  ,  qui  suit  ;  2°  Pierre  de  Malhac;  3°  Vidal  ;  4°  Françoise  ; 
5°  Catherine  ;  6°  Isabeau  ;  7°  Marguerile. 


il)  Terre  différente  dt*  Maynial ,  près  de  Veyrau ,  qui  appartenait  à  le 
fttiwa  d'Albigoac 
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VIII.  JEAN  DE  MALHAC,  écuyer,  seigneur  de  Vessac, 
coscigneur  de  Roquelongue  el  deSaint-Véran,  rendit  hom- 
mage au  roi  enlrc  les  mains  des  commissaires  à  ce  députés, 
pour  les  fiefs  francs  ,  nobles  et  honorés  qu'il  possédait  aux 
lieux  de  Vcssac  ,  Marlavagne  et  les  Bouleillettcs,  dans  le 
mandement  de  Montméjan.  Il  avait  épousé  :  i°  par  contrat 
du  28  jauvicr  1 597  ,  Jeanne  de  Gozon  ,  fille  de  Jean  de  Go- 
zon  ;  dit  d'Azémar,  seigneur  de  Mélac,  et  de  Marthe  de 
Montlaur,  dont  il  cul  une  fille  ,  Marguerite  ,  mariée  ,  Je 
17  juillet  1624,  à  Guion  d'Arzac,  seigneur  de  La  Force; 
20  le  7  novembre  1614.  Marguerite  de  Gabriac,  fille  de  N... 
de  Gabriac  ,  seigneur  de  Beaufort ,  habitant  au  château 
d'Avèzc,  et  de  Jeanne  de  Foulhaquier.  De  ce  second  ma- 
riage ,  il  eut  François  ,  qui  suit  : 

IX.  FRANÇOIS  DE  MALHAC,  Ile  du  nom,  seigneur  de 
Vessac,  Beauvoisin,  Les  Molinières,  coseigneur  de  Roque- 
longue  et  de  Peyrelade,  se  maria  une  première  fois,  le 
27  août  164a,  avec  Jeanne  de  Grànger,  fille  de  Jean,  sei- 
gneur de  Montméjan  ,  et  de  Marguerite  de  Tubières  ; 

En  deuxièmes  noces,  le  dernier  avril  i656,  avec  Made- 
leine d'Alboy,  dame  de  Peyrelade,  de  Boync  et  des  Moli- 
nières, veuve  de  Jean  de  Granger,  fille  d'Antoine  d'Alboy 
et  de  Françoise  de  Sévérac,  laquelle  lesta,  le  19  novembre 
1657  ,  en  faveur  de  son  mari ,  lui  substituant  Madeleine  de 
Malhac  ,  fille  de  ce  dernier; 

Troisièmement  enfin,  le  10  avril  1661 ,  avec  Marie-Thé- 
rèse de  Cayssac  de  Sédages ,  fille  d'Alexandre  de  Cayssac  de 
Sédages  et  de  Sybille  de  ^Glandières  de  Balsac,  laquelle, 
étant  veuve,  habitait,  en  1687  ,  le  château  des  Molinières. 

Françoise  de  Malhac  acheta,  le  18  aviil  1657,  à  Fran- 
çois de  Mostuéjouls ,  les  rentes  et  droits  seigneuriaux  ac- 
quis parce  dernier,  en  1623,  d'Antoine  d'Alboy,  seigneur 
de  Boync  ,  et  tous  ceux  qu'il  avait  sur  les  habilans  de  Ves- 
sac comme  tenanciers  de  la  'métairie  de  Marlavagne.  Le 
20  septembre  1661  ,  il  ratifia  la  vente  par  lui  faite,  au  prix 
de  27,000  livres,  de  tous  les  fiefs  el  droits  de  seigneurie  di- 
recte qu'il  possédait  dans  la  terre   de  Saint-Véran  au  sei- 
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gncur  de  Candiac  (Monlcalm),  ne  se  réservant  que  la  mé- 
tairie d'Altayrac  et  les  rentes  de  La  Claparouse  et  Marlava- 
gne  dépendantes  de  Vessac. 

François  de  Halhac  lesta  le  ier  octobre  1676,  et  ne  vivait 
plus  le  20  novembre  1681  ,  époque  à  laquelle  sa  troisième 
femme  est  qualifiée  veuve.  Il  cul  pour  enfans  : 

4°  Pierre  de  Malhac,  dont  l'article  suit;  2°  Marie  de  Malhac, 
mariée  ,  le  3  novembre  1694,  à  Claude  de  Monvalot,  baron  d'Ussel, 
et  qui  eut  en  dot  la  terre  des  Crouzets  ;  3°  Madeleine  de  Malhac  , 
héritière  de  Madeleine  d'Alboy,  sa  tante,  mariée,  le 7  septembre 
1676,  à  Alexandre  de  Caissac,  seigneur  de  Requiran  ;  4°  autre 
Marie,  femme  d'Honoré  de  Donald  ,  président  et  juge  de  Millau, 
morte  sans  enfans. 

X.  PIERRE  DE  MALHAC,  seigneur  baron  de  Vessac, 
Beauvoisin.Campestrc,  Boyne,  Les  Molinières;  coseigneur 
de  Peyrelade,  épousa  en  premières  noces  ,  et  par  contrat 
du  7  novembre  1690,  Marie  de  Roux  de  La  Loubière,  Pille 
de  Melcbior  de  Roux  et  d'Anne  doMalian  de  La  Case; 

20  Par  contrat  du  i3  mai  1692,  Hippolyte  de  Gaulejac  de 
Ferrais.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
M.  Le  Pelletier,  du  6  septembre  1698,  après  avoir  fait  ses 
preuves  depuis  i556,  et  testa,  le  3o  août  171 1,  en  faveur  de 
Marie  de  Roux  ,  sa  femme,  laissant  pour  fils  Jean-Baptiste , 
qui  suit  : 

X.  JEAN-BAPTISTE  DE  MALHAC  ,  seigneur-baron  de 
Vessac,  Campestre  ,  et  en  partie  de  Cantobre,  habitait  à 
Nant  en  1733.  Il  épousa,  le  18  février  1732,  Marguerite  de 
Jouery,  fille  de  Raymond  ,  secrétaire  du  roi,  seigneur  de 
Brussac,  et  de  Marguerite  de  Nègre  (1). 

Il  n'y  eut  de  ce  mariage  que  deux  filles  :  Tune  d'elles  ,  Elisabeth- 
Marguerite,  épousa  Jean-François  Jouéry,  seigneur  de  Belcayre  , 
lieutenant  criminel ,    et  mourut  sans  enfans,   le  19  avril  1816 ,   à 


[i)  tl  paraît  que  Jean-Baptiste  de  Malhac,  alors  veuf,  avait  contracté  un 
Premier  mariage ,  le  23  février  1723,  avec  Marie- Anne  de  Lévezou,  fille  de 
François  ei  de  Jacquelle  de  Berne. 
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l'âge  de  84  ans.  L'autre,  Marie-Monique  de  Malhac ,  plus  connue 
sous  le  nom  de  Mademoiselle  de  Vessac  ,  restée  fille,  est  décédée  à 
Rodez  ,  le  22  décembre  1820,  âgée  de  82  ans.  M.  de  Malhac  ,  leur 
père ,  sur  ses  vieux  jours ,  alla  habiler  Rodez  où  il  lesta  le  23  mai 
4783 ,  el  mourut  en  4785.  Il  avait  depuis  longtemps  aliéné  tous  ses 
biens.  La  coseigncurie  de  Peyrelade  fut  vendue  par  lui ,  en  4747,  à 
Jean  Pourquery  du  Bourg,  fils  de  Pierre,  avocat  en  parlement  ;  la 
seigneurie  de  Vessac,  à  Jean-Antoine  Roussi  lion ,  bourgeois  de 
Navas,  le  19  mars  1763;  le  fief  de  Muret  el  ses  dépendances,  à  Jac- 
ques Bion  ,  seigneur  de  Marlavagne ,  le  5  juillet  de  la  môme  année , 
et,  enfin,  le  15  janvier  4773  ,  la  terrede  Beauvoisin,  à  M.  André 
Liquier,  oncle,  négociant  de  Marseille,  pour  le  prix  de  65,000  livres. 

(archives  delà  maison  de  Montvalat.  —  Titres  de  celle 
de  Malhac.) 

TKRRBS  DE   LA  MAISON  DE  MALHAC. 

A  l'extrémité  occidentate  de  la  vallée  de  Nant,  s'élève  sur  un  tertre 
au  pied  des  montagnes,  le  château  de  Beauvoisin,  un  des  plus  an- 
ciens fiefs  de  la  maison  de  Malhac.  Les  eaux  vives  el  abondantes  qui 
jaillissent  en  ce  lieu,  les  arbres  qui  l'environnent ,  la  vue  qui  s'étend 
sur  cette  vallée  si  riante  font  de  Beauvoisin  un  site  enchanteur. 

Il  faut  avoir  vu  celte  plaine ,  vivifiée  par  les  mille  filets  d'eau  qui 
l'arrosent ,  par  les  cultures  variées  qui  on  émaillenl  le  sol,  encadrée 
par  cette  ceinture  de  montagnes  que  couronne  un  rempart  de  rochers 
à  pic,  pour  se  faire  une  idée  de  sa  richesse  végétale  et  do  sa  beauté 
pittoresque.  Une  petite  chapelle  byzantine ,  dont  les  formes  pures  so 
dessinent  au  milieu  d'un  groupe  d'arbres ,  s'élève  vers  le  centre  do  la 
plaine. 

Nant ,  situé  un  peu  plus  loin  ,  à  l'extrémité  orientale  de  la  vallée, 
est  un  fort  joli  bourg  qui  possédait  jadis  un  des  plus  anciens  monastè- 
res du  Rouergue.  Son  église,  de  style  roman  comme  la  chapelle) 
mérite  d'être  citée  malgré  les  mutilations  qu'on  a  fait  subir  à  ses 
colonnes. 

C'est  ce  beau  patrimoine  de  Beauvoisin  quo  Jean-Baptiste  de 
Malhac,  le  dernier  de  son  nom  ,  vendit,  en  4773,  à  MM.  Liquier, 
famille  honorable  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  citer  la  rare 
bienfaisance  au  sujet  de  Nonenque. 
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TESSAG. 

e  de  Frottard  ,  qui  épousa  ,  en  4561 ,  François  de  Malhao  , 
rta  en  dot  la  seigneurie  de  Vessac  et  la  coseigneurie  de  Can- 
3  Roquelongue  et  de  Saint-Véran,  situées  sur  le  Causse-Noir. 
;,  village  de  25  à  30  maisons,  dans  la  paroisse  de  Saint- 
i-Vezines ,  n'avait  pas  de  château.  C'était  un  fief  ancien  et 
ible  dont  la  famille  de  Malhac  prit  le  nom  et  qu'elle  fit  même 
baronnie  dans  le  courant  du  xvu*  siècle ,  époque  de  sa  pros- 
5n  1763,  Jean-Baptiste  de  Malhac',  vendit  la  terre  de  Vessac 
Vntoine  Roussillon,  bourgeois  de  Navas,  mort  en  1790,  et 
tmille  existe  encore. 

pour  Saint- Véran  l'article  Montcalm  ,  t.  II,  p.  708,  et  peut 
î,  l'article  de  ce  nom.) 

UOQUBLONGUK. 

Saint- Véran  et  avant  d'arriver  à  Cantobre  ,  toujours  en  rc- 
la  Dourbie  ,  on  voyait  autrefois  un  château  dont  il  ne  reste  pas 
•  ruines.  C'était  le  château  de  Roquelongue ,  possédé,  dès  le 
:1e,  par  des  seigneurs  du  nom  de  Brenguier  ou  Béranger, 
ment  des  mêmes  que  les  Bé ranger  de  Caladon  ,  seigneurs  de 
jIs  ,  village  du  Gévaudan  ,  situé  dans  le  voisinage  ,  très-noble 
icienne  famille  du  Languedoc,  qui  s'est  éteinte  à  la  fin  du 
3le  (I). 

it  peu  de  chose  sur  les  Brenguier  de  Roquelongue.  En  1269, 
fille  de  Brenguier  de  Roquelongue  ,  fil  hommage  au  comte 
; ,  Hugues ,  pour  ce  qu'elle  possédait  dans  le  mandement  de 
[Archives  du  domaine  ,  à  Montauban). 
Hugues  Brenguier,  seigneur  de  Roquelongue  et  habitant  de 
an-du-Bruel,  fit  quittance  ,  en  1461,  à  Jean  Guitard,  co- 
de Peyrelade,  de  dix  écus  d'or,  en  distraction  de  la  dot  de 
Suitard ,  sa  femme ,  sœur  dudit  Jean  (Archives  de  la  maison 
te). 


Déranger  de  Caladon  portaient  :  D'azur,  à  l'aigle  abaissée  d'argent, 
d'or,  accostée  en  pointe  de  deux  chiens  bassets  affrontés  du  même , 
errasse  de  simple. 
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Dès  la  fin  du  xiv*  siècle,  Roquelongue  était  passé,  du  moins  en 
partie,  à  ia  famille  deFrotlard,  car  Jacques  deFroltard  ,  du  château 
de  Cantobrc ,  s'en  qualifiait  coseigneur  en  1400.  Antoine  de  Frotlard, 
son  descendant ,  n'eut  qu'une  fille,  Jeanne  ,  qui  apporta  ses  droits 
sur  cette  terre ,  en  1561 ,  dans  la  maison  de  Malhac. 

Dès  le  commencement  du  môme  siècle,  l'autre  partie  de  la  cosei- 
gneurie  de  Roquelongue  appartenait  à  une  famille  de  Jean ,  alors  re- 
présentée par  Aymeric  de  Jean,  seigneur  de  Roquelongue  et  d'OI- 
mières,  dont  la  fille  Catherine  épousa  ,  en  1553 ,  Jean  d'Albignacde 
Triadou. 

Un  siècle  après,  en  1636,  noble  Pierre- Jean  ,  écuyer,  se  qualifiait 
pareillement  seigneur  de  Roquelongue  et  d'Olmières  (1]  [Titresdeh 
maison  de  Malhac). 

Les  seigneurs  de  Roquelongue  avaient  une  directe  considérable 
dans  les  paroisses  de  Revens  et  Trêves.  Ils  étaient  hommagers  do 
baron  de  Roquefeuil. 

MARLAVAGNE. 

Marlavagnc,  grand  domaine  situé  dans  la  paroisse  de  Saint-André- 
de-Vezincs ,  était  autrefois  un  hameau  composé  de  quatre  ou  cinq  mai- 
sons, qui  relevait  en  fief  des  vicomtes  de  Creyssel.  On  trouve  plusieurs 
hommages  rendus  en  différens  temps  pour  celte  seigneurie. 

Le  plus  ancien  est  celui  de  l'an  1396,  rendu  par  noble  Pierre  Gui* 
lliem  ,  du  lieu  d'Aumessas,  diocèse  de  Nîmes. 

Le  9  avril  1406,  Guillaume  Guilhem  ,  fils  de  Pierre,  renouvela  le 
même  hommage  en  faveur  de  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  Rodez 
et  vicomte  de  Creyssel. 

Vers  le  milieu  du  xve  siècle,  la  seigneurie  de  Marlavagne  apparte- 
nait aune  famille  noble  du  nom  de  du  Pont  {de  Ponte). Louis  du  Pont, 
habitant  de  la  paroisse  d'Aulas,  au  diocèse  de  Nîmes,  eut  pour  fils  et 
pour  héritier  universel  Guillaume  du  Pont,  qui,  par  contrat  du  10  août 
1488,  passé  devant  Pierre  de  Malbois,  notaire  de  Sainl-Jean-du- 
Brue)  ,  vendit  à  Jacques  Gâche ,  chaudronnier  et  marchand  de  Mil- 
lau, la  seigneurie  directe  du  mas  de  Marlavagne. 

Messire  Antoine  Gâche,  descendant  de  Jacques,  la  revendit)  le 
29  décembre  1561  ,  à  Antoine  Julien  de  Veyreau  pour  la  somme  de 
37  livres  10  sols. 


(1)  De  Jean  :  D'or,  à  la  tour  de  sable,  accompagnée  de  3  êtoites  de  gueuU*- 
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Julien,  fils  d'Antoine,  vendit  à  son  lour  le  même  fief  à  Jean 
Sjouls  ,  en  162V ,  moyennant  240  livres ,  et  il  fut  acquis  de 
•,  en  4657,  par  François  de  Malhac,  seigneur  deVessac. 
deMalhac,  seigneur  et  baron  de  Vessac,  etc.,  par  contrat 
ivier  171 1 ,  aliéna ,  en  faveur  de  Jacqnes  Bion ,  du  lieu  do 
et  pour  la  somme  de  599  livres ,  tous  les  droits  seigneuriaux 
it  sur  Marlavagne,  donnant  même  audit  acquéreur  et  aux 
venir  la  faculté  de  prendre  le  nom  de  Marlavagne ,  si  bon 
le. 
rable  famille  Bion-Marlévagne  subsiste  encore  à  Marlavagne. 

\de  Muret,  près  de  Saint-André-de-Vesines ,  et  dans  le 
nt  de  Monlméjan ,  se  mouvait ,  au  xive  siècle ,  de  la  sei- 
e  noble  Jean  Guittard  ,  coseigneur  de  Peyrelade.  Ce  fief  était 
en  1512,  par  noble  Gaspard  de  Jouery  ,  qui  avait  succédé 
ard  dans  la  coseigrieurie  de  Peyrelade.  Antoine  d'Alboy  , 
le  Boyne  et  de  Peyrelade  après  les  Guittard  ,  le  vendit,  en 
seigneur  de  Mostuéjouls,  qui  le  vendit  à  son  tour  au  sei- 
Vessac,  lequel  enfin  ,  en  1765,  le  céda  à  Jacques  Bion  , 
)m  ,  seigneur  de  Marlavagne. 

CAMPESTRE. 

ii,  le  baron  de  Roquefeuil  céda ,  par  échange,  à  Pierre  de 
ié,  chevalier,  la  terre  de  Campes  Ire  (1) ,  qu'il  avait  précé- 
acquise  du  seigneur  de  Cantobre.  Celte  terre  relevait  de  la 
d'Hyerle  »  alors  possédée  par  Guillaume  d'Anduse  (2).  Guil- 
Montdardié,  damoiseau,  fils  de  Pierre,  fit  hommage,  en 
iur  Campestre,  à  Pons  de  Saint-Just ,  baron  d'Hyerle. 

ive  ensuite  une  noble  Levezonne  ,  femme  de  N ,  qui 

3  de  Campestre  en  1358.  Sa  fille,  Guillerme,  épousa  Alzace 


>estre  ,  dans  le  Gard ,  canton  d'AIzou  ,  à  une  petite  distance  de  Sau- 
r  a  des  ruines.  La  chapelle  est  dédiée  à  saint  Martin ,  et  formait  au  • 
petite  paroisse. 

Î43 ,  le  roi  saint  Louis  avait  donné  la  baronnie  d'Hyerle  à  Bermond 
dont  les  enfans ,  Guillaume  et  Bernard,  firent  vente,  en  1280,  à 
lint-Just ,  évêque  de  Béziers ,  pour  le  prix  de  8,500  livres,  sauf  les 
is  au  roi.  Cette  baronnie  passa  ensuite  â  Louis  ei  Jean  de  Pierrefort, 
;nt  hommage  en  1392 ,  1433  et  1482,  puis  k  Fulcrand  de  Momfau- 
6or  de  Vissée. 

Tome  III.  33 
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de  Roquedur.  Celui-ci  fut  père  d'Agnès  de  Roquedur,.  dame  de  Cam- 
peslre, mariée,  avant  1389 ,  à  noble  d'Etienne  de  Saint-Martial, 
fils  de  Guillaume. 

Celte  famille  d'Etienne ,  seigneurs  de  Saint-Martial  et  de  Caropes- 
tre ,  divisée  en  deux  branches  au  commencement  du  xyi*  siècle ,  fit  le 
partage  de  ses  biens  en  1523.  L'une,  dite  de  Nouville,  eut  la  terre  de 
Campeslre  ;  l'autre  celle  de  Saint-Martial. 

Charles  d'Etienne  ,  dit  de  Nouville,  copartageant  (J),  fut  père  de 
Jean,  seigneur  de  Campeslre  en  1558,  marié  à  Delphine  de  Cahu- 
zac ,  qui  testa ,  étant  veuve  ,  en  1582. 

Une  fille ,  Charlotte  de  Nouville  ,  née  de  ce  mariage ,  s'unit  à  Fui- 
cran  d  de  Malhac,  lequel  fut  héritier  de  sa  femme  en  4586  ,  et  vivait 
encore  en  1620,  ayant  eu  pour  enfans  : 

4°  Jean  de  Malhac,  qui  fut  tué  dans  les  guerres  civiles  par  Claude 
de  Caladon  ,  sieur  d'Arre,  et  par  le  seigneur  de  Folhaquié; 

2°  Delphine  de  Malhac  ,  héritière  de  son  père  ,  mariée  à  noble 
Jean  de  Grailhe ,  sieur  de  L'Alamanderie ,  dans  la  paroisse  de 
Campeslre  ,  décédé  sans  enfans  ;  remariée  à  noble  Antoine  de  Fabry, 
sieur  de  Campagnan  ; 

3°  Catherine  de  Malhac,  femme,  le  9  février  1606,  de  noble 
Marc  de  Guichard,  seigneur  de  La  Burguière,  laquelle  testa,  le 20  juil- 
let 1669,  en  faveur  d'Etienne  de  Ggichard,  sieur  de  La  Canour- 
gue,  son  fils. 

Par  transaction  de  1622 ,  la  terre  de  Campestre  fut  cédée  à  celle 
Catherine,  passa  à  ses  enfans  et  puis  dans  la  maison  de  Malhac  de 
Vessac. 

Pour  les  Molinières  el  les  Crouzels ,  voir  l'article  Montvalat. 


(1)  Catherine  de  Nouville,  sa  sœur,  avait  époufé  ,en  premières  noces, Bren- 
guier  dcGangcs,  du  château  de  Grandgalargues,  et  en  deuxièmes  Pierre  de 

HpccaI       nnfnîrn 
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ttesscl ,  notaire. 
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NOTE  SUR  LA  FAMILLE  DE  GRAILHE, 
rigueurs  de  Grailhe  (lj,  de  Ce  il  les,  de  Monlrcdon ,  de  L'Alamanderie. 

Armes  :  D'argent ,  au  lion  de  sable ,  lampassè 
de  gueules ,  passant  sous  un  chêne ,  chargé 
d'une  corneille  entre  deux  étoiles  en  chef. 

aroille  noble  et  ancienne ,  originaire  du  Larzac  ,  où  elle  possédait 

efuis  ainsi  que  dans  les  Cevennes  plusieurs  terres  considérables. 

>ans  un  litre  du  château  de  Brusque ,  il  est  question  de  Raymond 

ilhe,  damoiseau  ,  qui  ,   au  nom  des  habitans  de  Brusque,  tran- 

a,  en  1327,  avec  le  seigneur  Dardé-Guillem  de  Clermont-Lo- 

»,  au  sujet  des  redevances  féodales. 

loble  Jean-François  de  Grailhe,  seigneur  de  Grailhe  et  de  Ceilles, 

chargé,   le  26   mai   1628,    par  François   de   Noailles ,  comle 

yen,   sénéchal  de  Rouergue  ,   de  faire  démolir  le  fort  de  Gaylus 

le  Tarn.    Ce  François  plaidait,  en  1644,  contre  Catherine  de 

hac  ,  dame  de  Campestre. 

)orothée  de  Grailhe  ,  sa  fille  ,   épousa  ,   en  1648  ,  Dominique  de 

iluéjouls  ,  seigneur  de  Liaucous. 

L  de  Grailhe-  Canaletles ,  de  la  même  maison  ,  lieutenant-colonel 

Jragons ,  remplit  pendant  nos  orages  politiques  plusieurs  missions 

lui  furent  confiées  par  les  princes  français. 

Jne  famille  du  même  nom  et  qui  paraît  être  issue  de  la  précédente 

ait  établie  fort  anciennement  au  mas  de  L'Alamanderie,  dans  la 

oissede  Campestre. 

)n  lit  dans  un  vieux  litre  qu'en  14oi,  Pons  Constant ,  du  lieu  de 

npeslre,   diocèse  de  Nîmes,   vendit  à  Jean  Grailhe  ,  de  Sobers , 

cèsedeLodève,  le  fief  etcampmas  de  L'Alamanderie. 

Sa  1529,   Antoine  et  Guillaume  Grailhe  reconnurent  le  mas  de 

Uamanderie  à  Charles  d'Elienne  dit  de  Nouville. 

Antoine  Grailhe  fil  son  lestament ,  en  1592  ,  en  faveur  de  Pierre  , 

i Gis,  qu'il  avait  eu  de  Béalrix  Mazerand. 

Le  21  janvier  1595,  Fulcrand  de  Malhac  vendit  à  Jean  Grailhe  , 


H)  Grailhe,  en  Languedoc ,  prôe  des  limites  du  canton  de  Nant. 
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qualifié  capitaine  du  mas  de  L'AIamanderie ,  la  justice  et  directe 
qu'il  avait  sur  La  Canourgue,  etc. 

Ce  même  Jean  est  qualifié  noble  et  seigneur  de  La  Canourgue 
dans  le  contrat  de  mariage  qu'il  passa  la  même  année  avec  Delphine 
de  Malbac  ,  fille  de  Fulcrand  et  de  Charlotte  de  Nou ville,  seigneurs 
de  Campeslre. 

Jean  Grailhe,  sieur  de  La  Canourgue,  testa,  en  4617,  en  faveur 
de  Guillaume  ,  son  fils  ,  sieur  de  L'Alamanderie. 

On  voit  dans  un  autre -titre  de  la  maison  de  Malbac  qu'en  1736,  un 
Antoine  de  Grailhe  ,  de  la  ville  de  Nant ,  fils  de  Joseph ,  acquit  de 
Jean-Baplislo  de  Malhac  plusieurs  renies  que  ce  dernier  avait  dans  les 
environs. 
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DE  WCÀRD-DE-GOURDON-DE-GENOUILLAC 

ou  GINOILLAC, 


Seigneurs  d'Assier,  en  Quercy,  de  La  Guépie  et  de  Capdenac,  en  Rouergue. 


Celle  maison  ,  qui  est  éleinle  ,  avait  pour  armes  :  Ecartelè  aux 
<  et  4  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or  mises  en  pal,  qui  est  deGenouillac  ; 
aux  2  et  3  d'or%  à  trois  bandes  de  gueules,  qui  est  de  Ricard. 

On  fait  remonter  son  origine  à  Pons  Ricard ,  chevalier,  capitaine 
de  Gourdon  ,  en  Quercy,  qui  vivait  en  1352. 

Pierre  Ricard ,  seigneur  de  Gourdon  ,  vivant  en  1496 ,  eut  pour 
troisième  fils  Jean,  qui  fit  la  branche  de  la  maison  d'Assier,  en 
épousant  Catherine  du  Bos ,  dame  d'Assier,  fille  d'Auger  du  Bos , 
seigneur  d'Assier,  en  Quercy. 

Jacques  Ricard-de-Genouillac,  dit  Galiot ,  fils  aîné  de  Jean ,  fut 
;rand  écuyer  de  France  et  maître  de  l'artillerie.  11  acheta  ,  en  4548  , 
e  château  de  Capdenac  aux  comtes  de  Rodez ,  et  fil  reconstruire  sur 
m  magnifique  plan  le  château  d'Assier. 

«  Le  château  d'Assier,  dit  M.  deCrazancs,  est  un  monument  du 
aste  de  Galiot  de  Ginouillac  et  du  génie  de  son  architecte,  Nicolas 
tachclier.  Non-seulement  le  grand-maître  de  l'artillerie  de  François  Ier 
leva  dans  sa  retraite  et  dans  sa  disgrâce  le  monument  le  plus  somp- 
leuxdu  Quercy,  mais  môme ,  selon  Brantôme,  de  la  France  entière, 


ans  son  genre.  » 


François  de  Gourdon-de-Genouillac,  seigneur  d'Assier,  fils  de 
»aliot,  qui  avait  epousc  Louise  d'Estampes,  mourut  sans  postérité 
les  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Cérisoles  ,  en  1544.  Il  ne 
aissait  qu'une  sœur,  nommée  Jeanne,  qui,  devenue  héritière  de  sa 
liaison  par  la  mort  de  son  frère  ,  épousa  Charles  de  Crussol ,  vicomte 
l'Uzès ,  et  lui  apporta  la  terre  d'Assier.  Devenue  veuve,  elle  se  rema- 
ria avec  Jean-Philippe  Rhingrave ,  comte  palatin  du  Rhin. 

La  branche  aînée  de  la  maison  de  Ricard  s'était  perpétuée  au  châ- 
teau de  Gourdon ,   par  le  fils  aîné  de  Pierre  Ricard ,  seigneur  de 

Gourdon.  A  celle-ci  appartenait  Jean-François  Ricard-de-Gourdon- 


518  DB  RIC1BD-DE-G0URD0N-DE-GBN0UILLAC. 

de-Genouillac,  comte  de  Vaillac,  marquis  de  Roulaye,  premier 
baron  de  Guienne ,  mesire-de-camp  du  régiment  de  Vaillao,  cavale- 
rie, chevalier  des  ordres  du  roi ,  mort,  à  Paris,  en  1696,  laissant 
un  fils  nommé  Armand ,  qui  épousa,  en  4710  f  Henriette  de  Saint- 
Gelais  de  Lusignan.  Armand  était  issu  de  Pons  de  Ricard  ,  chef  de  sa 
maison  ,  au  onzième  degré. 

Il  y  a  plusieurs  alliances  de  la  maison  de  Gourdon  avec  des  famil- 
les du  Rouergue. 

Guillaume  de  Cardaillac  ,  seigneur  de  Privezac,  de  Valady,  etc., 
épousa,  en  1352,  Anne  de  Gourdon  ,  fille  d'Amaury,  chevalier, 
seigneur  de  Gourdon. 

Rose  de  La  Valelle-Capdenac  ,  la  dernière  de  sa  branche,  devint 
femme,  au  commencement  du  xve  siècle  ,  de  Pierre  de  Gourdon-de- 
Genouillac,  et  lui  apporta  les  biens  de  sa  maison. 

Jean  d'Arjac-Solages  se  maria,  en  1413,  avec  Marguerite  de 
Gourdon,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Gourdon,  et  de  Hélix  de 
Monestier. 

Olivier  de  Gourdon  fut  seigneur  de  La  Guépie  ,  vers  le  milieu  du 
même  siècle,  par  suite  de  sa  parenté  avec  la  maison  de  Penne. 

Arnaud  de  Tourlong ,  seigneur  d'Orlhonac  ,  s'allia,  en  1480, à 
Catherine  de  Gourdon  ,  sœur  du  grand-maître  Galiot. 


DB  TOURLOHG.  819 


DE  TOURLONG, 


Seigneurs  d'Orlhonac. 


Armes  :  De  gueules ,  à  la  tour  d'or,  entourée 
d'une  muraille  basse  et  crénelée  du  même ,  le 
tout  maçonné  de  sable. 


Noble  Hugues  de  Tourlong,  seigneur  de  Toulonjac  ,  avail  épousé  , 
vers  1360,  Judith  de  La  Valette,  fille  de  Bernard  Ier,  seigneur  de  La 
Valelle-Parisot,  et  d'Hélène  de  Caumonl-d'Ols. 

Noble  Raymond  de  Tourlong  était  avocat  du  roi  à  Villefranche  , 
en  1405. 

En  1413,  Bertrand  de  Tourlong  était  lieutenant  du  sénéchal  de 
Rouergue. 

Noble  Arnaud  de  Tourlong,  seigneur  d'Orlhonac,  premier  consul 
de  Villefranche  en  1480,  épousa  Catherine  de  Gourdon-de-Ginoil- 
lac,  sœur  du  grand-maîlrede  l'artillerie  de  France,  dont  il  eut  : 

1°  Jeanne ,  mariée  à  Louis  de  Gozon,  auteur  de  la  branche  des 
Gozon-d'Orlhonac  qui  fondit  dans  la  maison  de  Corneillan  ; 

2°  Antoinette,  qui  épousa,  en  1491,  noble  Jean  de  Maleville , 
seigneur  du  Bosc.  Hélène ,  leur  fille,  fut  mariée,  en  1513,  avec 
Jean  Ier  de  Faramond  et  lui  apporta  la  terre  du  Bosc  {Titres  de  la 
maison  de  Faramond) . 

Le  château  d'Orlhonac  ,  sur  l'Aveyron ,  au-dessous  de  Villefran- 
che ,  avait  anciennement  appartenu  à  la  maison  de  Pierrefort. 

En  4301,  Raymond  de  Pierrefort,  damoiseau,  et  Alasacie,  sa 
femme  ,  firent  hommage  à  l'évêque  de  Rodez  pour  le  château  d'Or- 
lhonac [Archives  de  l'écêchè). 


DE  PODZOLS.  581 


DE  POUZOLS  ou  POUJOLS, 


Seigneurs  de  Pouzols,  de  La  Garrigue,  de  Quinsac. 


Armes  :  De  gueules,  au  château  à  trois  tours 
d'argent,  maçonné  de  sable  ,  accompagné  en 
pointe  de  deux  lions  affrontés  de  pourpre , 
lampassés  de  gueules ,  sur  une  terrasse  de 
sinople. 

(Maintenus  le  12  mai  1003.) 


3l(e  famille  tirail  vraisemblablement  son  nom  et  son  origine  du 
?au  de  Pouzols ,  sur  le  Goût,  au-dessous  de  Pons,  dans  le  canton 
traygues. 

nsaii  peu  de  chose  sur  elle. 

erre  de  Pouzols  ,  sergent  d'armes  du  roi ,  est  nommé  dans  des 
!S  de  sauve-garde  accordées  à  l'abbaye  de  Bonneval ,  en  1335  , 
3  roi  Philippe  de  Valois  {Cart.  de  Bonneval), 
therine  de  Pouzols ,  dame  de  Frayssinet ,  épousa,  vers  1360  , 
mbal  d'Izarn,  damoiseau,  et,  eu  secondes  noces ,  noble  Ber- 
Gros,  seigneur d'Auriac. 

ilphino  de  Pouzols  était  entrée  ,  vers  144-5  ,  dans  la  maison  de 
is.  Mais  il  paraît  qu'à  celte  époque  sa  famille  habitait  Millau, 
était  archidiacre  Antoine  de  Pouzols.  Delphine  avait  pour  frère 
Jlre  Antoine  qui  fut  père  de  Louis. 

urdain  de  Pujols,  écuyer,  avait  épousé  Jeanne  de  Lapanouse  , 
ère  du  nom  de  la  branche  aînée ,  laquelle  transigea ,  le  13  sep- 
re  1525  ,  avec  Jean  de  Lapanouse,  son  frère,  auquel  elle  sur- 
L  et  dont  elle  hérita. 

oble  Catherine  de  Pouzols  devint  femme,  vers  1520,  de  noble 
eval  de  Marques,  dit  Aymar,  seigneur  de  Lasmaries  (généalogie 
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des  Coslancl),  et  en  eut  Marie»  qui  épousa,  en  1540,  Pierre  de  Puel, 
du  Besset. 

Noble  Vital  de  Pouzols,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Lagarrigue ,  eut 
de  Leone  du  Puget ,  sa  femme ,  Isabeau  ,  mariée,  en  1631 ,  à  Pierre 
de  Madrières  ,  sieur  de  Lagarrigue,  deSénergues. 

Raymond  de  Pouzols,  sieur  de  Quinsac,  et  Jean  de  Pouzols,  sieur 
de  Lagarrigue ,  habitans  de  Pouzols,  près  d'Entraygues ,  en  1668 
(Rôle  de  la  noblesse). 

C'est  sans  doute  un  de  ces  derniers  qui  avait  épousé  ,  vers  4650 , 
Marguerite  d'Izarn  de  Valady. 

On  trouvé  encore  Marie  de  Pouzols ,  mariée  ,  vers  4700,  à  Jean 
de  Buisson  ,  seigneur  de  Beauclair  et  de  La  Voule. 

Le  chevalier  de  Pouzols  de  Rechegrès  (1)  figure  sur  le  rôle  de  la 
capitation  de  la  noblesse  de  l'élection  de  Rodez  en  1740. 


(1)  Roehcgrès,  château  dans  les  environs  de  Lacalm ,  qui ,  en  1762,  apPar"      ! 
tenait  à  la  famille,  de  Pons-Vaysselles.  > 
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DE  RUFFY. 


ncienne  famille  avait  la  même  origine  que  celle  do  Rodelle 
tfail  menlion  ailleurs  ,  el  possédait  un  grand  nombre  de 
le  lieu  de  ce  nom. 

ô  de  l'an  1183  nous  apprend,  que  Raymond-Aymeric  d« 
t  Aymeric  Ruffy,  son  frère  ,  furent  témoins  à  une  donation 
année  au  monastère  de  Bonnecombe  par  Hector  de  Gauce- 
ulaire  de  Bonnecombe ,  t.  2  ,  f.  21). 
'8,  il  fut  passé  un  accord  entre  Henri ,  comte  de  Rodez ,  et 
•Ruffy  (Archives  du  domaine,  à  Monlauban). 
ïy,  chanoine  de  Rodez  ,  était  mort  avant  1310  (Archives 
re). 

juillaume  Ruffy  testa  enl3G1.  Son  testament  se  trouvait 
ves  de  l'abbaye  de  Bonneval. 

septembre  de  la  môme  année ,    noble  Jeanne  Lieujade  ,  fille 
lier  Lieujat,  du  lieu  d'Aubin  ,   et  femme  de  noble  Aymar 
i  Rodelle  ,   fonda  une  chapelle  à  l'autel  Saint-Biaise  de  l'é- 
ibin  (Pouillè  du  diocèse  de  Rodez). 
6  ,   le  prieuré  de  Saint-Remy-de-Bedène   fut  érigé  en  vi- 
rpétuelle  par  l'évêque  Guillaume  d'Ortolan,   à  la  requête 
luffy,  qui  en  était  prieur  (Archives  de  Bonneval). 
i  Ruffy  faisait  partie  du  chapitre  qui  élut,  le  11  novembre 
ançois  d'Estaing,  évêque  de  Rodez. 
*  même  chanoine  qui  fonda  peu  de  temps  après  !a  chapelle 
Sépulcre  dans  l'église  cathédrale.  Son  écusson  se  voit  encore 
j  de  cette  chapelle  el  parmi  les  sculptures  qui  décorent  l'au- 
l  dor,  à  une  branche  de  rosier  fleuri  de  sinople ,    sous  un 
ir  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  On  y  voit  les  initiales  G.  R. 
i  de  Roux,  en  latin  Ruffy,  a  été  commun 5  plusieurs  nobles 
les  familles  de  la  Provence  ,   du  comté  Venaissin  ,  du  Dau- 
lu  Languedoc. 

à  Avignon  ,  famille  alliée  de  celle  de  Salvador,  en  1650  , 
'or,  à  trois  branches  de  laurier  de  sinople ,  au  chef  de 
chargé  de  trois  roses  d'argent. 
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DE  LAFON, 


Seigneurs  de  Fé  ne  y  rois. 


Armes  :  D'azur,  au  lion  d'or,  armé  et  lampassè 
de  gueules,  accosté  de  six  besans  d'argent 
mis  en  pal,  trois  de  chaque  côté  ;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  d'un  croissant  d'ar- 
gent ,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 


yrols ,  village  situé  sur  les  bords  de  l'Aveyron  ,  un  peu  au- 
ie  Sainl-Anlonin  ,  appartenait,  en  1337,  à  noble  Raymond 
eauneuf ,  en  Vallée ,  diocèse  de  Cahors,  qui  se  qualifiait  dans 
s  chevalier,  seigneur  de  Féneyrols  et  de  Milhars. 
ieu  de  Féneyrols  fut  pris  par  les  Anglais  en  1358.  On  y  voit 
le  vieux  château  fort  où  les  seigneurs  du  lieu  faisaient  autrefois 
sidence. 

aume  deLafon  (de  Fonte),  habitant  de  Villefranche,  était  tré- 
u  domaine  royal ,  en  Rouergue,  en  1329  et  1331. 
ail  épousé  Bérengère  de  Lebron ,  qui  le  rendit  père  d'une  fille, 
de  ,  mariée  ,  en  1343,  avec  Bernard  de  Valette,  seigneur  de 
rrat ,  bailli  de  Villefranche,  et  sans  doute  aussi  de  noble  Jean 
n ,  qualifié  seigneur  de  Féneyrols  dans  un  acte  d'accord  do 
64,  passé  entre  Bertrand  et  Raymond  de  Cardaillac,  frères  , 
anche  des  seigneurs  de  Varayre. 

nd  de  Lafon,  marchand  de  Villefranche,  en  Rouergue,  qui 
ième  consul  de  ladite  ville  en  1338,  et  premier  consul  en 
était  probablement  un  autre  fils  du  trésorier  Guillaume.  Il 
en  1349  et  1353  ,  de  Pierre  Gauthier,  coseigneur  deSavi- 
les  rentes  foncières  qui  furent  vendues  par  sentence  du  séné- 
Rouergue. 
nd  eut  pour  enfans  : 

aymond  deLafon  ,  quatrième  consul  de  Villefranche  en  1360, 
cie  consul  en  1368  et  en  4376 ,  et  l'un  des  gentilshommes  du 
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pays  qui  concoururent  vaillamment  à  chasser  les  Anglais  en  1368.  Il 
acheta  d'autres  renies  des  seigneurs  de  Savignacen  4371  et  1372; 
donna  ,  par  testament  du  H  octobre  1385,  trois  émines  de  seigle  de 
rente  annuelle  à  l'hftpital  de  Notre-Dame  de  Villefranche  ,  et  nomma 
pour  ses  exécuteurs  testamentaires  le  seigneur  de  Belhaco  et  Pierre  de 
Valhelas  ; 
2°  Barthélemi  de  Lafon,  troisième  consul  de  Villefranche  en  1364. 

On  croit  que  Raymond  fut  père  de  Ratier  de  Lafon  ,  seigneur  de 
Féneyrols  ,  qui  était  sénéchal  du  comté  de  Rodez  en  1400  et  1418. 
Ce  Ratier  de  Lafon  épousa  Anne  de  Penne,  fille  d'Olivier  de  Penne, 
aliàs  de  Gourd  on  ,  et  d'Hélène  de  Cardaillac-Varayre ,  dont  il  eut , 
entre  autres  enfans,  Julienne  de  Lafon,  mariée,  sur  la  fin  du 
xive  siècle,  avec  Bérenger  de  La  Valette,  et  vraisemblablement  aussi 
noble  Olivier  de  Lafon  ,  seigneur  de  Féneyrols  ,  qui  figure  sur  le 
rôle  des  hommes  d'armes  de  1460  (\). 

De  la  postérité  de  Raymond  de  Lafon  ,  descendaient  : 

Etienne  de  Lafon ,  troisième  consul  de  Villefranche  en  1472; 
Aymar  ou  Adhémar  de  Lafon  ,  troisième  consul  de  la  même  ville  en 
14-70;  Guillaume  de  Lafon,  troisième  consul  de  la  même  ville 
en  1480. 

Il  y  a  un  acte  du  12  juin  1484  ,  par  lequel  Adhémar  de  Lafon, 
originaire  de  Villefranche  ,  mais  habitant  alors  de  la  ville  deCahors, 
fait  vente  à  Pierre  du  Rieu  ,  seigneur  de  Sainl-Salvadou  et  coseigneur 
de  Marmon  ,  de  certaines  rentes  qu'il  avait  sur  les  tenanciers  du  ûef 
de  Serayol ,  situé  dans  la  paroisse  do  Morlhon,  précédemment  possédé 
par  la  maison  de  Gauthier.  Acte  retenu  par  Durand  de  Podio ,  notaire 
de  Villefranche,  et  expédié  par  Raymond  de  Podio  ,  aussi  notaire, 
fils  de  Durand. 

Adhémar  de  Lafon  eut  pour  fille  Cécile ,  qui  fut  mariée,  le  8  fé- 
vrier 1502 ,  avec  Olivier  de  La  Valette ,  seigneur  de  Mondalazac. 

Cette  famille  de  Lafon  existait  encore  au  commencement  du 
xvir  siècle,  comme  il  appert  d'un  acte  d'après  lequel  noble  Bernard 
de  Lafon,  seigneur  de  Féneyrols  ,  acheta  ,  le  18  juillet  1600,  à  Jean 
d'Annal ,  une  partie  de  la  seigneurie  de  Vendeloves  ,  dans  le  Vabrais 
(Solages ,  p.  64). 

[Ânn.  Mss  de  Villefranche.  —Ancien  mémoire  sur  la  familU 
de  Lafon%  dressé  par  le  sieur  Cabrol,  généalogiste,  deVillcp-) 


(1)  Julie  de  Lafon-Féneyrols ,  qui  épousa,  vers  1480,  Bernard  de  Mural- 
de-Lesiang,  appartenait  à  celle  branche. 
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DE  NATTES, 


Seigneurs  de  La  Calmonlie  ,  de  Villecemlal,  de  Gradels,  de  Scgonzac, 

de  Campuac. 


Armes  :  D'azur,  à  trois  nattes  d'or  mises  en  fasce. 

(Maintenus,  le 20  décembre  1713,  par  l'intendant  Langeois.  ) 


A  l'extrémité  orientale  de  la  place  du  Bourg,  de  Rodez,  on  voit  un 
groupe  de  maisons  de  différons  âges  ,  flanquées  d'une  tour  carrée  de 
type  roman.  Elles  composent  tout  le  massif ,  limité  ,  d'un  côté,  par 
timpace  Bancarel ,  et  de  l'autre  ,  par  la  rue  Saint-Just ,  y  compris 
cette  ancienne  et  belle  maison  dont  la  façade,  décorée  de  figures  gro- 
tesques et  grimaçantes ,  accuse  l'époque  de  la  renaissance  (1).  Tous 
ces  bâtiments  formaient  autrefois  un  seul  et  même  hôtel,  possédé  par 
la  famille  de  Nattes,  et  la  tour  en  question  a  porté  jusqu'à  la  première 
dévolution  le  nom  de  Tour  de  Nattes.  Des  remaniemens  successifs 
leur  ont  donné  le  caractère  hétérogène  qu'ils  présentent  aujourd'hui. 

La  construction  primitive  ,  si  on  en  juge  par  la  tour  qui  en  faisait 
partie,  remontait  à  une  époque  très- reculée  et  prouvait  l'étal  considé- 
rable de  la  famille  qui  en  avait  la  possession.  Cette  famille  comptait, 
en  effet,  parmi  les  plus  anciennes  de  la  ville,  et  son  illustration  se 
lie  à  l'une  des  plus  belles  pages  de  l'histoire  du  pays.  Elle  est  due  à 
d'éclatans  services  rendus  pendant  les  guerres  nationales  du  xive  siècle. 

Depuis  sept  ans ,  le  Rouergue  supportait  impatiemment  le  joug  des 


(1). Maison  de  la  rue  Saint-Just,  possédée  aujourd'hui  par  le  sieur  Julien 
Ginestet,  et  précédemment  par  la  famille  Jouery. 
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Anglais,  auxquels  il  se  trouvait  assujetti  parle  funeste  traité  de  Bré- 
tigny  (1),  lorsque  le  prince  d'Aquitaine  imposa,  en  4367,  le  fouage 
d'un  guyanais  ,  c'est-à-dire  une  taxe  d'un  franc  guiennois  par  feu. 

Cet  impôt  onéreux  exaspéra  le  comte  Jean  Ier  d'Armagnac, qui, 
l'année  suivante,  appela  à  Charles  V,  roi  de  France  ,  des  exactions 
du  prince  anglais ,  en  Guienne  et  en  Rouergue;  mais  cet  appel  n'était 
pas  encore  reçu  que ,  dès  le  9  septembre,  les  habitans  de  Rodez, 
rivalisant  avec  d'Armagnac  de  zèle  et  de  patriotisme ,  refusèrent  de 
payer  le  fouage ,  et ,  le  17,  Béranger  de  Nattes,  premier  consul  du 
Bourg  ,  se  mettant  à  leur  tête  ,  chassa  la  garnison  anglaise  et  fit  ren- 
trer la  ville  sous  l'obéissance  de  son  véritable  roi.  Ce  noble  exemple 
fut  suivi  par  toute  l'Aquitaine.  Les  Anglais  se  présentèrent  de  nou- 
veau devant  Rodez  ,  mais  cette  démonstration  fut  inutile  :  les  habi- 
tans ,  guidés  toujours  par  leur  premier  consul  el  quelques  autres 
citoyens  tels  que  les  Laparra ,  les  Rességuier,  les  Boiss'ière,  etc.,  se 
défendirent  si  bien  que  l'ennemi  ne  put  y  pénétrer.  Tel  est  la  glo- 
rieuse origine  do  la  noblesse  des  de  Nattes,  que  le  roi  Charles  V 
accorda  à  Béranger,  leur  auteur,  par  lettres  patentes  du  4  mars  4369. 

Mais  avant  cette  époque,  comme  nous  l'avons  dit,  la  fa  mille  de 
Nattes  était  fort  connue  à  Rodez. 

En  1291,  Antoine  Nattes  possédait ,  dans  la  paroisse  de  Cadayrac, 
des  censives  indivises  avec  Amalric  de  Murât  de  Lestang  {Titres com- 
pulsés par  M.  deBournaztl). 

En  1319,  Guillaume  de  Saunhac  et  Finette  Nattes,  sa  femme,  fille 
de  Berlholin  Nattes  ,  du  Bourg  de  Rodez  ,  firent  quittance  à  Durand 
Nattes  ,  fils  et  héritier  d'autre  Durand,  de  50  livres  rodan.,  provenant 
d'un  legs  fait  à  Finette  par  ledit  Durand  [Titres  de  la  maison  de 
Saunhac,  fol.  18,  d'un  registre  d'AdhémarCatelly,  notaire  de  Rodez, 
au  pouvoir  de  Me  Garrigues,  notaire  de  la  même  ville). 

Toutefois,  la  filiation  de  la  famille  n'est  établie  que  depuis  Béran- 
ger, qui  suit  : 

I.  Ce  BRENGUIER  ou  BÉRANGER  DE  NATTES,  pre- 
mier consul  du  Bourg  de  Rodez,  fit  hommage  à  Pons  de 


(1)  Par  suite  du  traité  de  Bréligny,  le  Rouergue  et  la  Guienne  avaient  élé 
cédés ,  en  1362 ,  à  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre ,  qui  érigea  ces  deux  provin- 
ces en  principauté ,  en  faveur  du  prince  de  Galles,  son  fil*,  appelé  aussi  le 
prince  Noir.  Celui-ci  la  gouverna  dès-lors,  soit  par  lui-même ,  soit  par  les  soins 
de  son  sénéchal  Wilhealle. 


i 
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Cardaillac,  vicomte  de  Mural,  le  16  juillet  i386,  et  testa , 
le  24  avril  i3g3 ,  en  faveur  de  Jourdain ,  son  fds  aîné. 

Il  avail  épousé  Souveraine  (Sobeyrane)  Baslide  ,  fille  de 
Hugues  Bastide,  bourgeois  de  Rodez.  Le  testament  de 
celle-ci,  qui  est  du  12  février  1410,  contient  un  grand 
nombre  de  legs  pieux  et  fait  connaître  ses  enfans  dans  Tor- 
dre suivant  : 

4°  Jourdain  ,  héritier  universel  ;  2°Ysens  de  Nalles,  veuve  de 
Jean  de  Laparra  ;  3°  Sobeyrane,  mariée  à  Raymond  Vigcurous, 
marchand  de  la  Cilé;  4°  Jeanne,  femme  de  Pierre  de  Méjanès; 
5°  Aymerigue  ,  qui  épousa  Bertrand  de  Méjanès  ;  6°  Ynésione  ,  reli- 
gieuse, près  d'Avignon. 

Sobeyrane  Bastide  fait  aussi  des  legs  ,  dans  le  même  acte ,  à  Gail- 
lard de  Nattes,  frère  de  Bérariger,  son  mari  ;  à  Fines  de  Nalles ,  à 
Bérengère  et  à  Marquise  de  Nalles,  religieuses  à  A Ibi  ;  à  Alasie 
Nattes  ,  religieuse  à  Millau  ,  ses  belles-sœurs  ;  à  Hugues  du  Bosc  , 
son  oncle  ;  à  Ricarde  et  à  Fines  Saluslre  ,  religieuses  à  Nonenque  ,  et 
ordonne  sa  sépulture  dans  l'église  de  Saint-Amans  ,  au  lombeau  de 
ooble  Brenguicr  de  Nalles  ,  son  défunt  époux. 

IL  JOURDAIN  DE  NATTES ,  connu  parle  testament  de 
son  père  et  de  sa  mère,  reçut  une  quittance  de  lods  et 
reconnaissance,  le  21  avril  i4<>4  (de  Vorsio ,  notaire),  et 
eut  d'une  femme  ,  dont  le  nom  est  demeuré  inconnu»  un 
fils  nommé  Jean ,  qui  se  tronve  mentionné  au  testament  de 
Sobeyrane,  sa  grand'mère. 

III.  JEAN  DE  NATTES,  1"  du  nom  ,  rendit  hommage 
à  Pons  de  Cardaillac  ,  le  27  mars  i44^  »  pour  directes 
dans  la  juridiction  de Valady,  et  fit  son  testament  le  i5  juin 
i447»  devant  Me  Jean  Bonald  ,  notaire,  par  lequel  il  élit 
sa  sépulture  dans  le  cloîlre  du  prieuré  de  Saint-Amans  , 
au  tombeau  de  Jourdain  ,  son  père. 

Jean  I"  avait  épousé  noble  Delphine   de  Pozols  (1),  la- 


(1)  Celte  famille  habitait  alors  Millau,  dont  était  archidiacre  Antoine  de 
Pozols.  Un  autre  Antoine ,  frère  de  Delphine ,  eut  pour  fils  Louis  de  Pozols. 

Tome  lit.  34 
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quelle  testa  le  7  mars  i47&.  et  légua  20  florins  d'or  à  cha- 
cun de  ses  enfans  qui  suivent,  autres  qu'Antoine  : 

4°  Antoine  de  Nattes  ,  héritier  de  son  père  el  de  sa  mère,  qui  con- 
tinua la  branche  aînée  de  la  maison  de  Nattes,  établie  plus  tardai 
Languedoc  ;  2°  Jean  de  Nattes ,  auteur  de  la  branche  de  Rodez,  qui 
va  suivre;  3°  Antoine  ,  chanoine  à  Montsalvy  ;  4°  autre  Jean,  clerc 
tonsuré  ;  5°  Sobeyrane ,  veuve  de  Jean  de  Glandières  ,  licencié  es- 
lois,  el  mère d'Astorg  de  Glandières;  6°  Jeanne,  femme  de  maître  j 
Aytneric  liobert  ;  7°  Autre  Jeanne,  mariée  à  Hugues  Maymard  ,  do 
Bourg  de  Rodez. 

IV.  JEAN  DE  NATTES,  IPdunom,  qualifié  damoi- 
seau, marié  à  Marguerite  Boyssct,  fille  et  héritière  de  Jean 
Boysset ,  riche  marchand  de  Rodez  (1) ,  avait  reçu  de  son 
père,  le  i5  juin  1467»  à  l'occasion  de  son  mariage,  une 
donation  de  tous  les  biens  que  ce  dernier  avait  à  Crue*" 
jouis,  à  Montrozier  et  dans  la  paroisse  de  Canet.  fl  fut  père 
de  Guillaume  ,  dont  l'article  suit  : 

V.  GUILLAUME  DE  NATTES  ,  I"  du  nom  ,  qualifié  sei- 
gneur de  La  Calmontic,  épousa  Marguerite  de  Bénavent, 
qui  le  rendit  père  de  : 

1°  Bertrand ,  qui  suit  ;  2°  Jean ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  ,  connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  La  Calmonlie; 
3»  Anne  de  Nattes. 

VI.  BERTRAND  DE  NATTES  ,  seigneur  de  La  Calmon- 
lie ,  commandant  du  château  de  Beaucaire  ,  épousa,  par 
contrat  du  29  décembre  1573,  Anne  de  Blanchefort,  veuve 
de  noble  Guillaume  de  Prévinquières,  sieur  de  Montjaux, 
fille  de  noble  Balthazar  de  Blanchefort,  sieur  de  Beaure- 
gard,  el  de  Julienne  de  Bessuéjouls.  Le  contrat  est  signé 
par   Pierre  de  Bénavent,    seigneur  de  Vinassan  ;  René  de 


(1)  Il  y  a  parmi  les  titres  le  testament  d'un  autre  Jean  îîoysset,  qualifié  noble 
et  seigneur  de  La  Calmontic,  en  date  du  2  septembre  1512,  en  raveurde  noble 
Rose  de  Rességuier,  sa  femme.  Le  Gcf  de  La  Calmontie  passa  bientôt  dans  la 
famille  de  Nattes. 
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Levernhe  ,  baron  de  Joqueviel;  Arnaud  de  Méjariès  ,  sîeur 
de  Larguiez,  elc.  Il  fit  son  testament  le  3  janvier  1587,  e* 
sa  femme  avait  fait  le  sien  le  2  septembre  1577.  Leurs 
înfans  furent  : 

1°  Guillaume  II ,  héritier  de  son  père  et  de  sa  mère  ;  2°  Pierre  de 
Nattes  ,  sieur  de  Labro,  qui  fil  son  testament  le  5  juin  1619,  et  ins- 
titua pour  héritière  Gabrielle  de  Créato  ,  sa  femme  [Tares  delà  /a- 
mlte  de  Patris)  ;  3<>  Jean  ;  4°  François  ;  5°  Isabeau  ;  6°  Françoise, 
mariéeà  Durand  de  Cahuzac  ,  conseiller  du  roi,  juge,  et  Viguiéde 
Hajac  ;  7°  Catherine  ,  mariée  ,  le  G  novembre  1588,  à  Georges  du 
Rieu ,  écuyer,  fils  de  Gaillard  et  d'Antoinette  de  Lapanouse. 

VIL  GUILLAUME  II  DÉ  NATTES,  seigneur  de  La  Cal- 
ntontie,  s'allia,  par  contrat  du  2  mars  1601  ,  avec  Mut-' 
{uerite  de  Fontanges,  fille  de  noble  Louis  de  Fonlanges  , 
Seigneur  de  La  Salle  et  de  Vallon,  et  de  feu  Jeanne  de 
Sermur.  Dans  son  testament ,  du  29  juillet  1621  ,  il  insti- 
tua pour  héritier  universel  Pierre,  son  fils  aîné  ,  régla  la 
part  de  François  ,  son  second  fils,  et  comme  ceux-ci  étaient 
encore  en  bas-âge,  il  leur  donna  pour  tuteurs  MJ1.  d'Au- 
îeroque  ,  son  beau-frère  ,  et  de  Labro  ,  son  frère. 

VIII.  PIERRE  DE  NATTES  ,  seigneur  de  La  Calmontie  . 
esta,  le  7  mars  1668 ,  en  faveur  de  François  ,  son  fils  aîné. 
I  avait  épousé,  le  22  mai  i63o  ,  Marie  de  Rességuier,  fille 
le  feu  Jean  de  Rességuier,  seigneur  de  Villecomtal ,  de  Gra- 
iels,  de  La  Tour,  etc.,  et  d'Anne  Dupont,  dont  il  eut  les 
nfans  qui  suivent,  nommés  au  testament  de  leur  mère,  du 
1  janvier  i65g  : 

1°  François  ,  dont  l'article  suit  ;  2°  Jean  de  Nattes  ;  3°  Dauphine, 
*mme  de  noble  Pierre  de  Rosel ,  seigneur  du  Colombier,  en  Quercy; 
0  Marthe;  5°  Rose;  6*  Marie;  7°  Guillemine;  8<>  Antoinette; 
0  Gabrielle. 

IX.  FRANÇOIS  DE  NATTES  ,  seigneur  de  La  Calmon- 
ieel  de  Villecomtal ,  s'allia,  le  5  janvier  1670  ,  avec  Mar- 
he  de  Scnnclerre  ,  fille  de  feu  Hugues  de  Senneterre  ,  cei- 
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gneur  de  Vérieyres  ,  Bessenes,   coseigneur  de  Sansac,  en 
Quercy,  et  de  Louise  de  Bonan  deFlory  (i). 

François  testa  le  4  mars  i683,  et  sa  femme,  le  n  mai 
1693  ,  laissant  de  leur  mariage  : 

i°  Jean  IIIe  dont  l'article  suil  ;  2°  François  ;  3°  Henri  de  Nalles , 
prêtre,  docteur  de  Sorbonne  ,  chanoine  de  l'église  cathédrale  de  Ro- 
dez ,  qui  donna  ses  biens,  le  43  janvier  1733  ,  à  THôtel-Dieu de 
cette  ville;  4°  Jean-Antoine;  5°  Jean  Baptiste;  6°  Marthe;  7°  Louise. 

X.  JEAN  DE  NATTES,  IIIe  du  nom,  seigneur  de  Ville- 
comtal ,  épousa,  par  contrat  du  10  novembre  1712,  Marie- 
Madeleine  de  Julien  de  Pëgueyroles  ,  fille  de  noble  Etienne 
de  Julien  de  Pégu^yroles  ,  ancien  conseiller,  secrétaire  du 
roi,  maison  et  couronne  de  France  en  la  chancellerie  de 
Montpellier,  et  d'Antoinette  de  Tubières. 

Marie-Madeleine  de  Pëgueyroles  testa  le  4  mai  1726,  et 
son  mari ,  le  8  octobre  1731.  Leurs  enfans  furent  : 

1°  François-Félix ,  sieur  de  La  Tour, 'décédé  sans  enfans; 
2°  Etienne  de  Nattes,  capitaine  au  régiment  de  hussards  de  Beauso- 
bre  ;  3°  Henri ,  lieutenant  au  même  régiment,  qui  testa  à  Anvers  en 
174-7,  et  fit  héritier  son  frère  Etienne;  4°  Jean-  Joseph;  5°  Jean -Phi- 
lippe ,  capitaine  au  régiment  de  Beausobre;  6°  Jean-Victor;  7°  Jean- 
Louis;  8°  Augustin  ;  9°  Cécile. 

XI.  ETIENNE  DE  NATTES,  capitaine  de  cavalerie  ,  che- 
valier de  Saint-Louis,  devenu  seigneur  de  Villecomlal  par 
la  mort  de  son  frère  aîné,  se  maria,  le  27  septembre  1755, 
avec  Louise  d'Horlel  de  Tessan,  fille  de  feu  Albert  d'Horlel 
de  Tessan  ,  seigneur  do  Tessan  ,  L'Espîgarie ,  Lacroix,  etc., 
en  Languedoc,  capitaine  d'infanterie,  etde  Marie  de  Serre 
de  Saint-Roman  ,  do  la  ville  du  Vigan. 

De  ce  mariage  vint  : 

XII.  PIERRE-MARIE  LOUIS  DE  NATTES  DE  VILLE- 
COMTAL  ,   né    le   25    septembre  1771  ,  page  du  roi,  puis 


(1)  Jean  de  Flory,  son  père,  était  seigneurie  Firmi. 
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officier  de  cavalerie  el  chevalier  de  Saint-Louis,  qui,  ren- 
tré de  l'émigration,  épousa,  en  messidor  anXI  (juin  i8o3), 
Marie-\ictoire-Joséphine  de  Montvalat,  fille  de  Jean-Jo- 
seph-Casimir de  Monlvalald'UsseJ  et  de  Marie-Gabrielle  de 
Corneillan. 

Pierre  de  Nattes  est  décédé  à  Rodez ,  le  1 5  mars  1 852  , 
âgé  de  81  ans  ,  et  sa  femme  ,  le  9  mai  suivant. 

Jules  de  Nattes,  fils  unique  issu  de  ce  mariage  ,  a  épou- 
sé ,  au  mois  d'août  1 835»  Antoinette  Donadieu  .  de  Béziers, 
dont  il  a  eu  postérité.  (Titres  de  la  famille  de  Nattes). 

*  (  Voir  pour  LaCalmonlie,  Domaine  des  comtes,  t.  Ier, 
p.  5o8,  et  pour  Villecomtal  ,  la  Notice  sur  la  famille  de 
Rollavd  ,  t.  2 ,  p.  557.) 

DE  NATTES.  —  BRANCHE  DU  LANGUEDOC. 


IV.  ANTOINE  DE  NATTES  ,  fils  aîné  et  héritier  de 
Jean  Ier  de  Nattes,  suivant  le  testament  de  celui-ci  du 
i5  juin  1467,  épousa  ,  le  i5  janvier  1471 ,  Fine  de  Rames  , 
fille  de  noble  Géraud  de  Rames.  11  testa  le  3  mai  i5og  , 
devant  Raymond  Bonal  ,  notaire  ;  voulut  être  inhumé  dans 
le  cloître  de  l'église  de  Saint-Amans,  au  tombeau  de  Jean 
de  Nattes  ,  son  père  ,  et  institua  pour  héritier  Géraud  ,  son 
GI3 ,  qui  suit  : 

V.  GÉRAUD  DE  NATTES  se  maria  le  18  juillet  i54i , 
et  testa  le  18  septembre  1 565.  Il  fut  inhumé  dans  le  cloître 
de  l'église  de  Saint-Amans  ,  au  tombeau  de  ses  pères. 

VI.  HUGUES  DE  NATTES,  fils  de  Géraud,  s'allia,  le 
23.  juin  1587,  avec  Antoinette  de  Canccris  ,  et  fut  père, 
entre  autres  enfans  ,  de  Claude  ,  qui  suit,  et  de  Françoise 
deNattes  ,  mariée  ,  le  1"  février  1610,  à  Germain  de  Gou- 
toulas,  docteur  ès-droits  ,  juge  royal  de  Balaguier. 

VU.  CLAUDE  DE  NATTES,  receveur  des  tailles  du  haut 
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Rouergue,    testa   le  3i    octobre  1660.  Il  avait  épousé ,  le 
9  février  1641  >  Marguerite  Crouzat,  dont  il  eut  : 

1°  Jean  de  Nattes ,  demeurant  à  Sainl-Tibery  ;  2°  Dominique; 
3°  Henri  ;  4°  François  ;  5°  Germain  ,  maintenu  noble  avec  ses  frères, 
par  jugement  des  commissaires  de  Guienne. 

VIII.  JEAN  DE  NATTES  se  maria  le  26  janvier  i675, 
et  fut  père  dé  François  ,  qui  suit ,  et  de  Benotle  de  Nattes, 
mariée,  le5  novembre  1702,  avec  noble  Pierre  de  Fargues, 
seigneur  d'Orthez, -capitaine  au  régiment  du  roi. 

IX.  FRANÇOIS  DE  NATTES  épousa,  le  1er  décembre 
1712  ,  Henriette  de  Beaumevieille ,  dont  il  eut  : 

X.  PIERRE-HENRI  DE  NATTES,  marié,  le  10  décem- 
bre  1759  ,  à  Gabrielle  de  Gayon  ,  dont  : 

XI.  JEAN-BAPTISTE-HENRI  DE  NATTES,  élève  à  Té- 
cole  militaire ,  héritier  de  sa  mère  par  testament  du 
23  juin  1768. 

(Pièces  fugitives  du  marquis  d' A  a  bais.  —  Titres  de 
la  maison  de  Nattes.) 

Traduction  du  latin  en  français  des  lettres  de  noblesse    \ 
accordées  par  le  roi  Charles  P,  dit  le  Sage ,  en  1369, 
à  Bérenger  Nattes. 

Cette  traduction  a  été  faite  sur  l'original ,  par  M.  Dozier  de  Sérigny,  juge  d'armes 

de  la  noblesse  de  France  ,  en  survivance. 

Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  Français  ;  la  bonté  royale 
élève  volontiers  et  comble  d'honneurs  et  de  faveurs  distinguées  ceux 
que  leurs  moyens  ,  leur  vie  et  des  services  agréables  et  utiles  rendus  à 
la  Majesté  Royale  en  rendent  dignes;  afin  que  tandis  qu'ils  seraient 
comblés  d'honneurs  par  leurs  actions ,  i's  se  réjouissent  de  les  avoir 
faites,  et  que  les  autres  soient  animés  avec  plus  d'ardeur  à  imiter 
leurs  traces.  Nous  attestons  donc  à  tous  présens  et  à  venir  que ,  nous 
rappelant  les  agréables  services  que  notre  amé  Bérenger  Nattes ,  con- 
sul bourgeois  de  la  ville  de  Rodez,  nous  a  rendus  avec  fidélité,  lors- 
que, avec  les  autres  bourgeois  fidèles  de  la  même  ville,  il  a  soumis 


1 
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ladite  ville  à  notre  obéissance  et  Ta  attirée  à  notre  parti  fidèlement  et 
louablement;  considérant  toutes  ces  choses  ,  et  d'autres  justes  causes 
se  présentant  à  notre  esprit ,  et  voulant  honorer  la  personne  dudil 
Bérenger  Nattes  de  manière  que  lui ,    tous  ses  enfans  et  sa  postérité 
se  ressentent  pour  toujours  de  cet  honneur,   de  notre  autorité,  puis- 
sance royale  et  certaine  science,  et   par  grâce  spéciale,  Nous  avons 
anobli  et  anoblissons  et  faisons  nobles ,  et  rendons  propres  et  ha- 
biles à  toutes  et  chacune  des  choses  desquelles  les  autres  nobles  de 
notre  royaume  jtfuissent  ou  peuvent  ou  ont  coutume  de  jouir,  ledit 
Bérenger  Nattes  ,   ses  enfans  avec  toute  sa  postérité  ,  enfans  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe  ,    engendrés  ou  à  engendrer  d'un  légitime  mariage. 
Ainsi ,    le   même   Bérenger,   ses  enfans  et  toute  leur  prospérité  mâle 
provenue  ou  à  provenir  d'un  légitime  mariage  seront  décorés  du  même 
honneur  avec  qui  que  ce  soit  qu'ils  veuillent  se   marier  ;  accordant 
audit  Bérenger  et  à   ses  enfans  et  à  toute  sa  postérité  née  qui  en  est 
provenue  ou  en  proviendra  ,  que  lui  et  les  siens,  dans  toutes  etchacu- 
nes  leurs  actions ,   lieux ,  choses  en  hors  jugement ,  soient  réputés  , 
tenus  et  regardés  pour  toujours  ,  par  tous  ,  pour  nobles  et  comme  no- 
bles, et  qu'ils  jouissent  de  toute  espèce  de  prérogative  de  noblesse  et 
de  tous  les  privilèges  ,    franchises  ,    honneurs  et  titres ,  et  de  tous  et 
chacun   les   droits  dont  tous  les  autres  nobles  de  notre  royaume  peu- 
vent et  ont  coutume  de  jouir  ;    que  pour  cela  ,  lui  et  les  siens  et  toute 
sa  postérité  procréée  ou  à  procréer  puissent  acquérir,    tenir  et  possé- 
der fiefs  et  arrière-fiefs  nobles  et  autres  possessions  nobles  quelles 
\  qu'elles  soient  et  quelque  nobles  qu'elles  soient,  et  qu'ils  puissent  les 
retenir  et  les  garder  licitement  et  sans  impôts,   les  vendre  et  mettre 
hors  des  leurs  mains  en  tout  ou  en  partie,   comme  s'ils  avaient  ou 
qu'ils  fussent  procréés  d'une  ancienne  et  originelle  noblesse  et  des  per- 
sonnes nobles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe ,  et  sans  que  pour  cela  quel- 
qu'un d'eux,  ou  eux,  ou  quelqu'un  pour  eux,  soient  tenus  de  faire  ou 
de  rendre  à  nos  successeurs  ou  aucun  d'eux  aucun  devoir  que  Nous 
leur  remettons  et  quittons  en  entier  pour  toujours  en  considération  de 
leurs  services ,    nonubstant  toutes  constitutions  et  ordonnances  à  ce 
contraires  ,  de  rîotre'autorité  royale  et  grâce  spéciale,  et  de  certaine 
science  en  vertu  des  présentes  ,  nonobstant  tous  dons  ou  grâces  quel- 
conques à  lui  faites  par  les  rois,  nos  prédécesseurs,  ou  par  quelqu'un 
«Teux  ou  par  nous-mêmes  ,  jusques  à  présent ,  malgré  toutes  ordon- 
nances contraires;   et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  jamais  , 
flous  avons  fait  mettre  notre  sceau  aux  présentes  lettres ,   sauf  dans 
les  autres  choses ,  notre   droit  et  celui   des  autres  en  toutes  choses. 
Donné  à  Paris,  l'an  de  Noire-Seigneur  mil  trois  cent  soixante- 
neuf,  au  mois  de  mars,  et  de  notre  règne  le  sixième,  par  le  roi,  vu, 
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enregistré  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  et  expédié  sans  au- 
cune  finance ,  du  mandement  du  roi ,  ainsi  qu'il  est  dit  au  registre  de 
la  chambre. 

L'original  de  ces  lettres  est  dans  les  archives  de  M.  de  Nattes  de 
Saint-Thibéry ,  près  de  Béziers ,  en  Languedoc  ;  c'est  une  branche 
des  MM.  de  Nattes  de  Villecomlal.  On  trouvera  dans  les  archives  de 
Villecomlal  un  brevet  de  la  même  date  de  1369 ,  par  lequel  Char- 
les V  donne  à  Bércnger  Nattes  cent  francs  de  pension  pendant  cinq 
années  consécutives ,  en  dédommagement  des  pertes  que  lui  cau- 
sèrent les  Anglais,  ' 


.1 


, 


\ 
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DE  VALIECH  DE  LACOSTE. 


Armes  :  D'azur \  à  V aigle  d'or,  becquée  et  mem- 
brée  de  sable  ,  accompagnée  de  trois  étoiles 
d'or. 


Très-ancienne  famille  qui  possédait ,  aux  environs  d'Enlraygues, 
le  château  de  Lacoste  ,  sur  les  bords  du  Lot. 

B.  de  Valiech  était  syndic-procureur  du  château  et  mandement 
d'Enlraygues  ,  en  1278  (Dose). 

Hugues  de  Valiech  ,  fils  de  Pierre  ,  du  lieu  d'Enlraygues  ,  vivait  en 
4369.  Il  acheta  ,  celte  année,  de  noble  Gui  d'Altignac,  seigneur 
d'Altignac  ,  dans  le  mandement  d'Entraygues  ,  une  rente  d'une 
émine  seigle  et  d'une  quarte  avoine  sur  le  village  de  La  Brosse. 

On  trouve  dans  des  titres  anciens  de  cette  maison  d'autres  acquisi- 
tions de  cens  ou  de  rentes  faites  par  le  même  Hugues  et  par  Darde 
de  Valiech  ,  son  oncle,  en  1377  et  1390. 

Hugues  de  Valiech  fonda  à  Enlraygues  une  chapelle  de  son  nom  , 
en  1397  (Fouillé  du  diocèse). 

Déodat  de  Valiech,  d'Entraygues  ,  rendit  hommage  au  comte  de 
Rodez,  le  6  mars  1391  ,  pour  le  village  d'Annat,  situé  dans  la  châ- 
tellenie  de  Cabre?pines  (Archives  du  domaine  ,  à  Montauban). 

Géraud  de  Valiech  ,  licencié  os-lois,  juge  des  montagnesdu  Rouer- 
gue,  et  procureur  fondé  d'Anne  de  La  Tour  d'Oliergues  avec  noble 
Pierre  Valette  ,  fit  hommage  au  comte  de  Rodez  pour  la  terre  de  Pra- 
des,  en  1392  {TU.  de  Prades  aux  archives  de  la  maison  Framond). 

Noble  Bénédict  de  Valiech  ,  seigneur  do  La  Coste  ,  vivait  en  1475 
(lïf.  du  château  de  Lacoste). 

En  1444 ,  Louis  XI,  encore  dauphin  ,  étant  entré  en  Rouergue, 
par  Entraygues,  pour  réduire  le  comte  Jean  IV  d'Armagnac,  Mauri- 
gon  de  Valiech  lui  livra  celle  place  [Annalts  du  Rouergue). 

Noble  Aldeberl  ou  Audibert  de  Valiech  ,  seigneur  de  La  Coste ,  an- 
cien  capitoul  de  Toulouse ,   avait  épousé  Gabrielle  de  Cassagnes. 
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Celle-ci,  étant  veuve ,  reconnut,  en  1552,  tenir  en  emphyléose  de 
noble  et  puissante  dame  Barbe  de  Castelpers ,  dame  de  Broquiès  ,  co- 
seigneuresse  de  Golinhac  et  d'Entraygues  ,  différens  biens  situés  dans 
ces  deux  derniers  mandemens.  La  reconnaissance  fut  faite  tant  pour 

elle  que  pour  noble  Catherine  de  . . .    ,  veuve  de  feu  noble  Jean 

de  Valiecb  ,  habitant  la  ville  d'Entraygues  ,  et  pour  noble  Clément  de 
Valiech  (TiL  de  la  maison  deCessagnes). 

Jean  de  Lacoste ,  d'Entraygues ,  figure  sur  le  rôle  des  hommes 
d'armes  de  1552. 

On  raconte  qu'à  l'époque  des  guerres  religieuses,  le  château  de  La- 
coste soutint  un  siège  de  huit  jours  contre  les  Calvinistes  ,  et  qu'ayant 
été  pris  après  une  résistance  opiniâtre  (1),  il  fut  brûlé  et  presque  en- 
tièrement détruit. 

Antoine  d'Acher,  écuyer,  qui  en  était  alors  seigneur,  entreprit  de 
le  relever  ;  mais  l'ouvrage  resta  incomplet.  Il  n'existe  aujourd'hui 
qu'un  corps  de  bâtiment,  flanqué  de  deux  grosses  tours  très-solide- 
ment établies.  On  voit  encore  aux  environs  une  autre  tour  et  quelques 
anciennes  constructions  en  ruines. 

On  a  peu  de  documens  sur  cette  famille  d'Acher,  originaire,  à  ce 
qu'il  paraît ,  des  environs  d'Entraygues. 

Catherine  d'Acher  était  entrée,  vers  1545,  dans  la  maison  de 
Guizard. 

Sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  4668 ,  on  voit  un  François  d'Acher, 
seigneur  de  Mudajour  et  habitant  audit  lieu. 

Après  les  d'Acher,  on  trouve  une  Jeanne  de  Lavaur,  seigneuresse 
de  Lacoste,  qui  entra  ,  vers  4620 ,  dans  la  maison  de  Vidal  et  y  Gt 
passer  ladite  terre. 

VIDAL  DE  LACOSTE. 


Armes  :  D'azur,  à  trois  coquilles  d'argent,  au 
chef  de  gueules  ,  chargé  de  trois  étoiles. 


Les  Vidal ,  plus  connus  sous  le  nom  de  Lacoste,   appartenaient  à 
l'ancienne  bourgeoisie  d'Entraygues. 


(i)  Attestation  du  10  avril  1577,  constatant  qu'une  partie  des  titres  de  la 
maison  de  Lacoste  avaient  été  pillés  et  brûlés. 
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I.  PIERRE  DE  VIDAL,  docteur  èsdroits,  fils  d'Antoine 
el  de  Catherine  Martine  ,  épousa  ,  vers  1620,  Jeanne  de 
Lavaur,  qui  lui  apporta  la  seigneurie  de  Lacoste.  Il  lesta  le 
5  juin  1628,  pour  raison  de  la  grande  contagion  (la  peste) 
qui  exerçait  alors  ses  ravages  dans  le  pays  ;  mais  il  ne  fut  point 
atteint  par  le  fléau  et  vécut  encore  longtemps  après. 

Ses  enfans  furent; 

1°  Jean  ,  ci-8près;  2<>  Antoine  ;  3°  Catherine  ;  4°  Marie. 

II.  JEAN  DE  VIDAL,  seigneur  de  Lacoste,  docteur  et 
avocat ,  s'allia  ,  par  contrat  du  12  mars  1661  ,  à  Louise  de 
Solalgues,  fille  de  François,  procureur  du  roi  au  Mur-de- 
Barrez,  elde  Catherine  Dauzat. 

De  ce  mariage  vinrent  Jean  ,  Antoine,  Etienne,  autre 
Antoine  et  Anne  de  Vidal. 

IÎI.  JEAN  DE  VIDAL,  seigneur  de  Lacoste  ,  fut  père  de 
Jean-François. 

IV  .  JEAN-FRANÇOIS  DE  VIDAL  ,  seigneur  de  Lacoste  , 
avocat  au  parlement  et  juge  d'Enlraygues,  eut  de  Marie  de 
Moly  ,. sa  femme  : 

4°  Jean-Ignace  ,  dont  l'article  suit;  2°  François  ,  sieur  del  Mon- 
teil ,  avocat  en  parlement;  3°  Christine  ,  mariée  à  Jean-Antoine  Ré- 
gis ,  avocat  ;  ï°  Claire-Ursule  ,  femme  ,  en  4781 ,  d'Alexis  Delcamp, 
avocat ,  habitant  le  lieu  de  Saint-Georges,  près  d'Enlraygues  ,  dont 
la  famille  était  originaire  de  Calvinel ,  où  elle  exerçait  des  fondions 
de  judicalure  (1)  ;  5°  Marguerile-Vicloire-Rose  ,  religieuse  ursuline  , 
qui  testa  ,  en  1813,  en  faveur  de  M.  Delcamp  ,  son  neveu. 

V.  JEAN-IGNACE  DE  VIDAL ,  seigneur  de  Lacoste  , 
avocat  en  parlement  et  secrétaire  du  roi  ,  maison  et  cou- 
ronne de  France  en  la  chancellerie  de  Toulouse,  fut  un 
des  jurisconsultes  les  plus  distingués  du  barreau  de  celte 


(1) En  1734 ,  François  Delcamp  était  conseiller  du  roi ,  juge- royal,  lieule- 
ûam- général ,  commissaire  examinateur  et  garde  du  sceau  au  siège  et  bailliage 
njtl  de  Calvinet, 
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ville  (i).  Son  mariage  avec  la  011e  unique  de  M.  Lapomà- 
rède  de  La  Viguerie,  son  confrère  ,  l'y  fixa.  Il  est  mort  en 
1818  à  Entraygues ,  laissant  plusieurs  en  fans  : 

1°  Fortuné  de  Vidal,  mort  sans  être  marié; 

2°  Anne-Jeanne-Gabrielle-Zoé  de  Lacoste,  femme  de  Pierre- 
Joseph  Ricard  de  Villeneuve,  de  Caslelnaudary  ; 

3°  Christine  de  Lacoste  ,  mariée  à  Pierre  de  Raynal ,  Ois  d'un 
ancien  conseiller  au  parlement  ; 

4°  Marie-Gabrielle-Zoé-Léontinb  ,  alliée  à  Gustave  de  La- 
lanne,  du  département  du  Gers,  officier  démissionnaire  eu 
1830. 

Le  château  de  Lacoste  appartient  aujourd'hui  à  la  famille  Laplagne. 


(t)  Il  est  assez  remarquable  qu'à  cette  époque,  les  trois  jurisconsultes  les 
plus  renommés  de  Toulouse,  MM.  Lavigueric,  Roucoules  et  Lespinasse,  ap- 
partenaient au  Rouergue. 

M.  Lapomarède  de  La  Viguerie  éiûit  sorti  de  Cassagnes-Bégonhès. 

Le  célèbre  avocat  Romiguièrc ,  mon  conseiller  à  la  cour  de  cassation  cl  pair 
de  France  ,  était  aussi  originaire  de  l'Aveyron;  il  le  rappela  lui-même  dans  les 
débats  de  la  célèbre  affaire  Fualdès,  où  il  défendait  un  des  accusés, 
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DE  RESSÉGUIER, 


Coseigneurs  de  Gradels,  seigneurs  de  La  Bonnefoussie  ,  de  VilleconHal. 


Armes  :  D'or,  à  un  pin  de  smople,  au  chef 
d'azur,  cousu  d'argent,  chargé  de  trois  trè- 
fles d'argent. 


La  famille  do  Rességuier,  originaire  de  Rodez,  est  au  nombre  de 
celles  qui  s'illustrèrent  par  leur  courage  et  leur  patriotisme  au  temps 
de  l'invasion  anglaise.  «  En  1372,  dit  l'auteur  des  annales  du 
Bouergue ,  le  duc  d'Anjou  ,  frère  du  roi  Charles  V,  donna  la  terre  de 
Gradels  ,  partie  à  Guillaume  de  Laparra  et  partie  à  Bernard  de  Res- 
séguier,  pour  les  récompenser  de  leurs  services  contre  les  Anglais    » 

Bosc  raconte  que  lorsque  le  comte  Jean  II  d'Armagnac  fil  sa  pre- 
mière entrée  à  Rodez  ,  le  9  mars  1380  ,  parmi  les  consuls  de  la  cité 
qui  allèrent  à  son  devant  se  trouvait  noble  Antoine  de  Ressoguier  (1). 

Il  existe  dans  les  archives  des  anciens  Frères  Prêcheurs  (faisant 
aujourd'hui  partie  des  archives  départementales ,  à  la  tour  de  l'évc1- 
ché)  plusieurs  titres  de  fondations  faites  par  la  famille  de  Rességuier 
dans  leur  église. 

On  lit  dans  les  Mémoires  do  l'abbé  Bosc  qu'à  l'entrée  du  roi 
François  Ier  à  Rodez,  le  25  juillet  1533,  à  la  place  de  «  la  Leigua  (de 
Cité)  sur  un  tabernacle  ,  y  avia  un  a  bella  dcmoisclla,  fi  lia  de  monsde 
Rességuier,  moulher  dé  monsde  La  Boissicra,  ambé  douze  petits  en- 
fans,  tous  accoutrais  dé  damas  el  d'autres  bels  habillamens,  laqualla 


(l)le  même  Antoine  élail  consul  de  la  cité  en  1392,  cl  Guillaume  de  Res*é- 
guier,  en  142?  {Arch.  de  l'Uôtel-ile-Ville  , Brevets,  l.  l'r,  Pfl8<?s  274  et 276). 
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présentct  lé  don  al  rey ,  qu'éra  très  claux  d'or,  et  una  coupa  d'argen 
bru  mat  d'or  (1).  » 

Outre  la  terre  de  Gradels,  glorieuse  concession  d'un  roi  de  France, 
les  Rességuier  possédaient  encore  des  maisons  à  Rodez  (2),  Heu  ha- 
bituel de  leur  séjour,  et  plusieurs  autres  fiefs  en  Rouergue,  entre  au- 
tres celui  de  La  Bonnefoussie  (3),  près  de  Salmiech,  acquis,  en 
1465,  de  noble  Jean  Barthélemi  Bonnefous ,  par  Raymond  et  Arnaud 
de  Rességuier  frères  ,  ainsi  que  la  seigneurie  de  ViHecomtal,  qui  sor- 
tit de  leur  maison  par  le  mariage  ,  en  1630  ,  de  Marie  de  Rességuier 
avec  Pierre  de  Nattes. 

I.  BERNARD  DE  RESSÉGUIER,  coseigneur  de  Gradels 
par  le  don  que  lui  en  fit  le  duc  d'Aujou,  frère  de  Charles V, 
en  1670,  pour  le  récompenser  de  sa  courageuse  conduite 
contre  les  Anglais  ,  lut  père  de  : 

II.  ANTOINE  DE  RESSÉGUIER,  coseigneur  de  Gradels, 
qui  alla  au-devant  de  Jean  II,  comte  d'Armagnac  et  de 
Rodez,  lors  de  sa  première  entrée  dans  cette,  ville,  le  9 mars 
i58o ,  eut  pour  fils  : 

III.  JEAN  DE  RESSÉGUIER,  I"  du  nom  ,  coseigneur  de 
Gradels,  consul  de  la  citùdeRodez  en  i4>2(4)>  lequel  laissa: 

1°  Raymond  ,  dont  l'article  suit  ;  2°  Arnaud  de  Rességuier,  au- 
teur de  la  deuxième  branche,  établie  à  Toulouse,  rapportée  ci- après; 
3°  Antoine  de  Rességuier,  chanoine  de  Rodez  ,  qui  transigea  avec  ses 
frères,  par  acte  du  15  octobre  H  49  ,  et  reçut  d'eux  un  supplément  de 
légitime  pour  les  biens  paternels. 

IV.  RAYMOND  DE  RESSÉGUIER,  coseigneur  de  Gra- 


{i)  Archives  du  Bourg  de  Rodez.  Manuscrit  d'un  irarchand  qui  avait  été  té- 
moin du  cérémonial. 

(2)  D'après  un  vieui  rôle  des  contributions  de  la  cité ,  deux  maisons  et  plu- 
sieurs jardins  leur  appartenaient  encore  en  1682. 

(3>  Le  fief  de  La  Bonnefoussie  fut  aliéné  par  les  filles  de  Guillaume  de  Res- 
séguier, lieutenant  principal  du  roi  et  conseiller  au  sénéchal  de  Toulouse,  en 
1653.  Il  y  a  dans  celte  ancienne  terre  seigneuriale  ,  près  du  bourg  de  Salmiech, 
sur  la  pelile  rivière  de  Géor,  une  chaussée  qui  porte  encore  le  nom  de  chaus- 
sée de  Rességuier. 

(4)  Archives  de  l'Hôtcl-de-Ville. 
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dels  ,  fit  hommage  pour  cette  terre  avec  son  frère  Arnaud  , 
en  i43<)'  i455  et  1461.  Il  épousa  Souveraine  d'Olmières  , 
qui  ,  dans  son  testament,  fit  des  legs  à  la  chapelle  dite  des 
Bessêguier  ,  dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  de  Rodez. 
De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean  de  Rességuier,  IIe  du  nam  ,  qui  suil  ;  2°  eH  3°  Léonard  et 
Bernard  de  Rességuier,  chanoines  réguliers  de  l'église  d'Auch,  le 
dernier  archidiacre  de  Pardaillan  ,  parties  dans  un  procès  qui  fut  jugé 
au  parlement  do  Toulouse  ,  le  1 6  mars  1477,  contre  le  cardinal  de 
Rohan,  administrateur  de  l'abbaye  de  Ronnecombe  ,  près  de  Rodez. 

V.  JEAN  DE  RESSÉGUIER ,  II«  du  nom  ,  coseigneur  de 
Gradels  ,  mort  en  1 5o4  ,  avait  épousé  ,  en  1 470  ,  Catherine 
de  Chapelle,  de  laquelle  il  laissa  (i)  : 

VI.  JEAN  III  DE  RESSÉGUIER,  coseigneur  de  Gradels, 
qui  partagea  ,  le  5  septembre  1 5 1 8,  des  rentes  et  terres  sei- 
gneuriales avec  Bernard  de  Rességuier,  seigneur  de  La 
Bonncfoussie,  fil  hommage  au  comte  de  Rodez,  en  i320  , 
produisit  les  titres  des  biens  nobles  qu'il  possédait  ,  en 
1 558  ,  et  mourut  la  même  année,  laissant  d'une  femme  , 
dont  le  nom  est  demeuré  inconnu  : 

VII.  RAYMOND  DE  RESSÉGUIER,  IIe  du  nom,  cosei- 
gneur de  Gradels,  seigneur  de  La  Bonncfoussie,  qui  rendit 
hommage  en  1 554  •  transigea  avec  Jean  de  Rességuier, 
Ier  du  nom  de  la  deuxième  branche  ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse  ,  par  acte  du  5  novembre  1084  ,  et  mit 
ainsi  fin  aux  contestations  qui  avaient  lieu  au  sujet  des  ac- 
tes de  partage  de  1475  et  1018  entre  leurs  pères  et  leurs 
aïeuls.  II  e«jl  pour  fils  : 

VIII.  JEAN  IV  DE  RESSÉGUIER,  coseigneur  de  Gradels, 
mort  en  1609,  père  de  : 


(i)ieân  II  est  probablement  aussi  le  père  d'Hélène  de  Rességuier,  mariée , 
*B  1503,  avec  Antoine  de  Glandières ,  sieur  de  Balsac. 
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IX.  GUILLAUME  DE  RESSÉGUIER,  coseigneur  deGra- 
dels,  de  La  Bonnefoussie  ,  de  Boisse  ,  de  Lacoste,  lieute- 
nant principal  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  en 
iGooet  i635,  qui  produisit,  en  i635  ,  pour  lui  et  pour 
Marie  de  Rességuier  ,  femme  de  Pierre  de  Nattes ,  seigneur 
de  Villccomtal,  le  titre  du  don  fait  par  le  duc  d'Anjou  à 
Bernard  de  Rességuier,  premier  auteur  connu  de  cette  mai- 
son ,  de  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Gradels. 

Guillaume  de  Rességuier  n'eut  que  deux  filles  : 

1°  Anne,  femme,  en  1640,  de  Jacques  de  Jean,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  auquel  elle  apporta  la  terre  de  (îradels.  Ce 
fut  elle  qui  aliéna  le  fief  de  La  Bonnefoussie;  2°  Catherine  de  Res- 
séguier, mariée  à  Guillaume  d'Avejane,  seigneur  de  Roquemaure. 

Guillaume  de  Jean  ,  fils  de  Jacques,  prenait  encore  en  1699  le  lilre 
de  seigneur  de  Gradels.  Celle  seigneurie  fut  acquise  plus  tard  par 
M.  de  Valady. 


DEUXIÈME  BRANCHE  ÉTABLIE  A  TOULOUSE*. 


IV.  ARNAUD  DE  RESSÉGUIER  ,  deuxième  fils  de  Jean, 
Ier  du  nom  ,  transigi  a  avec  ses  frères  Raymond  et  Antoine, 
Je  i5  octobre  1 449  •  e*  rendit  ^es  hommages  avec  son  frère 
Raymond  ,  en  i435  et  i46i.  II  avait  épousé,  le  12  février 
j 447  »  Hélène  de  Lnparra,  fille  d'Antoine  ,  qui  lui  apporta 
en  dot  une  partie  de  la  seigneurie  de  Gradels.  De  ce  ma- 
riage vinrent  : 

1°  Bernard  ,  donl  l'ariicle  suit  ;  2°  Aladoxic  ,  mariée  à  noble  Guil- 
laume Vigouroux  ,  par  conlral  du  28  janvier  1468  ;  3°  Anlbonia ,  qui 
épousa  ,  le  14  décembre  1474,  Jean  de  Boissière. 

•  V.  BERNARD  DE  RESSÉGUIER,  seigneur  de  La  Bon- 
nefoussie ,  épousa,  par  contrat  du  i5  février  i47<>,  Mar- 
guerite de  Séguy  ,  fille  de  noble  Antoine  de  Séguy,  sei- 
gneur d'Anglais.  Il  fut  un  des  témoins  dans  l'enquête  faite, 
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n  1S01  ,  pour  l'élection  de  François  cTEstaing,  évoque  de 
odez  (1).  Il  mourut  vers  Tan  i52i,  laissant  de  son 
lariage  : 

1*  Bertrand,  nommé  par  le  roi  François  Ier  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse,  par  provisions  du  2  février  1520,  ei  qui, 
n'ayant  pas  eu  d'enfans  de  Marguerite  de  Trémolet  de  Mont- 
pezat,  donna  sa  charge  à  Jean  do  Rességuier ,  son  neveu, 
Ier  du  nom  de  cette  branche  ; 

2°  Antoine  db  Rességuier,  dont  l'article  suit; 

3°  Jean  db  Rességuier,  marié,  le 24  août  1539,  à  Sébas- 
tiennede  Trémolet,  fut  l'auteur  de  la  branche  dite  de  La  Gra- 
vctte  ,  éteinte.  Il  lesta  le  3  septembre  1561  ,  laissant  de  son 
mariage  Bertrand  et  Pierre. 

Bertrand  fit  son  testament  le  5  septembre  1603,  et  eut  pour  fils 
rançois  ,  lequel  fut  pèred'Elienne,  conseiller  du  roi,  secrétaire  à  la 
aancellerie  de  Toulouse  ,  qui  fil  ses  preuves  de  noblesse  ,  le  22  sep- 
mbre  1669,  devant  M.  de  Bezons,  intendant.  Le  petit-fils  de  ce 
ernier,  conseillerai!  parlement  de  Toulouse  en  1722,  mourut  sans 
ufans  en  1739. 

VI.  ANTOINE  DE  RESSÉGUIER.  seigneur  de  L«  Bon- 
cfoussie  ,  eut  de  Françoise  de  Monlolieu,  qu'il  avait 
pousée  le  22  juillet  i522,  onze  enfans  qui  sont  tous 
ommés  dans  son  testament  du  9  mai  i545  ,  parmi 
ssquels  : 

1°  Jean  de  Rességuier,  Ier  du  nom  de  cette  branche,  qui  suit; 

2°  Autre  Jean  de  Rességuier,  trésorier  des  domaines; 

3°  Guillaume  de  Rességuier  ,  conseiller  au  sénéchal  de 
Itouerguc  ,  viguier  de  Najac,  qui  de  N. . . .  Dardenne  ,  qu'il 
avait  épousée  vers  1n60  ,  eut  Antoine,  conseiller  au  sénéchal 
de  Rouergue  ,  marié  ,  le  12  août  1620,  à  Antoinette  de  Can- 
céris,  dont  François  de  Rességuier,  seigneur  Ju  Pougel,  con- 
seiller au  sénéchal  de  Rouergue  ,  lequel  s'allia  ,  le  12  janvier 
1662,  à  Marguerite  do  Colonges  de  l.aurière,  qui  le  rendit 
père  de  trois  enfans  : 


(i)  Vil I  Test is.  Nobitnvir  Bernard.  Rességuier,  Dont*  Bonafossia,conju> 
«hit,  commoransin  villa  Huth.  Ml.  80  ann>  (  Procès- verbal  de  l'enquête). 
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A  Anloine  de  Rességuier,  époux  de  Marie-Anne  de  La 
Tour,  dame  de  Poupas  ,  et  père  de  Jacques-Charles, 
seigneur  de  Poupas  ; 

B  Louis  de  Rességuier,  conseiller  au  sénéchal  ; 

C  Jean-Jacques  de  Rességuier,  seigneur  du  Pou  gel ,  com- 
mandant du  2e bataillon  du  régiment  de  Condé  ,  marié, 
le  19  décembre  1707,  à  Françoise  de  Moly,  fille  de  noble 
N. . . .  de  Moly,  avocat  en  parlement ,  et  d'Antoinette 
de  Dalmas  ,  de  Sauveterre  ,  dont  il  eut  : 


a  Jean  de  Rességuier,  mort  jeune  dans  la  carrière 
armes  ; 

b  Anno  de  Rességuier,  mariée,  en  1736  ,  à  N.... 
de  Genlou-Yillefranche,  fils  de  Jacques  de  Ville- 
franche  ,  baron  de  Gcntou  ,  seigneur  de  Mauziech, 
et  de  noble  Louise  de  L'Hom  ; 

c  Marguerite  de  Rességuier,  alliée,  le  4  octobre  1740, 
à  Victor-Joseph  de  Golaup  ,  écuyer,  dont  elleeut: 
Jean-François  de  Galaup  ,  écuyer,  seigneur  de  La 
Pérouse ,  chef  d'escadre  des  armées  navales  ,  né  le 
23  août  1741  ;  navigateur  célèbre  par  son  génie, 
son  courage  et  ses  malheurs  (I). 

4°  Pierre  de  Rességuier  ,   seigneur  de  Rusquière  et  de  Ville- 
comtal  ,  coscigneur  de  Gradels ,  trésorier  des  domaines  à  Ro-    j 
dez  en  1569,  qui   épousa  Françoise  de  Cambefort,  el  en 
eut  : 

A  Jean  de  Rességuier,  seigneur  de  Villecomlal,  Gra- 
dels, La  Tour,  etc.,  marié,  le  2  mai  1581*,  avec 
Anne  de  Prat ,  fille  de  feu  noble  Louis  de  Prat ,  seigneur 
du  Pont-en-Sevennes ,  el  d'Anne  d'Azérnar  (2),  lequel 
testa ,  le  7  novembre  1628  ,  au  château  de  Sébrazac,  où 
il  se  trouvait  atteint  du  fléau  (la  peste]  qui  ravageait  alors 


(1)  Les  armes  des  Galaup  étaient  d'azur,  au  cheval  galopant  d'argent. 

(2)  Le  mariage  se  fil  dans  le  château  épiscopal  de  Sallcs-Curan.  Anne  d'Azé- 
rnar élail  pour  lors  remariée  avec  noble  Raymond  de  Méjanès,  capitaine  du 
chameau  de  Sallcs-Curan. 

Furent  présens  au  contrat  :  noble  Louis  d'Azérnar,  son  frère,  seigneur  de 
Mosieys ,  habitant  du  lieu  de  Creysscl  ;  Arnaud  de  Méjanès  ,  seigneur  de  Lar- 
guiès;  Hélion  de  Lu  Tour,  seigneur  de  Saint-Igest  .  etc. 
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la  province ,  chez  Antoine  d'Arzac,  son  gendre,  el  laissa 
de  son  mariage  : 

a  Françoise  de  Rességuier,  femme  de  noble  Jean  do 
Blanc  ,  seigneur  de  La  Guizardie  ; 

b  Anne,  mariée  à  noble  François  de  Laparra  ; 

c  Autre  Anne,  femme  d'Antoine  d'Arzac,  seigneur 
de  Sébrazac  ; 

cf  Marguerite  ,  qui  avait  épousé,  le  23  août  1623, 
François  de  Saunhac ,  seigneur  de  Talespues  ; 

t  Rose  de  Rességuier; 

f  Marie  ,  sa  fille  aînée  et  son  héritière ,  d'abord  pro- 
mise à  Pierre  de  Malhac  ,  seigneur  baron  de  Maga- 
las ,  et  qui  s'allia ,  le  22  mai  \  630  ,  avec  Pierre  do 
Nattes  de  La  Ciilmontie. 

g  Guillaume  de  Rességuier,  décédé  à  l'époque  du  tes- 
tament de  son  père,  el  qui  avait  laissé  un  bâtard 
nommé  Pierre  ; 

h  EnGn  Pierre  de  Rességuier,  exhérédé  par  son  père 
pour  cause  de  mauvaise  conduite  el  d'ingratitude 
(Test,  de  Jean  de  Rességuier  parmi  les  litres  de  la 
maison  de  Nulles). 

VII.  JEAN  DE  RESSÉGUIER  ,  1"  du  nom  ,  seigneur  de 
LaBonnefoussic,  conseiller  ou  parlement  de  Toulouse,  en 
» 558  ,  transigea  avec  Raymond  II  de  Rességuier,  son  cou- 
sin, par  acte  du  5  novembre  1 584  ♦  comme  il  est  dit  plus 
aaul,  et  mourut  en  i5g2  (î).  Il  avait  épousé,  par  contrat 
^u  29 août  1 558  ,  Françoise  de  La  Foicade  ,  de  laquelle  il 
laissa  : 

4°  Guillaume,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Lêonore  db   Rességuier  ,   qui  épousa ,    le  26  septembre 

4583,  noble  Michel  de  Roquier,  et  mourut  peu   après  cette 

époque. 


(1)  Antoine  de  Rességuier  résidait  à  Rodez  ainsi  que  ses  devanciers.  Jean  H, 
'Onfib,  fut  le  premier  qui  s'établit  à  Toulouse  ,  où  rappelaient  tes  devoirs  de 
tetarge.  Les  diverses  branches  issues  de  Guillaume  ,  troisième  fils  d'Antoine, 
Retirèrent  en  Rouergue,  et  notamment  celle  de  Jean- Jacques  de  Rességuier, 
W  rc  fixa  dans  la  ville  de  Sauveterre. 
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VIII.  GUILLAUME  DE  RESSÉGUIER,  conseiller  au  par- 
lement  de  Toulouse  ,  en  i5g2,  et  président  aux  enquêtes 
du  même  parlement  par  provisions  expédiées  à  Fontaine- 
bleau ,  le  3  juillet  1608 ,  mourut  vers  Tan  i63o.  Il  avait 
épousé  ,  par  contrat  du  28  novembre  1592  ,  Jeanne  de  Sa- 
batery  ,  fille  de  Jean  de  Sahalery  ,  conseiller  au  même  par- 
lement, mort  doyen  de  sa  compagnie.  De  ce  mariage  : 

1°  Pierre,  dont  l'article  suit  ;  2°  François  de  Rességuier,  prévôt  de 
l'église  de  Castres  ;  3°  Marie  ;  4°  Marie-Jacquetle  ;  5°  Jeanne  ; 
6°  Thérèse-Aclrienno  ;  7°  autre  Marie  ;  toutes  cinq  religieuses  Car- 
mélites en  4616  et  1617  ,  et  fondatrices  de  maisons  de  leur  ordre  à 
Limoges  ,  à  Narbonne  ,  à  Saintes ,  à  Montauban  el  à  Lcctoure. 

IX.  PIERRE  DE  RESSÉGUIER,  seigneur  de  Beauroar- 
chez,  Juillac  ,  etc.»  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
par  provisions  du  17  mars  1618,  se  rendit  recommandable 
par  son  intégrité  dans  les  fonctions  de  sa  charge.  Il  fesla , 
le  1er  janvier  iG^ô  ,  et  mourut  le  24  août  1 644-  "  avai1 
épousé  ,  par  contrat  du  3  décembre  1616  ,  Marguerite  de 
Cambolas,  fille  de  Jean  de  Cambolas  ,  conseiller  au  même 
parlement ,  et  de  Marguerite  Duranly,  fille  du  frère  du  pre- 
mier président  Duranty,  massacré  par  le  peuple  à  Toulouse.  , 
Marguerite  de  Cambolas  mourut  le  21  novembre  1675,  lais- 
sant de  son  mariage  : 

1°  François  do  Rességuier,  dont  l'article  suit  ;  2°  Jean  de  Ressé- 
guier, maître  des  eaux  et  fonMs  à  Tarbes  ,  seigneur  de  Juillac  ,  au- 
teur de  la  branche  de  ce  nom  ;  3°  François-Amans  de  Rességuier, 
chanoine  do  Sainl-Semin  ,  à  Toulouse  ;  4°  Marguerite-Thérèse, 
femme  de  M.  de  Gras,  seigneur  de  Lignac  ,  conseiller  au  parlement 
de  Toulouso  ;  5o  Anne  ,  mariée  à  M.  de  Villetle  ;  et  plusieurs  reli- 
gieuses. 

X.  FRANÇOIS  DE  RESSÉGUIER,  seigneur  de  Beaumar- 
chez,  Coûtons  ,  etc.,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
en  i645  ,  président  aux  enquêtes  du  même  parlement,  en 
1674  ,  fut  un  magistrat  d'un  rare  mérite  et  d'un  profond 
savoir.  Il  fil  son  testament  le  19  novembre  1692,  et  mourut 
subitement  au  palais  ,  à  l'âge  de  77  ans  ,  le  1 9  février  169^ 
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II  avait  épousé,  par  contrat  du  1"  janvier  i645  ,  Henriette 
de  Chaumeil  ,  fille  deGéraud  de  Chaumeil,  conseiller  au- 
dit parlement,  et  d'Anne  du  Périer.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean  II  de  Rességuier,  qui  suit;  2°  Autre  Jean,  archidiacre  de 
Tarbes;  3°  Pierre  de  Rességuier,  curé  de  la  paroisse  du  Taur,  à  Tou- 
louse ;  4°  Bernard ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont  ,  lue  à  la 
bataille  de  Nervinde,  le  29  juillet  4693;  5°  Jacques  de  Rességuier, 
reçu  page  dans  l'ordre  de  Malte  en  1669,  mort  jeune. 

XI.  JEAN  DE  RESSÉGUIER  ,  IIe  du  nom  de  celle  bran- 
che, seigneur  d  e  Beaumarchcz,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse  ,  par  provisions  du  26  avril  1674*  président  au 
même  parlement,  en  i6q5  ,  fit  son  testament  le  3  novem- 
bre 1696  ,  et  mourut  le  27  août  1 704.  Il  avait  épousé ,  par 
contrat  du  20  septembre  1674,  Marie-Dorolhée  de  Caulet , 
fille  de  feu  Bernard  de  Caulet,  conseiller  au  même  parle- 
ment ,  et  de  Marie-Barthélemi  de  Grammont.   De  ce   ma- 

'  riage  sont  issus  : 

\°  Jean  III  de  Rességuier,  dont  l'article  suit  ;  2°  Pierre  de  Ressé- 
guier; 3°  Henriette,  mariée  à  M.  de  La  Salle,  trésorier  de  France  ; 
Wacquelle  ;  5°  Thérèse,  6°  Anne  ,  religieuses;  7°  Marie  ,  morte 
jeune. 

XII.  JEAN  III  DE  RESSÉGUIER,  né.  à  Toulouse  le  22  juil- 
let i685  ,  reçut  du  roi  des  lettres  de  dispense  d'âge,  le 
7  décembre  1704,  pour  la  charge  de  conseiller  au  parle- 
ment. Par  ces  lettres,  S.  M.  déclare  qu'elle  lui  accorde  cette 
dispense  avec  d'autant  plus  de  plaisir,  que  ses  ancêtres  se 
sont  toujours  distingués  dans  les  premières  charges  de  cette 
emir;  il  fut  reçu  le  i4  février  de  l'année  suivante.  11  mon- 
tra dès  sa  plus  tendre  jeunesse  un  goût  décidé  pour  l'étude 
des  lois  et  des  belles-lettres,  et  fit  des  progrès  rapides  dans 
les  sciences  ;  il  fut  nommé  ,  le  icr  décembre  1709,  membre 
de  l'académie  des  Jeux-Floraux ,  et  chargé  par  le  roi,  en 
1727  ,  d'une  commission  pour  régler  le  temporel  du  mo- 
nastère de  Prouille,  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  d'in- 
telligence. Il  eut  des  lettres  de  provision  de  la  charge  de 
président  en  la  deuxième  chambre  des  enquêtes,  le  5i  mars 
'7ÎO,  et  fut  reçu  le  5  mai  suivant.  Il  s'acquit  dans   celte 
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charge  une  réputation  distinguée.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Un  recueil  d'arrêts  notables  avec  des  commentaires.  — 
Une  histoire  du  parlement  de  Toulouse,  contenant  tout  ce  qui 
s'est  passé  de  remarquable  dans  cette  compagnie  depuis  son  éta- 
blissement ,  ouvrage  rempli  de  recherches  curieuses  et  inté- 
ressantes. II  mourut  le  29  septembre  1735,  et  avait  épousé, 
par  contrat  du  26  septembre  1713,  Marthe-Henriette  du 
Bourg  ,  morte  le  27  juin  174$  »  fille  de  Gabriel-Ainable  du 
Bourg,  seigneur  de  La  Peyrouse,  consulter  audit  parle- 
ment ,  et  de  Catherine  de  Lombrail.  De  ce  mariage  vin- 
rent : 

4°  François-Marie-Louis  ,  donl  l'article  suit; 

2°  François-Bruno  de  Rességuier,  chanoine  de  Saint-Sernin , 
reçu  conseiller-clerc  au  parlement  de  Toulouse,  le  2  mai  1748; 

3°  Clément- Jérôme-Ignace  db  Rességuier  ,  né  à  Toulouse  le 
23  novembre  172k  t  reçu  chevalier  de  Malle  le  7  août  174i, 
dans  la  suite  commandeur  et  bailli  de  cet  ordre.   Il   passa  de 
bonne  heure  dans  l'île,  où  il  prononça  ses  vœux  ,  et  monta  sur . 
les  vaisseauxdc  la  religion  pour  faire  ses  caravanes.  Plus  lard  il 
devint  général  des  galères  de  Tordre,  et  se  distingua  dans  plu- 
sieurs combats  soutenus  contre  les  Turcs,  par  sa  bravoure  et  ses 
talcrts.  Dans  une  de  ses  courses  aventureuses,  il  délivra  un  riche 
marchand  grec  qui,  pour  marque  de  sa  reconnaissance,  lui 
offrit  un  superbe  cernée  antique  :  c'était  une  agate  représentant 
un  Antiochus.  Il  a  composé  plusieurs  ouvrages y   entre  autres 
un  poème  épique  sur  la  prise  de  l'île  de  Rhodes  ;  il  est  l'auteur 
d'une  lettre  à  Linguet  (du  20  mai  1 7G6),  au  sujet  des  injures 
que  ce  dernier,  selon  son  usage,  avait  insérées  contre  Pordrede 
Malte,  dans  son  ouvrage  sur  les  empereurs  romains.  Lors  de 
la  Révolution  ,  il  perdit  ses  commanderies  de  Marseille  et  de 
La  Cannevière,  et  se  retira  à  Malle,  où  il  mourut  en  1*797, 
et  fut  enseveli  dans  l'île  (Voir  la  Biographie  nouvelle  des  con- 
temporains, par  MM.  Arnault,  Jay,  etc.  Paris,  1824»,  1. 17» 
p.  370). 

4°  et  5°  Henriette  et  Catherine  ,  religieuses. 

XIII.  FRANÇOIS-MARIE-LOUIS  DE  RESSÉGUIER,  mar- 
quis de  Miramonl ,  né  le  4  juillet  1719  ;  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse,  par  provisions  du  21  juin  1767,  pré* 
sideol  au  même  parlement  en  1756  ,    fit  l'acquisition  ,  en 
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1763  ,  de  la  lerre  et  du  marquisat  de  Miramont.  Il  testa  le 
10  août  1769,  et  mourut  le  10  décembre  de  la  même  an- 
née. Il  avait  épousé .  par  contrat  du  7  décembre  1744,  Ma- 
rie-Gabrielle  de  Boyer-Drudas  ,  fille  de  Bertrand-Bernard 
de  Boyer,  baron  de  Drudas ,  et  de  Marthe  de  Cambon.  Ils 
eurent  pour  enfans  : 

1°  Louis-Emmanuel-Elisabeth,  qui  suit;  2°  Clément,  mort  jeune; 
3° Henriette,  née  le  25  novembre  1745,  morte  jeune;  4*  Marie- 
Thérèse  Rosalie-Bruno  ,  née  le  24  février  1750,  mariée  à  Jean-Joseph 
d'Àguin,  président  au  parlement  de  Toulouse. 

XIV.  LOUIS-EMMANUEL-ELISABETH  DE  RESSÉ- 
GUIER, marquis  de  Miramont  ,  né  le  i5  mai  1755,  fut 
pourvu  de  Poffice  d'avocat  général  en  1779.  La  manière 
distinguée  avec  laquelle  il  remplitscs  fonctions  le  fit  nom- 
mer, le  9  janvier  1788  ,  à  l'âge  de  32  ans,  procureur-géné- 
ral au  parlement,  et  il  fut,  en  celle  qualité,  appelé  à  faire 
partie  de  rassemblée  des  notables  la  même  année.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  28  août  1801.  Il  avait  épousé  ,  par  contrat  du 
12  octobre  1783,  Angélique-Louise  de  Chaslanet  de  Puy- 
ségur,  morte  le  4  avril  i8o3,  fille  de  Barlhélemi-IIerculin- 
Athanase  de  Chastenct,  vicomte  de  Puységur,  marquis  de 
Trévien,  baron  de  Castel-Raynal  ,  seigneur  de  Castelviel  , 
de Moncstier  et  autres  places,  marêchal-de-camp  des  ar- 
mées du  roi  ,etc,  et  d'Angéiique-Anne-Charlotle  Petit  de 
Petitval.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Athànàse-Màrie-Emmànuel  Adrien  ,  dont  l'article  suit  ; 
2°  Bernard-Mari e-Jules  ,  comte  de  Rességuier,  reçu  chevalier 
de  Malte  le  23  mars  1788,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
maître  drs  requêtes  au  conseil-d'Etat  en    1823,  marié,    le 
14  décembre  1811 ,  à  Nina  de  Mac-Mahon  ,  dont  il  a  : 
A  Paul,  comte  de  Rességuier  ;  B  Albert  ,  comte  de  Ressé- 
guier, qui  a  épousé,  le  16  décembre  1839,  Marie  d'An- 
glade,  dont  Geneviève  de  Rességuier;  C  Charles  ,  comte 
de  Rességuier. 

XV.  ATHANASE-MARIE-EMMANUEL- ADRIEN,  mar- 
quis de  Rességuier,  rié  le  ier  janvier  1785  ,  maire  de  la  ville 
de  Toulouse  en  1829,  a  épousé  ,  le  12  février  1806 ,  Amé- 
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lie-Marie-Louise-Suzanne  de  Fleuriau,  fille  d'Aimé-Paul  de 
Fleuriau-Touche -Longe  et  de  Julie-Catherine  de  Laval. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°Emmànuel-Jlles-Roger  ,  comle  de  Rességuier,  no  le  25  dé- 
cembre 1806,  capitaine  au  service  de  l'Autriche.  Le  \\  fé- 
vrier 1833,  il  a  épousé  Amélie  de  Fesletits  de  Tolna,   d'une 
des  plus  illustres  el  des  plus  nobles  familles  de  Hongrie,  de 
laquelle  il  a  : 
A  Louis  ;  B  Adrien;  C  Olivier. 
2°  Gaspard-Henri -Edmond  ,  comte  de  Rességuier,  né  le  18  fé- 
vrier 1H3,  a  épousé,  le  8  septembre  18'*0,  Albine  d'Héuie- 
ric ,  dont  Raymond  de  Rességuier; 
3°  Benjamin-Charles-Fernand,  comle  de  Rességuier,  secré- 
taire d'ambassade  ,  chevalier  des  ordres  de  Malte  ,  de  Saint- 
Maurice  et  de  Saint-Lazare. 

(Titres  de  la  maison  de  Rességuier,  de  Toulouse.  Titres 
êpars  de  diverses  maisons  du  Rouergut). 


BRANCHE  D'ESPALION. 


La  branche  de  la  famille  de  Kességuier  qui  a  subsisté  jusqu'à  nos 
jours,  à  Espalion,  serait  sortie,  d'après  M.  de  Saint-Allais,  de  Guil- 
laume de  Rességuier,  viguier  do  Najac  ,  troisième  fils  d'Antoine,  et 
de  Françoise  de  Monlolieu. 

N.  de  Rességuier,  son  descendant ,  eut  de  Marguerite  de  More, 
qu'il  avait  épousée  le  7  avril  1703  : 

Jean -Baplisle-Joseph-Anloine  de  Rességuier,  qui  émigra,  se  ma- 
ria à  Constance  pendant  son  séjour  5  l'étranger,  obtint,  en  1814,  la 
croix  de  Saint-Louis  ,  et  commandait ,  en  1824  ,  une  petite  place  des 
frontières,  en  qualité  de  lieutenant  du  roi. 

Son  fils,  Alexandre  de  Rességuier,  sous  lieutenant  au  6e  régiment 
d'infanterie  de  la  garde  royale  ,  quitta  le  service  aux  éyènemensde 
1830. 

Il  s'est  fixé  à  Metz,  par  suite  de  son  mariage  avec  Mademoiselle  de 
Rousselat,  fille  unique  de  M.  de  Rousselat,  ancien  maréchal-de- 
camp,  qui  ne  lui   adonné  non  plus  qu'une  fille. 
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DE  LÂPÀRRA, 


Seigneurs  de  La  Tour,  de  Lieucamp,  de  Salgues,  d'Aunac. 


Armes  :  D'argent .  à  la  fatee  d'azur,  chargée 
de  trois  léopards  lionnes  d'or ,  accompagnée 
en  pointe  d'un  lion  lèopaidé  de  gueules  (Nob. 
de  la  gènér.  de  Montauban). 

(Maintenus ,  le  29  novembre  1701 ,  par  l'intendant  Legendre). 


GUILLAUME  DE  LAPARRA  se  distingua  par  son  cou- 
dans  la  guerre  contre  les  Anglais,  et  le  duc  d'Anjou  , 
du  roi  Charles  V,  lui  donna  en  récompense,  la  cosei- 
irie  de  Grndels  ,  en  1372.  Il  fut  père  de  Dôodat. 

DÉODAT  DE  LAPARRA  fonda  à  Enlraygues,  en  i38o, 
ùpital  qui  ne  subsiste  plus  et  une  collégiale  de  quatre 
*es  dans  une  église  qu'il  avait  fait  bâtir  (1). 
r  acte  du  i5  septembre  1 563 ,  Déodat  de  Laparra  , 
iDé  alors  licencié  de  la  cité  de  Rodez,  avait  acheté  de 
ppedeGriaiou  ,  seigneur  de  Pachins,  des  renies  sur 
lage  de  Bronnac  [Arch.  du  château  du  Bousquet). 
a  même  époque  vivaient  Bernard  et  Pierre  de  Laparra,  présu- 
rères  de  Déodat.  Bernard  était  consul  du  Bourg,  quand  le  comte 


On  volt  au  Fouillé  du  diocèse  la  fondation,  en  1406  ,  parafent  de  La- 
,  d'une  chapelle  dans  l'église  d'Enlraygucs ,  assignée  sur  le  village  de 
a -Serra ,  à  la  collation  des  consuls  et  du  prieur  d'Entraygues. 
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Jean  II  d'Armagnac  fit  sa  première  entrée  solennelle  a  Rodez,   le 
9  mars  1380. 

«  Le  corn  le  d'Armagnac  voulant  faire  son  entrée  dans  la  ville  de 
Rodez  par  la  porte  Saint-Martial ,  les  consuls  en  grande  suite  s'y  ren- 
dirent pour  le  recevoir.  M.  Bernard  de  Laparra,  un  d'iceux,  après 
avoir  fait  son  compliment  audit  comte  ,  prenant  la  bride  de  son  che- 
val ,  lui  demanda  si ,  en  faisant  son  entrée  par  cette  porte  contre 
l'usage  ,  il  entendait  préjudicicr  au  droit  des  habitans  de  la  Cité  et  à 
leurs  privilèges  ,  ainsi  qu'à  ceux  de  l'évêque  et  de  l'église,  à  quoi  ré- 
pondant le  seigneur  comte,  dit  que  son  entrée  par  cette  porte  était  sans 
conséquence,  et  qu'il  voulait  et  entendait  que  tout  fût  sauf.  » 

(Brevet  gêner,  de  la  Cité,  t.  1er,  p.  59). 

Par  testament  du  14  mai  1384  ,  noble  Pierre  de  Laparra  fonda  à 
Rodez  ,  dans  la  rue  Balestrière  ,  un  hôpital  qui  porta  son  nom,  et 
qu'il  dota  de  maisons  ,  rentes  et  jardins.  On  voit  encore  cet  acte  de 
fondation  aux  archives  de  l'Hôtel-de-Ville. 

III.  Après  Déodat,  plusieurs  actes  font  mention  de  noble 
ANTOINE  DE  LAPARRA .  seigneur  de  La  Tour,  dans  la  pa- 
roisse de  Segonzac  ,  qui  eut  pour  enfans  : 

\°  Jean  ,  qui  suit  ;  2°  Hélène  ,  qui  fut  mariée  ,  le  \%  février  H47, 
à  Arnaud  Rességuier,  fils  de  Jean  Rességuier,  marchand  de  la  cité  de 

Rodez. 

IV.  JEAN  DE  LAPARRA  ,  licencié  en  droit, "inféoda  ,  en 
1426  ,  la  pagésie  des  Guirals  ,  située  sur  les  montagnes  do 
Laguiole  [Arch.  du  Bousquet). 

Il  fut  un  des  exécuteurs  testamentaires  du  connétable 
d'Armagnac.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme,  dont  il  eut 
Georges  ,  qui  suit  : 

V.  GEORGES  DE  LAPARRA,  qualifié  noble  homme, 
seigneur  de  La  Tour,  acheta  plusieurs  rentes,  le  8  juillet 
1468,  par  acte  de  Gaspard  de  Cabrespinc,  notaire.  Il  eut 
pour  enfans  : 

1°  Hélion,  qui  suit;  2°  Guillaume  ,  grand  archidiacre  de  Rodez  et 
membre  du  chapitre  qui  élut  pour  évéque  ,  en  1501  ,  François  d'Es- 
taing.  De  concert  avec  Hélion  ,  son  frère  ,  il  vendit ,  en  1507,  des 
droits  seigneuriaux  à  Jean  Borzès ,  sur  le  village  de  Montmouton  ; 
3°  Claude  ,  qui,  le  20  mai  1508,  devant  Jean  de  Rioman  ,  notaire , 
fil  la  collation  de  la  chapelle  d'Enlraygues, 
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Vf.  HÉLION  DE  LAPARRA  t  écuyer,  seigneur  de  La 
Tour,  fil  hommage  au  roi  pour  ses  (erres  ,  le  3  juin  i520  et 
le  i5  mars  1A40.  Dans  ce  dernier  acte,  il  dénombre  cer- 
tains biens  que  sa  famille  possédait ,  dit-il .,  à  Panai ,  par 
transmission  héréditaire  depuis  près  de  trois  cents  ans.  Il 
épousa  noble  Gaugelte  de  Roquetaillade,  demoiselle  de  La 
Coste,  dont  il  eut  : 

1°  Michel ,  qui  suit;  2°  Vesian  ,  donataire  de  sa  rr.ère  ,  par  tes- 
tament du  1er  septembre  1562  ,  et  qui  s'unit  à  Jeanne  de  Faramond , 
dont  H  n'eut  point  d'enfans. 

VIL  MICHEL  DE  LAPARRA,  I"  du  nom,  chevalier, 
épousa  : 

i°  Le  5  avril  i55i,  Marie  de  Salgues  .  fille  de  noble  Gaus- 
sen  de  Salgues  et  de  Marie  de  Caslelnau  ; 

2°  Par  contrat  du  il  février  1577,  Charlotte  du  Cro<  , 
fille  de  noble  Antoine  du  Gros,  seigneur  de  Lieucamp  ,  et 
de  Madeleine  d'Albin  de  Valsergucs. 

Le  dernier  de  janvier  )56g,  Michel  de  Laparrà  de  Salgues 
fut  nommé  premier  gentilhomme  de  la  maison  du  roi  Char- 
les IX  ,  en  récompense  de  ses  bons  services  durant  les  guer- 
res. Il  testa,  ainsi  que  sa  femme,  Charlotte  du  Gros,  le 
8  janvier  1687  ,  en  faveur  de  Michel  ,  son  fils. 

VIII.  MICHEL  DE  LAPARRA  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de 
La  Tour  et  de  Lieucamp  ,  épousa,  par  contrat  du  11  avril 
i5g8,  Catherine  de  Fontanges  de  La  Salle  ,  d'une  noble 
Emilie,  originaire  du  Limousin,  qui  possédait,  â  celle 
époque  ,  en  Ronergue  ,  les  seigneuries  de  Vallon  et  de  Té- 
nières.  Il  testa,  le  9  mai  1601,  en  faveur  de  la  dame  de  Fon- 
langes,  son  épouse ,  à  la  charge  de  rendre  l'hérédité  à  ses 
enfans. 

IX.  FRANÇOIS  DE  LAPARRA  ,  fils  de  Michel,  seigneur 
de  Lieucamp,  prit  alliance,  le  18  mai  1 G 1 4  (Lacoste  ,  no- 
taire), avec  noble  Anne  de  Rességuier  de  Villecomtal ,  dont 
il  eut  : 

•  4° François- Charles,  qui  suit  ;  2e  Rose  ,  mariée,  en  1638  (Lay- 
fal,  notaire),  à  noble  Henri  de  Scorailles  ,  seigneur  de  Bourrai). 
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X.  FRANÇOIS-CHARLES  DE  LAPARRA ,  seigneur  de 
Lieucamp,  épousa  ,  par  contrat  du  28  juin  1639  (Layral  , 
notaire),  noble  Louise  de  Laslic,  qui  le  rendit  père  de  Phi- 
libert ,  qui  suit  : 

XI.  PHILIRERT  DE  LAPARRA,  Ier  du  nom  .  épousa  ,  le 
4  février  1678  (Majorel ,  notaire),  Marguerite  de  Molinier, 
et,  par  jugement  du  29  novembre  1701  de  M.  Legendrc, 
intendant  de  Monlauban,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse.  Il 
avait  eu  de  son  mariage  Joseph ,  qui  suit  : 

XII.  JOSEPH  DE  LAPARRA  épousa,  le  i5  septembre 
1712  (Destours,  notaire),  Charlotte  de  Falguièrcs  ,  et  en 
eut  : 

4°  Philibert  II ,  qui  suit  ;  2°  Gui-Augustin  de  Laparra  f  comte  de 
Salgues ,  maréchal-de-camp  ,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
tué,  pendant  l'émigration ,  à  l'affaire  de  Constance,  le  7  octobre 
1799,  à  l'âge  de  74.  ans. 

XIII.  PHILIBIiKT  DE  LAPARRA ..  !!•  du  nom  ,  épousa,  le 
3o  janvier  1751  (Solholin  ,  notaire),  Thérèse-Marguerile 
de  More,  fille  de  noble  Gabriel  de  More  ,  seigneur  de  La 
Salle ,  de  La  Fage  ,  etc.,  dont  sont  issus  : 

1°  Joseph  de  Laparra  ,  seigneur  de  Salgues ,  Aunac  el  autres  pla- 
ces ,  officier  au  régiment  de  Condé  ,  infanterie,  marié  ,  en  1780  , 
avec  Thérèse-Joséphine  Negré  ,  fille  d'Etienne  Nogré  ,  avocat  en  par- 
lement ,  juge  des  terres  et  seigneuries  de  Muret ,  Gabriac  ,  etc.,  et 
d'Agathe  Sugy ,  de  Maruéjols  ,  dont  Etienne-Augustin,  né  en  1783, 
marié  à  Mademoiselle  de  Roqucfcuil,  fille  du  marquis  de  Roqucfeuil 
du  Bousquet,  et  de  Mademoiselle  de  Pradt.  Joseph  de  Laparra  fut  tué 
en  duel  à  Sainl-Côme,  par  M.  de  Montlogis  ;  2°  Antoine,  prêtre , 
curé  de  Jamais ,  en  Champagne;  3°  Marguerite;  4°  Joseph,  dit 
d'Ambessière  ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  officier  au  régiment  d'En- 
ghien  ,  émigré;  5°  Jean-Ray  tnond-Philibert,  qui  suit: 

XIV.  JEANRAYMOND-PH1LJBERT,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion-d'IIonneur,  lieutenant-colonel  d'artil- 
lerie retiré ,  décédé  le  2  février  i855,  à  l'âge  de  88  ans, 
s'était  marié  à  Marie -Marguerite  La  Marche,  dont  Françoise- 


DE  UPARRÀ.  557 

Aroanda  de  Laparra  deSalgues,  qui  a  épousé,  le  28  juin 
i843  ,  le  comte  Adrien  de  Vivons  {Titres  du  château  de  Sal- 
gués). 


LE  GÉNÉRAL  COMTE  DB  SALGUES. 


Gui-Augustin  de  Laparra-de-Salgues,  né  en  1725  ,  entra  d'abord 
comme  volontaire  dans  le  régiment  du  Roi-Dragons ,  et  fit  ainsi  la 
campagne  de  1744.  Puis  ,  successivement  enseigne  et  lieutenant  au 
régiment  de  Condé  ,  infanterie  ,  il  fil  celles  de  1745,  46,  47  et  48. 

En  1757  f  capitaine  aide-major,  il  eut  un  commandement  à  l'ar- 
rière-garde pendant  que  l'armée  faisait  sa  retraite.  Il  était,  on  1758  , 
à  la  bataille  de  Buvel ,  el  en  1759  ,  à  celle  de  Mindden. 

En  1760  ,  on  réunit  plusieurs  bataillons  de  grenadiers  et  de  chas- 
seurs, el  -il  fut  détaché  avec  eux  ,  sous  les  ordres  de  M.  de  La  Borde, 
jusqu'au  siège  de  Cassel ,  époque  où  il  passa  avec  ces  troupes  sous  le 
commandement  du  prince  de  Condé  ,  qui  l'employa  constamment  à 
des  reconnaissances  ,  el  enfin  l'envoya  avec  un  détachement  pour  cou- 
per le  pont  d'Hymel  el  harceler  l'ennemi  dans  sa  retraite.  Cette  action 
dura  deux  heures  el  fui  très-vive. 

11  était  à  l'attaque  d'Morvnestad,  sous  les  ordres  de  M.  le  comte  de 
Broglie  ,  qui  l'envoya  ensuite  dans  Cassel ,  où  le  régiment  de  Condé 
soutint  le  siège.  M.  de  Broglie  l'employa  aux  travaux  du  dehors  ,  et 
lorsque  la  place  fut  resserrée  ,  il  fut  occupé  à  retarder  l'ouvrage  des 
ennemis.  Le  quinzième  jour,  il  recul  l'ordre  de  conduire  la  colonne 
du  centre,  donl  les  grenadiers  cl  chasseurs  formaient  In  têle  à  une 
batterie  de  quatre  pièces  de  canon  ,  qui  fut  enlevée  à  la  première  dé- 
charge ainsi  que  quatre  obusiers.  En  se  retirant,  il  reçut,  le  7  mars 
1761  ,  un  coup  de  feu  à  la  poitrine  qui  le  mil  hors  do  combat.  Le 
siège  levé,  il  marcha  contre  l'arrière-garde  de  l'ennemi,  la  blessure 
eucore  ouverte. 

En  1760,  le  6  juillet,  il  avait  été  nommé  par  le  roi  chevalier  de 
Saint-Louis  ,  et  reçu  le  20  du  même  mois  par  le  prince  de  Condé. 

Durant  toute  l'année  1761  ,  il  fut  toujours  de  brigade  sous  les 
ordres  de  ce  prince,  qui  l'employa  constamment  el  l'envoya  particu- 
lièrement à  l'attaque  de  M.  de  Broglie  ,  lors  de  la  réunion  de  l'armée 
de  H.  de  Soubise  ,  en  avant  de  Ham.  Là  ,  il  dirigea  une  tranchée  , 
sous  les  ordres  de  M.  le  comte  de  Maillé,  et  ne  cessa  d'être  employé 
jusqu'à  la  fin  de  la  campagne. 
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Ici  se  trouve  une  lacune  dans  la  vie  de  ce  brave  officier,  par  suite 
de  la  perle  d'une  partie  de  ses  papiers  lors  de  son  passage  en  Polo- 
gne. 

Le  1er  mars  1780  ,  il  fui  fait  brigadier  des  armées  du  roi  ,  el  le 
ltr  janvier  1784- ,  maréchal-de-camp.  Il  oblinl  sa  retraite  en  1786. 

A  l'époque  de  la  Révolution  (1790),  il  se  rendit,  malgré  son  grand 
âge  et  ses  infirmités,  à  l'armée  de  Condé,  où  il  donna  de  nombreuses 
preuves  de  son  intelligence  et  do  son  courage  ,  notamment  aux  lignes 
de  Wissembourg,  où,  à  la  tête  d'une  poignée  de  monde,  il  s'empara 
d'une  redoute  fortement  défendue.  Louis  XVIII  le  fil  commandeur 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  en  1793  ,  et  le  5  janvier 
1797 ,  Sa  Majesté  lui  écrivit  la  lettre  la  plus  flatteuse. 

L'armée  de  Condé  était  passée  au  service  de  la  Russie ,  et  le  comle 
de  Salgues  y  remplissait  les  fonctions  de  général-major,  lorsque,  le 
7  octobre  1799 ,  à  l'affaire  de  Constance,  étant  à  la  tête  du  régi- 
ment de  grenadiers  de  Bourbon  ,  il  fut  atteint  de  deux  ballet ,  l'une 
à  la  bouche,  l'autre  à  la  poitrine,  el  il  mourut  glorieusement  sur  le 
champ  de  bataille  ,  âgé  de  74  ans.  Ses  deux  neveux  de  son  nom,  l'un 
chef  de  bataillon  d'infanterie,  l'autre  officier  supérieur  d'artillerie, 
étaient  à  ses  côtés. 

La  bravoure  ,  les  talens  militaires  el  la  bonté  de  cet  officier  général 
étaient  universellement  connus.  Aussi  fut-il  vivement  regretté.  On 
transporta  ses  dépouilles  mortelles  de  l'autre  rive  du  Rhin  à  l'abbaye 
dePelershausen,  où,  après  qu'il  eut  été  enterré  avec  tous  les  honneurs 
militaires  dus  à  son  rang  ,  le  révérend  abbé  de  ce  monastère  lui  fît 
élever  un  riche  mausolée.  C'est  de  lui  que  les  journaux  de  l'époque 
disaient  :  «  Le  général  de  Salgues  a  péri  à  Constance  ;  il  est  dom- 
mage qu'un  si  brave  homme  soit  mort  pour  une  si  mauvaise  cause.  • 

DE  SALGUES, 

Seigneurs  de  Salgues ,  dons  le  haut  Rouerguc. 

I.  Celte  famille,  qui  a  fondu  dans  celle  de  Laparra,  pos- 
sédait la  terre  et  château  de  Salgues,  sur  les  montagnes 
d'Aubrac.  Sa  filiation  connue  remonte  à  noble  GUIL- 
LAUME DE  SALGUES,  qui  lesta  le  23  septembre  1077 
(Bonal ,  notaire) ,  ot  instilua  pour  son  héritier  Guillaume; 
son  fils,  qui  suil: 

II.  GUILLAUME  DESALGUES,  II-  du  nom  ,  épousa,  le 
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medi  après  la  fête  de  Saint-Biaise  1 558  (Martin  ,  notaire) , 
>ble  Elipse  de  Bernard  de  Saint-Remy,  dont  il  eut 
*naud. 

III.  ARNAUD  DE  SALGUES  fit  son  testament ,  le  27  no- 
mbre  i3g6,  devant  Bonal,  notaire,  en  faveur  de  Ber- 
and ,  son  (ils. 

IV.  BERTRAND  DE  SALGUES  eut  d'une  femme,  dont 
nom  est  resté  ignoré,  un  fils  appelé  Jean  ,  ce  qui  se  voit 
ir  un  hommage  au  comte  d'Armagnac,  du  7  juillet 
}2o(i),  dans  lequel  ledit  Jean  se  qualifie  fils  et  héritier 
3  Bertrand. 

V.  JEAN  DE  SALGUES  fil  hommage  au  comte  de 
leimont  pour  ses  terres,  le  4  janvier  i4a3  (Raymond  Ro- 
erty  ,  notaire).  Il  eut  pour  enfans  : 

1°  Antoine,  qui  suit  ; 

2°  Delphine,  qui,  par  testament  du  1er  septembre  1505,  passé 

devant  Régis,    notaire,    institua    pour    héritier  son  frère 

Antoine. 

VI.  ANTOINE  DE  SALGUES  eut  de  Charlotte  de  Roche- 
)rt,  sa  femme  ,  Gaussen  ,  qui  suit  : 

VIL  GAUSSEN  DE  SALGUES,  par  contrat  du  s5  jan- 
ier  i528,  devant  Thibaut,  notaire  ,  épousa  Marie  de  Cas- 
elnau/  fille  de  noble  et  puissant  homme  Jean  de  Castel- 
iao,  seigneur  de  Calmonl-d'Oll. 

Il  n'en  eut  qu'une  fille  ,  Marie  de  Saignes,  qui  fui  mariée, 
e  5  août  1 55 1  (2)  ,  à  noble  Michel  de  Laparra  ,  auquel  elle 
pporta  tout  le  patrimoine  de  sa  maison  (Titres  de  la  mai- 
on  de  Saignes). 

MÉRIC  DE  VIVENS. 
A Rn es  :  D'azur,  à  la  lèche  passante  d'or. 
Pierre-Jean-Marie  de  Méric  ,   comte  de  Vivens,   originaire  d'Au- 


(il  Acte  reçu  par  Pierre  Malamosca,  notaire. 
(2)  Devant  Durand  de  Besornbes,  notaire. 
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vergnc  (1)  ,  seigneur  de  Coisse  et  Salecroup  ,  baron  de  Sainl-Chély, 
épousa  ,  quelques  années  avant  la  Révolution  ,  Marie-Thérèse  Cardi- 
net  (2),  dame  de  Sainl-Chély,  qui  lui  apporta  en  mariage  celle  terre. 

De  ce  mariage  vinrent  sept  enfans  : 

!•  Thomas-Marie-François  ;  2°  Jacques-Marie-Raymond  ,  dont 
l'article  suit;  3°  Marc-Antoine,  émigré;  4°  Mathieu- Joseph  Daniel, 
émigré  ;  5»  Marie-Michelle  ,  femme  de  M.  de  Saint-Girons  ,  gentil- 
homme d'Auvergne;  6°  Marie-Geneviève,  mariée,  en  1795,  à 
M.  de  Cabrièrcs  ,  de  Rodez;   7°  Catherine  Agathe. 

Jacques-Marie-Raymond  de  Méric  de  Vivens  prit  alliance  avec 
Clolilde  de  Carbon-Prévinquières,  dont  sont  issus  : 

4°  Adrien,  marié,  en  1843,  avec  Françoise-Amanda  de  Laparra 
de  Saignes  ;  2°  Auguste  ,  allié,  en  1843,  à  Onésime  de  Carbon- 
Prévinquières  ,  sa  parente;  3°  Daniel;  4°  Stéphanie  ,  femme,  en 
4843  ,  de  Septime  de  Carbon,. frère  d'Onésime. 

NOTES. 

Le  château  de  Saignes ,  près  d'Aunac  ,  canton  de  Saint  Chély,  fut 
apporté  dans  la  famille  de  Laparra,  qui  y  réside  encore,  par  Marie 
de  Salgues  ,  au  milieu  du  xvie  siècle. 

Le  château  de  Latour,  entre  Segouzac  et  Villecomlal  ,  dont  les 
Laparra  avaient  fort  anciennement  la  seigneurie,  était  passé  bien  avant 
la  Révolution  à  l'ordre  de  Malle.  Ce  château,  qui  consiste  en  unevieille 
et  grosse  tour,  subsiste  encore. 

Michel  de  Laparra  fut ,  par  sa  mère,  Gaugette  de  Roquetaillade , 
seigneur  du  château  de  La  Coste,  sur  l'Aveyron,  près  d'Abbas,  en 
1 150.  Mais  cette  terre  demeura  peu  de  temps  dans  sa  famille  et  passa 
dans  celle  de  Faramoud. 

En  1554,  Françoise  du  Gros,  femme  de  noble  Alexandre  de... .. 
seigneur  du  Laboal ,  vendit  à  Vesiaii  de  Laparra,  seigneur  de  La- 
tour, le  ripaireel  métairie  del  Bouyssou  ,  près  de  Flavin,  ancienne 
terre  de  Roquetaillade,  qui  passa  ensuite  aux  Méjanès. 

Il  paraît  que  la  famille  de  Laparra  avait  dans  l'origine  de  grands 
biens  à  Entraygues  et  à  Rodez  ,  et  qu'elle  habita  même  pendant  long- 
temps celte  dernière  ville,  où  elle  laissa  ,  en  fondant  un  hospice,  un 
précieux  monument  de  sa  bienfaisance. 


(1)  Frère  puîné  de  Marc-Antoine  ,  marquis  de  Vivens ,  qui  est  resté  chef  M 
nom  et  armes,   en  Auvergne. 

i2)  i\ Cardinet,  seigneur  de  Suint-CUély,  est  porté  sur  le  rôle  delà câpi- 

talion  de  la  noblesse  en  1740. 
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D'AGENS , 


Seigneurs  de  Loupiac ,  de  Calcomier,  d'Arcanhac. 


Armes  :  D'azur,  au  lion  dor,  armé ,   couronné 
cl  lampassè  de  gueules. 

(Maintenus  dans  leur  noblesse,  le  22  juillet  1700,  par  M.  Legendre,  intendant  de  Montauban , 

sur  preuves  filialives  remontant  et  l'année  1546.) 


Celle  famille  s'illustra  par  son  patriotisme  et  son  courage  durant  les 
guerres  du  xive  siècle.  Pons  d'Agens ,  deuxième  consul  de  Ville- 
franche  9  se  mil  à  la  1ère  de  ses  concitoyens,  lorsque  ,  en  1368  ,  ils 
secouèrent  le  joug  des  Anglais.  Charles  V,  roi  de  France  ,  en  consi- 
dération de  ses  glorieux  services  ,  lui  accorda  des  lettres  de  no- 
blesse (4). 

La  famille  de  Pons  d'Agens  posséda  longtemps  le  château  de  Lou- 
piac, dans  la  paroisse  d'Arcanhac,  près  de  Lunac,  et  la  seigneurie 
de  Calcomier ,  à  l'extrémité  occidentale  du  canton  de  Viliefranche. 

I.  PIERRE  D'AGENS,  I"  du  nom  ,  habitant  de  Ville- 
franche,    est  mentionné  dans  un  acte  du  4  juillet    i3i2. 


(1)  D'après  les  Annales  de  Viliefranche,  Pens  d'Agens  aurait  d'abord  été 
ennobli  en  même  temps  que  Hugues  Le  Mercier,  par  Edouard  ,  roi  d'Angle- 
terre et  duc  de  Guiennc ,  qui  cherchait  ainsi ,  par  des  faveurs  ,  à  se  faire  de8 
Partisans  parmi  les  personnages  considérables  de  ses  nouveaux  Etats,  et  Char- 
e»  Y  n'aurait  fait  que  confirmer  sa  noblesse. 

Hugues  Le  Mercier,  fils  de  berlrand,  de  Viliefranche ,  député  de  la  ville, 
Pour  faire  confirmer  par  le  roi  les  privilèges  de  la  monnaie ,  le  7  septem- 
bre 1373  .  fut ,  pendant  celle  mission  ,  confirmé  en  «a  noblesse  pour  en  jouir 
**ec  sa  descendance.  Il  élaii  bailli  en  1374  et  1375 ,  et  laissa  postérité.  Il  des- 
cendait de  Guillaume  Mercier,  consul  en  1306  [Claude  Desbruyères). 

Tomb  1H.  36 
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Il  fui  père  de  Pierre ,   de  Raymond  el  de  Pons ,  qui  se  qua- 
lifiait bailli  de  Villefranche  en  1 337. 

IL  PIERRE  D'AGENS,  IP  du  nom,  et  son  frère  Ray- 
mond,  reçurent,  en  1 344  »  de  Durand  Àmblard  de  Belle- 
combe,  une  reconnaissance  pour  le  village  de  La  Borie. 
Pierre  était  deuxième  consul  de  Villefranche  en  1 337  » e* 
eut  pour  fils  Pons  ,  qui  suit  : 

III.  PONS  D'AGENS,  I"  du  nom  ,  deuxième  consul  de 
Villefranche  en  i368,  72  el  76,  el  premier  consul  en  i38o, 
prit  une  vive  part  h  l'expulsion  des  Anglais  et  fut  ennobli 
par  le  roi  Charles  V. 

Il  avait  épousé  Jeanne  de  La  Roque-Toirac  ,  dont  il  cul: 

1°  Gaillard  ,  ci-après  ; 

2°  Prooeusse  d'Agens  ,  femme  d'Arnaud  de  La  Valette,  da- 
moiseau ,  seigneur  de  Mondalazac. 

Pons  vivait  encore  en  1401,  d'après  une  reconnaissance  qu'il  reçut 
ladite  année. 

IV.  GAILLARD  D'AGENS  est  qualifié  donzels  ,  seigneur 
de  Lpupiac  et  de  Galcomier,  dans  des  litres  de  1 438.  Il  reçut 
des  reconnaissances  en  1 44^  >  e*  lut  père  de  Pons,  qui 
suit  : 

V.  PONS  D'AGENS  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Loupiac 
et  de  Galcomier,  acheta,  vers  1422  ,  de  nohle  Raymond 
de  Fontanes,  le  fief  do  Saiesses,  enclavé  dans  la  terre  de 
SainUSalvadou  ,  el  y  fil  bâtir,  un  petit  châleau  (T Uns  du 
château  de  La  Gurrigue). 

Il  rendit  hommage  ,  en  1 4^3  ,  au  nom  de  son  père 
encore  vivant,  à  l'évêque  de  Rodez,  pour  certains  lieux 
situés  dans  la  paroisse  de  Morllion. 

II  s'était  allié  ,  en  i44» .  avec  Hélix  de  La  Valette,  fille  de 
Fortuné  II  ,  seigneur  de  Cusoul,  el  d'Yolande  de  Gontaud- 
Biron  (Courcelles). 

Ses  enfans  furent  : 

1°  Antoine  ,  ci-après  ; 
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2°  Jban  d'Agens,  seigneur  de  Salesses  et  de  Calcomier,  qui  fit 
hommage  au  roi  pour  ses  terres  en  1503.  Il  avait  épousé 
Antoinelle  Lirone,  laquelle  fut  son  hériliôre,  et  testa,  élant 
veuve,  le  G  septembre  1529,  en  faveur  d'Horable  Lirone,  sa 
sœur,  veuve  de  Jean  d'Imberl,  dont  la  fille  apporta  Salesses 
à  Bertrand  d'Aigua  ,  son  mari  (Tti.  du  château  de  La  Gar- 
rigue). 

3°  Guillaume  ; 

4°  Bernard  d'Agens  ,  au  service  du  roi  ; 

5°  Béatrix  d'Agens. 

VI.  ANTOINE  D'AGENS  ,  seigneur  do  Lotipiac,  marié, 
vers  le  commencement  du  xvie  siècle,  avec  Antoinette  de 
La  Valette-Toulonjac  (Courcclles). 

Dans  des  reconnaissances  de  i53i,  1 546  et  1570,  le  sei- 
gneur de  Loupiac  n'est  désigné  que  sous  le  nom  d'Antoine 
de  Loupiac  ,  seigneur  de  Loupiac  et  d'Arcanhac.  Les 
mômes  actes  mentionnent  Jean  de  Loupiac,  son  fils,  sei- 
gneur de  Calcomier,  habitant  le  château  de  Loupiac. 

Sont-ce  des  seigneurs  d'une  autre  famille  ,  momentané- 
ment en  possession  de  la  seigneurie  de  Loupiac,  comme 
on  en  voit  tant  d'exemples  à  cette  époque ,  ou  bien  les  des- 
cendans  Je  Pons  d'Agens,  qui ,  d'après  un  usage  très- 
répandu  au  xvie  siècle,  ne  prenaient  que  Je  nom  de  leur 
principal  fief?  Cette  dernière  conjecture  parait  d'autant 
plus  probable  qu'on  voit  dans  d'autres  titres  un  Jean 
d'Agens  paraître  immédiatement  après  Antoine. 

Les  Loupiac  reparaissent  pourtant  après   celte  époque. 

En  i6o5„  noble  Antoine  de  Loupiac,  seigneur  de  La 
Bastide-Fonrozal ,  consent  des  reconnaissances  a  Jean  d'A- 
gens, seigneur  de  Loupiac. 

En  165Î7,  le  môme  Antoine  fait  une  réclamation  sur  la 
U*e  du  service  du  ban  et  arrière-ban. 

Noble  Marc-Antoine  de  Loupiac,  seigneur  de  La  Bastide- 
Ponrozal ,  était,  en  1649  •  conseiller  du  roi  en  la  cour  des 
&ides  et  finances  de  Cahors. 

Vil.  JEAN  D'AGENS,  seigneur  de  Loupiac  et  de  Calccw 
&*ier,  coseigneur  d'Arnac,    reçut,   en  1675,   des  recon- 
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naissances  de  quelques  habilans  de  Tizac.  On  croit  qu'il 
épousa  Delphine  du  Rieu  de  Stiini-Salvadou,  dont  il 
aurait  eu  : 

1°  Guion  ,  qui  suit; 

2°  Jean  d'Agens,  qui  lesta,  en  1642,  en  faveur  de  Guion , 
son  frère.  Il  avait  épousé  Gahriellc  de  Nogarel  deTrélans, 
dont  sans  doute  il  n'eut  pas  cl 'en fans. 

3°  Autre  Jean  ,  sieur  de  Ribéron  ,  décédé  en  4657,  marié,  le 
3  février  1651,  à  Marie  de  Monlauseur,  fille  de  Bertrand  et  de 
Marguerite  de  Folcras  de  Serin  ,  dont  il  eut  Claude,  vivant  en 
4671 .  Marie,  devenue  veuve,  se  remaria  avec  noble  Jean  de 
La  Brière,  officier  réformé ,  demeurant  à  Najac; 

4°  Claude  d'Agens,  prieur  d'Arcanhac  et  de  Pradinas  ; 

5°  Marguerite  ,  alliée  au  sieur  de  Roumégoux. 

Les  titres  mentionnent  plusieurs  membres  de  la  même  famille 
qu'on  pourrait  croire  aussi  issus  de  Jean  d'Agens  : 

Anne  d'Agens,  qui,  étant  veuve  de  noble  Clémons  de  Cassaignes, 
seigneur  des  Crouzels,  lesta  ,  le  18  mai  1606 ,  et  donna  ses  biens  à 
Delphine  de  Raflin  ,  sa  nièce,  femme  de  Raymond  de  Saunhac 
(Titres  de  la  maison  de  Saunhac)  ; 

Françoise  d'Agens,  femme  de  Louis  de  Raffin  ; 

Autre  Françoise,  femmo  de  noble  Claude  de  Nupccs  ; 

Delphine  d'Agens,  mariée  à  noble  Bertrand  de  Solages,  seigneur 
de  La  Planque. 

VIII.  GUION  D'AGENS,  seigneur  de  Loupiac,  Calco- 
micr  et  autres  lieux,  eut  d'Angélique  de  Genibrousc  de 
Saint-Amans,  qu'il  avait  épousée  en  163o ,  qui  était  veuve 
en  j G5G  et  qui  testa  le  9  mai  1671  : 

1°  Louis,  ci-après;  2°  Marc-Antoine,  prieur  d'Arcanhac; 
3°  Louise  ,  femme,  en  1663,  de  Jean-Jacques  Auduy,  viguier de 
Najac,  fils  de  Marc-Antoine,  aussi  viguier,  et  de  Marie  de  Ra- 
haslens  ;  4°  Angélique  d'Agens ,  religieuse,  en  1657,  à  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Couronne,  en  Engoumois. 

JX.  LOUIS  D'AGENS,  seigneur  de  Loupiac,  etc.,  s'allia, 
le  10  février  1G60  ,  à  Christine  do  Garceval  ,  fille  de  Jet.n 
de  Jean,  seigneur  de  La  lloque-Sainle-Marguerite,  et  de 
Christine   de    Prévinquières  de  Montjaux.  Il  (il  sou  lesta- 
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menl  en  faveur  de  sa  femme  en  1G90,   a  la  charge  par  elle 
de  rendre  l'hérédité  à  Marc  Antoine,  son  fils  aîné.  Christine 
vivait  encore  en  1711. 
Ses  enfans  furent  : 

4°  Marc-Antoine;  2°  Simon  d'Agens  ;  3<>  Jeanne;  4°  Angélique, 
femme  de  noble  Louis  de  Lescure,  de  Milhars. 

Après  la  mon  du  dernier  mâle  ,  le  château  de  Loupiac  passa ,  par 
femmes  ,  dans  la  maison  de  La  Raflinie,  de  La  Flanque,  et  il  appar- 
tenait dans  ces  derniers  temps  à  M.  de  Robert,  parent  et  légataire 
particulier  de  feu  M.  de  La  Raflinie. 

Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  donnant  ici  le  récit  de 
ce  qui  se  passa  à  Villefranche  à  l'époque  où  la  famille  d'Agens  prit 
une  si  grande  part  à  l'affranchissement  de  son  pays.  Nous  l'emprun- 
tons à  un  jeune  écrivain  qui  a  plus  d'une  fois  et  avec  succès  consacré 
sa  plume  à  retracer  de  patriotiques  souvenirs  (1). 


POHS   D*AGBNS.     —    SCÈNE    DE    L'HOTEL-DE-YILLB   DE   VILLE  FRANCHE  , 
LE    15  SEPTEMBRE    1368.' —    EXPULSION    DES   ANGLAIS. 


Le  15  septembre  1368,  à  sept  heures  du  soir,  les  principaux  habi- 
tons de  Villefranche  s'assemblèrent  à  l'église  Notre-Dame.  L'assem- 
blée était  présidée  par  Pons  d'Agens  ,  deuxième  consul.  On  remar- 
quait dans  celle  assemblée  les  deux  frères  do  Pons  d'Agens,  Polier, 
Benoît-Gauthier,  seigneur  de  Savignac  ;  Raymond  de  Lafon  ,  Ray- 
mond d'Albin  ,  Hugues  de  Glaz  ,  Hug  Delpeyro ,  Bernard  de  Nau- 
ville,  Jean  de  Bennac,  Bernard  Izarn  ,  Hugues  Le  Mercier.  L'assem- 
blée se  mil  à  genoux  et  pria  celui  qui  donné  la  liberté  aux  peuples. 
Pons  d'Agens  énuméra  les  griefs  que  la  cite  avait  contre  Edouard. 
«  Si  nous  avons  prêté  serment  au  roi  d'Angleterre  >  c'est  que  le  roi 
Jean  nous  en  avait  donné  l'ordre.  Nous  avons  supporté  le  joug  sans 
nous  plaindre  jusqu'à  sa  mort.  Mais  avait-il  le  droit  d&nous  dislrairo 
de  la  couronne  de  Franco  ?  et  n'avons-nous  pas  mis  une  condition  à 
notre  obéissance  :  la  conservation  de  nos  privilèges?  Eh  bien  !  jqvous 
le  demande,  sont-ils  violés  nos  privilèges? L'impôt  du  fouage, 


(1)  Deuxième  époque  de  V Histoire  de  Villefranche,  par  M.  Guirondel, 
Mémoires  de  la  Société,  1. 1 ,  p.  183.  " 
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que  le  prince  de  Galles  veut  établir  en  Guienne,  sera-t-il  payé  par 
nous  ?  —  Non  !  non  !  s'écria  rassemblée. 

—  Ai-je  besoin  de  vous  rappeler  la  violation  du  plus  saint  de  nos 
droits,  celui  d'être  jugés  par  nos  pairs  !  Edouard  n'a-t-il  pas  détruit 
le  privilège  que  nous  avait  octroyé  Charles-le-Bel ,  de  porter  nos 
causes  civiles  et  criminelles  devant  les  consuls  ?  Quel  sera  notre 
juge? 

—  Le  sénéchal  ,   répondit  Polier. 

—  Oui,  le  sénéchal.  Amis,  le  sénéchal  c'est  la  créature  du  roi 
d'Angleterre;  c'est  le  représentant  de  celui  qui  a  ravagé  la  France; 
de  celui  qui  nous  a  foulés  aux  pieds,  en  faisant  traîner  le  juge-mage 
à  la  queue  d'un  cheval  ;  de  celui  qui  détruira  bientôt  chez  nous  le 
principe  d'élection Le  sénéchal  n'est  point  nommé  par  le  peu- 
ple    et  malheur  à  ceux  d'entre  nous  qui  tenteraient  d'affranchir 

la  cité,  si  nous  ne  profilons  pas  du  moment  opportun  que  nous  offre 
la  déclaration  de  guerre  de  notre  souverain  sire  à  Edouard.  Non,  nous 
ne  paierons  point  l'impôt. 

—  Non  !  non  !  s'écria  l'assemblée  ,  nous  ne  paierons  point  l'impôt. 
— Non-seulement  nous  ne  paierons  point  l'impôt,  reprit  Pons  d'A- 

gens,  nuis  encore  nous  nous  affranchirons  de  la  domination  anglaise! 

—  Oui,  nous  nous  affranchirons  de  la  domination  anglaise!  criè- 
rent Polier,  Benoît  de  Gauthier,  Hugues  de  Giaz.  Oui ,  nous  serons 
libres,  dirent  tous  les  membres  de  l'assemblée. 

—  Eh  bien!  quand  demain  .  à  midi ,  sonnera  la  cloche  de  l'Hôtel* 
de-Ville  ,  vous  fermerez  toutes  les  maisons ,  vous  vous  réunirez  en 
armes,  et  nous  prononcerons  la  déchéance  d'Edouard  cl  du  séné- 
chal. » 

A  peine  a-l-il  parlé,  que  Bernard  deTudières,  archiprclre,  se 
présente  en  habits  sacerdotaux.  «  Vous  avez  promis  d'être  libres  ; 
vous  le  devez  à  voire  souverain  sire  ,  qui  s'efforce  de  rétablir  l'ordre 
dans  son  royaume;  mais  celui  qui  s'appuie  sur  un  bras  de  chair 
sera  semblable  à  la  bruyère  qui  croit  dans  le  désert.  Prions  Dieu  de 
bénir  nos  efforts;  que  la  liberté  que  nous  allons  reconquérir  ressemble 
à  une  de  ces  plantes  fertiles  qui  croissent  sur  le  bord  des  eaux.  Si 
Dieu  ne  prend  la  cité  sous  sa  sauvegarde,  nos  efforts  seront  vains 
pour  conserver  le  précieux  dépôl  de  la  Iiberlé.  » 

Et  l'assemblée  se  proslerna  el  pria. 

—  Que  vos  armes  soient  bénies  !  Vous  allez  combattre  l'oppression, 
vous  allez  délivrer  vos  frères;  que  vos  armes  soient  bénies!  mais  qu'il 
soil  analhèmc  celui  qui  trahira  la  sainte  cause  de  la  cité.  Jurez  de  ne 
point  dévoiler  le  noble  projel  qui  vous  a  réunis  aux  pieds  du  sanc- 
tuaire ? 
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—  Nous  le  jurons  !  nous  le  jurons  ! 

Comment  dépeindre  les  senlimens  qui  agitent  l'assemblée,  l'im- 
pression produite  par  les  paroles  terribles  de  Bernard  de  Tudiè- 
res  ;  celte  scène  éclairée  par  les  flambeaux  dont  la  lueur  blafarde  se 
dessine  sur  les  murs  de  l'église;  ce  serment  solennel  devant  les  saints 
autels;  ce  mélange  de  terreur,  de  respect,  d'amour  de  la  patrie, 
d'horreur  de  la  domination  étrangère  ,  de  soif  d'indépendance?  Cha- 
cun se  retira  attendant  avec  impatience  l'heure  qui  devait  sonner  l'in- 
dépendance de  la  cité Celle   heure  sonne   enfin.  La  cloche  de 

l'Hôtel-de-Villc  a  donné  le  signal.  Ponsd'Agens  a  déclaré  que  la  cité 
secouait  le  joug  de  l'Angleterre ,  et  qu'elle  se  rangeait  sous  la  dépen- 
dance de  Charles  ,  son  légitime  souverain.  On  accourt  au  palais  de  la 
sénéchaussée  ;  Watewal  ne  veut  pas  croire  à  cette  tentative  d'affran- 
chissement; les  Anglais  arrivent ,  on  se  heurte,  on  se  croise,  tout  est 
confondu. 

Une  colonne  ,  commandée  par  Pons  d'Agens,  s'élance  à  la  tour 
Neuve,  à  la  tour  de  Grahde,  élevée  depuis  un  an;  le  drapeau  français 
a  remplacé  le  drapeau  de  l'Angleterre.  On  se  bat  avec  acharnement , 
les  uns  pour  conquérir  l'indépendance  ,  les  autres  pour  obéir.  Les 
tours  de  Villeneuve  et  du  Pont  sont  emportées  par  les  deux  fils  de 
Ponsd'Agens.  Les  Anglais,  pâles,  éperdus,  s'enfuient  devant  leur 
glaive  redoutable  qui  brille  dans  leurs  mains  comme  l'éclair  qui  tra- 
verse un  sombre  nuage.  La  cavalerie  anglaise  sillonne  les  rues  et  écrase 
sans  pitié  ceux  des  citoyens  qui  na  sont  pas  enfermés  dans  leurs 
demeures. 

La  tour  de  Savignac  résiste  aux  efforts  de  Polier  et  de  Gauthier; 
le  lieutenant  du  sénéchal  la  défend  avec  courage  :  plus  d'un  habitant 
a  succombé  sous  ses  coups. 

Cependant,  les  fils  de  Pons  d'Agens  arrivent  pour  ranimer  la  co- 
lonne commandée  par  Gauthier.  La  porte  est  enfoncée;  un  horrible 
carnage  a  lieu  dans  la  tour  ;  l'aîné  de  Pons  d'Agens  s'ouvre  une  voie 
sanglante  au  travers  des  soldats  anglais;  le  lieutenant  oppose  une 
résistance  inutile;  Pons  d'Agens  lui  enfonce  sa  dague  dans  les  entrail- 
les, pendant  que  Gauthier  arbore  le  drapeau  français  au  sommet  de 
la  tour.  Les  Anglais  demandent  à  capituler  :  on  suspend  le  carnage. 

Les  chroniques  ajoutent  que,  pendant  ce  temps  ,  Souveraine  d'A- 
gens ,  sœur  des  deux  jeunes  guerriers  si  intrépides,  tremblant  pour  les 
jours  d'un  chevalier  anglais  à  qui  elle  avait  donné  son  cœur,  était 
parvenue  a  l'attirer  hors  de  la  ville,  dans  une  terre  que  possédait  son 
père  au-dessous  de  l'église  de  la  Madeleine.  Elle  espérait  ainsi  le  sau- 
ver des  chances  toujours  dangereuses  d'un  combat.  Mais  ses  frères, 
surpris  de  ne  voir  nulle  part ,  dans  un  moment  si  décisif ,  ce  guerrier 
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étranger  dont  ils  connaissaient  le  courage  ,  soupçonnèrent  la  vérité, 
quittèrent  la  ville  pendant  que  l'on  s'occupait  des  bases  de  la  capitula- 
tion et,  arrivant  au  moment  où  les  deux  amans  se  faisaient  les  der- 
niers adieux ,  ils  massacrèrent  le  chevalier  Anglais  ,  pour  ainsi  dire , 
entre  les  bras  de  leur  sœur. 

Souveraine  mourut  bientôt  de  douleur,  et  on  dit  que  sa  dépouille 
mortelle  fut  réunie  à  celle  du  noble  anglais  ,  non  loin  de  l'église  de  la 
Madeleine. 
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DE  COLOMB, 


Seigneurs  de  BIcvkoI. 


0 

Armes  :  De  gueules,  à  3  colombes  d'argent ,  2  et  1 . 


Bernard  Colomby  ou  de  Colomb  ,  trésorier  du  domaine  de  Rouer- 
ie, fut  ennobli,  pour  services  rendus  à  l'Etat,  par  le  roi  Charles V, 
J  même  que  Le  Mercier  et  Pons  d'Agens.  En*  1  360 ,  il  avait  apporté 
ce  prince,  encore  dauphin  ,  la  somme  de  6,000  moutons  d'or  (en- 
ron  180,000  livres  d'aujourd'hui),  somme  imposée  par  les  Etats  du 
ouergue  pour  le  rachat  du  roi  Jean. 

De  lui  descendait  noble  Jean  Colomb ,  habitant  de  Villefranche  , 
ii,  de  Fine  Vigourou-e,  de  Rodez,  eut  : 

1° Antoine  de  Colomb,  seigneur  de  Bleyssol ,  vivant  encore  en 
>32  ,  père  de  Pierre  et  de  Delphine,  qui  s'était  mariée,  en  1475  , 
ec  Géraud  de  Roget  ; 

2°  Jean  de  Colomb  ,  premier  consul  de  Villefranche  en  1504,  tré- 
rier  du  domaine  de  Rouergue,  en  1522.  Ce  dernier  eut,  de  Marie 
I  Causse  ,  trois  fils  du  nom  de  Pierre. 
L'un  d'eux  était  deuxième  consul  en  1549. 
Cette  famille ,  originaire  de  Villefranche  ,  s'est  éteinte  au  commen- 
cent du  x\ine  siècle  [Ann  mss.  de  Villefranche) . 
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DE  LÀ  GRAVE. 


Voici  encore  un  lambeau  généalogique  relire  de  la  poussière  de  nos 
eilles  archives.  Il  se  rapporie  à  une  do  ces  familles  d'ancienne  che- 
ilerie,  dont  le  nom  esl  depuis  longtemps  effacé  par  l'oubli. 

Les  Carlulaires  de  l'abbaye  de  Bonnecombe  contiennent  plusieurs 
>nations  faites  par  celte  famille  au  xne  siècle.  Raymond  de  La  Grave 

Guillaume,  son  frère,  donnèrent,  en  H86,  à  ce  monaslèro  et  à 
•nabbé  Bertrand  tous  les  bois  du  mas  Corbalesque ,  et  ,  en  1187  , 

fief  de  Monlillel  inférieur  [Curlulnire  /,  29  el  34). 

On  voit,  par  des  titres  du  môme  couvent ,  qu'en  1307,  Guillaume 
3  La  Grave  avait  une  maison  à  Rtdcaslel. 

D'après  d'autres  titres  ,  cette  famille  possédait  ,  dès  le  memo  siè- 
e  ,  la  seigneurie  de  La  Coste. 

En  1374  ,  noble  Gaillarde  était  veuve  de  noble  Géraud  La  Grave  , 
signeurde  La  Coste. 

Le  54  novembre  1401,  noble  Brenguier  La  Grave,  fils  de  Géraud  , 
pousa  Jobanna  Mancipi  ,  011e  de  noble  Raymond  Mancipi  ,  du  châ- 
au  de  Cassanhes-Comtal.  Furent  témoins  à  ce  contrat  :  noble  Gail- 
•  rd  de  Belcastel ,  chevalier;  Pierre  de  Saunhac,  fils  de  Guillaume  de 
"aunhnc  ,  archidiacre  de  Saint-Bertrand  de  Comminges;  Amalric  de 
lural,  (ils  de  noLle  Bérard  de  Murât ,  de  la   paroisse  de  Goutrens  ; 

ean  d'Albin  ,  du  château  d'Albin;  Jean  de  Beaulieu,  dudil  château 
'Albin. 

Brenguier  était  mort  dès  1438  ,  car  à  la  date  du  27  août  de  la  même 
nnée,  il  existe  une  reconnaissance  du  village  de  Garibal ,  sue  del 
ruel,  près  de  Cantemerle,  paroisse  de  Bruéjouls,  en  faveur  de  Jeanne 
lancip,  sa  veuve.  Ils  avaient  eu  pour  enfans  Jean,  Marguerite   el 


renguier. 


Jean  de  La  Grave  ,  seigneur  du  ripayro  de  La  Coste  ,  eut  de  sa 
imme  ,  dont  le  nom  est  resté  inconnu  ,  une  fille  nommée  Balaguière. 

Marguerite  épousa  noble  Raymond  Pétri  dcMontels,  du  Truel  , 
imme  il  se  voit  par  une  quittance  de  l'an  1433,  faite  à  son  frère 
dan  ,"  de  tout  ce  que  celui-ci  lui  devait  pour  ses  droits. 

Brenguier  embrassa  l'état  ecclésiastique.  Il  est  qualifié  religieux 
omme el monge  dans  une  donation  qu'il  fit,  en  1454,  à  noble  Bala- 
uièredeLa  Grave ,  sa  nièce,  de  tous  les  droits  qui  pouvaient  lui  ap- 
arlenir  sur  les  biens  de  Jeanne  de  Mancip ,  sa  mère. 
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Balaguièrc  de  La  Grave  fut  mariée  à  noble  Jean  des  Ondes. 

II  y  a  une  reconnaisance  de  l'an  1460  faite  à  noble  Balaguièrc  de 
La  Grave  ,  fille  de  Jean  et  femme  de  noble  Jean  des  Ondes,  ha- 
bitant au  ripayre  de  La  Cosle  ,  par  noble  Marguerite  de  La  Grave, 
veuve  de  noble  Raymond-Pierre  de  Monlels  ,  habitant  au  Truel  ,  de 
la  somme  de  250  florins  d'or,  et  de  tous  les  droits  que  cette  dernière 
pouvait  avoir  sur  la  dot  de  noble  Jeanne  Mancip ,  femme  de  noble 
Brenguier  de  La  Grave. 

Après  cette  époque,  on  ne  trouve  plus  aucune  trace  de  cette  famille 
qui  fondit,  comme  on  vient  de  le  voir,  par  femmes  ,  dans  celle  des 
Ondes  (Extrait  des  titres  qui  se  trouvent  aux  archives  de  la  maison 
de  Faramond). 

CHATEAU   DE   LA   COSTE. 

Le  petit  château  ou  ripayre  de  La  Cosle  ,  situé  sur  l'Aveyron,  au- 
dessous  d'Abbas  ,  dans  la  paroisse  de  Mayran  ,  avait  appartenu,  dès 
les  temps  les  plus  anciens,  à  une  famille  noble  du  nom  de  Buffet. 
Vers  la  fin  du  xuie  siècle  ,  Fine  Cuffelle ,  qualifiée  demoiselle,  reçut 
des  reconnaissances  pour  le  village  et  terroir  de  La  Coste  (Archives et 
Bonnecomhe) . 

On  voit  ensuite  successivement  les  familles  de  La  Grave,  des  Ondes 
et  de  Roquelaillade.  De  ces  derniers,  La  Coste  passa  aux  Laparra, 
par  Gaugetle  de  Roquetdillade  ,  mariée  à  noble  Hélion  de  Laparra, 
vers  1530. 

Ceux-ci  ne  tardèrent  pas  à  aliéner  cette  terre,  comme  on  le  voit  par 
un  titre  de  l'an  15r*5,  portant  «  recouvrement  fait  par  noble  Jeanne 
Tubières,  fille  de  JcanTubières ,  de  Sainl-Rome-de-Tarn,  etfemme 
future  de  noble  Vesian  de  Laparra  ,  fils  d'Hélion,  de  la  place  de  La 
Coste,  moyennant  2,300  livres  baillées  à  noble  Jean  de  Cassanhes, 
seigneur  du  Cayla,  qui  avait  acheté  ladite  place  d'Hélion  de  Laparra 
et  de  Gaugelte  de  Roquelaillade ,  sa  femme.  » 

Il  paraîtrait  que  le  mariage  entre  Jeanne  de  Tubières  et  Vesian  de 
Laparra  ne  fut  point  contracté ,  ou  que  ce  dernier  se  maria  deux  fois, 
car  Jeanne  de  Faramond,  qui  épousa  ,  en  1588,  Joachim  Je  Boyer 
deLaBoyrie.se  qualifiait  veuve  de  noble  Vésian  de  Laparra,  fils 
r  lélioû  ,  et  possédait  alors  la  seigneurie  de  La  Cosle. 

\  terre  resta  jusqu'à  l'année  1670  dans  la  famille  de  La  Boyrie, 

lif  substitution,  elle  revint  à  celle  de  Faramond,  qui  l'a  gardée 

h  la  Révolution. 

£  peti'  ^ui  était  fort  ancien  ,  il  ne  reste  plus  qu'une 

i 
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D'ARMAGNAC  DE  CASTANET, 


irs  de  Castanet ,  de  Carnbeyrac  el  de  La  Baslidc-Nantel ,  en  Roucrguc  ; 
barons  de  Tauriac  ,  en  Languedoc. 


Armes  :  Aux  1  et  A  de  gueules,  au  lévrier  d'ar- 
gent ,  accosté  de  gueules,  bouclé,  cloue  d'or  et 
accompagné  de  deux  grues  aussi  d'argent ,  le 
tout  entouré  d'une  bordure  créntlèe  de  huit 
pièces  d'or  ;  auxQ  et  3  d'argent,  chargèd'une 
colice  de  pourpre ,  à  la  bordure  aussi  crénelée 
de  6  pièces  de  gueules  fi)  (Etat  de  la  noblesse 
de] 783].    , 


>IERRE  D'ARMAGNAC,  chevalier,  seigneur  de  Cnsla- 
le  La  Bastide-Nanlel  et  de  Cambeyrac  ,  épousa  ,  le 
'il  1 377 ,  Réale  de  Faudoas  ,  fille  de  Béraud  de  Fau- 

seigneur  d'Avensac  ,  en  Armagnac,  et  de  Luce  de 
net  ,  dame  de  Castanet,  en  Roucrgue  ;  contrat  retenu 
terre  Robert,  notaire. 

:e  de  Castanet  était  fille  de  Géraud  ,  seigneur  de  Cas- 
,  et  sœur  d'Anselme,  dit  Anseli.n  de  Castanet.  Réale 
udoas  ,  héritière  de  Guion  de  Castanet,  son  cousin 
un,  fils  d'Anselme,  eut  de  lui  la    terre   de   Castanet , 

à  deux  lieues  el  demie  de  Villefranche,  qu'elle  porta 
)lusieurs  autres  à  Pierre  d'Armagnac  ,  son  mari. 


»  armes  font  celles  de  Paneienne  maison  de  Castanet ,  portées  par  fes 
ansjusques  vers  1789.  A  cette  époque,  ta  famille  a  repris  les  armes  de 
>n  d'Armagnac. 


574.  d'armagnac  de'  castanet. 

Ce  dernier  et  sa  femme,  le  27  avril  1 S77,  passèrent  par- 
devant  Robert,  notaire,  une  transaction  au  château  de 
Castanet,  avec  noble  et  religieux  homme  Guillaume-Pierre 
de  Castanet,  infirmier  du  monastère  abbatial  de  Moissac, 
sur  les  droits  et  actions  qu'il  pouvait  avoir  sur  les  biens  et 
hérédité»  tant  d'Anselme  ,  seigneur  de  Castanet,  son 
frère,  que  de  Guion  de  Castanet ,'  son  neveu ,  desquels 
Réale  de  Faudoas  était  héritière  universelle. 

Pierre  d'Armagnac,  seigneur  de  Castanet,  soutint  le 
parti  de  Géraud  d'Armagnac ,  comte  de  Pardiac,  dans  la 
guerre  que  ce  seigneur  fit,  en  1393,  a  Manaud  ,  sirede 
Barbasan  ,  chevalier,  qui  refusait  de  lui  rendre  hommage 
pour  ses  terres. 

Pierre  rendit  hommage,  tant  en  son  nom  qu'au  nom 
d'Arnaud  d'Armagnac,  son  fils ,  pour  les  seigneuries  de 
Castanet  et  de  La  Baslide-Nanlel  (1),  en  toute  justice.au 
roi  Charles  VI,  à  Villefranche,  le  17  juin  i3gg.  Par  acte 
passé  devant  Jean  Valelles  ,  le  3o  octobre  i4"3 ,  il  donna 
une  procuration  au  même  Arnaud,  son  fils,  datée  de  Najnc, 
pour  recevoir  de  Jean  de  Faudoas,  seigneur  d'Avensac, 
partie  de  la  dot  qui  avait  été  promise  par  Béraud  de  Fau- 
doas ,  seigneur  d'Avensac,  son  père  (Histoire  générale  delà 
maison  de  Faudoas,  in-4°»p.  1 38;  Histoire  générale  duLang., 

t.  ni,  p.  406). 

On  connaît  à  Pierre  deux  enfans  : 

1°  Arnaud,  qui  suil;  2°  Jeanne,  mariée,  après  1408  ,  à  Jean  de 
Fénélon  ,  seigneur  de  Mondamer,  en  Quercy. 

II.  ARNAUD  D'ARMAGNAC,  seigneur  do  Castanet  et  de 
La  Baslide-Nanlel  ,  passa  un  bail  ,  a  colloque  perpétuel  » 
d'un  domaine  skué  à  Cambeyrac,  le  3o  mai  i45î,  et  fil 
son  testament  le  2  octobre  de  la  môme  année,  devant  Jean 
Ginestè  ,  notaire  de  Najac.  Il  avait  épousé  :  i°  Aide  Adhé- 
mar,  fille  de  Rigal  d'Adhémar,  sieur  de  Firmy  ;  20  Cécile 
de  La  Barrière. 

fi)  Là  Bastide  Nantel , située  à  deux  lieues  sud-ouest  de  Villefranche. 
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Ses  enfans  furent  : 

Du  premier  lit: 
1°  Jean  ,  qui  continue  la  descendance  ; 

Du  second  lit: 

2°lsabeau  de  Castanel,  mariée,  en  1443 ,  avec  Guillôt  de  Valette, 
gneurde  Cuzoul  et  de  Sainl-Igoo. 

III.  JEAN  DE  CASTANET,  chevalier,  seigneur  de  Cas- 
net,  de  Cambeyrac,  en  Quercy  (i)  et  de  La.Baslide- 
intel ,  est  qualifié  noble  et  puissant  homme  dans  l'acte 
i  fondation  d'une  chapellenie  dite  de  Cambeyrac,  en 
tle  du  6  octobre  1467.  Il  Tut  nommé  écuyer  de  l'écurie 
iM.  le  Dauphin,  le  2  octobre  1 449  •  et  lieutenant  de  Par- 
ère-ban  du  pays  de  lloiiergue,  le  1 5  avril  1^80.  Il  avait 
>ousé  ,  en  i444  •  Berlrande  de  Morlhon  ,  fille  de  Jean  de 
orlhon  9  seigneur  de  Sanvensa,  de  La  Rouquelle  cl  de 
onlels,  et  de  Marquise  de  Balaguier  de  Monlsalès.  Il 
1  eut  : 

1*  Guillôt,  qui  suit;  2<>  N de  Caslanet ,  -chevalier  de  Tordre 

3 Malte  ;  3°  Jacqueline  ,  mariée  avec  Antoine  de  Lopeyre  ,  écuyer, 
îigneur  de  Peyrilles  ,  en  Quercy. 

IV.  GUILLOT  DE  CASTANET,  chevalier,  seigneur  de 
astanel  et  de  Cambeyrac,  reçut  une  reconnaissance  de  la 
lélairie  de  Cambeyrac  ,  le  21  avril  1488,  cl  fil  son  lesta- 
ient devant  Cambefort,  notaire  à  Najac  ,  le  3i  juillet 
527,  par  lequel  on  voit  qu'il  avait  épousé  noble  Jeanne 
eValaquier,  des  seigneurs  de  Caudal ,  sur  le  Lot ,  dont  il 
vait  t  m  : 

t°Pons.  dont  l'article  suit;  2°  Bernard  ,  reçu  chevalier  de  l'ordre 
e  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  1515  ;  3°  Marguerite  ,  qui  donna 
ttjitaiice  de  ses  droits  paternels  à  Pons,  son  frère,  le  12  février 
524,  et  avait  épousé  Antoine  de  Sonnac  ,  en  Albigeois  ;  4°  Calhe- 


(1)  Cambeyrac ,  à  deux  lieues  O-S-0  de  Ohors;   jadis  du  canton  de  Saint- 
tatonin ,  aujourd'hui  de  Que  tus. 
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rine  ,  femme  en  premières  noces  de  noble  Louis  de  Videux,  sieur  de 
Corn  ,  en  Quercy ,  et  en  secondes ,  du  seigneur  de  Guache ,  dans  la 
même  province  ;  5°  Hyacinthe,  mariée  à  son  cousin-germain  ,  An- 
toine de  Lapeyre,  seigneur  de  Peyrilies,  dont  le  fils  9  Méric  de  La- 
peyre  ,fut  reçu  chevalier  de  Malte,  le  5  mai  1533. 

V.  PONS  DE  CASTANET,  seigneur  de  Caslaneteîdc 
Cambeyrnc  ,  épousa  ,  par  contrat  du  29  mai  1 54 1  »  Jeanne 
de  Marques  ,  fille  de  noble  Parceval  de  Marques,  dit  des 
Azëmars,  seigneur  de  Lay maries,  et  de  noble  Catherine 
de  Pouzols.  Il  fit  son  testament  devant  Audouy,  notaire  de 
Najac,  le  10  janvier  1 550 ,  dans  lequel  il  nomma  sa  femme, 
qu'il  institue  héritière  universelle ,  et  ses  enfans  : 

1°  Bernard,  qui  ne  laissa  qu'une  fille,  Angelote  ;  2°  Pierre  H, 
dont  l'article  suit;  3°  François;  4°  Marie-Jeanne ,  morts  sans 
enfans  ;  5°  Catherine  ,  mariée  au  seigneur  de  La  Mothe. 

VI.  PIERRE  DE  CASTANET  ,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Caslanet  et  de  Cambeyrac,  après  son  frère  aîné,  colonel 
d'un  régiment  de  dix  enseignes  de  gens  de  pied  pour  le 
service  du  roi  ,  épousa  ,  par  contrat  du  25  mars  1576,  passé 
devant  Caperlroci,  notaire  à  Lespitalel,  Hélène  de  Jean  ds 
Saint-Projet,  fille  de  messire  Antoine  de  Jean,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  seigneur  de  Saint-Projet,  en  Quercy, et 
fit  son  testament  par-devant  Bessière,  notaire  de  Toulouse, 
le  i5  décembre  i585.  Ses  enfans  furent  : 

1°  Antoine  ,  dont  l'article  suit  ;  2°  Georges  ,  qui  forma  la  branche 
des  seigneurs  de  Cambeyrac  ;  3°  Autre  Georges;  4°  Robert;  5°  Mar- 
guerite. 

VII.  ANTOINE  DE  CASTANET,  seigneur  de  Caslanet, 
baron  de  Tauriac,  héritier  universel  de  son  père,  fil  son 
testament  le  1"  septembre  i65o.  II  eut  deux  fils  : 

1°  Jean-Honoré ,  qui  suit  ;  2°  Mathieu-Paul  de  Caslanet. 

VIII.  JEAN-HONORÉ  DE  CASTANET  ,  seigneur  de  Cas- 
tanct et  baron  de  Tauriac  ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse, 
conjointement  avec  Mathieu-Paul  ,  son  frère,  par  jugement 
de  M.  deBezons  ,  intendant  en  Languedoc  ,  du  28  novero* 
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>re  1669.  Il  avait  épousé  ,  par  contrat  du  21  août  1639  , 
*aule  de  Baragnes,  fille  de  Louis-Gisard  de  Baragnes,  sei- 
ncur  de  Gardouch ,  et  de  Marie  de  Cheveri.  Il  en  eut  : 

François  de  Castanet,  marquis  de  Tauriac,  mort  sans  enfans  ,  et 
ne  fille,  mariée  à  M.  deBoyer.  Elle  porta  à  son  mari,  malgré  la 
institution,  ce  qu'elle  possédait  à  Castanet  et  la  terre  de  Tauriac  , 
ont  MM.  de  Boyer  prirent  alors  le  nom  ,  qu'ils  portent  encore  au- 
ùird'hui. 

Le  30  juillet  1722,  François  de  Boyer  de  Castanet  rendit  hommage 
tour  les  terres  de  Roquemaure  et  de  Beauvais  ,  et  pour  la  baronnie  de 
Tauriac. 

SEIGNEURS  DE  GAMBA YRAC. 

VII.  GEORGES  DE  CASTANET,  I"  du  nom,  seigneur  de 
Cambayrac,  légataire  de  son  père,  le  i5  décembre  1 585  , 
fit  son  testament  le  16  décembre  1 643.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  passé  devant  Martin  cl  Olier,  notaires  ,  Sidoine  de 
Marsa  ,  fille  de  noble  Pierre  de  Marsa  et  de  noble  Rose 
d'Ebrard  ,  de  La  Bastide  de  Marsa ,  en  Quercy.  Il  en  eut  : 

1°  Antoine  ,  qui  suit  ;  2°  Marie  ,  qui  passa  un  accord  avec  son 
frère,  par-devant  Guiberl ,  notaire  ,  le  13 août  1644. 

VIII.  ANTOINE  DE  CASTANET  ,  seigneur  de  Cambay- 
rac,  institué  héritier  universel  de  son  père  ,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  jugement  (1)  du  26  avril  1668,  et 
vivait  encore  en  1678.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
26  septembre  1649,  r°Çu  par  Rebellât,  notaire  do  Tréban, 
Marie  de  Vernhes  ,  fille  de  noble  Pierre  de  Vernbes  ,  sei- 
gneur de  La  Mothe  ,  et  de  N de  La  Capelle-Padifcs,  en 

Albigeois. 

Ses  enfans  furent  : 

J°  Georges  ,  qui  suit;  2°  Pierre ,  sieur  de  Lasplasoles  ,  capitaine 
U  régiment  de  la  reine-dragons  en  1678. 


(1)  ftatts  cet  arrêt,  expédié  par  M*  Chéri  n  ,  généalogiste  du  roi ,  An'oine 
*  Castanet  est  déclaré  descendant  direct  de  haut  et  puissant  seigneur  Pierre 
'Armagnac  ,  seigneur  de  Castanet  et  de  Cambayrac. 

Tome  III.  37 


578  d'abmagnàc  db  castanbt. 

IX.  GEORGES  DE  CASTANET  ,  II«du  nom  ,  seigneur 
de  Camhayrac  ,  fil  collation  de  la  chapellenie  de  Cambay- 
rac, fondée  par  noble  Pons  de  Caslanet,  en  faveur  de 
noble  Antoine  de  Laulrec  ,  son  cousin  ,  prêlre  ,  curé  de 
La  Bastide  de  Marnhar ,  par  acie  du  3i  mai  1692.  Il  épou- 
sa ,  par  contrat  du  20  décembre  i6g4,  passé  devant  Souiy, 
notaire,  Ursule  d'Ardenne  ,  fille  de  noble  Paul  d'Ardenne 
de  Tizac  et  de  Marie  de  Boisse,  dont  : 

1°  François,  qui  suil  ;  2°  et  3°  Anloine  el  Hilaire,  morts  sans 
en  fans. 

X.  FRANÇOIS  DE  CASTANET,  I«  du  nom,  seigneur 
de  Cambayrac,  né  le  6  septembre  1697,  rendit  hommage 
au  roi ,  pour  la  seigneurie  de  Cambayrac  ,  au  bureau  des 
finances  de  Monlauban  ,  le  29  octobre  1730,  el  finit  d'une 
mort  tragique  en  1731.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
4  mars  1717,  au  château  de  Lartiguc  ,  en  Quercyf  Marie- 
Thérèse  de  Marsa  ,   fille  de  noble  N de  Marsa  de  Larli- 

gue  el  de  noble  Catherine  d'Héliot. 

Leurs  enfans  furent  : 

-1°  François  H,  qui  suil  ;  2°  Louis-Gabriel ,  capitaine  d'infante- 
rie (\)  ;  3°  Marie. 

XI.  FRANÇOIS  II  D'ARMAGNAC  DE  CASTANET,  sei- 
gneur de  Cambayrac,  de  La  Bastide  çt  coseigneur  de  Casta- 
nel  (2)  ,  prit  alliance,  le  7  mars  1752  (Molinier,  notaire  de 
La  Guépie),  avec  noble  Christine-Rose  de  Bérail  de  Maze- 
rolles-Saint-Cernin  ,  fille  de  messire  François  de  Bérail, 
baron  de  Mazerolles,  marquis  de  Sainl-Cernin,  etc.,  et  de 
noble  Marquette  de  Nogareins. 

François  II  fut  le  premier' qui,  depuis  Arnaud,  son 
aïeul,  reprit  le  nom  d'Armagnac.  Il  le  porta  à  l'assemblée 
des  Etats,    lenus   à  Villelranche  en  1789,    sans  que  per- 


(I)  Il  figure  sous  le  nom  de  Jean-Pierre  d'Armagnac  au  procès-verbale 
l'assemblée  de  la  noblesse ,  lenuc  à  Villelranche  en  1789. 
(2»  Avec  M.  de  Tuuriac  (Boyer). 
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>nne  songeât  à  le  lui  contester.  11  ne  le  reprit ,  du  reile  , 
u'après  avoir  fuit  ses  preuves  pour  deux  de  ses  enfans , 
ont  l'un  entra  au  chapitre  noble  de  Beaume-les-Messicurs, 
.  l'autre,  aux  pages  du  Louis  XVI,  preuves  admises 
)D)me  d'Armagnac. 
Du  mariage  ci-dessus  vinrent  : 

1°  François-Hilàire ,  qui  suit; 

2°  Pibrre- Casimir,  page  de  la  grande  écurie  des  rois  Louis  XV 
et  Louis  XVI,  sous-lieutenant,  puis  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Vivarais,  fil  en  cette  qualité  les  campagnes  d'Amé- 
rique, émigra  ,  fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis  parle  prince 
de  Condé  lui-même,  servit  à  l'armée  des  princes  ,  puis  à  celle 
de  Condé  el  obtint  sa  retraite  en  1816. 

3°  Claude,  prêtre  et  grand-vicaire,  fut  chanoine  à  Beaume- 
les-Messieurs  au  moment  de  la  Révolution  et  ne  put  occuper 
son  poste.  Il  est  mort  le  3  août  184b,  à  Mazerollcs,  où  il  vivait 
retiré. 

4°  Louis- Victor  ,  officier  dans  Vivarais,  émigra,  servit  à 
l'armée  des  princes,  puis  dans  la  légion  de  Béon  où  il  se  fil 
remarquer  par  sa  brillante  valeur,  comme  le  prouve  un  certi- 
ficat du  maréchal  duc  de  Broglie,  où  il  est  loué  pour  avoir 
sauvé  un  officier  étranger  qui  allait  périr  sous  les  efforts  de 
quatre  fantassins  et  de  deux  dragons.  Le  certificat  porte  qu'il 
tua  les  quatre  fantassins  ,  mil  en  fuite  les  dragons  el  sauva 
l'officier,  à  la  vue  de  loule  l'armée  et  sous  le  feu  le  plus  vif. 

5°  César- Auguste,  élève  de  l'école  militaire  de  Sorèze,  en 
sortit  à  l'époque  de  la  Révolution  el  n'émigra  point. 

Six  filles,  Marie  ,  Rose  el  Chaïlotte,  religieuses  ;  Thérèse,  Victoire 
t  Marie ,  mortes  sans  enfans. 

XII.  FRANCOIS-HILAIRE,  COMTE  D'ARMAGNAC  DE 
ASTANET,  r.é  le  1 1  avril  1757,  mousquetaire  du  roi  dans 
1  if*  compagnie  ,  émigré  ,  soldat  de  l'armée  des  princes, 
ois  de  l'armée  de  Condé,  reçu  chevalier  de  Tordre  royal 
l  militaire  de  Saint-Louis  en  1816 ,  décédé  à  Rabaslcns  , 
i  2.5  mai  1847.  avait  épousé,  le  16  Frimaire  an  XI,  a  Ra- 
aslens  ,  noble  Marie-Ilonorée-Pierro  de  Toulouse-Lau- 
*cc,  fille  de  Gharles-Joseph-CoiiSlanlin,  comte  de  Ton- 
*use-Lautrec ,  et  de  Jeanne-Marie-Françoise  d'Aroux  de 
a  Serre  ,   décédée  en  1 854  >  âgée  de  78  ans. 
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De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1°  François-Casimir,  qui  suit;  2°  Raymond,  né  en  48U; 
3°  Anne-Françoise-Clémenline  ,  née  en  1803. 

XIH.  FRANÇOIS-CASIMIR  ,  COMTE  D'ARMAGNAC  DE 
CASTANET,  né  à  Rabastens  (Tarn) ,  le  16  octobre  1806, 
marié,  le  16  février  1 855»  à  Cahors,  avec  noble  Françoise- 
Antoinette  d'Héliot,  fille  de  Louis  d'Héliot,  ancien  député, 
et  de  Jeanne-Rosalie  de  Gliolait. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

\°  François-Louis-Bernard  t  né  a  Rabastens,  le  29  octobre  1837; 
2°  Louis-Jacques-Clèment  ;  3°  Jean-Louis-Raymond  ,  Marie-Thé- 
rèse ,  tenus  sur  les  fonds  baptismaux  par  LL.  MM.  le  roi  et  la  reine 
d'Espagne. 

(Titres  de  la  maison  d'Armagnac  dt  Caslanet.  —  M.  de  Cour- 
celles,  t.  Ier.) 

NOTES   SUR    L'ORIGINE    DE   LA    MAISON    D'ARMAGNAC    DE   CASTANET  (I). 

Les  d'Armagnac  de  Caslanet,  barons  de  Tauriac,  seigneurs  de 
Castanel  elde  Cambayrac,  en  Rouergue,  sont  issus  d'une  branche  de 
l'illustre  maison  des  comtes  d'Armagnac  et  de  Rodez.  On  sait  que 
quelques  autres  rameaux  de  cette  famille  ont  été  séparés  bien  avant  la 
catastrophe  qui  la  frappa;  mais  aucune  n'a  pu  se  présenter  avec  au- 
tant de  confiance,  sous  ce  nom  ,  que  les  seigneurs  de  Caslanet.  Ce 
rameau  reconnaît  pour  son  auteur  Pierre  d'Armagnac,  premier  du 
nom,  chevalier,  seigneur  de  Caslanet  et  La  Bastide-Nantel ,  qui  épousa 
Réale  de  Faudoas ,  fille  aînée  de  Béraud  de  Faudoas ,  IIe  du  nom, 
chevalier,  seigneur  d'Avensac  (en  Armagnac),  co-seigneur  de  Plieux 
et  de  l'tle-Bozon  ,  et  de  Luce  de  Caslanet,  sa  première  femme.  Celle 
dernière  élaii  fille  de  Géraud  ,  seigneur  de  Caslanet ,  en  Rouergue,  et 
sœur  d'Anselme ,  dit  Anselin  de  Caslanet.  Réale  de  Faudoas,  héritière 
de  Guion  de  Castanel,  son  cousin  germain  ,  fils  d'Anselme,  eut  de 
lui  la   terre  de  Caslanet ,   qu'elle  porta  à" Pierre  d'Armagnac,  son 


(1)  Ces  noies  soni  eilrahes  deVFÎist.  gêner,  dtt  I.angueùoc ,  additions  et 
nous  du  liv.  XXVI9  par  51.  Duusège,  p.  18. 
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mari  (1).  La  postérité  de  celui-ci  a  formé  deux  branches,  l'une  dite 
des  seigneurs  do  Castanet ,  barons  de  Tauriac  ,  éteinte  vers  la  Gn  du 
xyïic  siècle  ;  la  seconde  dite  des  seigneurs  de  Cambayrac  qui  existe 
encore.  Les  membres  de  celte  famille  prouvent ,  par  des  actes  authen- 
tiques et  que  nous  avons  examinés  avec  soin  (2),  leur  descendance 
directe  et  légitime  de  Pierre  d'Armagnac  ,  qui  rendit  hommage  ,  pour 
sa  terre  de  Castanet,  au  roi  Charles  VI  ,  lors  de  son  voyage  en  Lan- 
guedoc ,  en  1389,  c'est-à-dire  avant  l'extinction  de  la'  maison  prin- 
cière  de  ce  nom.  Remarquons  qu'il  rendit  cet  hommage  pour  lui  et 
pour  Arnaud  d'Armagnac,  son  fils.  Leur  possession  do  nom  paraît 
ainsi  naturellement  inattaquable.  Ce  nom  t  ils  le  prenaient  constam- 
ment dans  les  actes  publics  avec  celui  de  Castanet ,  qui  rappelait  celui 
de  l'un  des  plus  riches  seigneurs  du  Roucrgue.  Arnaud  et  Pierre 
d'Armagnac  prenaient  leur  nom  palronimique  conjointement  avec  celui 
de  Castanet ,  et  l'on  en  n  la  preuve  dans  un  acte  (3)  existant  dans  les 
archives  du  château  de  Bruniquel ,  et  qui  porte  la  date  du  6  décembre 
1401.  On  y  trouve  parmi  les  témoins  Arnaudi  de  Caslaneto  al. 
[alias)  Daimanhaco ,  et  l'on  ne  peut  douter  que  cet  Arnaud  de  Cas- 
tanet, ou  d'Armagnac,  ne  soit  le  fils  de  Pierre  d'Armagnac ,  mari 
de  Réale  de  Faudoas. 

Il  resterait  peut  être  à  prouver  que  ce  Pierre  d'Armagnac  appar- 
tenait réellement  à  la  maison  des  comtes  de  ce  nom,  qui  régnaient 
alors.  Mais  s'il  n'y  a  pas  de  titre  authentique  qui  le  démontre,  il 
existe  des  preuves  morales  si  fortes  et  si  concluantes  ,  qu'on  ne  sau- 
sait  guère  les  révoquer  en  doute.  Nous  répéterons  ici ,  qu'en  1389  , 
Pierre  d'Armagnac  rendit  hommage  au  roi;  il  prit  alors  les  litres  de 
haut  et  puissant  seigneur  et  de  chevalier ,  et  il  faut  remarquer  que  cet 
hommage  avait  lieu  au  moment  où  les  d'Armagnac  étaient  encore 
puissans  ,  et  que  c'est  sous  leurs  yeux  ,  et  dans  leurs  propres  domai- 
nes ,  que  ce  Pierre  d'Armagnac  épousa  Réale  do  Faudoas ,  dont  le 
père,  Béraud  de  Faudoas ,  habitait  le  château  d'Avensac  ,  en  Arma- 


(1)  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Faudoas ,  p.  138.  Edition  de  Mon- 
ttuban .  1721 

12)  M.  i'abbé  Lavaissière,  prêtre  du  diocèse  de  Cahors ,  généalogiste  très- 
cotecieucicux ,  qui  connaissait  parfaitement  l'état  des  familles  du  Rouergueet 
^iftoercy,  s'étant  longtemps  occupé  d'un  Projet  de  nobiliaire\pour  la  Haute- 
£*éfefMie,  el  qui  avait  examiné  les  titres  de  la  maison  de  Castanet,  ne  faisait 
*Ucmie  difficulté  d'admettre  cette  origine. 

(3)  Ce  sont  des  lettres  scellées ,  du  4  avril  1404,  contenant  copie  d'autres 
tellre*  de  Raymond  Roger  do  Comminges ,  vicomte  de  Conserans. 
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gnac.  Pourrait-on  croire  que  le  roi  Charles  VI  eût  admis  à  rendre 
hommage,  comme  haut  et  puissant  seigneur,  ce  Pierre  d'Armagnac, 
si  réellement  il  n'eût  point  appartenu  à  cette  famille?  Et  quand  même, 
chose  qui  paraît  peu  probable,  le  roi  et  ses  sénéchaux  eussent  toléré 
cet  acte  audacieux ,  peurrail-on  croire  que  le  comte  d'Armagnac, 
vivant  alors,  l'eût  autorisé ,  par  son  silence ,  et  eût  permis  une  telle 
usurpation  ,  dans  deux  actes  aussi  solennels  qu'Un  hommage  rendu 
au  roi  et  un  mariage?  Croirait-on  surtout  que  le  mémo  comte  eût 
invité  à  signer  le  contrat  de  sa  fille  Mathe  avec  le  fils  du  roi  d'Aragon, 
Béraud  do  Faudoas ,  beau-père  de  Pierre  d'Armagnac,  si  de  dernier 
n'eût  été  que  l'usurpateur  (Je  son  nom?  Or,  il  est  certain  qu'il  invita, 
et  avec  lui,  un  d'Armagnac,  seigneur  de  Thermes,  et  un  autre. 
d'Armagnac,  seigneur  de  Billières  (1);  que  ,  si  Pierre  d'Armagnac 
n'y  figure  pas  ,  c'est  que,  sans  doute,  il  était  alors  dans  sa  terre  de 
Caslanel ,  éloignée  de  l'Armagnac,  et  que  son  beau-père  le  remplaça, 
en  quelque  sorte,  à  la  cour  des  comtes  ,  ses  illustres  parents. 

De  toutes  ces  choses ,  on  doit  conclure  qu'à  l'époque  où  Pierre 
d'Armagnac  rendait  hommage  nu  roi  des  Francs  ,  et  au  temps  où  lo 
comte  mariait  Mathe  ,  sa  fille,  avec  le  fils  du  roi  d'Aragon,  plusieurs 
branches  de  cette  famille  ,  bien  inconnues  sans  doute  aux  historiens, 
subsistaient  encore  ,  et  que  les  possesseurs  actuels  du  nom  d'Arma- 
gnac ne  peuvent  descendre  que  de  l'une  d'elles. 

Nous  avons  vu  qu'Arnaud  ,  fils  de  Pierre  et  de  Réale  de  Faudoas, 
joignit  quelquefois  le  nom  de  d'Armagnac  à  celui  de  Castanet;  mais 
le  plus  souvent ,  il  ne  prit  que  le  dernier.  Ses  descendais  l'imitèrent 
et  rendirent ,  sous  ce  nom  ,  de  notables  services  à  leur  pays. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xvne  siècle,  lors  de  la  recherche  des  faux 
nobles,  Antoine  de  Caslanel  fui  obligé  de  faire  ses  preuves,  et  il  fat 
reconnu  comme  descendant  direct  et  légitime  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur ,  Pierre  d'Armagnac.  Malgré  celle  reconnaissance  authentique, 
lui  et  les  siens  continuèrent  le  nom  de  Castanet ,  et  ils  le  portèrent 
jusqu'en  1789.  Sous  le  règne  de  Louis  XVI ,  François  de  Caslanel 
voulut  faire  cnlrer  l'un  de  ses  fils  aux  pages,  el  un  autre  dans  lécha- 


(1)  Dans  ce  contrat  de  mariage  de  Mathe  d'Armagnac  avec  Jeau ,  duc  de  Gi- 
ronne  ,  fils  aîné  de  Pierre,  roi  d'Aragon ,  passé  le  6  mars  1373,  les  lémoinswni 
nommés  en  cet  ordre  :  R.  P.  en  Dieu,  Pierre  évéque  de  Condom,  nobles  et 
puissant  seigneurs  Géraud  d'Albret  ,  seigneur  de  Ste-Bazeille  ;  Cantebon, 
seigneur  d' A ntin ;  Géraud  d'Armagnac ,  seigneur  de  Thermes  et  sénéchal 
d'Armagnac;  Ménaud  d'Armagnac ,  seigneur  de  BU  hères  ;  Jean  de  Faudoas, 
Béraud  d$  Faudoas,  chevaliers ,  etc. 


( 
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pitre  noble  do  Beaume-les-Messieurs  ;  il  fallut  faire  de  nouvelles 
preuves,  et  il  fut  reconnu  comme  descendant ,  en  ligne  directe  ,  de 
Pierre  d'Armagnac.  Ce  fut  alors  que,  sur  l'avis  des  juges  d'armes  , 
chargés  de  l'examen  de  ses  litres  ,  il  reprit  le  nom  de  la  famille  prin- 
cière  qu'il  représentait. 

La  révolution  arriva,  et  trop  #vieux  alors  pour  offrir  son  épéeà  ses 
souverains ,  il  envoya  trois  de  ses  fils  pour  remplir  sa  place  sous  la 
bannière  blanche  de  nos  princes.  Rentrés,  après  avoir  fait  avec  hon- 
neur plusieurs  campagnes  ,  ces  trois  officiers  vécurent  dans  une  re- 
traite absolue.  Lors  de  la  Restauration  ,  l'un  d'entre  eux  obtint  In 
croix  de  Saint-Louis,  sous  le  nom  de  comte  d'Armagnac.  L'autre  avait 
déjà  reçu  cette  distinction  militaire  des  mains  du  prince  de  Condé, 
qui  voulut  lui-même  lui  donner  l'accolade  de  chevalier.  Celte  der- 
nière branche  de  la  famille  d'Armagnac  ,  alliée  aux  Toulouse-Lau- 
trec ,  aux  d'Espagne  de  Ramefort ,  et  à  un  grand  nombre  d'autres 
maisons  illustres  ,  subsiste  encore  avec  honneur ,  et  son  nom  rappelle 
aux  habitants  du  midi  de  la  France  les  grandes  pages  historiques  où 
il  se  trouve  inscrit  à  jamais. 

LE   CARDINAL   DE   CASTANET. 

D'après  quelques  auteurs ,  la  première  maison  de  Castanet,,  qui 
était  ancienne  et  illustre  en  Rouergue  ,  aurait  donné  un  prélat  revêtu 
de  la  pourpre  romaine  ,  en  1316  ,  dans  la  personne  de  Bernard  de 
Castanet ,  nommé  évoque  d'Albi  le  7  mars  1275,  par  le  pape  Inno- 
cent V,  et  qui  jeta  les  fondemens  de  la  belle  église  de  Ste- Cécile ,  en 
1282  ,  et  assigna  des  fonds  considérables  pour  sa  construction. 

On  lit  notamment  dans  une  histoire  latine  du  couvent  des  Frères 
Prêcheurs  do  Toulouse  ,  composée  par  J.-J.  Percin  et  imprimée  en 
1693 ,  page  364 ,  que  Bernard  do  Castanet ,  évoque  d'Albi ,  eut 
parmi  ses  arrière-nièces  celle  qui  épousa  le  comte  Pierre  d'Armagnac 
duquel  descendent  les  seigneurs  de  Castanet,  è  quo  possessores  topar- 
chiœ  de  Caslaneto  orli  sunl. 

D'après* le  savant  auteur  de  l' Histoire  du  Languedoc,  au  contraire, 
le  cardinal  Bernard  de  Costaignet  et  non  de  Castanet,  était  originaire 
de  Montpellier ,  d'une  maison  noble  qui  avait  pour  armes  un  châtai- 
gnier. 
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MORT  TRAGIQUE  DE  FRANÇOIS   DE  CASTANET  ,    SEIGNEUR  DE  CAMBAYRAC 

Entre  SainlAntonin  el  Cordes  ,   s'élève  le  château  féodal  de  Ro- 
querayne,  qui  appartenait  autrefois  à  ta  noble  famille  de  La  Prune. 
Là  vivait,  en  1731  ,  avec  ses  trois  en  fans,  une  dame  qui ,.  bien  que 
dans  la  maturité  de  l'âge,  conservait  encore  les  attraits  de  la  jeunesse. 
Elle  était  veuve  du  seigneur  de  ce  château.  Parmi  les  gentilshommes 
des  environs  qui  fréquentaient  sa  maison  ,   François  de  Caslanel  se 
montrait  le  plus  assidu.  Il  pouvait  disposer  de  sa  main,   ayant  perdu 
sa  femme  de  bonne  heure,  el  l'on  disait  dans  le  pays  qu'il  avait  touché 
le  cœur  de  la  belle  veuve  el  qu'il  ne  larderait  pas  à  remplacer  le  dé- 
funt. Ses  assiduités,    les  airs  de  maître  qu'il  affectait  déplurent  aux 
enfaus  de  Madame  de  La  Prune  qui ,  malgré  leur  jeunesse  et  leur  peu 
d'expérience,  avaient  compris  le  but  de  ses  visites  ou  bien  en  avaient 
eu  la  révélation  par  des  propos  indiscrets  des  gens  do  la  maison.  Ces 
jeunes  gens ,   d'un  caractère  ardent  cl  impétueux  ,  comme  tous  ceux 
de  leur  race  ,   virent  avec  un  extrême  déplaisir  les  projets  de  leur 
mère.  Ils  lui  firent  des  représentations  et  l'engagèrent  à  mettre  fin  à 
des  bruits  qui  commençaient  à  courir  sur  son  compte  et  qu'ils  regar- 
daient comme  injurieux  à  l'honneur  de  leur  nom  ,   en  cessant  de  re- 
cevoir M.  de  Caslanel.  S'apercevanl  bientôt  que  leurs  asis  demeuraient 
sans  effet  et  que  le  prétendant  continuait  de  fréquenter  le  château,  ils 
résolurent  de  l'empêcher  à  tout  prix  d'accomplir  ses  desseins,  dussent- 
ils  employer  la  violence  el  les  moyens  extrêmes.  Or,  un  seul  expédient 
leur  parut  décisif  :  ce  fut  de  lui  ôler  la  vie,  et  ils  s'arrêtèrent  à  cet 
horrible  projet  avec  une  énergie  qu'on  a  peine  à  concevoir  dans  des 
adolescens. 

On  prit  jour  pour  la  prochaine  visite. 

Deux  d'entre  eux  s'embusquèrent  dans  la  chambre  qui  élail  des- 
tinée au  seigneur  de  Caslanel ,  tandis  que  le  troisième  courut  à  son 
devant,  déguisant  sous  un  air  gracieux  el  une  physionomie  riante  les 
sinistres  pensées  qui  fermentaient  dans"  son  âme.  Il  le  conduit  donc 
dans  l'appartement  fatal,  el  à  peine  en  a-l-il  franchi  le  seuil,  que  les 
deux  autres  frères,  armés  do  pistolets ,  tirent  sur  lui.  M.  de  Caslanel 
tombe  atteint  de  deux  balles. 

Mais  ,  par  un  effort  désespéré  ,  il  se  relève  ,   saisit  une  chaise,  en 
frappe  un  des  meurtriers  et  lui  casse  In  bras.  Mais  aussitôt  ses  forces 
le  trahissent,  il  tombe  de  nouveau  sur  le  parquet  et  ses  ennemis  l'a- 
^torent  de  leurs  épées.  Le  crime  consommé,  il  fallait  en  faire  dispa- 
tlet  traces.  Le  cadavre  fut  laissé  tout  le  jour  dans  la  chambre, 
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qu'on  eut  soin  de  tenir  fermée.  Quand  la  nuit  fut  venue,  les  trois  frères 
le  transportèrent  dans  un  bois  voisin.  Montant  à  cheval ,  ils  coururent 
par  des  chemins  détournés  à  Villefranche  où  ils  eurent  soin  de  se 
montrer  de  bonne  heure  le  jour  suivant.  Cependant  le  cadavre  avait 
été  trouvé  dans  le  bois  par  des  paysans.  La  justice  informa;  de  graves 
soupçons  s'élevèrent  contre  les  habitons  du  château  de  La  Prune. 
Mais  aucun  témoin  ne  déposa  contre  eux  ,  tant  leur  action  avait  été 
enveloppée  de  mystère.  De  plus ,  ils  objectèrent  leur  alibi ,  ils  étaient 
absens  lors  du  crime,  tout  Villefranche  pouvait  l'attester.  M.  de  Cas- 
tanet ne  laissait  que  deux  enfans  en  bas  âge;  il  n'avait  auprès  de  lui 
ni  père,  ni  frère  qui  pussent  poursuivre  activement  la  vengeance  de 
sa  mort,  et  le  procès  finit  par  être  assoupi. 

Mais  ce  que  ne  fit  pas  la  justice ,  l'honneur  du  nom  ,  le  cri  du  sang 
le  fil ,  et  il  naquit  entre  les  deux  familles  uno  de  ces  animosités  dont 
l'histoire  offre  peu  d'exemples.  Les  enfans  delà  victime  avaient  juré  de 
venger  leur  père.  Le  deuxième  d'entre  eux  ,  offieier  de  bonne  heure, 
alla  rejoindre  son  corps  sous  les  murs  de  Prague.  Là  il  apprît  qu'un 
La  Prune  se  trouvait  aussi  dans  le  camp.  Il  alla  aussitôt  le  provoquer 
et  lui  fil  mordre  la  poussière.  Depuis  cette  époque,  jamais  un  Lu 
Prune  et  un  Castanet  ne  se  sont  trouvés  en  présence,  sans  que  le  sang 
de  l'un  d'eux,  quelquefois  de  tous  deux  ,  ne  soit  venu  sceller  la 
haine  de  famille  transmise  comme  un  legs  héréditaire  de  vengeance. 

Si  ce  récit,  qui  est  de  tradition  dans  la  famille  de  Castanet,  manque 
d'exactitude  ,  du  moins  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  le  fait  en 
lui  même  qui  se  trouve  constaté  par  la  pièce  suivanto  : 

Extrait  mortuaire  de  M.  de  Castanet. 

«  L'an  mil  sept  cent  trente  et  un  et  le  premier  novembre ,  fut 
trouvé  mort  par  assassin  ,  dans  la  terre  de  Tonnac  ,  noble  François 
de  Castanet ,  seigneur  de  Cambayrac  ;  fut  enterré  par  moi ,  prieur  do 
Saint-Salvy  de  L'Herm  ,  le  deuxième  du  mémo  mois  et  an  ,  environ 
nuit  close,  et  ce ,  après  toutes  les  formalités  de  la  justice  ,  dans  le  ci- 
metière deSaint-Pierre-de-Tonnac,  âgé  de  trente-cinq  ans  ou  environ. 
Présens  Antoine  Pouget  et  Jean  Bénazcch  ,. laboureurs  dudit  lieu  qui, 
requis  de  signer,  ont  dit  ne  Savoir.   Signé  Rauzet ,  ancien  curé.  » 

Extrait  du  registre  des  mortuaires  fait  en  l'église  de  Saint-Piorro- 
de-Tonnac,  diocèse  d'Albi,  duement  collationné,  ce  23  juin  1755. 
Vaysse ,  curé. 


586  d'aimagiuc  de  castanet. 

BOYER  DE  TAURIAC. 

Armes  :  Ecartelé  aux  i  et  4  d'or,  à  trois 
hures  de  sanglier  arrachées  de  sable,  posées 
2  et  1  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  besans  d'or 
aussi  posés  2  et  \ . 

• 

La  famille  de  Boyer ,  originaire  de  l'Albigeois,  possédait  le  château 
de  Tauriac  ,  près  de  Villeneuve  ,  département  de  la  Haute-Garonne. 
Elle  tenait  cette  terre  et  plusieurs  autres  (I  )  en  Albigeois,  de  la  bran- 
che aînée  de  la  maison  de  Castanet  qui  fondit,  vers  la  fin  du 
xYiie  siècle,  dans  celle  de  Boyer,  par  le  mariage  d'une  fille  unique  de 
Jean-Honoré  de  Castanet  avec  un  Boyer. 

François  de  Boyer  de  Castanet  rendit  hommage  au  roi,  le  30  juillet 
\  722,  pour  les  (erres  de  Roquemaure  et  de  Beauvais  et  pour  la  baronnie 
de  Tauriac. 

Jean-François  de  Boyer ,  seigneur  de  Maillac,  de  Tauriac  et  ci- 
devant  aide  maréchal-des-Iogis  général  de  la  cavalerie  et  major  du 
régiment  des  cuirassiers,  mourut  en  sa  terre  de  Sainte-Urciso,  en 
I  angucdoc,  âgé  de  77  ans,  le  13  février  1764.  (La  Chenaye- Desbois). 

Louis-Jose-Eugène  de  Boyer  de  Tauriac  de  Castanet,  seigneur 
marquis  de  Tauriac  ,  ancien  capitaine  d'une  compagnie  au  régiment 
des  cuirassiers  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  vicomte  de  Monclar, 
seigneur  de  Belmonl  et  de  La  Salvetal-Majeure,  était  lieutenant  du 
roi  de  la  province  de  Rouergue  en  1789  ,  et  habitait  le  château  de 
Sainl-Urcise,  en  Languedoc. 


(1) Tauriac,  Montclar,  Belmonl, 
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DE  BERAIL, 


Seigneurs  de  Mazeroles. 
Armes  :  Parti  émonchè  d'argent  et  de  gueules. 

(Maintenus  le  28  juin  1698  par  l'intendant  Lepelletier.) 

Très-noble  el  très-ancienne  maison  ,  originaire  ,  à  ce  qu'on  croil  , 
du  Quercy,  et  qui  possédait  depuis  un  temps  immémorial  la  seigneurie 
de  Mazeroles,  en  Rouergue  (canton  de  Najac). 

Louis  de  Bérail,  seigneur  de  Mazeroles,  vivant  en  1C65,  eut  de 
Jeanne  de  Malliane,  fille  de  Jean  de  Malliane,  baron  de  Saint-Sernin, 
en  Albigeois,  et  de  Marguerite  d'Isarn,  François,  qui  suit  : 

Messire  François  de  Bérail,  baron  de  Mazeroles,  marquis  de  Saint- 
Sernin  et  héritier  par  sa  mère  de  la  maison  de  Malhone,  épousa  Mar- 
quette de  Nogareins ,  qui  le  rendit  père  de  : 

i°François-Hilaire,  marquis  de  Bérail,  Saint-Sernin,  de  Malbane, 
baron  de  Mazeroles,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
qui  monta  dans  les  carrosses  du  roi  et  mourut  sans  en  fans.  Tous  ses 
biens  étaient  substitués  aux  enfans  de  sa  sœur  ; 

2°  Christine-Rose  de  Bérail,  mariée,  le  7  mars  1752,  à  François  II 
d'Armagnac  de  Castanet. 


îi/j  *:'■.■::• 
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DE  M0L1NERY, 


Seigneurs  barons  de  Murols  el  d'Albignac. 


Armes  :  De  sable,  au  chef  d'ort  chargé  de  deux 
meules  de  moulin  de  gueules  (1). 

(Maintenus ,  le  40  décembre  4701 ,  par  l'intendant  Legendre,  sur  preuves  remontant  à  1382.) 


Celte  famille  ,  originaire  de  Villefranché,  est  connue  dès  1342,  par 

Michel  Molinery,  qui  était ,  à  celte  époque,  dom  d'Aureuque  [Archi» 
ves  du  domaine ,  à  Montuuban). 

I.  JEAN  ETIENNE  DÉ  MOLINERY,  juge  de  Vigourous, 
de  Turlande  et  dcl  Barrés ,  eut  de  Jeanne  de  Fromen  : 

II.  JEAN-FRANÇOIS  DE  MOLINERY,  conseiller  du  roi 
et  son  procureur  en  l'élection  de  Villefranché,  qui  épousa, 
en  1609  ,  Françoise  Dardenne  ,  fille  de  Pierre  et  d'Anne 
deFleyres. 

Claude  des  Bruyères,  dans  ses  mémoires  manuscrits,  le 
qualifie  noble  el  premier  consul  du  Villefranché  en  1625  , 
et  ajoute  qu'il  contribua  beaucoup  par  ses  soins  et  sa  mu- 
nificence à  rétablissement  du  collège  de  celle  ville. 

Jean-François  vivait  encore  en  i65g,  el  eut,  entre  autres 
îïlfans,  Antoinette,  qui  épousa  ,  la  même  année,  Claude 


(!)  Dans  un  mémoire  trouvé  parmi  les  titres  de  la  famille  de  Monlauseur, 
>**  leur  donne  pour  arn  es  :  De  gueules,  au  moulin  à  vent  d'argent. 
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de  Monlauseur,  sieur  de  La  Molhe  ;  Pierre,    qui  suit,  cl 
Raymond,  avocat. 

III.  PIERRE  DE  MOLINERY,  qualiGéiaron  de  Norois, 
lieutenant  principal  de  la  sénéchaussée  de  Rouergue, 
s'allia  avec  Françoise  de  Marrast ,  qui  testa  ,  étant  veuve  , 
en  1706  ,  laissant  de  son  mariage  : 

4°  Jean  de  Molinery  ; 

2°  N de  Molinery,  sieur  de  La  Bessière ,  prêtre  ; 

3°  Jeanne-Françoise  ; 
4°  Françoise  ; 

5°  et  6°  Et  deux  autres  filles ,  religieuses  de  la  Visitation,  à  Vil- 
lefranche. 

IV.  JEAN  DE  MOLINERY,  baron  de  Murols  ,  était  con- 
seiller du  roi ,  juge-mage  ,  lieutenant-général  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  de  Rduergue  en  1721. 

De  lui  étaient  issus  les  enfans  qui  suivent  : 

1°  Jean-François  de  Molinert,  ci-après; 

2°  François  de  Molinery  de  Murols,  conseiller  au  parlement 

de  Toulouse,  l'une  des  victimes  du  tribunal   révolutionnaire 

de  Paris,  le  26  prairial  an  II. 

(Ann.  de  Villefranche.  —  TU.  delà  famille  de  Monlauseur.) 

V.  JEAN-FRANÇOIS  DE  MOLINERY,  baron  de  Murols, 
seigneur  d'AIbignac,  membre  de  l'assemblée  de  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  de  Villefranche  en  1789,  eut  de  son 
mariage  avec  Antoinette  Monteil-Lavalelte  : 

1°  Marguerite  Louise  ,  femme  de  Guillaumc-Besson  d'Arjalel, 
habitant  à  Cbaudesaigues  ;  2°  Françoise-Ursule  ,  mariée,  en  1772, 
à  Jean-Baptiste- Mai ie  Malaret ,  demeurant  à  Soussélange  (Puy-de- 
Dôme)  ;  3°  Louise-Dorothée,  alliée  à  Jean-B;iplisle  du  Vjerdier de 
Suze;  4°  Louise-Gilberte,  célibataire  an  Murde-Barrez  ;  5°  François- 
Augustin  ,  qui  entra  fort  jeune  au  régiment  de  Forez  ,  infanterie,  fut 
nommé  capitaine  en  1779  ,  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  pour  une 
action  d'éclat  à  la  prise  de  La  Grenade  par  le  comte  d'Eslaing,  émi- 
gra  pendant  la  Révolution,  et  a  fini  ses  jours  à  Villefranche,  au  mois 
é  ~~  Savoir  fait  aux  pauvres  des  legs  considérables. 
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DE  BÉRAIL,  anciennement  SALAMON, 


leurs  de  Paulhac ,  de  Rcipech  (1),  en  Rouergue;  de  Guitalcn;,  au  diocèse 
Lavaur  ;  de  Gragnague,  dans  celui  de  Toulouse  ;  barons  de  Belcasiel,  en 
draguais. 


Mêmes  armes  que  les  Bèrail  de  Mazeroies. 


n  présume  que  les  Bérail  de  Paulhac,  comme  ceux  de  Mazeroies, 
des  rameaux  anciennement  détachés  de  la  maison  de  Bérail,  ba- 
de  Cazillac  ,  vicomtes  de  Sessac  ,  éteinte  en  1679  v  et  Tune  des 
anciennes  et  des  plus  distinguées  du  Quercy  (V.  Cassagnes- 
îmont,  p.  183J. 

oble  Marques  de  Bérail ,  seigneur  de  Paulhac,  épousa,  le  25  ian- 
1385  ,  Hélène  de  Mostuéjouls. 

îleonel  Salamon,  aliàs  Bérail ,  de  Paulhac  ,  figure  sur  le  rôle 
liornmes  d'armes  en  1460. 

an  de  Bérail,  aliàs  Salamo,  seigneur  de  Paulhac,  de  Granhague 

Guitalens ,  fit  un  testament  le  19  août  15(8,   laissant  de  Mar- 

ite  de  Morlhon  ,  sa  femme,  qui  lui  survécut  et  eut  l'usufruit  de 

rre  de  Paulhac  et  de  tous  les  biens  de  la  sénéchaussée  de  Rodez  : 

1  Amalric  de  Bérail  qui  fut  son  héritier  et  continua  la  postérité  des 
leurs  de  Paulhac;  2°  Jean  de  Bérail  ,  docteur  ès-droits,  donataire 
)n  père  du  château  de  Guitalens  et  de  tous  les  biens  situés  dans 
jcèse  de  Lavaur  et  de  Cadres,  ainsi  que  de  Ces lay rois,  en  Albi- 
»,  avec  obligation  de  demeurer  dans  le  château  de  Guitalens; 
utre  Jean  de  Bérail  qui ,  à  l'époque  de  la  mort  de  son  père,  élu-' 


Paulhac  ou  Pauliac  ,  près  de  Vcrfeil;  Belpech ,  près  de  Varen,  dans  le 
m  de  Soint-Antonin. 
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diail  à  l'université  de  Toulouse ,  fut  ensuite  prieur  de  Rabaslens ,  de 
Sainl-Anlony  et  de  Privezac ,  lesta  en  1566  ,  fil  des  legs  nombreux  à 
ses  parens  el  institua  pour  héritier  universel  Raymond  dcBërail, 
son  neveu  ,  seigneur  de  Gragnagues  ,  baron  de  Belcaslel  en  Laura- 
guais,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ;  4°  François  de  Bérail , 
docteur,  prieur  des  Marlres-Tolosanes,  qui  testa  en  1556  ;  5°  Antoine 
de  Bérail,  légataire  de  son  père  ainsi  que  François  de  1,600  livres; 
6°  Antoinette  de  Bérail,  femme  de  Jean  de  Raymond  ;  7°  Isabelle, 
mariée  à  noble  Bertrand  Lavit ,  et  qui ,  n'ayant  pas  eu  d'enfans, 
donna  ses  biens  à  Amalric  de  Bérail,  seigneur  de  Paulhac,  son  frère; 
8°  Etiennetle,  mariée  dans  la  maison  de  Puech-Mignon  (Olivier  de 
Lautier  était  seigneur  do  Puech-Mignon  en  1460};  9°  autre  Antoi- 
nette, légataire  de  son  père,  comme  ses  sœurs,  de  1,600  livres,  el  gui 
épousa  le  sieur. d' A ul lin ,  sieur  do  Saint-Jean. 

Amalric  de  Bérail  .  aliàs  Salamo  ,  s'allia  ,  en  1501  ,  avec  Antoi- 
nette de  Morlhon,  fille  el  héritière  universelle  de  Gabriel  de  Morlhon, 
seigneur  de  Belpech  (1),  lequel  avait  pour  père  Jean  de  Morlhon 
dit  le  Vert  (lo  Bert)  ;  Amalric  reçut  de  son  père  la  place  et  seigneurie 
do  Paulhac  et  les  biens  de  Caylus  (2). 

Cette  maison  s'éteignit  à  la  fin  du  xvie  siècle  dans  la  personne  d'An- 
toine de  Bérail ,  seigneur  de  Paulhac,  de  Jamblusse,  de  Belpech,  de 
Caylus  ,  de  Narles,  etc.,  marié  à  N.  de  Galut-Terraube  ,  dont  la  fille 
unique  et  l'héritière  épousa  ,  en  1581 ,  Antoine  de  Mural  de  Leslang, 
seigneur  de  Pomayrols ,  et  fit  passer  tous  les  biens  de  sa  famille  dans 
celle  maison.  En  1789,  Jean-Antoine-François-Gabriel  Dupin  de 
Saint-André,  demeurant  à  Grenade,  étail  seigneur  de  Paulhac  el 
Belpech. 

BRANCHE  DE  GC1TALENS  ET  DE  GRAGNAGUES 

Jean  de  Bérail ,  docleur  en  droit,  frère  cadet  d'Amalric,  fui  sei- 
gneur de  Guilalens,  au  diocèse  de  Lavaur,  el  de  Gragnagues,  dons  le 
Toulousain.  II  avait  épousé  Antoinette  de  Nogarel ,  fille  de  Sébastien, 
seigneur  de  Trellans,  qui  se  remaria  ,  élu  ni  veuve  ,  le  20  juin  lo.lo, 
avec  Guillol  de  la  Valette,  seigneur  de  Cornusson.  Il  fit  son  testament, 
le  5 juillet  1533,  à  Cahors  ,  dans  la  maison  d'Antoine  de  Bérail, 
chanoine,  el  laissa  pour  enfans  : 


(1)  La  seigneurie  de  Relpcch  appartenait,  en  1460,  à  Jean  det  Ilicu. 

(2)  Caylus  de  Narles,  Haute-Garonne.  II  existe  encore  dans  cette  ville  une 
vieille  lour  du  nom  de  Bérail. 
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1°  Raymond,  son  héritier  universel,  qui  suit  ;  2°  Jean  de  Bérail , 
donataire  des  biens  que  son  père  avait  à  Ccslayrols  et  à  Puylaurens  ; 
3<>  Anne  de  Bérail ,  légataire  de  la  somme  de  1,000  livres  tournois 
payables  à  l'époque  de  son  mariage,  et  qui  entra  plus  lard  dans  la 
maison  Du  Cros  de  Planèses;  4°  Charlotte  de  Bérail,  légataire  de 
pareille  somme  ;  5°  Barbe  de  Bérail ,  qui ,  en  1566  ,  époque  du  tes- 
tament de  son  oncle  Jean ,  prieur  de  Rabastens  ,  était  vegve  de  M. 
de  Pins. 

Raymond  de  Bérail  ,  seigneur  de  Guilalens  (1)  et  de  Gragnagues, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,  héritier  universel  de  son  oncle , 
Pierre  de  Rabastens ,  acheta  ,  le  23  juillet  1597  ,  de  noble  Raymond 
de  Lescure  ,  le  château  et  baronnie  de  Belcastel ,  dans  le  diocèse  de 
Lavaur. 

Il  paraît  que  cette  branche  ne  tarda  pas  à  s'éteindre  et  qu'une  partie 
de  ses  biens  passa  aux  Du  Cros  de  Planèses,  par  suite  du  mariage 
d'Anne  de  Bérail  avec  un  seigneur  de  celte  famille,  car  avant  la  fin 
du  xvie  siècle  François  Du  Cros  ajoutait  à  son  nom  celui  de  Bérail  et 
s'était  mis  en  possession  de  la  place  de  Belcastel. 

{Titres  de  la  maison  de  Bérail  aux  archives  du 
château  de  Planètes  ) 


U)  En  1685,  la  famille  Du  Gros  de  Bérail  fit  vente  à  Jean  de  Vernois,  de  Vil 
feoeuve ,  chevalier  de  Saint-Jean ,  bailli  de  l'Aigle  et  commandeur  de  Sainte- 
*ultlie ,  de  la  seigneurie  de  Guitalens. 

Tome  III.  38 


DE    LABRO.  595 


DE  LABRO, 


Seigneurs  do  Molineau ,  de  La  Bastide  ,  de  Montrozier,  de  Montagnac,  de 

Roquemissou. 


Armes:  D'azur,  au  rocher  d'argent ,  surmonté 
d'un  coq  du  même  ;  au  chef  cousu  de  gueules 
chargé  de  deux  croissons  d or  (Nobil.  d'Au- 
vergne). 

(Maintenus,  le  4  décembre  1700,  par  M.  Legendre,  intendant  de  Montauban,  sur  preuves 

remontant  à  1531.) 


Celle  famille  ,  originaire  du  Houergue ,  portait  primitivement  le 
nom  de  Labroa. 

Raymond  de  Labroa  vivait  en  1350.  Il  fut  père  d'Almaric,  Ier  du 
nom,  qui  fit  son  hommage  à  Bernard,  comle  d'Armagnac  et  de 
Rodez,  le  21  mai  1391.  Il  figure  dans  un  acte  du  4  juillet  1420,  où 
sont  énumérés  les  services  distingués  rendus  par  lui  et  par  Jean  de 
Labroa,  son  fils,  aux  comtes  de  Rodez,  et  dans  lequel  acte  Jean 
d'Armagnac  confirme  une  exemption  accordée  par  son  prédécesseur 
à  Almaric  1er,  le  3  juin  1388.  Dans  les  exemptions  que  Jean  d'Ar- 
magnac accorda  à  Jean  de  Labroa  ,  il  est  dil  qu'il  se  réserve  un  lit 
dans  la  maison  dudil  Jean  de  Labroa  ,  lorsqu'il  viendrait  à  Montro- 
zier. 

Amalrlc  He,  marié  avec  Ricarde  de  Brussac  ,  veuve  en  1476  , 
fut  père  de  deux  fils  ,  Pierre  el  Gabriel  de  Labro. 

Pierre  ,  l'aîné  ,  épousa  Marguerite  de  Raffîn ,  de  laquelle  il  eut 
Antoine  de  Labro  ,  de  Montrozier,  qui  épousa  ,  le  26  juillet  1518  , 
Marie  Penabayre,  de  Cahnont.  Son  petit  fils,  François  de  Labro, 
habitant  au  pont  de  Montrozier,  s'allia  avec  Marguerite  de  Prévin- 
quières,  fille  de  Jean  de  Prévinquières ,  seigneur  de Jdontjaux.  Etant 
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mort  en  1599,  Suzanne  de  Labro,  sa  sœur,  hérita  de  ses  biens  et 
les  porta ,  par  son  mariage  ,  à  Amant  Lagarde  ,  dont  la  succession 
passa  à  François  Domergue  ,  de  Montrozier.  Ainsi  finit  la  branche 
aînée. 

Gabriel  de  Labro ,  frère  de  Pierre  ,  continua  la  suite  de  la  descen- 
dance. 

David  de  Labro  .  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Roquemissou ,  marié, 
le  25  novembre  4 64 2,  avec  noble  Marguerite  de  Maillan  de  Grand- 
Lac  ,  servit  quelque  temps  en  qualité  d'écuyer  de  la  grande  écurie , 
sous  Roger  de  Bellegarde  v  grand  écuyer  de  France  et  gouverneur  du 
Rouergue. 

David  de  Labro  ,  IIe  du  nom  ,  son  fils  ,  servait,  en  4674  ,  sous 
le  maréchal  d'Mbret,  gouverneur  de  Guienne. 

Jean-Jacques  de  Labro,  seigneur  de  Molineauet  de  Roquemissou, 
maintenu  dans  sa  noblesse  à  Monlauban  ,  en  1700,  a  eu  les  terres 
de  La  Bastide,  Mons  et  Montagnac  (I),  de  sa  femme,  Catherine  de 
Lavergne. 

Guillaume  de  Labro  ,  seigneur  de  Montagnac  ,  petit-fils  de  Jean- 
Jacques  ,  qui  s'allia  ,  le  1 1  juin  4765  ,  avec  Catherine  do  Saulzet, 
paroisse  de  Saint-Germain-l'Herm  (Puy-de-Dôme),  eut  onze  en  fans, 
entre  autres  ,  François- Marie  de  Labro  ,  capitaine  de  cavalerie  après 
la  Révolution  de  4789,  marié  en  1801  avec  Marie-Marguerilede 
Podevigne  de  Grandval ,  qui  se  fixa  au  château  de  Begus,  commune 
de  Vabres,  dans  le  Cantal.  Ses  frères  et  sœurs  habitent  Brioudeel 
Clermonl.  Sou  fils,  Dominique- Joseph  de  Lnbro,  veuf  et  sans  en  fans, 
habile  Sl-Flour  (Nobiliaire  (T Auvergne  ,  par  M.  Bouillet). 


(i)  Montagnac,  commune  de  Montrozier,  rive  droite  de  t'Aveyron,  était 
passé  dans  les  derniers  temps  à  la  famille  Pons  de  Soulages  {voir  l'articlt 
d'Alboy). 
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DE  SELGUES , 

» 

Seigneurs  de  Selgues,  de  Lunac,  d'Auleyrae. 


Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or  accompagné 
en  chef  de  deux  roses  du  même ,  et  en  pointe, 
de  trois  besans  mal  ordonnés  d'argent. 


■ 


•e  château  de  Selgues ,  situé  près  de  Veçfeil ,  dans  le.  canjpn  M 
al-Antonin ,  était  possédé  au  xive  siècle  par  une  famille  noble t 
en  portail  le  nom  et  dont  il  avait  été  sans  doute  le  berceau, 
ta  voit  par  d'anciens  litres  qu'en  1392  el  1397,  Jean  de  Selgues  fi 
lifîé  donzels  ,  seigneur  de  Selgues  el  de  Lunac,  recevait  des  re- 
naissances pour  le  fief  d'Auteyrac  el  celui  du  Puech-del-Causse 
,  l'un  el  l'autre  ,  lui  appartenaient. 

In  1418,  noble  Antoinette  de  Selgues,  probablement  fille  de  Jean, { 
rit  des  reconnaissances  pour  un  palus  à  Lunac.  De  1432  à  Hï>8, 
Liste  un  grand  nombre  de  beaux  à  cens  et  à  fief,  de  lausimes,  etc., 
sentis  par  Jean  de  Selgues  ,  seigneur  de  Selgues  el  de  Lunac.  .  . 
ean  de  Selgues  ,  seigneur  de  Selgues,  habitant  de  La  Guëpie,  et 
mal  de  Selgues  ,  habitant  deNajac,  figurent  parmi  les  hommes 
*mes,  en  1460.  Ce  Jean  vivait  encore  en  4472,  car  il  bailla  à  fief , 
e  année,  à  Guillaume  Fabre,  prêtre  ,  un  jardin  à  Castelviel  ,  sous 
ente  de  six  deniers. 

I  paraît  que  la  maison  de  Selgues  finit  à  la  fin  du  xve  siècle 
des  filles. 

fable  Sybille  de  Selgues,  fille  de  Banhélemi  do  Selgues,  du  lieu 
Najac,  épousa,  le  2 juillet  1462,  JeanduRieu,  de  Saint-Beauzille, 
Languedoc. 

^s  titres  mentionnent  aussi  noble  Nicolas  de  Carneaux  el  Anloi- 
le  de  Selgues,  mariés,  coseigneurs  de  Lunac  et  d'Auteyrac,  ethabi- 
t  dans  ee  dernier  lieu  en  1471  et  4478. 

(Anciens  litres  de  Selgues  aux  archives  de  Lunac.) 

S. celle  maison  primitive  succéda  dans  la  seigneurie  ,p^Sdgue*y 
le  de  Blaffre.  l  ' 
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DE  MAFFRE , 

Seigneors  de  Selgues. 

Armes:   De  gueules,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  croissons  d'argent. 

La  maison  de  Maffre ,  fort  ancienne  en  Languedoc ,  avait  étendu 
ses  branches  en  Albigeois  el  en  Rouergue. 

Rigaud   de  Roquefeuil-Versols  épousa,  en  \±\l  ,  X.  de  Maffre. 

En  1559  ,  noble  Jean  Maffre ,  seigneur  de  Selgues  ,  vendit  à  noble 
Jean  du  Rieu  v  seigneur  de  La  Lantairie,  une  métairie  enclavée  dans 
cette  dernière  terre. 

Noble  Antoine  de  Maffre  ,  seigneur  de  Selgues,  de  Cadière,  et  co- 
seigneur  d'Arnac,  fil  hommage  au  roi,  en  1607  ,  devant  le  conseiller 
Jean  du  Rieu  ,  pour  ces  trois  terres  situées  dans  le  bailliage  de  Najae. 
On  voit  par  le  dénombrement  qui  accompagne  Pacte  d'hommage  qu'à 
cette  époque  le  château  de  Selgues  tombait  en  ruines. 

Charles  Maffre  de  Selgues  ,  sieur  de  La  Motte  el  de  Ca Jière  ,  habi- 
tait dans  ce  dernier  lieu  ,  en  4668. 

Nous  ignorons  si  Antoine  de  Maffre,  du  Crusel ,  seigneur  de  Ro- 
des ,  garde  du  corps  du  roi  el  chevalier  deSl-Louis,  vivant  en  4789, 
appartenait  à  la  même  famille. 

MAFFRE  DE  SOULAGES. 

On  trouve  aussi  de  Maffre  au  château  de  Soulages  ,  sur  l'Aveyron, 
au  commencement  du  xvie  siècle.  Le  15  juillet  1333  ,  Jeanne  ,  dite 
Blanche  de  Maffre  ,  fille  de  feu  Jean  ,  écuycr ,  seigneur  de  Soulages, 
et  sœur  de  François  de  Maffre  ,  seigneur  du  même  lieu  ,  épousa  Jean 
de  Vassal  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  -Rignac  et  de  Meinagues,  en 
Périgofd. 

Le  mariage  fut  contracté  au  château  de  Soulages .  en  présence  de 
noble  Jean  Roux  ,  prêtre  ,  et  de  Bertrand  de  Vassal ,  aussi  prêtre  et 
curé  de  Montfaucon.  Jeanne  de  Beaufort ,  mère  de  la  mariée,  et 
François  de  Maffre,  son  frère,  lui  constituèrent  en  dot  1,200  livres 
(Courcelles,  t.  V,  article  Vassal,  p.  42.). 

Le  château  de  Soulages  passa  plus  lard  aux  Nogarelde  Saint-Lau- 
rent ,  el  en  dernier  lieu  à  la  famille  Pons, 
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DURAND , 


Seigneurs  de  Rebourguil,  de  Lar azolte,  de  Plaisance,  de  Verdun,  en  Rouergue; 
de  La  Bruyère,  de  Massais,  de  Trévisy  el  barons  de  Sénégas,  au  diocèse 
d\\lbi. 


Armes  :  Ecartelè  aux  1  et  k  d'or,  à  une  bande 
d'azur,  qui  est  Durand  ;  aux  2  et  3  de  gueules, 
au  lion  d'or,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de 
trois  roses  d'argent,  qui  esl  de  Bonne. 

Supports  :  Deux  lions,  couronne  de  marquis. 


Cette  noble  famille,  qui  posséda  jadis  des  terres  el  seigneuries  en 
Rouergue  cl  en  Languedoc,  était»  à  ce  qu'on  croit ,  originaire 
de  Rebourguil.  Il  en  est  fait  mention  dans  plusieurs  actes  du  xne  et 
du  xiue  siècles  (1). 

Un  petit  grossoyer  en  parchemin ,  écrit  en  latin  ,   contient  la  dona- 
tion faite  au  monastère  de  Sylvanès  „  le  13  octobre  1149 ,   par  Guil- 
laume Durand,  chevalier,  Guillelmus  Duranti,  miles,  et  sesenfans 
du  masage  ni  territoire  de  Gransou ,   avec  la  moitié  du  fief  el  toute  la 
dîme  (Arnaldi,  notaire  de  Montlaur). 

Le  5  de  septembre  1183  ,  donation  faite  par  Amaralde  de  Sainl- 
Juéry  ,  femme  de  Pons  Durand  ,  damoiseau  ,  de  la  quatrième  partie 
du  fief  el  censives  du  village  del  Rouve  (i.  Bernardy ,  notaire  de 
Vabres). 

Dans  un  autre  parchemin  ,  écrit  en  langue  romane  ,  se  trouve ,  à  la 
date  de  Tan  1264,  la  vente  de  quelques  terres  situées  dans  la  paroisse 
dejSainte-Radegonde  ,  par  noble  Raymond  Durand  ,  à  noble  Ray- 
mond Calvel ,  au  prix  de  120  sous  melgoriens. 


(1)  Ces  actes  existent  encore  chez  M.  Durand  Calus,  à  Saint- Afrique. 
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Enfin,  un  quatrième  grossoyer  de  môme  forme  et  du  3  octobre  1280, 
contienl  la  division  et  partage  entre  Pierre  Durand  el  Ermengaud,do$ 
biens  et  oensives  des  P lankais  [Petrus Ramundi ,  notaire). 

Au  xiii*  siècle  ,  la  maison  de  Duraud.donna,  pendant  plusieurs  gé- 
nérations successives,  des  capitouls  à  la  ville  de  Toulouse  :  noble  Ber- 
trand Durand  en  l'année  4282  ;  Pierre,  fils  de  Bertrand  ,  en  1288  ; 
Pons  en  1317. 

Elle  revendique  aussi  l'honneur  d'avoir  fourni  à  l'église  deux?  il- 
lustres prélats:  Guillaume  Durand,  célèbre  canoniste,  évoque da 
Mende  en  4282  ,  légat  de  Grégoire  X  au  concile  de  Lyon  en  4274, 
mort  à  Rome  le  1er  novembre  deTart  1296,  et  un  autre  Guillaume, 
neveu  du  précédent ,  qui  lui  succéda  dans  l'évêcbé  de  Mende,  et  se 
fil  remarquer  par  son  zèle  pieux  el  son  érudition  au  concile  de  Vienne» 
où  il  avait  été  appelé  par  le  pape  Clément  V  ,  en  1310. 

La  filiation  delà  maison  de  Durand  ne  remonte  qu'à  Simon  Durand, 
auteurdes  branches  de  ta  Bruguièreet  de  Rebourquil,  dont  nous  allons 
rapporter  la  descendance  ,  el  à  Pons  ,  son  frère  ,  qui  eut  pour  Ois 
Gilbert  Durand,  seigneur  de  La  Cazolle,  vivant  en  142)  cl  H78. 

I.  Noble  SIMON  DURAND,  P*  du  nom  ,  damoiseau, 
dénombra,  le  52  juillet  i3q9  ,  tous  les,  biens  qu'il  possé- 
dait dans  la  vicomte  de  Paulin  ,  et  eut  pour  fils  : 

1°  Gaspard  ,  qui  suit;  2°  Déodat  ou  Dieudonné,  seigneur  de  La 
Garrigue,  près  de  Rebourguil,  auleur  de  la  branche  de  ce  nom>  dont 
il  sera  parlé  ci-après;  3°  Pierre  Durand  ;  4°  Anloine-Simon  Durand, 
qui  vendit ,  le  9  décembre  1403  ,  à  son  frère  Gaspard  ,  tous  \ss  droits 
el  devoirs  seigneuriaux  qu'il  possédait  aux  masages  de  La  Bruyère» 
du  Bousquet ,  de  Plantcals  el  de  Paimelos  ,  dans  la  paroisse  de  Mas- 
sais, diocèse  d'Albi  (Acte  retenu  par  Bernard  Cosle ,  notaire  du  châ- 
teau de  Viane  ,  dans  le  comté  de  Castres). 

II.  GASPARD  DURAND,  qualifié  damoiseau,  seigneur 
de  La  Bruyère  ^i)  el  Massais  ,  remit  un  placel  au  roi  Char- 
les VI ,  pour  lui  représenter  que  c'était  mal  à  propos  que 
les  consuls  de  Saint-Affrique  voulaient  le  comprendre  au 
rôle  de  la  taille  ,    en  étant  exempt  à  cause  de  sa  qualilé  de 


(I)  La  Bruyère  est  auprès  de  Massais,  en  Albigeois. 
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gentilhomme.  En  conséquence  ,  il  obtint  de  Sa  Majesté  des 
lettres  patentes,  en  date  du  19  février  i3g6 ,  en  vertu  des- 
quelles Jean    de   Bennevent,    chevalier,    chambellan  du 
roi  et  sénéchal  du  Rouergue  ,  rendit ,    le    27    du   mois  de 
mars   i4oo,    à    Villefranche,    un    jugement  oit  il  est  dit , 
d'après  les  enquêtes  et    preuves,   que   •  ledit  Gaspard  Du- 
rand  est  fils  de  Simon ,    celui  ci  fils  de  Pons  Durand,  d'une 
tris  ancienne  race  et  noble  lignée  du  Iiouergue,  qui  avait  rendu 
et  rendait  de  grands  services  au  roi ,    ainsi  que  leurs  auteurs  de- 
puis cent  ans  et  cent  ans  au-delà  ,   dont    n  avait  point  eu  de 
mémoire  d'homme  ,    leur  noblesse  se  perdant  dans  l'antiquité  et 
la  nuit  des  temps.  » 

Gaspard  Durand  rendit  hommage  au  roi  le  dernier  août 
j4o6  ,  pour  son  fief  de  La  Bruyère,  qu'il  avait  acquis  de 
noble  Pierre  de  Candorie  ,  seigneur  de  Bozan'toul. 

Il  habitait  Viane  ,  dans  le  comté  de  Castres  ,  et  eut 
d'une  femme,  dont  le  nom  est  demeuré  inconnu  ,  Pierre  , 
qui  suit  : 

III.  PIERRE  DURAND.  I"  du  nom,  damoiseau,  sei- 
gneur de  La  Bruyère  ,  épousa  ,  en  1370  ,  Àntonie  de  Gui- 
bal  ou  Guibnlle  ,  fille  de  noble  Pierre  de  Guibal ,  du  pays 
de  Vabie  ,  dont  il  eut  (1)  : 

1°  Simon  ,  qui  suit  ;  2°  Etienne  ,  père  de  Pierre ,  qui  épousa  Mar- 
guerite de  Canillac,  vivant  en  1490;  3<>  Marguerite,  femme  de  noble 
Bérenger  de  Gragnac,  seigneur  de  CurvaHe,  laquellefit  quittance,  au 
mois  de  janvier  1411,  de  ses  droits  tëgilimaires  à  ses  frères;  4°  Ber- 
nard ;  5<>  Gaspard;  6<>  Pierre,  religieux  à  Saint-Pons-de-Tfiomières, 
prieur  de  N.-D.  de  Morvals. 

IV.  SIMON  DURAND  .  BP  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de 
La  Bruyère  ,  épousa,  par  contrat  du  21  avril  1 4 3 0 »  retenu 
par  Pierre  Guitard,    notaire  de  Saint-Ccrnin  ,   Bellone  de 


(1)  Un  acte  du  27  septembe  1411 ,  qu'on  trouve  parmi  les  litres  de  ta  maison 
Durand ,  porterait  à  croire  que  Pierre  I"  se  maria  deux  rois  :  c'est  une  recon- 
n«issancede  terres  à  La  Colombarié,  en  faveur  de  noble  Pierre  Durand,  sei- 
gneur <jc  La  Bruyère ,  et  de  Françoise  de  Sénescal ,  rnarîés. 
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Mandagot ,  fille  de  noble  Aldeberl  de  Mandagot,  seigneur 
de  Marines,  en  Rouergue.  Simon  obtint  ,  le  17  juin  1467, 
des  leltres  du  roi  Louis  XI  sur  les  contestations  qu'il  avait 
avec  Pierre  Durand  ,  son  neveu. 

Il  fit  son  testament  en  i477#  -laissant  de  son  mariage 
Jean  ,   qui  suit. 

V.  JEAN  DURAND,  Ier  du  nom,  seigneur  de  La  Bruyère 
et  de  Massais,  épousa,  le  26  février  i485  »  Guine  deTeu- 
lai,  fille  de  noble  Pierre  de  Teulat,  seigneur  de  La  Bas- 
lide-Teulat  (Contrat  reçu  par  Raymond  de  Teuianhia,  no- 
taire de  Coupiac). 

Le  2  mai  1480  ,  il  avait  fait  hommage  et  dénombrement 
au  roi  pour  la  seigneurie  de  La  Bruyère  et  autres  lieux. 
Il  eut  pour  fils  Pierre  ,  qui  suit  (1). 

VI.  PIKRRE  DURAND  .  seigneur  de  La  Bruyère,  qui 
s'allia  à  Marie  de  Monlbrun  ,  fille  de  noble  Antoine  de 
Monlbrun,  coseigneur  de  Blanc  ,  de  Lamothe  et  de  Rouai- 
roux  ,  était,  en  i532,  capitaine  tin  château  de  Salles  et 
de  Muret.  Il  lesta  ,  le  16  mars  1 556  ,  en  faveur  de  Sébas- 
tien ,  son  fils  aine  ,  avec  substitution  pour  Charles,  son 
second  fils. 

1°  Sébastien,  seigneur  de  Plaisance  ,  héritier  de  son  père,  se 
maria  ,  le  9  janvier  1 5G4  ,  avec  Claudine  de  Navas ,  fille  de 
noble  Guillaume  de  Navas  (2) ,  seigneur  de  Verdun,  donl  il 
eut  Jacques  Durand  ,  sieur  de  La  Bruyère  ,  qui,  le  \" sep- 
tembre 1597  ,    vendit  à  M.  de  Massé  ,    docteur  en  droit,  au 


(!)  M.  «Je  Courcelles  cite  un  Jean  Durand  de  La  bruyère  ,  marié  ,  le  4 mai 
io*3.  à  Gabriellc  «le  La  Valette- Parisot,  lille  de  Jean  III  et  de  Gabrielle de 
Mural-de-I/Esiang  ,  qui  pourrait  ètie  un  deuxième  Gis  de  Jean  I". 

[1.  Noble  Guillaume  de  Navas,  seigneur  de  Verdun  ,  testa  le  '26  juillet  1S63. 
Il  avait  eu  de  noble  Françoise  de  Mas  de  Massais  : 

«i.   Kaunond,  mort  vers  1577; 

6.  Claudine  .  femme  de  Sébastien  Durand  ; 

r.  Aiuoineiie,  femme  de  Frauçois  de  Lentillac  ,  en  Quercy,  héritière  de  5on 
frère  Raymond. 

Le  ihàteau  de  Verdun  est  situé  près  de  Plaisance;  la  famille  de  Navas  pos- 
sédait au>si  Curvalle. 
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prix  de  6,000  livres,  la  moitié  des  métairies  de  La  Maldinié  -el 

m 

de  La  Colombarié  et  de  la  terre  et  château  de  Lastatrlèdeâ  , 
l'autre  moitié  de  ces  biens ,  appartenant  à  Charles  Durand  , 
baron  de  Sénégas.  Jacques  mourut  sans  postérité,  des  suites 
d'un  duel,  après  avoir  (esté  le  5  novembre  1604.  Sébastien,, 
son  père  ,  était  mort  en  1573. 

2°  Charles  ,  dont  l'article  suit; 

3°  Françoise  Durand,  mariée,  le  7  mars  1574,  à  nobl&Martin 
de  Navas ,  seigneur  de  Curvalle  ; 

4°  Catherine  ,  mariée,  le  27  janvier. 1565  ,.  avec  noble  Pierre 
d'Hautpoul,  baron  de  Caucalières;    • 

5°  Margubrite  ,  qui ,  veuve  de  noble  Jean  de  Villepassens  ,  fil 
donation  de  tous  ses  biens,  le  17  juin  1609,  en  faveur  de 
Jacques  de  Villepassens,  son  petit-fils,  sieur  de  La  Boulberméy 
el  transigea,  le  10  août  1610,  avec  Charles  Durand,  son  frère, 
sur  la  succession  de  féu  Jacques  Durand  (1). 

VII.  CHARLES  DURAND  i  Ie'  du  nom  ,  baron  de  Séné- 
s ,  seigneur  de  La  Bruyère  ,  Plaisance,  Curvalle,  Verdun, 
'evisy,  etc.,  chambellan  du  roi,  gculiihomme  de  sa 
ïambre,  épousa  ,  par  contrai  du  i3  février  i566  ,  Anne 
*  Bonne,  fille  aînée  de  Philippe  de  Bonne  de  Margueriltcs, 
igneur  dfc  Sénégas ,  et  de  Marguerite  de  Savignac. 
Depuis  celte  époque,  les  Durand  de  cette  branche  ont 
is  les  nom  et  armes  des  de  Bonne  de  Sénégal ,  pour  se 
informer  aux  clauses  du  testament  de  Philippe  de  Bonne, 
i  date  du  a3  octobre  1 554» 

Charles  Durand  fut  fait  meslre-decamp  d'un  régiment 
infanterie  en  1 56g  ,  et  jouit  d'une  grande  faveur  auprès 
i  roi  Henri  IV  dont  il  avait  servi  la  cause  avec  autant  de 
avoure  que  de  dévoûment.  Le  baron  de  Sénégas  mourut 
i  1618,  après  quarante  ans  de  service  et  avec  la  rérhila- 
[>n  d'un  des  meilleurs  capitaines  du  parti  calviniste  dans 
Midi  de  la  France,  a  C'était  un  homme  ,  disent  les  hislo- 
ens  du  Languedoc  ,    d'un  grand  courage,    et  qui  obtint 


i>)  Judith  de  Villepassens ,  fille  de  Jean  el  de  Marguerite  Durand ,  avait  été 
lri&  le 3  mai  1393,  avec  noble  Jean  Durand,  seigneur  de  Las  Voûtes,  d'une 
ire  branche. 


l'efilimie  oH'nrnitiéjtoémede  Henri  IV  >  qtiHtâ  écrivit '^ta^ 
tieurà  fois  des  lettre* affectueuses;^  Ati  temps  <lti  goèfres 
civiles*  sous  le  règne  de  Louis XIII  »  H  ti'efâbrbdsn  poirtt 
le  parti  du  duc  de  Rohan  ,  ei  mérita  les  éloges  de  la  reine- 
mère  et  la  reconnaissance  du  monarque.  • 

Il  avait  testé  le  3  octobre  de  la  même  année ,  au  château 
de  Curvolle,  en  faveur  de  Charles  Durand,  son  petit-fils  (1), 
fils  de  Jean  qui  va  suivre. 

VIII.  JEAN  DURAND  DE  BONNE  ,  1P du nom,  baron 
de  Sénégas  ,  seigneur  de  La  Bruyère  ,  Massais  ,  Verdun  „ 
Plaisance ,  Trevisy,  etc.,  se  maria  ,  le  20  mai  1598  ,  avec 
Madeleine  de  Bayard ,  fille  de  noble  Michel  de  Bayard, 
baron  de  Brialhe  et  de  Ferrières  ,  sénéchal  de  Castres  ,  et 
de  Marguerite  de  Gtwlhot. 

Il  servit  le  roi  avec  distinction,  comme  avait  fait  500. 
père  ,  cl  jouit  aussi  d'un  grand  crédit  à  la  cour. 

On  voit  dans  les  archives  de  cette   maison  des  lettres  du? 
grand  speau  accordées  par  Henri  IV,  le  28  décembre  1608, 
à  noble  Jean  Durand  ,  ou  sujet  de  Jacques  Durand  *  tué. en. 
duel,   en  considération   dos  services  dudii  Jean  et  de  se» 
auteurs. 

Jean  Durand  dénombra  ses  biens  nobles  au  roi 
Louis  XIII  en  Tannée  161 3  ,  et  fit  son  testament  le  5  octo- 
bre i634.  Madeleine  de  Bayard,  sa  veuve  ,  fit  le  sien  en 
1639.  Leurs  enfans  furent  : 

1°  Charles,  qui  suit;  2°  Isabeau,  mariée,  le  14  juin  1632,  à  noble 
Jean  de  Guirard  de  Montarnal ,  seigneur  de  Senergues,  gentilhomme 
calviniste,  qui  s'était  distingué  pendant  les  guerres  religieuses  et  avait 
été  constamment  le  compagnon  d'armes  du  baron  de  Sénégas. 

IX.  CHARLES  DURAND  DE  BONNE  ,  IIe  du  nom  .  ba- 
ron de  Sénégas  ,  seigneur  de  La  Bruyère  ,  Plaisance,  Mas- 
sais, Verdun,  Trevisy,  etc.,  épousa,  le  24  décembre  1 658, 


(i)  Anne  de  Bonne  avait  testé,  lc'3  mars  1376  ,  en  faveur  de  Chartes ,  son  Ois 
aîné  (mort  jeune),  substituant  ses  biens  à  Jean  ,  son  autre  fils ,  auquel  clic  fait 
un  legs  de  10,000  livres. 
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Uprlbç  de  Monlcalm-Gozon.,  fille  de  Louis  de  MonteaJm- 
Gozon,  seigneur  de  Saint* Véran  ,.  conseiller  on  la  cham- 
bre de  l'édil  de  Castres  ,  etc.,  et  de  Suzanne  de  RaspaL 

Se  trouvant  en  1669  a  l'armée  de  Candie,  en  Roussi  Uon, 
à  la  tète  de  son  régiment ,  il  eut  deux  de  ses  fils  tués  à  ses 
côtés,  et  un  troisième  dangereusement  blessé.  Transporté 
lui  -même  à  Toulon  ,  il  mourut;  des  suites  de  ses  blessures 
en  1675.  Il  avait  eu  de  son  mariage: 

1°  Jean-Louis ,  qui  suit;  2°  Charles  .  sieur  dp  SaiiU-Pierre*  Jieu- 
tenant  dans  lès  chevau-légers;  3°  François,  enseigne  au  régiment. de 
Nortoandie  ;  4»  David,  sieur  de  Saint-Sauveur,  officier  aux  cuirassiers 
du  roi  ;  5°  Baltha2ar  et  6°  Auguste,  cavaliers  dans  la  compagnie  de 
M.  de  Narbonne  ;  7»  Marthe ,  vivant  en  1691 . 

r,     . 
.       <       •  ■  ' 

X.  JEAN-LOUIS  DURAND  DE  BONNE,  chevalier,  qua- 
lifié haut  et  puissant  seigneur,  fut  fait  par  le  roi  marquis 
de  Sénégas  ,  en  1692,  et  reçut  pour  ses  services  une  pen- 
sion de  i,5oo  livres  (1). 

Il  épousa,  par  contrat  du  10  septembre  1670,  Esther 
deGiou,  fille  de  messire  Jaeques  do  Giou  ,  baron  de  Gioù; 
en  Auvergne  ,  seigneur  de  Si-Etienne  et  autres  places, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de  Marie 
de  Murât,  dont  : 

1*  Christophe,  qui  suit;  2°  Daniel ,  sieur  de  Saïnt-La,urén8. 

XI.  CHRISTOPHE  DURAND -DE  BONNE,  marquis  de 
Sénégas,  seigneur  de  La  Bruyère,  Plaisance,  Verdun  , 
Tretifcy  ,  etc. ,  fut  père  de  Louis-Pierre  ,  qui  suit: 

XII.  LOUIS-PrERRE  DURAND  DE  BONNE  ,  marquis 
de  Sénégas,  seigneur  de  La  Bruyère  ,  Plaisance,  Verdun, 
St-Pierre,  Trevizy  f    etc.,  meslre-de-camp  de  cavalerie , 


(t)  Il  7  a  un  jugement  rendu  par  M.  Lamoignon  de  Baville,  intendant  du 
Lugpçdoc,  en  date  du  29  juin  1702,  qui  maintient  le  marquis  de-pépégasdans 
*oqMetfe,  et  dans  lequel  sont  mwfcan&  tous  les,  Uim,b(mof4blw  de  H 


tBilioo. 
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chevalier  do  SULouis,  épousa  Rose  de  Vesiaa,  d'Aibi, 
C'est  lui  qui  figure  dans  le  procès-verbal  de  l'assemblée  de 
la  noblesse  réunie  à  Villefranche  ,  en  1789,  pour  l'élec- 
tion des  députés  aux  Etats-généraux. 


LE   BARON   DE   SÉNÉGAS. 

Charles  Durand  ,  Ier  du  nom  ,  baron  de  Sénégas  ,  zélé  calviniste. 
joua  un  rôle  fort  actif  pendant  les  guerres  religieuses.  L'année  1569, 
surtout,  lui  fournit  plusieurs  belles  occasions  de  signaler  son  courage. 
Au  siège  du  château  de  Parlai),  près  deRoquecourbe,  par  le  comte  de 
Biron  ,  il  donna  l'escalade  et  s'empara  de  la  place.  Le  même  sucrés 
se  renouvela  pour  lui  devant  Castres.  S'étant  logé ,  après  un  assaut 
vigoureux,  dans  une  tour  qui  défendait  la  ville,  le  commandant, 
saisi  de  frayeur  ,  abandonna  ses  troupes  et  s'enfuit  à  la  faveur  delà 
nuit.  Sénégas ,  informé  de  cet  événement ,  pressa  l'attaque  t  força  la 
garnison  et  la  passa  au  fil  de  l'épée.  Le  château  fut  brûlé  et  démoli. 

Peu  après,  il  alla  attaquer  le  château  de  Moritfa  ,  qu'p  se  rendit  par 
capitulation  ,  le  0  août  1569. 

Il  se  rendit  avec  son  régiment  à  Navarrins  ,  puis  s'étant  porté  sur 
Orthez  avec  le  colonel  Monlclar,  ils  donnèrent  en  plein  jour  l'es- 
calade à  la  ville  qu'ils  emportèrent  maigre  la  résistance  de  seize  com- 
pagnies et  de  toute  la  cavalerie  qu'ils  taillèrent  en  pièces  (I).  On  sait 
ce  qui  amena  cette  expédition. 

Antoine  de  Lomagne  ,  connu  sous  le  nom  de  Terrides,  envoyé  par 
le  roi  vers  les  Pyrénées,  avait  réduit  tout  le  Béarn,  excepté  Navarrins. 
La  reine  de  Navarre  et  le  prince  de  Béarn  envoyèrent  Monigomery 
pour  défendre  cette  place. 

Terrides ,  menacé  par  Monlgomery  ,  se  jeta  dans  Orthez ,  qui  est 
à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Navarrins.  Mais  les  chefs  calvinistes  le  sui- 
virent avec  rapidité  et  s'emparèrent  d'Orthez  sans  coup  férir. 

La  déroute  du  baron  de  Terrides  jeta  une  si  grande  terreur  dans  lo 
pays  ,  que  toutes  les  villes  ,  sans  en  excepter  même  Pau,  se  rendirent 


(1)  D'Aubigné  ,  Histoire  universelle  ,  lr*  parlic  ,  chapitre  14,  folio  293,  etc. 
Voir  aussi,  pour  les  faits  militaires  des  barons  de  Sénégas,  les  Guerres  du  Iw 
guedocy  par  Gâches;  les  Antiquités  de  Castres,  par  Bore!;  l'Histoire  des  eomtf* 
de  Foix,  Béarn  et  Navarre ,  par  Pierre  Olhagaray  ,  historiographe  du  roi  ;  te' 
Annales  de  Toulouse ,  par  Durozoy. 
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à  Honlgomery.  Celte  expédition  fut  une  des  plus  belles  et  des  plus 
vives  dont  on  eût  entendu  parler  depuis  longtemps. 

Le  baron  de  Sénégas  n'était  pas  moins  bon  négociateur  que  vaillant 
homme  de  guerre.  Il  vivait  à  la  cour  du  roi  de  Navarre,  dont  il  était  le 
chambellan,  comme  il  le  fut  plus  lard  du  roi  de  France  Henri  IV. 
Il  n'habitait  son  château  du  Sénégas  (1)  que  durant  une  partie  de 
l'année.  Il  a  été  trouvé  dans  ce  châleau  des  documens  originaux  très 
précieux ,  des  lettres  et  instructions  diplomatiques  écrites  par 
Henri  IV  lui-même  au  seigneur  de  Sénégas,  des  pièces  signées  par 
la  reine  d'Angleterre  Elisabeth  ,  etc.,  etc. 

BtBVET  DE  QUELQUES-UNS    DES  TITRES  DU  CHÂTEAU  DE  SÉNÉGAS,  RELA- 
TIFS A  CHARLES  DURAND,  1er  DU  NOM. 

4577.  Les  barons  deSénégas  et  de  Campendu,  commis  par  le  roi 
pour  faire  exécuter  ses  ordres  dans  la  province,  à  quoi  ils  réussirent 
surtout  dans  le  haut  Languedoc  (2). 

1577 ,  28  février.  Commission  du  roi  de  Navarre  au  baron  de 
Sénégas  pour  aller  commander  à  Pamiers. 

1582 ,  23  juillet.  Instructions  données  par  le  roi  de  Navarre  au 
baron  de  Sénégas ,  en  l'envoyant  en  Angleterre  et  Flandres  vers  le 
prince  d'Orange  pour  lui  faire  entendre  l'état  de  la  négociation ,  avec 
plein  pouvoir  de  conclure  la  guerre  contre  l'Espagne. 

1582,  6  novembre.  Passeport  accordé  par  Monseigneur,  fils  de 
France,  fils  unique  du  roi,  duc  de  Brnbant  ,  d'Anjou,  etc.,  à  noble 
Charles  Durand  ,  baron  de  Sénégas  ,  gentilhomme  du  roi  de  Navarre, 
pour  allerde  la  part  dudit  seigneur  roi  vers  (tlisabelh,  reined'Angleterre. 

4583.  Lettre  de  la  reine  de  Navarre  au  baron  de  Sénégas  : 

«  Le  mariage  de  mon  fils  Henry  vient  d'être  arrêté  avec  Margue- 
rite de  Valois.  Je  vous  prie  de  passer  à  Castres  pour  en  parler  à  mon 
cousin  de  Rohan  ,  cl  d'amener  tous  les  gentilshommes  que  vous 
pourrez  pour  assister  aux  noces  de  mon  fils. 

»  Signé  :  Jeanne  d'Albret ,  reine  de  Navarre. 

»  A  Nérac,  le 1583.» 


[i)  Le  châleau  de  Sénégas  est  à  un  myriamôlre  des  limites  du  département 
de  TA  veyron,  dans  l'arrondissement  de  Castres.  Ce  château,  qui  appartenait, 
ea  1320 ,  à  la  vicomtesse  de  Laulrec ,  ainsi  que  ceux  de  La  Bruyère  et  deMont- 
itdM ,  passa  plus  lard  dans  la  maison  de  Bonne  de  Marguerittes  et  de  là  dans 
celle  de  Durand. 

(2)  Histoire  générale  du  Languedoc ,  lom.  V,  p.  366  et  suivantes. 
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1584.  Le  roi  de  Navarre  envoie  prier  le  duc  de  Montmorency  elle 
comte  de  Châlillon  ,  par  Sénégas  ,  de  suspendre  toutes  les  hosti- 
lités^). 

4588  ,   avril.  Commission  adressée  par  le  comte  deMonl- 

gomery,  gouverneur  pour  le  roi  de  la  ville  de  Castres  ,  sous  l'auto- 
rité du  roi  de  Navarre,  au  capitaine  Durand  (2) ,  pour  aller  prendre 
le  commandement  du  fort  de  Viane. 

4589.  Acte  dedéputation,  par  les  gentilshommes  du  haut  Langue- 
doc,  au  baron  de  Sénégas  ,  pour  aller  prêter  serment  de  fidélité  au 
roi  (Henri  IV). 

4593.  Acte  contenant  dépulation ,  par  les  gentilshommes  du  haut 
Languedoc  ,  de  la  personne  du  baron  de  Sénégas  ,  pour  aller  faire 
de  très-humbles  remontrances  au  roi. 

1593.  Lettre  du  roi  Henri  IV  au  sieur  de  Sénégas ,  par  laquelle 
il  lui  mande  qu'il  a  pris  résolution  de  faire  profession  de  la  religion 
catholique  ,  et  le  prie  ne  point  se  départir  de  l'affection  particulière 
qu'il  a  reconnue  en  lui  pour  son  service. 

4595  ,  5  juillet.  Commission  d'Anne  de  Lévi ,  duc  de  Ventadour, 
pair  de  France  et  lieutenant-général  pour  le  roi ,  en. Languedoc,  au 
sieur  baron  de  Sénégas  ,  de  mettre  sur  pied  le  plus  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  qu'il  pourra  promplemenl  assembler,  et  de  suite  ictus 
conduire  devant  le  lieu  de  Postomy  et  le  remettre  à  V obéissance  it 
Sa  Majesté. 

Donné  à  Réalmont ,  le  5  juillet  1595. 

1595,  1 4  juillet.  Commission  du  même  duc  de  Ventadour  au 
baron  de  Sénégas,  après  la  remise  des  lieux  de  Saint-André,  Trébas, 
Postomy,  Villeneufve  ,  Naucelle  et  Curvalle,  en  l'obéissance  du  roy, 
et  pour  ne  lui  osier  l'honneur  qui  lui  en  est  due,  pour  prendre  et 
recevoir  le  serment  de  fidélité  des  consuls  et  babitans  desdits  lieux 
pour  l'abjuration  de  la  Ligue  et  de  se  maintenir  désormais  en  l'obéis- 
sance de  Sa  Majesté. 

Donné  à  Réalmont,  la  14  juillet  1595. 

4602.  Lettre  du  roi  au  baron  de  Sénégas  par  laquelle  il  lui  marque 
qu'il  lui  sait  bon  gré  de  l'assistance  qu'il  a  donnée  au  duc  de  Ven- 
tadour. 


(1)  Histoire  générale  du  Languedoc ,  t.  V,  r.  393. 

Le  môme  historien  ajoute  que  te  marquis  de  Botirbon-Malause,  les  barons  de 
Sénégas  et  de  LaNogarède  avaient  pris  le  parti  de  Montmorency. 

(2)  Antoine  Durand  de  Rebourguil ,  cousin  du  baron  de  Sénégas. 


pp.  JtyHUKP.  6fl? 

v:  161{k  Lettre  da  la  reine-mère  au  sieur  de  Sénégas  par  laquelle 
elle  lui  mande  qu'elle  a  vu  l'affection  qu'il  avait  prise  au  service  du 
roi ,  et  qu'attendu  son  âge ,  il  remette  son  voyage  à  sa  commodité. 

4614.  Autre  de  la  reine-mère  au  sieur  de  Sénégas  par  laquelle  elle 
lui  marque  de  tenir  l'œil  et  prendre  garde  qu'il  ne  se  passe  rien  dans 
la  province  au  préjudice  des  intérêts  de  Sa  Majesté. 

1645,  19  octobre  (datée  de  Beaucaire).  Lettre  du  connétable  de 
Montmorency  qui  prie  le  baron  de  Sénégas  de  continuer  ses  services 
an  roi. 

4646,  3  avril  (datée  de  Toulouse).  Commission  du  connétable  de 
Montmorency ,  lieutenant-général  pour  le  roi,  en  Languedoc,  au 
b^ron  de  Sénégas ,  pour  aller  commander  et  garder  la  ville  de  Lom- 
bers  contre  le  vicomte  de  Panât. 

TITRES    CONCERNANT  JEAN    DURAND,    IIe   DU   NOM,    BARON    DE  SÉNÉ- 
GAS,   FILS   DE   CHARLES. 

,  1620  ,  20  juillet.  Commission  de  la  reine-mère  en  faveur  du 
baron  de  Sénégas ,  pour  lever  et  mettre  sur  pied  un  régiment  d'in- 
faolerie  (<). 

On  lit  dans  la  relation  du  siège  de  Saint- A  (Trique ,  entrepris  par  le 
prince  de  Condé ,  le  1er  juin  1629  ,  que  ce  prince  fut  obligé  "de  se 
retirer,  le  6  juin  ,  après  six  jours  de  tranchées  et  d'assauts,  et  que 
Sénégas,  La.Vaccareseel  le  capitaine  Durand  se  firent  remarquer  par 
leur  intrépidité  parmi  les  chefs  calvinistes  qui  défendaient' celte1  place 
pour  le  duc  do  Rohan. 

4639,  26  septembre.  Commission  du  prince  de  Condé ,  gouver- 
neur lieutenant-général  pour  le  roi  en  Bourgogne  ,  Bresse ,  Serry, 
Guienue,  Languedoc  ,  Navarre  ,  Béarn  etFoix,  au  baron  de  Séné* 
gas ,  pour  assembler  le  plus  grand  nombre  qu'il  se  pourra  d'infante- 
rie et  cavalerie  dans  le  pays  de  Rouergue,  et  les  conduire  en  l'armée 
qu'il  commande  pour  le  service  du  roi  au  comté  de  RoussHlon.  Ladite 
commission  datée  de  Narbonne. 


(1)  Ualause,  Saint- Rome  et  le  baron  de  Sénégas  étaient  campés  à  Real- 
mont,  à  deux  lieues  de  Lombes,  à  la  tête  de  430  chevaux  et  de  trois  mille 
hommes  de  pied  (Histoire  générale  du  Languedoc ,  année  1621J. 

•Oa.Jil  tUoâla  même  histoire  qu'en  1627,  le  marquis  de  Malause,  le  baron  de 
Sénégas,  Ferrières  et  la  Nogarède,  gentilshommes  fort  accrédités,  étaient  à  la 
tëtede  leurs  régiiens. 

Tome  III.  39, 
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Une  commission  do  colonel ,  en  date  de  Tan  1696 ,  se  rapporte  à 
Jean-Louis  Durand  ,  marquis  de  Sénégas  ,  pelil-fils  do  Jean. 


PLAISANCE. 

Le  13  de  février  1587,  Plaisance  ,  qui  appartenait  à  la  maison  de 
Castelpers-Panat ,  fut  escaladée  par  les  catholiques  qui  s'emparèrent 
du  fort  et  du  cloclerdu  temple.  Cependant,  les  calvinistes  ayant  pris 
l'offensive,  chassèrent  au  bout  de  trois  heures  leurs  ennemis,  dont 
plusieurs,  en  se  retirant,  se  noyèrent  dans  la  rivière  de  Rance  (in- 
naks  du  Rouergue ,  t.  H,  p.  307). 

La  maison  de  Panât  qui  possédait,  dans  cette  partie  du  Vabrais, 
les  châtellenies  de  Coupiac  et  de  Caystor,  avait  sans  doute  la  sei- 
gneurie limite  de  Plaisance;  mais  les  Durand  en  étaient  seigneurs 
directs  avant  la  fin  du  xvie  siècle. 

TROUBLES    EXCITÉS    PAR    LE   BARON    DE    SÉNÉGAS   A   PLAISANCE  ET  A 
CURVALLE.   —  GRAND  PROCÈS  CRIMINEL  QUI  EN  EST  LA  SUITE. 

Celle  affaire  ,  dont  le  dossier  se  trouve  aux  archives  du  château  de 
Sévérac,  était  probablement  relative  à  quelqu'une  de  ces  levées  de 
boucliers  qui  furent  si  fréquentes  dans  le  Midi  de  la  France  de  la  pari 
des  proleslans  sous  le  règne  de  Louis  XIII  el  même  sous  la  régence. 
L'époque  Jes  faits  qui  donnèrent  lieu  à  ces  poursuites  rfesl  point 
indiquée  ,  mais  on  avait  informé  dès  l'année  1654  ,  et  l'on  voit  par 
les  pièces  de  la  procédure  qu'il  s'agissait  d'une  révolte  à  main  armée 
qui  éclata  principalemeul  à  Plaisance  et  à  Curvalle  ,  et  dont  les  prin- 
cipaux auteurs  étaient  Charles  Durand  ,  IIe  du  nom  ,  baron  de  Séné- 
gas; Marthe  de  Monlcalm  ,  sa  femme;  les  sieurs  de  Verdun ,  de 
Saint-Pierre,  de  La  Bruyère  et  Daniel  Durand  ,  leurs  enfans;  Jean 
de  Guirard  ,  sieur  de  Sénergues,et  son  frère,  neveux  dudil  baron (I). 
On  les  accusait  de  s'être  portés  à  la  lête  d'une  troupe  armée  sur  Cur- 
valle ,  d'avoir  forcé  la  tour  de  ce  lieu  el  enlevé  les  prisonniers  qui  s'y 
trouvaient.  Ils  avaient  ,  d'après  l'information  ,  commis  des  meurtres, 
des  assassinais,  des  concussions,  frappé  des  contributions  arbitrai- 
res, démoli  des  chapelles,  détruil  des  maisons,   pillé   le  prieuré  de 


(1J  Ils  élaieni  fils  d'Isaboan  Durand  ,  sœur  de  Charles. 
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Plaisance,  établi  des  postes  armés  dans  un  grand  nombre  do  lieux 
pour  y  maintenir  leur  autorité  rebelle,  etc. 

La  procédure  marcha  lentement,  comme  on  devait  s'y  attendre, 
d'après  la  nature  des  faits  et  la  qualité  ou  le  grand  nombre  des  per- 
sonnages incriminés.  Tous  les  degrés  de  juridiction  furent  épuisés.  La 
cour  des  aides  de  Montpellier  qui  s'était  d'abord  saisie  de  l'a  (Ta  ire,  à 
la  requête  des  consuls  de  Curvalle  ,  en  ce  qui  touchait  aux  faits  de 
concussion  ,  délégua  le  sieur  de  Lévignol ,  juge  de  Villefranche  ,  qui 
fit  la  première  information  ,  le  9  octobre  1654..  D'un  autre  côté,  le 
parlement  de  Toulouse  commit ,  en  1660,  le  sieur  Pierre  Lagriffoul  f 
conseiller  du  roi ,  juge  de  Laguiole,  pour  connaître  des  autres  crimes, 
et ,  sur  son  rapport,  rendit  un  arrêt ,  le  14  septembre  de  la  même 
année,  d'après  lequel  les  principaux  coupables  et  leurs  complices 
étaient  condamnés  à  la  peine  capitale.  Ceux-ci  en  appelèrent  au 
conseil  privé  du  roi  qui ,  par  arrêts  du  30  septembre  1662  et  du 
13  février  1664,  renvoya  le  procès  devant  la  chambre  de  justice  de 
Paris.  Celle-ci  le  remit  au  juge  de  Laguiole  dont  la  sentence  ,  après 
une  information  minutieuse  ,  fut  prononcée  le  9  avril  1665.  Nouveau 
recours  ou  conseil  du  roi ,  suivi  du  renvoi  de  l'affaire  devant  la 
cour  de&  grands  jours  séante  à  Clermont,  laquelle,  par  arrêt  du 
17  janvier  1666  ,  confirma  la  sentence  du  juge  de  Laguiole,  dont  la 
rigueur  était  bien  faite  pour  effrayer  les  fauteurs  de  troubles. 

En  voici  le  dispositif  : 

a  La  dame  de  Monlcalm,  femme  de  Charles  Durand  ,  baron  de 
Sénégas,  et  ses  quatre  fils,  les  sieurs  de  Saint-Pierre,  de  La  Bruyère, 
de  Verdun  et  Daniel;  Jean  de  Guirard  ,  sieur  de  Sénergues,  et  le 
sieur  de  La  Bessière  et  son  frère  étaient  condamnés  à  avoir  la  tête 
tranchée  sur  la  place  publique  de  Plaisance,  après  avoir  été  prome- 
nés par  le  bourreau  dans  les  rues  de  la  ville  et  avoir  fait  amende  ho- 
norable devant  l'église  du  lieu. 

La  demoiselle  Delboso  (nièce  du  sieur  de  Sénégas)  et  Bertrande 
Domayrou  ,  sa  servante  ,  devaient  être  conduites  au  pied  de  l'écha- 
faud ,  la  corde  au  cou ,  tête  et  pieds  nus ,  en  chemise  jusqu'à  la  cein- 
ture ,  pour  assister  à  leur  supplice. 

Dix  de  leurs  complices  étaient  condamnés  à  être  rompus  vifs  ,  six 
à  être  pendus  et  une  cinquantaine  d'autres  aux  galères  à  perpétuité. 

De  plus  ,  après  l'exécution  ,1a  tête  du  sieur  de  Saint-Pierre  devait 
être  attachée  sur  la  girouette  de  la  tour  de  Curvalle  pour  servir  d'exem- 
ple et  donner  de  La  terreur  à  tous  ceux  qui  voudraient  entreprendre 
de  pareilles  actions. 

Il  était  ensuite  ordonné  de  continuer  l'information  contre  le  sieur 


612  DE  DURAND. 

de  La   Capelle  Padiès  et   une  vingtaine  d'autres  individus  inculpés 
dans  la  même  affaire. 

Enfin  ,  la  môme  sentence  condamnait  au  bannissement  perpétuelle 
baron  de  Sénégas,  prononçait  la  confiscation  de  ses  biens  au  profit 
du  roi  et  ordonnait  que  le  château  de  Plaisance,  la  tour  de  Curvalle 
et  toutes  ses  autres  habitations  seraient  démolis  et  rasés.  » 

Il  ne  paraît  pas  que  cette  sentence  reçut  son  exécution  ,  du  moins 
dans  toutes  ses  parties,  et  vraisemblablement  elle  fut  infirmée  par 
quelque  acte  de  la  puissance  royale  ;  car  le  baron  de  Sénégas  vivait 
encore  en  1669,  et  commandait  m^me  à  celte  époque  un  régiment 
dans  l'armée  de  Roussillon  où  il  donna  des  preuves  d'une  grande 
valeur,  et  le  seigneur  de  Sénergues  mourut  paisiblement,  en  1710, 
k  Lapanouse  où  il  s'était  retiré  vers  la  fin  de  £a  vie. 

Toutefois,  l'appauvrissement  de  la  maison  de  ce  dernier  date  de 
cette  époque.  Le  roi,  par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1667, 
donna  les  biens  qui  avaient  été  confisqués  sur  sa  tête  au  duc  d'Ar- 
pajon ,  seigneur  dominant ,  comme  baron  de  Sévérac  ,  de  Lapanouse 
et  autres  terres  de  la  maison  de  Sénergues,  et  celui-ci ,  malgré  l'op- 
position de  la  chambre  del'édit  de  Languedoc,  séant  à  Castelnaudary, 
en  fut  mis  en  possession  ,  le  15  juillet  4672 ,  par  Jean  de  Boissière , 
conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Rodez. 

Plus  tard  ,  il  est  vrai ,  les  Guirard  parvinrent  à  recouvrer  leur  terre 
de  Sénergues  ;  mais  ils  ne  rentrèrent  pas  dans  les  belles  possessions 
qu'ils  avaient  autour  de  Sévérac. 


DURAND.  —  H*  BRANCHE. 

Seigneurs  de  La  Garrigue,  de  Rebourguil ,  de  CazclJes,  de  La  Capelle 

et  de  Rouquayrol. 

Armes  :  D'or>  à  une  bmde  d'azur. 

II.  DÉODAT  DURAND  ,  seigneur  de  La  Garrigue  el  de 
Rebourguil  ,  deuxième  fils  de  Simon  Durand  ,  Ier  du  nom, 
rendit  hommage  au  roi  ,  le  2  décembre  1400,  devant 
Guillaume  d'Iislaing  .  chevalier,  chambellan  du  roi,  pour 
les  fiefs  el  rentes  qu'il  possédait  à  Rebourguil ,  à  Fonfrège 
et  à  Saint-Affrique.  Il  testa  ,  le  26  juillet  i454  t  en  faveur 
de  Pierre,  son  fils  ,  qui  suit  : 
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III.  PIERRE  DURAND  inféoda  ,  le  5  janvier  »455  ,  quel- 
[ues  pièces  de  terre  à  Pierre  de  Saint-Julien  •  habitant  de 
ïebourguil.  Il  fut  père  de  : 

IV.  PIERRE  DURAND  ,  IIe  du  nom  ,  et  de  Jean  qui ,  le 
i  septembre  i4g3  ,  firent,  à  Saint- AQrique,  le  partage 
les  biens  délaissés  par  leur  père. 

Pierre  eut  pour  fils  Antoine  ,  qui  suit  : 

V.  ANTOINE  DURAND  ,  I"  du  nom  ,  se  mari*  deu* 
Fois  :  i°  par  contrat  du  i3  décembre  i53(),  avec  Catherine 
le  Viguier  ;  a0  le  3o  novembre  1 547»  avec  Cécile  du  Mas 
déliassais.  Il  fit  son  testament  le  g  septembre  1 588  j,  lais- 
sant pour  enfans  : 

4°  Antoine,  qui  suit;  2°  Guillaume  ;  3°  Pierre;  4°  Jacques, 
marié  le  Ie""  février  1589. 

VI.  ANTOINE  DURAND  ,  IIe  du  nom  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  capitaine  Durand,  fut  un  des  plus  braves  officiers 
du  parti  calviniste  dans  le  Vabrais,  pendant  les  guerres  de 
religjion ,  et  son  nom  est  cité  »  par  les  historiens  du  temps  , 
d^ns  un  grand  nombre  d'occasions. 

Il  avait  épousé  Alberte  Carrière  ,  et  il  testa  le  46  juin 
1698  (1),  laissant  de  son  mariage  : 

1°  Jean  ,  qui  suit;  2°  Pierre  Durand. 

VII.  JEAN  DURAND  épousa  ,  par  contrat  du  6  octobre 
i63o  ,  Marguerite  de  Ricard,  et  fit  son  testament  le  g  sep* 
embre  1668.  Il  eut  pour  fils  : 

1°  Guillaume,  dont  l'article  suit  ;  2°  François  ,  qui  lesta  le  7  août 
1687;  3°  Isaac;  4°  Antoine,  qui  nomma  pourson  héritier,  en  4693, 
le  sieur  Dejean  de  Puechmile  ,  seigneur  de  Tournies  ,  fils  aîné  d'U- 
ranie  Durand ,  sa  sœur. 


(1)  1"  octobre  1594,  montre  de  soldais  en  garnison  dans  la  ville  de  Plaisance 
l>ar  noble  Antoine  Durand ,  capitaine  ;  sauvegarde  accordée ,  en  1621 ,  par  le 
duc  de  Roban,  à  noble  Antoine  Durand  de  la  borie  de  Rebourguil, 
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VIII.  GUILLAUME  DURAND  s'allia,  le  8  mai  i675,  avec 
Madeleine  de  Fusier,  dont  : 

IX.  PIERRE  DURAND  ,  marié  ,  le  20  janvier  i7i5,  avec 
Marie  de  Cases  ,  qui  le  rendit  père  de  Pierre-Jean  ,  qui 
suit  (1)  : 

V.  PIERRE-JEAN  DURAND  DELA  CAPELLE  ,  seigneur 
de  Gazelles,  de  Rouquayrol  ,  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Beaujolais  ,  habitant  à  Montclar, 
épousa  ,  le  26  avril  1767,  Gabrielle-Elisabeth  Dupuy,  dont 
il  eut  deux  (ils  qui  émigrèrent  avec  lui  en  Espagne  au  com- 
mencement de  la  Révolution.  L'tifné  reçut  une  blessure 
mortelle  en  combattant  à  ses  côtés  ;  l'infortuné  Durand  le 
releva  aussitôt ,  le  chargea  sur  ses  épaules  et ,  l'épée  à  la 
main,  se  fil  jour  dans  la  mêlée  pour  se  porter  en  arrière 
et  gagner  une  ambulance.  Malheureusement  le  corps  espa- 
gnol auquel  il  appartenait  ,  vivement  poussé  par  les  répu- 
blicains français  ,  faisait  alois  un  mouvement  rétrograde 
et  il  fallut  qu'il  marchât  longtemps  avant  de  pouvoir  dépo- 
ser avec  sécurité  le  précieux  fardeau  dont  il  était  chargé. 
Il  s'arrêta  enfin,  mais  ce  fut  pour  recevoir  le  dernier  soupir 
de  son  fils. 

Peu  de  temps  après  Durand  quitta  la  Péninsule  et  se 
rendit  avec  son  fils  cadet  on  Allemagne  où  il  continua  de 
donner  de  nombreuses  preuves  de  courage  et  de  dévoue- 
ment sous  les  drapeaux  des  princes  français.  Ils  rentrèrent 
l'un  et  l'autre  en  France  quand  les  temps  furent  d*  venus 
plus  calmes. 

Celte  branche  est  éteinte.  Il  n'en  existe  plus  qu'une  fille, 
Sabine  Durand  ,  femme  de  M.  de  Warroquiez-Méricourl , 
habitante  Fabas  ,  près  d'Ambialet  ,  dans  l'Albigeois. 

Les  Durand  de  Saint-Affrique  étaient  un  rameau  de  la 
même  lige. 


(i)  Un  autre  ûls  issu  de  ce  mariage  ,   N Durand  ,  sieur  de  La  Pra<lelle, 

fut  longtemps  curé  de  Brasc,  et  a  laissé  un  nom  célèbre  dans  les  fastes  des 
chasseurs. 
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Marco  Costi ,  chevalier ,  originaire  de  Milan  ,  suivit  Amalric  de 
Sévérac  ,  en  4391 ,  à  son  retour  delà  guerre  d'Italie  à  laquelle  il  prit 
part.  Après  avoir  servi  ce  seigneur  pendant  longtemps,  il  so  fixa  à 
Aguès,  près  de  Vimenel,  et  y  construisit  un  manoir  qui  est  encore 
habité  par  ses  descendans. 

Cette  maison  est  dans  un  beau  site  ,  sur  un  monticule  qui  domine 
le  village,  et  porte  de  nombreux  caractères  d'ancienneté. 

On  voit  les  initiales  P.  M.  C.  (Pierre-Marc  Costi)  à  la  voûte  d'une 
chapelle  qu'il  avait  fondée  dans  l'église  de  Vimenel  et  qu'on  nomme 
encore  la  chapelle  de  Costi. 

Un  casque  qui ,  d'après  la  tradition  ,  aurait  appartenu  à  l'auteur  de 
celte  famille,  a  été  déposé  au  musée  de  Rodez,  en  1853,  par  M. 
Denisy ,  instituteur,  duquel  nous  tenons  ces  renseignemens. 
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GORT-JEAN. 


Il  existe  près  du  village  du  Pont ,  dans  la  vallée  de  Cougousse,  une 
maison  rustique  qui  passe  pour  avoir  été  visitée  par  François  Ier.  Les 
chevaux  de  la  suite  du  roi  furent ,  dit-on ,  attachés  à  de  gros  anneaux 
en  fer  qu'on  voit  encore  fixés  dans  le  mur.  Le  roi  François  Ier  ne 
passa  jamais,  que  nous  sachions ,  dans  la  vallée  de  Cougousse,  et  il 
faut  qu'il  y  ait  confusion  de  noms  et  de  dates  dans  ce  que  rapporte  la 
tradition  locale. 

Cette  maison  ,  appelée  GortrJean  ,  appartenait  autrefois  à  une 
famille  du  même  nom,  qui  ,  après  s'être  perpétuée  à  travers  les  siè- 
cles dans  sa  position  modeste,  fondit  par  femmes  dans  une  autre  du 
nom  de  Lacombe,  dont  les  membres  sont  aujourd'hui  meuniers. 

Les  Gort-Jean  remontaient  jusqu'au  xme  siècle.  Leurs  successeurs 
ont  soigneusement  conservé  leurs  titres,  et  j'en  ai  vu  chez  eux  du 
xiv%  xve,  xvie  et  xvne  siècles.'  Ils  possédaient  le  fief  de  Séveyrac, 
dans  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Banc  ,  et  une  chapelle  dite  de 
Gort-Jean  à  Saint-Austremoine. 

Le  terrier  du  château  de  Calmont  de  Plancatge  contient  un  hom- 
mage de  l'an  1439  ,  rendu  au  seigneur  Jean  d'Àrpajon  par  Jean  de 
Gort-Jean  ,  de  la  paroisse  de  Saint-Austremoine ,  pour  le  mas  de 
Foissac  ,  situé  dans  celle  de  Luc. 

En  1346  ,  vivait  Guillaume  de  Gort-Jean  ,  fils  de  Déodat. 

En  4434- ,  Jean  de  Gort-Jean  ,  fils  deRamond  ,  habitant  du  lieu 
de  Gort-Jean  ,  mandement  de  Salles  ,  baille  à  cens  à  certains  habi- 
tans  du  pays. 

En  4464,  chapelle  fondée  à  Saint-Austremoine  par  Pierre  de 
Gort-Jean. 

En  4632,  dénombrement  devant  Jean  de  Rey,  juge-mage ,  des   , 
biens  quo  possède  Jean  de  Gort-Jean. 

Dans  aucun  titre  fils  ne  prennent  la  qualité  de  nobles. 
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I. 


DE  MÉJANÈS , 


eurs  de  Méjanès,  de  Larguiez ,  de  Flavin  el  du  fiouyssou  ,  de  Randan , 
Veillac,  de  Corn  bel  les ,  de  Trappes,  de  La  Raffatie,  de  Junelles,  de 
Vayssière. 


Armes  :  D'or,  au  chevron  de  gueules  ,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même. 


tte  famille  ,  issue  du  château  de  Méjanès,  près  de  Salars,  dont 

ossédail  autrefois  la  seigneurie,  avait  une  noble  et  fort  ancienne 

1e. 

•ic  de  Méjanès ,  juge-mage  du   sénéchal,  assista  comme  noble 

'.tais  de  la  province  assemblés  à  Rignac  en  4382. 

îsi  question  de  nobles  Pierre  ,  Bertrand  et  Jean  de  Méjanès  dans 

itres  de  1433.   Pierre  de  Méjanès  épousa ,   vers  cette  époque , 

te  de  Nattes,    fille  de  Béranger,   qui  le  rendit  père  de  Jean  de 

lès. 

•trand  s'allia  à  Aymerigue,  sœur  de  Jeanne  de  Nattes  ci-dessus, 

eut  un  fils  appelé  aussi  Jean  [Titres  de  la  maison  de  Nattes). 

la  souche,  sortirent  dançla  suite  un  grand  nombre  de  branches 

es  principales  s'établirent  au  Bouyssou  ,  à  Larguiez  ,  à  Veillac  , 

idan  ,   aux  Combetles ,   à  Trappes  et  à  Saint- Benoît,  en  Albi- 

branche  du  Bouyssou  s'éteignit  par  une  fille  qui  épousa  ,  en 
,  M.  de  Créato-Féneyrols.  Celles  de  Veillac  ,  des  Combettes  et 
echlor  subsistent  encore. 

e  distinction  remarquable  de  la  famille  de.  Méjanès ,  c'est  que 
•deux  de  ses  membres  servaient  à  la  fois  sous  le  grand  Condé. 
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Sa  filiation,  par  titres  suivis  v  n'est  établie  que  depuis  Jean,  qui 
suit  : 

I.  JEAN  DE  MÉJANÈS  ,  seigneur  de  Méjanès  ,  écuyer, 
eut  d'Hélipse  de  Teulat ,  sa  femme  :      * 

4°  Jean,  qui  suit;  2°  Antoine  de  Méjanès  ;  3°  Arnaud  de  Méja- 
nès, présumé  chef  de  la  branche  de  Larguiez,  près  de  Salles-Curan  ; 
4»  François  de  Méjanès;  5°  Raymond  de  Méjanès,  auteur  delà 
branche  du  Bouyssou  ,  qui  suivra  ;  6°  Guillaume. 

II,  JEAN  DE  MÉJANÈS  •  seigneur  de  Méjanès  ,  épousa, 
par  contrat  du  27  juillet  i53g,  Jeanne  de  Glandières,  fille 
de  noble  Antoine  de  Glandières  ,  seigneur  de  Balsac ,  che- 
valier de  Tordre  du  roi  ,  etc.,  et  d'Hélène  de  Rességuier. 

De  ce  mariage  vint  César,  vivant  en  i583,  qui  n'eut 
qu'une  fille,  Antoinette ,  dame  de  Méjanès,  laquelle  épou- 
sa ,  en  1616  •  François  de. Saunbac  ,  mort  en  1657  (Tities 
de  la  maison  de  Faramond). 

Ainsi  finit  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Méjanès. 


IL 


BRANCHE  DE  LARGUIEZ. 

Arnaud  de  Méjanès  ,  issu  du  château  de  Méjanès,  était  seigneur  de 
Larguiez,  près  de  Salles-Curan  ,  en  1559.  C'est  le  plus  ancien  de 
celte  branche  dont  les  titres  fassent  mention.  On  voit  par  une  obliga- 
tion ,  en  date  du  5  novembre  1559,  consentie  par  le  capitaine  Arnaud 
de  Méjanès,  sieur  de  Larguiez,  qui  commandait  à  Creyssel,  que 
dans  l'intention  de  mieux  se  défendre  contre  les  religionnaires  dont 
les  opinions  avaient  déjà  fait  de  grands  progrès  en  Rouergue  ,  il  avait 
demandé  aux  consuls  de  Rodez  quatre  mousquets  qu'ils  lui  envoyè- 
rent (Hôtel-<le- Ville  de  Rodez). 

Cet  Arnaud  eut,  entre  autres  enfans,  de  N. . . .  Mazière,  de  Salles- 
Curan  ,  une  fille  nommée  Françoise,  qui  fut  mariée  >  en  1572  ,  à 
noble  Firmin  de  Barfau. 

Il  paraît  que  la  postérité  d'Arnaud  finit  dans  la  personne  de  Mar- 
guerite de  Méjanès ,  dame  de  Larguiez ,  qui  avait  épousé  noble  Louis 
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deCassngnes,  dont  elle  était  veuve  en  \  63'* ,  époqoe  où  elle  rendit 
hommage  pour  ses  biens  (Archives  de  la  maison  de  Castagnes). 

Bernardin  de  Cassagnes,  seigneur  de  Larguiez  ,  fils  de  Louis  , 
fournit  son  dénombrement  en  1672  (Idem). 

Il  avait  épousé  Françoise  de  Prévinquières,  dont  il  n'eut  que  deux 

fille?  :  Tune  mariée  à  N de  Scorailles  ,  seigneur  de  Bourrai), 

et  Françoise  de  Cassagnes. 

(Acte  passe  entre  Valette  et  Us  héritiers  du  siew  de 
Larguiez.) 

Le  château  de  Larguiez  passa  ensuite  à  la  famille  de  Vesins  qui  le 
vendit,  en  1776,  à  Pierre  Rudelle  (1),  d'où  il  est  parvenu  ,  par 
femmes,  à  la  famille  de  Molinier  qui  le  possède  encore. 

III. 

BRANCHE  DU  BOUYSSOU  ET  DE  PLAVIN. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  étoiles  du  même. 

IL  RAYMOND  DE  MÉJANÈS  ,  seigneur  du  Bouyssou , 
s'aJIia  ,  le  10  janvier  1674  ,  avec  Anne  d'Azémar,  veuve  de 
noble  Louis  de  Prat,  seigneur  du  Ponl-cn-Cévennes,  qui  le 
rendit  père  de  Guillaume  et  d'Arnaud  ,  ainsi  qu'il  résulte 
de  son  testament  du  2  mai  161 1.  Raymond  de  Méjanès 
était  capitaine  du  château  de  Salles-Curan  en  1 585. 

III.  GUILLAUME  DE  MÉJANÈS,  seigneur  du  Bouyssou. 
de  Flavin ,  de  Mosieys  et  de  La  Raffatie  (2)  ,   épousa  ,  le  12 


(1;  Cette  famille  de  Rudelle  avait  donné  un  chanoine  à  l'église  de  Can.brai 
sous  l'épiscopat  de  Fénélon. 

(2)  la  Raffatie ,  fief  prés  de  ttodélte  ,  possédé  Jusqu'en  1422  par  noble  Ber- 
nard Jourdain  ,  du  bourg  de  Salles-Comtaurx ,  puis  par  les  sieurs  de  flelfort 
et  de  Belcastel ,  et  enfin  par  Guillaume  de  Méjanès  auquel  Raymond  de  Sau- 
nhac  vendit  Rodelle  vers  1615  (Titres  du  chapitre  de  Rodez  et  de  la  maison  de 
SaunhacJ. 

Le  fief  de  Mosieys  provenait  delà  famille  d'Azémar.  Noble  Louis  d'Azémar, 
du  lieu  de  Creysse! ,  frire  d'Anne  d'Azémar,  le  possédait  encore  en  1585. 
Anoe  d'Azémar  avait  eu  de  son  premier  mariage  Anne  du  Pont  ,  qui  se  maria, 
le  2mai  1535,  avec  Jean  de  Rességuier,  seigneur  de  Villecomtal. 
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février    1607,   Marie   de  Saunhac-d'Ampiac,    et   testa   le 
2  août  1629 ,  laissant  de  son  mariage  : 

4°  Raymond  ,  qui  suit  ;  2°  Guillaume;  3°  Arnaud,  auleurdela 
branche  de  Veillac;  4°  Jean;  5°  autre  Guillaume,  qui  s'établit  à 
Randan  ;  6°  Arnaud-Antoine ,  auteur  de  la  branche  des  Combettes; 
7°  Hélène,  mariée  ,  le  8  mai  1629  ,  à  Jean-Gabriel  Puel  de  Parlan. 

IV.  RAYMOND  DE  MÉJANÈS ,  seigneur  du  Bouys- 
sou  ,  etc.,  institué  héritier  universel  de  son  père,  eut  de 
Marguerite  de  Monlvallat,  sa  femme  : 

4°  Guillaume ,  fils  aîné ,  décédé  au  château  du  Bouyssou  le  7  mai 
4664  ;  2°  François  de  Méjanès ,  sieur  de  Flavin  ,  qui  suit;  &> Mar- 
guerite de  Méjanès  ,  née  en  mai  1648  ,  mariée  à  Pierre-Jean  Izarn, 
marchand  d'Hiars,  décédée  en  1689  ;  4°  Philippe  de  Méjanès,  né  le 
23  avril  4  653  ;  5°  Pierre  de  Méjanès ,  auteur  de  la  branche  de  Trap- 
pes ;  6°  Hélène ,  mariée ,  en  1672  ,  à  Antoine  Lagarde,  bourgeois 
du  village  de  Landeyrie,  paroisse  de  Saint-Africain,  fils  de  feu 
N . . . .    Lagarde  et  de  Jeanne  de  Casses. 

V.FRANÇOIS  DE  MÉJANÈS,  seigneur  de  Flavin, 
épousa  Jeanne  de  Raynal  ,  et  mourut,  le  27  juin  1 704» 
âgé  de  64  ans,  laissant  de  son  mariage  : 

1°  Pierre,  né  en  1681  ,  dont  l'article  suit; 

2°  Gabrielle  de  Méjanès,  mariée,  en  1703,  au  château  du 

Bouyssou  ,    avec  Antoine  Rodât ,   sieur  d'O'emps ,  avocat  au 

parlement. 

VI.  PIERRE  DE  MÉJANÈS,  seigneur  du  Bouyssou,  etc., 
eut  de  Marie  de  Créalo,  sa  femme,  morte  le  20  octobre 
1771 ,  âgée  de  85  ans  : 

1°  Elisabeth  de  Méjanès ,  née  le  20  mai  1704  ,  mariée  ,  le  5  août 
4748  ,  à  Gaspard  Hippolyle  de  Créato ,  sieur  de  Féneyrols,  fils  de 
Charles  de  Créato  et  de  Louise  de  Morlhon,  décédée  au  château  du 
Bouyssou  le  31  décembre  1782;  2°  François  de  Méjanès ,  néen 
1705;  3°  Marguerite  de  Méjanès,  née  en  1709;  4°  Jacques  de 
Méjanès,  né  le  21  octobre  1713  ,  décédé  curé  de  Flavin  ,  le  27 octo- 
bre 1786. 
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IV. 


BRANCHE  DE  VEILLAC. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or*   accompagné 
de  trois  étoiles  d'argent. 

IV.  ARNAUD  DE  MÉJANÈS,  troisième  fils  de  Guillau- 
me ,  seigneur  du  Bouyssou ,  et  de  Marie  de  Saunhac- 
d'Àmpiac ,  épousa  Marie  de  Scorailles  ,  fille  de  noble 
François  de  Scorailles,  seigneur  de  Bourran,  et  de  Suzanne 
de  Vcsins. 

Le  18  mai  1 634  »  il  acheta  de  Jean  de  Scorailles,  son 
beau-frère,  moyennant  4.5oo  livres,  le  château  et  métairie 
de  Veillac,  que  François  de  Scorailles  avait  acquis  ,  de 
son  vivant  ,  de  noble  Jean  de  Cadel ,  sieur  dudit  Veillac  , 
et  s'y  établit. 

Arnaud  mourut  le  23  juin  1 658  et  fut  inhumé  à  Saint- 
Georges. 

Il  laissait  de  son  mariage  : 

1°  Jean,  sieur  de  Sermel,  dont  l'article  suit;  2°  Louis  de  Méjanès, 
sieur  de  Puechlor,  auteur  de  la.  branche  de  ce  nom  ;  3°  Guillaume 
de  Méjanès .  sieur  de  Mosieys. 

V.  JEAN  DE  MÉJANÈS,  seigneur  de  Sermet  et  de  Veillac, 
épousa  ,  par  contrat  du  26  avril  1664  •  passé  au  château  de 
Lugans  ,  Anne  de  Carcassonne  ,  Fille  de  messire  Charles  de 
Carcassonne,  seigneur  baron  de  Soubès  ,  en  Languodoc  5 
de  Lugans  ,  en  Roucrgue,  etc.,  et  de  Jourdaine-Madeleine 
de  Châteuuncuf. 

De  ce  mariage  naquirent: 

1°  Jacques  de  Méjanès  ,  qui  suit;  2°  Anne,  née  le  25  octobre 
1676;  3o  Paul,  né  le  15  janvier  1681  ;  4°  Marie,  alliée,  le  13  fé- 
vrier 16%  ,  à  noble  Marc-Antoine  do  Grimai,  seigneur  de  la  Bruyère, 
du  village  de  Paulhe;  5°  Jean  ,  sieur  de  Sermet ,  marié  ,  le  10  juin 
1719,  avec  Marie  Viala ,  de  Laporte,  fillede  François  et  d'Antoi- 
nette Bonnefous. 
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VI.  JACQUES  DE  MÉJANÈS,  seigneur  de  Vcillac,  eut  de 
soft  mariage  avec  Catherine  de  Bonne  ,  fille  de  Sébastien 
de  Bonne  ,  seigneur  de  Snint-Martin  ,  el  de  Madeleine  de 
Puel  de  Parlan  ,  qu'il  avait  épousée  vers  1 7*1 5  : 

1°  Jacques- Joseph  ,  dont  l'article  suit; 

2°  Jean  de  Méjanès,  sieur  de  La  Vayssière,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  porte-étendard  des  gardes  du  corps  du  roi  (compagnie 
de  Charost) ,  capitaine  de  cavalerie ,  marié  le  46  juillet  1777, 
au  château  de  Montalègre  ,  avec  Reyne  de  Grand  velle,  dame 
de  Montalègre  (I),  fille  de  feu  noble  François  de  Grandvelle  et 
de  Marie  de  Verdier.  Jean  de  Méjanès  décéda  sans  enfans  à 
La  Vayssière  le  43  avril  1782; 

3°  Marie-Anne  de  Méjanès,  retirée  à  Nonenque. 

VIL  JACQUES- JOSEPH  DE  MÉJANÈS,  sieur  de  Veil- 
lac  ,  épousa  ,  en  1752  ,  avec  dispense,  Catherine  de  Méja- 
nès-Puechlor,  sa  cousine  ♦  ei  en  (eut  4 

1°  Jean-Jacques  ,  qui  suit  ;  2°  Jean-François  de  Méjanès ,  né  le 
24  avril  1757,  admis  à  l'école  militaire  de  La  Flèche  en  1767,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Brie ,  infanterie  ;  3°  Jean  de  Méjanès,  sieur 
du  Chayla  ;  4°  Paulin  de  Méjanès  ,  ancien  aumônier  par  quartier  du 
roi  Charles  X  ,  chanoine  de  la  cathédrale  et  vicaire-général  du  dio- 
cèse de  Rodez,  mort,  à  Rodez,  le 24  mai  1846,  âgéde87ans; 
5°  Henri  de  Méjanès ,  lieutenant  au  régiment  de  Brie  ,  chevalier  de 
Saint-Louis,  décédé  à  Arvieu  ,  capitaine  retraité  en  184-3. 

VIII.   JEAN-JACQUES  DE   MÉJANÈS-VKILLAC   servit 

dans  les  chevau-légers  jusqu'à  la  réforme  de  M.  deSainl- 
Germain.  Il  se  maria  ensuite  avec  Charlotte  d'Aire,  du 
château  de  Mailloc  ,  près  d'Alhi,  fille  de  Jacques-Paul 
d'Aire,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  officier  aux  gardes 
françaises  ,  décédée  ,  à  Rodez,  le  22  novembre  1 84 1  »  âgée 
de  83  ans. 


(1)  Ladite  Reyne  tenait  le  château  de  Montalègre  de  son  premier  époux , 
feu  Joseph-Melchior  d'izarn-Frayssinet,  corme  de  Valady.   Elle  devint  une 
deuxième  rois  veuve  en  1782,  el  se  maria  en  troisièmes  noces  avec  Jean-Bap 
liste  Delmas,  sieur  de  La  ftabière,  lieutenant  principal  de  la  sénéchaussée 
d'Ussel  ;  en  Limousin. 
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Les  enfans  issus  de  ce  mariage  sont  : 

\°  Pauline  de  Méjanés  ,  mariée  à  M.  Le  Cocq,  d'une  famille 
bretonne ,  colonel  de  gendarmerie  sous  l'Empire ,  puis  maré- 
chal-de-camp, officier  de  la  Légion- d'Honneur,  dont  elle  a 
eu  des  enfans  ; 

2<>  Charlotte  de  Méjanès,  femme  ,  en  4806  ,  de  François- 
Victor  de  Vigourous-d'Arvieu  ; 

3°  Joséphine  ,  mariée  à  M.  de  Goudal  ; 

4°  Casimir  de  Méjanès  ,  né  le  27  mars  1794,  capitaine  au 
63e  régiment  de  ligne,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
marié,  en  août  1834,  à  demoiselle  Antonine  Vernhet ,  du 
lieu  deLaumière  ,  sans  enfans; 

5°  Auguste  de  Méjanès  ,  décédé  sans  être  marié. 


V. 


BRANCHE  DE  RANDAN. 

Armes  :  D' argent t  au  chevron  de  sable,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même. 

IV.  GUILLAUME  DE  MÉJANÈS,  fils  de  Guillaume,  sei-. 
gneur  du  Bouyssou  ,    et   de   Marie    de   Saunhac  ,   épousa 

N de  Canac   de  Randan,    et  mourut  le  7  septembre 

1688.  De  ce  mariage  naquit  : 

V.  LOUIS  DE  MÉJANÈS,  sieur  de  Randan ,  qui  se  maria 
deux  fois  : 

i°  Avec  N de  Brun  ,  dont  il  eut  : 

A  Guillaume,  né  le  21  juillet  4685 ,  qui  suit; 

B  Louis  ,   sieur  de  Combrières  ,    né  le  2  novembre  1686 ,  chef 

de  la  branche  de  Méjanès  de  Combrières,   dont  les  derniers 

rejetons  sont  à  Cassagnes. 

*°  Avec  Anne   de  Montesquiou ,  qui   le   rendit  père  , 

entre  autres  enfans  ,  de  Louis,  né  le  12  octobre  1698, 
décédé  le  27  juin  1736. 

Tome  III.  40 
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VL  GUILLAUME  DE  MÉJANÈS,  sieur  de  Randan, 
s'allia,  en  1708,  à  Rose-Anne  Dumas,  de  Massais ,  dont 
il  eut  : 

1°  Augustin;  2°  Paiil'fie  MéjaneS ;  *ieur  d'Ànglars;  3°  Jean- 
François-Alexandre  ,  décédé,  le  17  septembre  1787,  à  Randan,  cé- 
libataire, après  avoir  donné  ses  .fyiens  5  François  Régis  Bonnefous, 
duRoube,  qui  fil  réparer  Randan  et  y  habita  (Dressé  tfaprès  des 
titres  compulsés  par  feu  M.  Rudelle ,  de  Castagnes). 


■'•;/'«    !;■       Mï    <*\    I-  >  ;      / 


VI. 


BRANCHE  DES  COMBETTES. 

Mêmes  armes  que  Mèjanès-Veillac. 

■i 

IV.  ANTOINE- ARNAUD  DE  MÉJANÈS',  sitMir: des  Ca*ci- 
les  ,  fils  de  Guillaume  ,  seigneur  du  Bouyssou  et  dé  Flann , 
et  de  Marie  'de  Saunhac -d'Ampiac  ,  épousa,  vers  1 635, 
N de  Gebuon  ,  des  Combetles  ,  et  en  eut  : 

1°  Marie  de  Méjanès,    mariée,   le  24  février  1669,   à  Jean  Del- 

pucch-d'Alarel ,   sieur  de   Jos ,   fils  de  feu  Jean  et  de  N de 

Benoît  ;  2°  Antoine-Arnaud. 

V.  ANTOINE-ARNAUD  DE  MÉJANÈS,  des  Combeltes, 
eut  de  Marie  de  Michaud  du  Cabanes  : 

1°  Françoise,  née  le  h  juillet  1682;  2°  Marie ,  née  le  15  mars 
1685  ;  3©  Amans  ,  né  le  46  février  1688.  Parrain  :  Amans  de  Mé- 
janès des  Combeltes  ;  4°  Madeleine  née  le  8  août  1690  ;  5°  Marie, 
née  le  3  rims  1692  ;  6°  Hyacinthe-Antoine,  né  le  16  mars  1696; 
7o  Marie-Anne,  née  le  22  mars  1697  ;  8°  Arnaud-Antoine,  qui  suit; 
9o  Jean-Ignace  de  Méjanès. 

VI.  ARNAUD-ANTOINE  DE  MÉJANÈS  ,  des  Combeltes, 
eut  de  Gabrielle  de  Flavin  : 

1°  Arnaud-Antoine,  né  le  20  février  1717;  2<>  Jean- Ignace- Joseph, 
né  le  même  jour  ;   3°  Simon-Baptiste,  né  le  \  I  février  1719. 
Cette  branche  subsiste  encore. 
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VII. 

BRANCHE  DE  PUECHLOR. 
Mêmes  armes  que  Méjanès- Veillac. 

LOUIS  DE  MÉJANÈS,  sieur  de  Pucchlor  (i) ,  rési- 
u  village  de  Junelles  (2)  ,  paroisse  de  Flavin,  eut  de 
Catherine  de  Trébôsc  ,  entre  autres  enfaus  : 

»an-Louis ,  né  en  décembre  1673  ;  2°  Antoine  de  Méjanès  ,  né 
ovembre  1675. 

ph  de  Méjanès-Puechlor,  descendant  de  Louis,  épousa  Marie- 

eSercomancns,  qui  le  rendit  père  d'autre  Joseph. 

:>h  de  Méjanès-Puechlor,  IIe  du  nom  ,  garde-du-corps  du  roi  , 

en  1755 ,   à  Marie-Françoise  de  Barrau ,  fille  de  Pierre-Fir- 

eur  de  Frayssinous  ,  et  de  Françoise  de  Faramond. 

e  mariage  : 

;an  de  Méjanès-Puechlor,  brigadier  des  gardes-du  corps,  che- 

e  Saint-Louis,  décédé  à  Saint-Benoît,  en  Albigeois; 

)uis,  dit   le  chevalier  de  Puechlor,  ancien  brigadier  des  gar- 

corps  du  roi ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Hon- 

tief  d'escadron  en  retraite  ,  décédé   à  Rodez  à  la  fin  du  mois 

1847. 

larie-Françoise-Calhorine,   femme,   en  1795  (11  thermidor 

,  de  Charles-Louis  Dassierde  Tanus. 


echlor,  6ef  de  ta  maison  de  Méjanès» 

telles  ,  autrefois  Ginoaillcs,  village  de  ta  paroisse  de  Flavin  ,  appar- 
ssi  aux  Méjanès.  On  y  voit  encore  une  tour  qui  faisait  panie  du 
iodal. 
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VIII. 


BRANCHE  DE  TRAPPES. 

V.  PIERRE  Ie'  DE  MÉJANÈS.  sieur  de  La  Raffalie, 
fils  de  Raymond  et  de  Marguerite  de  Moatvallat  ,  s'établit  à 
Trappes  ,  village  entre  Salars  et  Canet.  Par  suite  de  son 
mariage,  contracté  le  3o  juin  1681 ,  avec  Françoise  Cosles, 
fille  d'Etienne  Cosles ,  bourgeois  du  lieu  , 

Il  eut  pour  fils  : 

VI.  PIERRE  II  DE  MÉJANÈS  ,  marié  avec  Marie-Anne 
Lacaze  ,  dont  un  fils  ,  nommé  comme  lui  Pierre  ,  qu'il  ins- 
titua son  héritier  universel  en  i  741  • 

VII.  PIERRE  III  DE  MÉJANÈS  épousa  Procule  de 
Vedelly,  qui  le  rendit  père  de  plusieurs  filles  et  de  Pierre- 
Jean  de  Méjanès,  soldat  ,  en  1756  ,  au  régiment  de  Dau- 
phiné  ,  mort  sans  postérité. 

FLAVIN.    —   LE   BOUYSSOU. 

Flavin  avait  donné  son  nom  à  une  famille  noble  dont  il  esl  fait 
mention  dans  quelques  acles  du  xme  siècle  (1). 

En  1227,  Guillaume  et  Gui  de  Flavin  vendirent  le  mas  de  Veyrac 
à  l'évoque  de  Rodez  {Titres  de  ïèvêchê). 

Aiglène  de  Flavin,  fille  de  Pierre  de  Gui ,  fit  hommage  à  l'évêque 
pour  Sainte-Radegonde  en  1243  {Idem), 

Le  moulin  de  Roaldès  fut  baillé  à  cens ,  en  1 277,  par  Guillaume 
de  Flavin  {Archives  du  domaine,   à  Monlauhan). 

Dans  un  litre  du  couvent  des  Dominicains  de  Rodez ,  il  est  question 
de  noble  Guillaume  de  Flavin  ,  vivant  en  4338. 

En  1362  ,  le  village  d'Espinasseltes  appartenait  à  Hue  Merle,  qui 
l'avait  acheté  à  Guillaume  de  Flavin  (Archives  du  domaine ,  à 
Montauban). 


(1)  Famille  différente  de  celle  de  La  Capelle-Viaur,  originaire  du  châteaude 
Flavin  ,  en  Albigeois. 
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Un  autre  Guillaume  de  Flavin  fil  hommage  pour  sa  terre  à  Jean  , 
comte  d'Armagnac  ,  en  14-22  (Titres  de  la  maison  de  Méjanès  du 
Bouyssou). 

Peut-être  cette  familleétait-elle  la  même  que  celle  de  Roquetaillade, 
qui  possédait  le  château  du  Bouyssou  dès  le  xme  siècle,  ou  bien  se 
confondit-elle  avec  elle. 

Au  commencement  du  xvie  siècle,  la  maison  de  Roquetaillade  finit 
par  deux  filles  :  Gaugetle ,  qui  épousa  Hélion  de  Laparra  ,  seigneur 
de  La  Tour,  et  Jeanno,  qui  fut  femme,  avant  1511  ,  de  noble  Jean 
du  Gros  de  Planèses.  Il  eut  pour  sa  part  légitimais  la  terre  du  Bouys- 
sou ,  où  les  deux  époux  firent  leur  résidence. 

Françoise  du  Cros  ,  leur  fille  (1),  par  acte  du  24  décembre  4554 , 
vendit  à  Vésian  de  Laparra,  moyennant  400  écus,  la  place  du  Bouys- 
sou ,  et  celui-ci  la  revendit ,  le  3  janvier  1556,  à  Clément  de  Sau- 
nhac  de  Belcaslel  (Titres  du  château  de  Balsac  ,  I.  33). 

Les  Méjanès  en  furent  ensuite  possesseurs,  et  une  branche  même  de 
celle  famille  s'y  établit  et  le  conserva  jusqu'à  l'époque  où  il  passa 
dans  la  famille  de  Créato,  par  suite  du  mariage  qu'Elisabeth  de 
Méjanès,  fille  de  Pierre  ,  avait  contracté,  en  174*8,  avec  Gaspard- 
Hippolyte  de  Créato  ,  seigneur  de  Fenayrols. 

D'AIRE , 

Seigneurs  de  Mailhoe,  de  Puy-Gouzon,  deMouziès,  en  Albigeois. 
(Ancienne  famille  originaire  de  la  Tille  de  Cordes,  au  même  pays.) 

Jacques-Paul  d'Aire ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  était  fils  de  mes- 
sire  Antoine  d'Aire ,  capitaine  de  vaisseau  dans  les  armées  navales 
du  roi.  Il  vivait  en  1745  et  eut  pour  enfans  : 

\°  N d'Aire,  mariée  à  noble  Hector-Alexandre-Bernard- 
Bruno  d'Aussaguel ,  seigneur  de  Lasbordes,  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse; 

2°  Charles-Paul-Augustin ,  dont  l'article  suit  : 


(1)  Françoise  du  Gros  avait  épousé  noble  Alexandre  de  ***,  seigneur  de 
Uboftl,  dont  elle  eul  Claude  du  Fau ,  qui  passa  un  accord ,  le  29  janvier  1594, 
avec  Joachim  de  La  Borie ,  seigneur  de  La  Cosie ,  dont  la  femme ,  Jeanne  de 
Faramond,  avait,  sur  le  Bouyssou  ,  des  droits  qu'elle  tenait  de  son  premier 
mari,  Vésian  de  Laparra,  fils  d'Hélion  et  de  Gaugetle  de  Roquetaillade  (Titres 
dtla  maison  Faramond J. 
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3°  Angélique-François  ,  dil  le  chevalier  d'Aire  ,  qui ,  au  retour  de 
l'émigration  ,  s'établit  à  Comps-la-Grandvjlle ,  en  Rouergue; 

4°  Charlotte  d'Aire  ,  mariée  à  noble  Jean-Jacques  de  Méjanès  de 
Veillac. 

Charles- Paul-Augustin  d'Aire  ,   officier  de  cavalerie  ,  ensuite  com- 
mandant pour  le  roi  le  fort  de  Sodor,  au  Sénégal ,  où  il  est  décédé  en 
1783,   avait  épousé  Marie-Thérèse-Alexandrine  de  Gobin.   De  ce    I 
mariage  sont  issus  : 

1°  Louise-Jacqueline  d'Aire,  mariée  à  Louis-Maurice  de  Bonne , 
ancien  sous-préfet  de  Castres  ; 

2°  N d'Aire  ,    femme ,   en  premières  noces,  de  M.  Hébert, 

et ,  en  secondes  noces  ,  de  son  cousin-germain,  Victor  d'Aussaguel 
de  Lasbordes. 

Armes  :  Au  1er  d'azur,  à  trois  ooltigeans  d argent;  au  2  de 
sinople.  ! 
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DU  BREUIL  ou  DU  BRUEIL 

(Brollio'ow  BrolhoJ. 


Armes  :  D'argent,  à  trois  fasces  ondées  d'azur* 
au  lion  issant  de  sable  en  chef  (i), 


Celte  famille  ,  originaire  du  Rouergue  ,  se  disait  sortir  et  avait,  pris 
son  nom  du  lieu  de  Sainl-Jean-du-Bruel,  situé  au  pied  des  Cevennes, 
à  l'extrémité  méridionale  de  l'arrondissement  de  Millau  (2).  Elle  se 
divisa  dans  la  suite  des  temps  en  plusieurs  branches. 

Le  premier  de  ce  nom  qu'on  ait  trouvé  est  noble  Guillaume 
du  Brueilh  ,  seigneur  du  Brueilh  ,  père  de  Marguerite  ,  qui  épousa  , 
en  premières  noces,  vers  l'an  1345,  Bertrand  de  Caslelpers ,  Ier du 
du  nom ,  et  en  1352  ,  étant  veuve  de  son  premier  mari,  Alzias  de 
Sévérac,  seigneur  de  Beaucaire,  cinquième  fils  de  Déodal  de  Sévérac, 
IVe  du  nom  et  de  Jeanne  de  Narbonne  (3). 

Rodolphe  du  Breuil ,  chevalier ,  descendu  de  Guillaume,  fut  séné- 
chal de  Périgord  en  1400,  et  père  d'autre  Guillaume  ,  secrétaire  des 
commandemens  de  Charles  de  France ,  duc  de  Berry  et  de  Guienne. 
Ce  dernier  épousa  Marie  de  Longueil,  fille  de  Jean,  IIe  du  nom,  sei- 
gneur de  Longueil  ,  etc.,  mort  le  21  mars  1430  ,  et  de  Jeanne  de 
Bouchu  ,   dame  de  Raucher. 

On  trouve  un  Jean  du  Breuil,  marié,  vers  139&,  avec  Aiglène  de 
La  Roque-Bouillac  [Titres  de  La  Roquc-Bouillac). 


(1)  Ces  armes  sont  presque  semblables  à  celtes  de  ta  maison  de  Bullion,  com- 
posées des  mômes  ûgures,  mais  d'émaui  différons. 

(2)  On  voit  encore  au-dessus  et  tout  près  de  ce  bourg  le  château  du  Bruel , 
lui  lui  servit  de  berceau ,  et  qui  fut  ensuite  possédé  par  la  famille  de  Viguicr 
te  Grun. 

(3)  Parmi  les  biens  dotaux  de  Marguerite  se  trouvent  les  terres  de  Peyrac  et 
l* Albiac ,  en  Carladez. 
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Louis  du  Breuil  (de  Brolhio),  petit-fils  par  sa  mère  d'Aymeric 
d'Orlbac,  était  seigneur ,  baron  de  Ténières  el  de  Comros,  en  1463 
(Titres  du  château  du  Bousquet). 

Sous  le  magistère  du  grand  maître,  Pierre d'Aubusson,  il  arriva, 
en  1488,  un  funeste  accident  à  Jean  du  Breuil,  chevalier  de  Rhodes, 
qui  fut  assassiné,  dans  sa  maison,  à  Rhodes,  par  un  sien  serviteur  qui 
lui  coupa  la  gorge  ,  et  se  sauva  ensuite  sur  une  galère  vénitienne  en 
emportant  l'argent  de  son  maître  (1). 

Jean  du  Breuil ,  seigneur  du  Fraysse,  qui  était  mort  dès  Tan  1494, 
avait  épousé  Jeanne  de  Noailles  ,  fille  de  Jean  de  Noailles,  seigneur 
de  Chambres  el  de  Monlclar,  et  de  Jeanne  de  Gimel.  Il  en  eut  Fran- 
çoise du  Breuil ,  dame  du  Fraysse  et  de  Pin  ,  en  Limousin  ,  laquelle 
s'allia  avec  Charles  de  Carbonnières,  seigneur  de  La  Capelle-Biron, 
député  de  la  noblesse  de  Guienne  aux  Etats  de  France  ,  sous  le  règne 
de  Charles  IX. 

Le  seigneur  du  Breuil,  en  Tourraine,  épousa,  vers  1540  ,  Marie 
de  Casielnau-Ia-Mauvisière,  fille  de  Jean  de  Castelnau  ,  seigneur  de 
La  Mauvisière  ,  et  de  Jeanne  du  Mesnil. 

Guillaumeltedu  Breuil  s'allia  ,  vers  1560,  avec  René  de  Marottes, 
seigneur  de  Canes. 

Gilles  du  Breuil,  seigneur  de  Théon ,  épousa»  vers  Tan  4580, 
Charlotte  de  Rochechouard,  dame  de  Sainl-Amand  ,  fille  puînée  de 
Jean-Georges  de  Foudoas,  seigneur  de  Ptieux,  et  de  Louise  de  Mout- 
pezat  deLatmac,  en  Agenois. 

Anne  du  Breuil  se  maria  avec  Alexandre  Hennequin,  seigneur  de 
Malhan  ,  d'où  naquit  Judith  Hennequin  ,  dame  de  Mathau  ,  femme 
de  Robert  de  Joyeuse  ,  baron  de  Verpeil ,  lequel  vivait  en  1614. 

Jeanne  du  Breuil ,  dame  de  La  Porcherie,  épousa ,  en  1633  ,  Da- 
niel de  Beaupoil ,  seigneur  de  Saint-Aulaire  ,  en  Limousin. 

Une  héritièro  de  la  maison  du  Breuil-L3bastie  devint  femme  de 
Claude  de  Monlferrand  ,  seigneur  dudit  lieu  ,  d'où  est  né  le  marquis 
de  Monlferrand  et  N. . ..  de  Monlferrand  ,  chanoine  do  Saint-Jean 
et  comte  de  Lyon. 

Gabrielle  de  Buisson  ,  veuve  de  François  du  Breuil,  seigneur  de 
Chassenon  ,  Aigrefeuille,  etc. ,  décéda  le  29  septembre  1709. 

Celte  maison  du  Breuil ,  descendue  de  Rodolphe  ,  sénéchal  dePé- 
rigord  ,  fut  divisée  en  plusieurs  branches  : 

L'aînée  est  celte  des  seigneurs  d'Espanel ,  en  Quercy. 


(1;  Histoire  de  Malte ,  in-folio  ,  page  157. 
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La  deuxième ,  celle  des  seigneurs  de  Cas  /en  Rouergue. 

La  troisième  était  établie  à  Caylus  de  Bonnette,  en  Quercy. 

La  quatrième  était  représentée  avant  la  Révolution  par  le  seigneur 
du  Breuil ,  marié  avec  la  Glle  du  procureur  du  roi  de  Pamiers ,  en 
Languedoc. 

Les  du  Breuil ,  seigneurs  d'Espanel ,  écartelaient  leurs  armes  de 
celles  d'Espanel,  noble  et  ancienne  maison  du  Quercy,  fondue  dans  la 
leur,  et  qui  portait  d'azur ,  à  3  fleurs  de  lis  d'ort  2  et  \,  et  une  clo- 
che de  même  mise  en  cœur  (1). 

Ce  seigneur  d'Espanel  était  de  la  famille  de  Gaulejac,  d'où  était 
sortie  Marguerite  de  Gaulejac  d'Espanel,  qui  avait  épousé  Antoine  de 
Saumade  ,  seigneur  de  Triaulou  et  de  Cenac,  en  Rouergue,  lequel 
fut  tué  le  3  décembre  1518,  dans  une  rencontre  ,  par  Gaspard  Gau- 
tier, seigneur  de  La  Salle,  coseigneur  de  Savignac. 

Jean  du  Breuil ,  seigneur) d'Espanel  ,  épousa,  en  1620  ,  Marie  de 
La  Valette-Parisot  de  Labro  ,  fille  de  Charles  de  La  Valelle-Parisot, 
coseigneur  dudit  lieu  ,  seigneur  de  Labro  et  de  L'A  Ibérique  ,  et  d'An- 
gélique de  Pucch-Peyrou,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  eufans,  Syl- 
vestre du  Breuil,  prêtre  et  chapelain  de  l'église  de  Saint-Amans  de 
Rodez,  en  1724. 

Louis  du  Breuil ,  seigneur  de  Cas,  près  de  Sainl-Antonin,  fut  au 
secours  de  l'île  de  Malte  ,  en  1567 ,  avec  François  de  La  Valette-Pa- 
risot ,  seigneur  de  Grammont,  son  beau-frère.  Il  avait  épousé,  en 
15V7  ,  Jeanne  de  La  Valette-Parisot,  fille  de  Jean  de  La  Valette- 
Parisot,  IIIe  du  nom  ,  seigneur  de  Grammont,  coseigneur  de  Parisot, 
et  de  Gabriçlle  de  Murât  de  Lestang.  Il  en  eut  Jean  du  Breuil ,  sei- 
gneur de  Cas ,  qui  s'allia  avec  Marguerite  de  Solages-Fredault ,  sœur 
de  noble  Guillaume  de  Solages  ,  conseiller  au  sénéchal  et  siège  prési- 
dial  de  Rouergue,  seigneur  de  Camboularet,  tous  deux  fils  de  noble 
Antoine  de  Solages  et  d'Antoinette  Dardenne. 

De  celte  alliance  descendait  M.  du  Breuil,  brigadier  des  armées 
du  roi,  gouverneur  de  Bellegarde,  en  Roussillon,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Michel ,  mort  en  1725,  lequel  avait  épousé  la  fille  aînée 
d'Alexandre  du  Vivier,  connu  autrefois  sous  le  nom  de  marquis  de 


(1)  Armoiries  par  concession  du  roi  François  I",  à  qui  un  seigneur  d'Espa- 
nel demanda  la  permission  de  porter  les  armes  de  France ,  en  récompense  d'un 
signalé  service  qu'il  lui  avail  rendu  dans  les  armées ,  et  ce  prince  ayant  entendu 
titnsce  moment  sonner  une  cloche ,  lui  répondit  ;  Je  te  l'accorde  au  son  de  la 
eU>ch$. 
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Lanzac,  issu  d'une  très-noble  et  ancienne  maison  du  diocèse  d'Alais, 
que  Ton  disait  sortie  d'un  puiné  de  la  maison  royale  de  France. 

Deux  familles  du  mémo  nom  du  Breuil  figuraient  en  Rouergue  sur 
les rolfs de U  noblesse t. sur- UflndiUTli6 siècle.-     "•  .  j     Hi 

Jean  du  Breuil-de-Lauzeral ,  seigneur  du  Bourg,  fut  compris  au 
catalogue  des  nobles  de  l'élection  de  Millau  ,  en  1666. 

Guion  du  Bruel,  seigneur  de  Guibal ,  habitant  do  Broquiès,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Pellot ,  intendant  de  Guienne,  le 
l'r  août  1669. 

{Ancien  mémoire  sur  la  maison  du  Breuil.,  par  Cabrol, 
de  Villefranche.) 
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ROSSET  DE  ROCOZEL(l)  DE  FLEUR  Y. 


Armes  :  Ecartelè  au  1  d argent ,  à  un  bouquet 
de  trois  roses  ie  gueules,  tigées  et  fouillées  de 
sinopte,  qui  est  de  Rosset;  au  2  de  gueules , 
au  lion  d'or,  qui  est  de  Lasset;  au  3  contre- 
écartelê  d'argent  et  de  sable,  qui  est  de  Vissée 
de  Laludo;  au  4  d'azur,  à  3  rocs  d'échiquier 
d'or,  qui  est  de  Rocozel;  sur  le  tout  d'azur, 
à  trois  roses  d'or  qui  est  de  Fleury. 


famille  de  Rosset,  d'après  M.  de  Cutircellcs,  l'iail  originaire  du 

gue.    Philippe  de  Rosset ,   son  premier  auteur  connu,  vivait, 

an  1400  ,  avec  Marguerite  de  Roquefeuil,  sa  femme  ,  et  possé- 

terre  et  la  baronnie  de  Montpaon,  au  diocèse  de  Vabres  (2). 

BERNARDIN  DE  ROSSET.  un  de  ses  descendais 
Is,  seigneur  baron  de  Rocozel ,  seigneur  de  Ceillies  , 
>rgas,  etc.,  épousa,  le  24  janvier  1680,  Marie  de 
y,  sœur  du  cardinal,  et  en  eut  : 

JEAN-HERCULE  DE  ROSSET  DE  ROCOZEL.  baron 


tocozel,  sur  les  frontières  méridionales  du  département  de  l'Aveyron , 
ilhes. 

•ans  un  procès-verbal  d'enquête  touchant  les  droits  qu'avait  l'évoque  de 
sur  la  baronnie  de  Montpaon,  dressé  «nr  la  fin  du  y  iv*  tiède,  on  voit 
sillon  d'un  Guillaume  de  Rosset ,  habitant  du  lieu  de  Montpaon  ,  âgé 
ns,  etc.  ;  mais  ses  qualités  ne  sont  point  indiquées  dans  cette  pièce, 
iircsdu  chapitre  de  llodcz  font  mention  d'un  Jacques  de  llosscl,  vivant 
3,  seigneur  de  Albinhio  et  de  Cabanes io  ,  qualifié  noble  et  puissant 
!,  qui  avait  épousé  Isabelle  de  Belfort,  dont  trois  filles,  Anne,  Mar- 
et  Hélène ,  mariée  ,  en  1309  ,  à  Jean  de  Saunhac  de  Beleaslcl. 
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de  Pérignan  ,  page  du  roi  en  1699  ,  capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  de  la  reine  en  1709,  gouverneur  de 
Lodève  en  1723,  créé  marquis  de  Rocozel  en  septembre 
1724,  gouverneur  des  villes  de  Sommiferes  et  d'Aiguës- 
Mortes  en  1729,  nommé  chevalier  des  ordres  le  2  février 
173G,  créé  duc  de  Fleury  (i)  et  pair  de  France  en  mars 
suivant ,  mort  le  3i  décembre  1748. 

Il  avait  épousé  ,  en  1714  »  Marie  ,  fille  de  François  Rey, 
conseiller  au  présidial  de  Montpellier,   dont  il  eut  : 

1°  André-Herculb  de  Rosset  ,  ci-après; 

2°  Jean-  André  Hercule  de  Ross  et,  chevalier  de  Valquière, 

puis  commandeur  de  Fleury,  maréchal-de-camp  ,  décédé  le 
13  octobre  1781  ; 
3°  Pons-François  de  Rosset,  bailli  de  Fleury,  général  des 
galères  de  Malte  en  1751  ,  grand'eroix  de  l'Ordre  eh  1753, 
ambassadeur  extraordinaire  de  la  religion  près  du  roi  des 
Deux-Siciles  en  1755,  mort  le  17  octobre  1774. 

III.  ANDRÉ-HERCULE  DE  ROSSET,  Ier  du  nom  ,  duc 
de  Fleury,  pair  de  France,  marquis  de  Rocozel,  baron  de 
Ceilhes.elc. ,  naquit  le  17  septembre  1715.  Il  entra  au  ser- 
vice le  4  août  1726  et  parcourut  rapidement  l'échelle  des 
premiers  grades  jusqu'à  ceux  de  colonel  du  régiment 
d'Angoumois  ,  auquel  il  fut  promu  le  27  décembre  1761  ; 
de  colonel-lieutenant  du  régiment  royal-dragons  ,  le  10 
mars  1754  i  de  brigadier  de  cavalerie  ,  le  ier  février  1740; 
de  maréchal-de-camp,  le  2  mai  1744  »  e*  enfin  de  lieute- 
nant-général,  le  10  mai  1748.  Il  était  devenu  duc  de 
Fleury,  pair  de  France  ,  sur  la  démission  de  son  père  ,  le 
3o  mars  1736,  et  avait  obtenu  le  gouvernement  général 
de  la  Lorraine  et  du  Barrois  le  24  octobre  1737,  et  la 
charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  à  la 
mort  du  duc  de  La  Trémoille  ,  le  5  juin  1741.  Le  roi  le 
créa  chevalier  de  ses  ordres  le  ier  janvier  1753.  Le  duc  de 
Fleury  décéda  le  i5  avril  1788.    Il  avait  épousé  ,  le  6  juin 


(1)  Ce  futla  haronnie  de  Pérignan ,  en  Languedoc  ,  qui  fut  érigée  en  duché 
pairie  eu  sa  faveur,  sous  le  nom  de  Fleury,  au  mois  de  mars  173G. 
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1736  ,  Anne-Madeleine-Françoise  de  Monceaux  ,  dame  du 
palais  de  Sa  reine,  fille  de  Jacques  de  Monceaux  ,  marquis 
d'Auxy  ,  chevalier   des  ordres  du    roi,   et  de  Marie-Made- 
leine de  La  Grange-Trianon. 
De  ce  mariage  sonl  issus  : 

1°  André-Hercule- Alexandre  ,  qui  suit; 

2°  André-Hercule-Alexis  de  Rosset  de  Rocozel  ,  vicomte 
de  Fleury,  mestre-de-camp  en  second  du  régiment  de  Lan- 
guedoc ,  dragons  ; 

3o  Marie-Madeleine  de  Rosset,  née  le  27  janvier  1744  ,  ma- 
riée ,  le  7  avril  4763  ,  avec  Paul-Etienne-Augusle ,  duc  de 
Beauvillers-Saint-Agnan,  pair  de  France,  gouverneur  du 
Havre- de-Grâce  en  survivance,  décédé  le  19  octobre  1811. 
Son  épouse  a  été  dame  du  palais  de  la  reine  ; 

4°  Marie-Victorine  ,  née  le  10  octobre  1745  ,  religieuse  car- 
mélite le  20  mai  1770  ; 

5°  Marie-Henriette  Elisabeth-Gabriellë  ,  née  le  24  février 
1749,  mariée  ,  le  29  avril  1771  ,  avec  Pierre-Charles  ,  mar- 
quis de  La  Rivière,  mestre-de-camp  de  cavalerie,  cornette 
de  la  2e  compagnie  des  mousquetaires ,  mort  le  27  décembre 
1778  ; 

6°  Elisabeth-Françoise-Thérèse  ,  née  le  30  mai  1752  ,  morte 
sans  alliance  le  8  août  1 771 . 

IV.  ANDRÉ-HERCULE  ALEXANDRE  DE  ROSSET  DE 
ROCOZEL  ,  titré  marquis  de  Fleury,  né  le  5o  mars  1750, 
fut  mestre-de-camp  de  dragons  et  major  général  de  l'ar- 
mée de  l'Inde  où  il  mourut  le  20  août  1782.  Il  avait  épousé 
è  Paris  ,  le  7  novembre  1768  ,  Claudine-Anne-Reine  de 
Montmorency-Laval ,  grand'eroix  de  Tordre  de  Malle  , 
morte  le  22  juillet  1784  ,  fille  de  Joseph-Pierre  ,  comte  de 
Laval ,  colonel  du  régiment  deGuienne,  infanterie»  menin 
de  M.  le  Dauphin  ,  et  d'Elisabeth-Renée  de  Meaupou.  Le 
duc  de  Fleury  a  laissé  deux  fils  : 

1°  André-Hercule  ,  dont  on  va  parler  ; 

2°  Marie-Maximilien-Hercule  de  Rossetde  Rocozel,  comte 

de  Fleury,  né  en   1771,  condamné  à  mort  par  le  tribunal 

révolutionnaire  de  Paris  le  18  mai  1794. 
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de  Péripin-  ^  UOSSET  DE  ROCOZEL,  il*  du 

dans  W.  .  •  i    *  i    •  ■        i 

us  le  oo  mars  i  770,    devint  par  la 

,  ij  avril  1788  .  duc  de  Fleurv  ,  pair 

./  .  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 

Mortes  *  •  -.  1  .  A  ,1  . 

suivit  les  princes  en  Allemagne  et  en 

y.     '  *jl  en  France  avec  Louis  XVIII ,  qui ,  le 

.utiemain  de  son  débarquement  à  Calais, 

„  je  Fleury  dans  la  charge  de  premier  gen- 

j   chambre.    Il   fut  créé  pair  de  France  le 

^  et  mourut  à  Paris,   le  16  janvier  181 5,  sans 

..t.tns   habiles    à   recueillir  sa  pairie  ,   qui  s'est 

.^personne.   Il   avait  épousé,  le  5  décembre 

j«à4-Françoise-Aiuiée  de   Franquetot  de  Coigny, 

*  «w£!Jstin-Gabriel   de  Franquetot,  comte  de  Coigny 

4  jernier  maréchal),    chevalier  des  ordres  du  roi , 

«.•tilt-général  de  ses  armées  ,  chevalier  d'honneur  de 

^  ui*  Elisabeth,  et  d'Anne-Joseph  de  Michel  deRoissy. 
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TARROU, 


Seigneurs   de   Foissac. 


Noble  el  ancienne  maison  du  Rouergue,  du  côté  de  Sainl-Aflrique  , 
|iii  porte  pour 

Armes  :   De  gueules  ,  au  chevron   d'argent , 
accompagné  de  trois  roses  d'or,  deux  en   chef 
el  une  en  pointe,  au  chef  d'argent. 


I.  Noble  JEAN  DE  TARROU.  par  son  testament  de  Tan 
i4oi ,  institua  son  héritier  autre  Jean  de  Tarrou,  aux 
oiens  duquel ,  après  son  décès ,  succéda  Dardé  de  Tarrou. 

II.  Celui-ci  transigea  ,  en  14^4  »  avec  noble  Raymond  de 
Favars  ,  à  raison  de  la  dot  constituée  à  Isabeau  de  Favars , 
M  mère. 

III.  JEAN  DE  TARROU,  fils  de  Dardé,  épousa,  en 
i46o9  Antoinette  de  Taurines  ,  d'où  naquit  Bernard. 

IV.  BERNARD  DE  TARROU  se  maria  avec  Gabrielle 
dePlanèzes  ,  qu'il  institua  pour  son  héritière,  en  i53g,à 
ta  charge  de  l'hérédité  à  un  de  ses  eu  fans. 

V.  ANTOINE  DE  TARROU,  nommé  par  sa  mère  en 
&46  9  en  vertu  de  ce  testament ,  fut  père  de  Jean. 

VI.  JEAN  DE  TARROU ,  seigneur  de  Foissac ,  s'allia  , 
n  i584f  avec  Charlotte  de  Gozon,  dont  il  eut,  entre  autres 
Dfans  : 


038 


DE   ROSS  ET. 


V.  ANDRÉ-HERCULE  DE  ROSSET  DE  B 
nom  ,    duc  de  Fleury  ,  né  le  3o  mars  ir 
mort  de  son  ai  eut ,  le  i5  avril  1788  , 
de  France  et  premier  gentilhomme  ^ 
Emigré  eu  1 791  ,   il  suivit  les  prir  f 
Angleterre  ,  et  revint  en  France  r 
25  avril  181 4  »  lendemain  de  s 
réintégra  le  duc  de  Fleury  daf 
tilhomme  de   la   chambre. 
4  juin  suivant,  et  mourut  i 
laisser  d'enfans   habile? 
éteinte  en  sa  personne  / 
1784,  Anne-Françpj'  •' 
fille  d'Auguslin-Gat 
(frère  du  dernier  r 
lieutenant-génér 
Madame  Elisab 
ni  .1 
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d'Ëntraygues ,  pour  lequel 
.ernard  d'Armagnac,  comte  de 


0ije ,  qui  épousa  Françoise  de  Vialar, 
ar  de  Montcausson  en  1594. 
. igue,  seigneur  de  Montcausson  et  y  habitant, 
^e  la  noblesse  de  1668. 
•  s  de  Montcausson  avaient  la  justice  haute,  moyenne 
ans  toute  rétendue  de  leur  terre.  Le  château  ,  flanqué  d'une 
*ie,  existait  encore  à  la  fin  du  xvne  siècle. 
H  existait ,  en  outre ,  une  famille  de  Montcausson  ,  peut-être  origi- 
*>*irede  ce  lieu  et  qui  possédait ,  en  1406,  du  côté  de  Laguiole ,  des 
'fens  relevant  de  l'abbaye  de  Bonneval  (TU.  de  Bonneval). 
„  Jean  de  Montcausson,  du  lieu  de  Laguiole  ,  ancien  bailli  et  sergent 
du  château  de  Laguiole,  vivait  en  1365  (TU.  de  Montmalon). 

Nobles  Bertrand  et  Laurens  de  Montcausson  fondèrent  une  chapel- 
fonie  au  grand  autel  de  l'église  d'Ëntraygues  ,  au  commencement  du 
*V  siècle  (P ouille  du  diocèse). 

Bernard  de  Montcausson  consentit,  en  1552  ,  des  reconnaissances 
à  Barbe  de  Castelpers  ,  dame  en  partie  de  Golinhac  et  d'Ëntraygues 
[archives  du  château  de  Frayssinel). 

Des  seigneurs  du  même  nom  possédaient  anciennement  le  château 
de  Salies  ,  dans  l'arrondissement  de  Millau. 
Noble  Jean  de  Montcausson  ,  seigneur  de  Salies,  vivait  en  4460. 
Ce  château  fut  détruit  par  les  calvinistes  de  Millau ,  au  mois  de  mai 
1569.  M.  de  Salies  était  alors  capitaine  de  Compeyre  pour  les  catho- 
liques et  beau-frère  de  Bellargue.  Il  fut  tué  dans  une  sortie,  le  21  juin 
1570  (Mss  sur  Us  guerres  de  religion). 

Celle  famille  de  Montcausson  de  Salies  finit  au  commencement  du 
XTiie  siècle  par  des  femmes  : 

4°  Antoinette  de  Montcausson  ,  femme  de  noble  Bernard  Martin, 
•etgneur  de  La.  Cosle ,  près  de  Ségur ,  morte  en  160tt  ; 
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2°  Lyonne  de  Monleausson ,  mariée,  en  4570,  à  François  de  Mi- 
cheau  ,   seigneur  de  Comps  ; 

3°  Horable  ,  qui  était,  à  cette  époque  ,  veuve  de  N...  Moly  de 
Labro  ; 

k°  Françoise ,  mariée  àr  noble  Antoine  4' Hèbles  ,  seigneur  de  La 
Va  caresse  (TU.  de  la  maison  de  Faramond). 

La  terre  de  Salies  passa  ensuite  aux  Péguayroles. 
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DE  SÀINT-GERY , 


Seigneurs  de  Salvagnac ,  en  Rouergue,  et  de  Sainl-Gery  ,  en  Albigeois. 


Armes  :  D'azur,  à  la  bande  (for,  accompagnée 
de  six  besans  du  même  ,  en  orle. 


Cette  noble  et  ancienne  maison  ,  qui  posséda  pendant  longtemps  la 
ligneurie  de  Salvagnac  (1) ,  sur  les  bords  du  Lot,  dans  le  canton  de 
illeneuve,  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  d'extraction ,  en  1669  t 
*r  jugement  des  commissaires  du  roi ,  et  fit  remonter  sa  production 
isqu'au  28  janvier  1408. 

Sibylle  de  Saint-Gery,   fille  de  N de  Saint-Gery,  seigneur 

!  Salvagnac  ,  avait  épousé  Sanchon  de  Corn  ,  coseigneur  de  Corn  et 
Anglais  ,  avant  la  fin  du  xive  siècle. 

Rigal  de  Saint-Gery,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Salvagnac,  vivait 
11460. 

Rigal  de  Saint  Gery,  IIe  du  nom  ,  qualifié  pareillement  seigneur 
i  Salvagnac,  figure  sur  le  rôle  des  hommes  d'armes  de  1552. 
François  de  Saint-Gery,  écuyer,  seigneur  de  Salvagnac  ,  vivant  en 
W9  ,  s'était  allié  à  Dorothée  de  Toulouse-Lautrec,  fille  de  Bernard, 
comte  de  Lautrec ,  en  partie ,  et  de  Marguerite  de  Yilroles. 
Cette  maison  ne  subsiste  plus  qu'en  deux  branches  établies  à  Lee- 
ure ,  en  Gascogne ,  dont  l'une  est  appelée  de  Saint-Gery-Magnas  , 
l'autre  deSaint-Gery-Lamolhc  (Etat  de  la  noblesse  de  1783). 


(1)  Le  château  gothique  de  Salvagnac  avait  appartenu  originairement  aux 
ftlaguier.  11  passa  ensuite  successivement  aux  familles  de  La  Prune  et  de 
onlvalal. 
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Nous  ne  savons  quels  rapports  il  y  avait  entre  cette  famille  et  une 
autre  appelée  de  Rey,  et  fixée  à  Toulouse ,  qui  joignait  à  son  nom 
celui  de  Saint-Gery. 

Clément-Augustin  de  Rey,  marquis  de  Saint-Gery,  conseiller  ou 
parlement  de  Toulouse ,  victime  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
le  48  messidor  an  II ,  avait  épousé,  en  1767,  Marie  O'Kelly-Farrel, 
d'une  famille  irlandaise.  Il  en  eut  Jacques*Augusl»n  de  Rey ,  mar- 
quis de  Saint-Gery,  et  deux  filles,  dont  l'aînée  a  épousé  le  vicomte  de 
Castelbajac. 
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DE  BLANCHEFORT, 

Seigneurs  de  Beauregard. 
Armes  :  D'or,  à  six  cotices  de  gueules. 

Le  petit  château  de  Beauregard  ,  situé  sur  les  coteaux  escarpés  qui 
>ordcnt  La  Trueyre ,  dans  le  canton  de  Sainte-Geneviève,  appar- 
enait  autrefois  à  une  ancienne  famille  d'Auvergne,  maintenue  sous  les 
10ms  do  Blanchefort,  seigneurs  de  Beauregard,  par  M.  de  Forti?  , 
nlendanl  d'Auvergne  en  1666. 

Cette  famillo ,  qui  possédait  aussi  la  terre  de  Mascla  ,  près  dePey- 
•ac  ,  en  Quercy,  s'était  alliée  deux  fois  à  la  maison  de  Fonlarïgeset 
îux  familles  d'Astorg  ,  de  Copiac  ,  de  Monteil  et  de  Veillan. 

Parmi  les  titres  du  comté  de  Rodez  ,  on  voit  un  hommage  rendu  , 
en  J418  ,  à  Jean  ,  comte  d'Armagnac  ,  par  Georges  de  Blanchefort, 
seigneur  de  Beauregard. 

Antoine  de  Blanchefort,  seigneur  de  Beauregard,  vivant  dans  la 
seconde  moitié  du  xv*  siècle  ,  eut  d'Isabeau  de  Bénavent,  sa  femme  : 

1°  Gui  de  Blanchefort ,  qui  s'établit  en  Nivernois  ,  par  son  ma- 
riage, en  1513,  avec  Perrette  de  Pons,  dame  du  château  du  Bois- 
de-Villeneuve ,  et  fut  la  tige  des  barons  d'Asnois ,  qui  ont  occupé  des 
emplois  distingués  et  se  sont  éteints  seulement  en  1775  ; 

2°  Ballhazar  de  Blanchefort ,  qui  demeura  à  Beauregard  ,  épousa 
Julienne  de  Bessuéjouls  et  lesta  en  1569,  laissant  de  son  mariage  : 
A  Anne,  mariée,  le  24  juillet  1569,  à  Michel  de  La  Vayssière, 
puîné  delà  maison  de  Canloynet; 

B  Autre  Anne  ,  femme  en  premières  noces  de  Guillaume  de 
Prévinquières  ,  seigneur  de  Montjaux  ,  et  qui  se  remaria  avec  Ber- 
trand de  Nattes  de  La  Calmontie  ,   le  29  décembre  1573; 

G  Antoine  de  Blanchefort,   mort  jeune  ; 
3°  François  ,  qui  lesta  le  18  mai  1571. 

La  postérité  de  Michel  de  La  Vayssière  demeura  au  château  de 
beauregard  et  finit ,  après  quelques  générations  ,  par  une  fille  qui 
pousa  M.  de  Chazelles  d'Auvergne,  d'une  famille  d'ancienne  extrac- 
ion, ,  originaire  du  lieu  de  Chazelles,  dans  le  canton  de  Ruines  ,  près 
le  Saint-Flou r,  dont  était  issu  : 

François  de  Chazelles,  écuyer,  qui,  de  Thérèse  de  Gaches-de-Bel- 
^ont ,  eut  : 
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Louis  de  Chazelles ,  écuyer,  seigneur  de  Beauregard,  marié,  le 
12  février  1711  ,  avec  Marie-Anne  d'Izarn  de  Frayssinet. 

François-Charles  de  Chazelles-Beauregard ,  officier  dans  le  régi- 
ment de  Bourgogne  ,  émigré  à  l'époque  de  la  Révolution  ,  a  été  le 
dernier  de  son  nom,  en  Rouergue. 

Les  armes  de  Chazelles  sont  :  D'azur,  à  une  tête  de  léopard  dot 
lampassée  de  gueules  ;  au  chef  cousu  du  même  ,  chargé  d'une  étoile 
et  d'un  croissant  d'argent  (Nobiliaire  d'Auvergne). 

DE  BLANCHEFORT ,  EN  LIMOUSIN. 

La  famille  de  Blanchefort-Beauregard,  dont  il  vient  d'être  question, 
est  différente  de  l'illustre  maison  de  Blanchefort,  en  Limousin,  qui 
a  dànné  les  ducs  de  Lesdiguières  et  de  Crequy,  et  tirait  son  origine 
des  vicomtes  de  Comborn. 

Cette  dernière  possédait  en  Rouergue  la  seigneurie  de  Saint-Clé- 
ment (1),  dès  le  xiiïe  siècle.  On  voit  aux  archives  du  comté  un  hom- 
mage rendu,  l'an  1265 ,  par  Bernard  de  Blanchefort  au  comte 
Hugues,  pour  la  cinquième  partie  par  indivis  du  château  d'Amelsel 
pour  tout  ce  qu'il  avait  à  Sainte-Geneviève. 

Gui  III  de  Blanchefort ,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Clément ,  en 
Rouergue  ,  de  Nozerolles,  en  Auvergne,  etc.,  fut  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  Charles  VII,  et  l'un  des  seigneurs  du  pays  de  Rouergue 
qui,  le  8  janvier  1434,  firent  avec  Astorg  de  Peyre  et  autres  seigneurs 
du  Gévaudan  ,  un  traité  par  lequel  Gui  de  Blanchefort,  de  concert 
avec  les  autres  chefs  de  son  parti,  s'engageait,  moyennant  lasommede 
2,284  marcs  d'or,  à  évacuer  le  pays  de  Gévaudan  et  à  cesser  tous  acics 
d'hostilité. 

Gui  de  Blanchefort  fut  nommé  successi\cmcut  capitaine  de  Cas- 
sagnes-Bégonhès ,  sénéchal  de  Lyon  et  bailli  de  Mâcon  ,  puis  gou- 
verneur de  Pierre-en-Cise  ,  et  mourut  en  1460.  Il  avait  épousé  ,  en 
1446  ,  Souveraine  d'Aubusson  ,  fille  de  Renaud  ,  seigneur  de  Mon- 
teil-au-Vicomte  ,  et  de  iMarguerite  de  Comborn,  dont  il  eut,  entre 
autres  en  fans  ,  Antoine  de  Blanchefort ,  chevalier,  qui  fut  fait  capi- 
taine de  Cassagnes-Bégonhès  après  son  père  ,  le  17  août  1460,  et 
eut  pour  femme  Jeanne  de  Cologne-Lignerac,  en  Rouergue  (Histoire 
des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  t.  IV,  p.  289). 

Moreri  voulant  rattacher  les  barons  d'Asnois,  en  Nivernois ,  à  celte 
maison  de  Blanchefort,  a  identifié  Antoine  de  Blanchefort,  seignfufdc 
Beauregard,  leur  auteur,  avec  cet  autre  Antoine  de  Blanchefort,  che- 
valier, capitaine  de  Cassagnes-Bégonhès,  dont  nous  venons  déparier. 

(I)  Ne  serait-ce  pas  plutôt  Saint- Clément»  près  de  Vie,  en  Carladez  ? 
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DE  BONAN , 


Seigneurs  du  Bac,   etc. 


Hommago  rendu  au  comle  de  Rodez,  le  k  octobre  1418  ,  par 
noble  A  mairie  de  Bonan  ,  seigneur  de  Solutyueto,  paroisse  de  Solal- 
ges  ,  à  présent  habitant  du  ri  paire  du  Bac  ,  paroisse  de  Grandvabre, 
pour  tous  les  biens  à  lui  advenus  du  chef  de  noble  Cébélie  Aymare, 
fllle  de  noble  Guillaume  Azémar,  jadis  sa  mère,  femme  de  noble 
Pierre  de  Bonan ,  son  père  ,  lesdits  biens  situés  dans  le  mandement 
du  château  de  Rodelle,  et  à  Solatguet,  dans  celui  de  Cabrespines 
(Archives  de  la  famille  de  Donald). 

Noble  Charlos  de  Bonan  ,  seigneur  de  La  Rivière-del-Bac  ,  pa- 
roisse de  Grandvabre,  avait  épousé  Antoinette  de  Gausserand ,  et 
vivait  en  1529  [TU.  du  château  d'dsprières), 

Au  commencement  du  xvne  siècle  ,  on  voit  le  nom  de  Fiory  uni  à 
celui  de  Bonan. 

En  1607,  le  château  de  Pruines  fut  engagé  par  le  seigneur  deMar- 
cenac  à  François  de  Flory,  seigneur  de  Bonan  ,  pour  25,000  livres. 

En  1070  ,  Louise  de  Bonan  de  Flory,  fille  de  Jean  ,  seigneur  de 
Firmi ,   s'allia  à  François  de  Nattes  ,  seigneur  de  La  Calmontie  et  de 

Villecomtal. 

De  Flory,  seigneurs  de  Laval  ,  eu  Roucrgue,  maintenus,  le  4  avril 
1705*  par  M.  Legendre,  sur  preuves  remontant  à  4599. 
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ISARN  DE  VILLEFORT, 


Seigneurs  de  Cornus,  d'Usis  et  des  Infruts,  en  Rouergue. 


Armes  :  D'azur ,  à  une  fasce  d'or  accompagnée 
en  chef  de  trois  besans  du  même  et  en  pointe 
d'un  croissant  aussi  d'or. 


Celle  famille,  de  noble  extraction  esl  orignaire  de  Villeforl ,  au 
liocèse  d'Uzès  ,  dans  le  Vivarais. 

I.  RAYMOMD  ISARN,  écuyer,  eul  de  noble  Cécile 
Merle,  sa  femme,  trois  enfans ,  Etienne,  Abraham  et 
Pierre,  et  testa  le  20  juin  i4i8,  acte  reçu  par  Bertrand, 
notaire  du  lieu  de  Villeforl.  On  voit  dans  cet  acte  qu'il 
veut  être  enterré  dans  l'église  de  Villefort. 

Raymond  Isarn  est  compris  comme  écuyer  dans  un»» 
montre  d'Arnaud,  vicomte  de  Villemur,  reçue  à  Figeac, 
e  Ie*  janvier  1569,  laquelle  se  trouve  sous  la  cote  VI, 
olio  75,  du  volume  196  des  titres  originaux  que  Ton  con- 
erve  à  la  bibliothèque  du  roi  (1). 

IL  ETIENNE  ISARN  ,  seigneur  de  Grussoles,  époux  de 
oble  Viernede  Gravières,  donna,  Je  3i  mai  i456,  à  Pierre 
ïarn  ,  son  fils,  tous  les  droits  qui  lui  appartenaient  et  qui 


(1)  Le  litre  porte  ;  Raymond  Dyssarl,  cheval  rouge ,  bay  ,  étoile  au  front , 
X. 
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avaient  été  acquis   sur  le   château    et  mandement  de  la 
Garde-Guerin,  par  noble  Raymond  Iàa-rri  y  ètfrt  |&r«?U 

III.  PIERRE  ISARN,  II4  du  nom,  teigneur  de  Craw- 
les ,  consul  du  château  etmrmdemerit  de  la  Garde-Guerin, 
épousa,  en  i456.  Marguerite  de  Planchamp,  fille  de  noble 
Armand  de  Planchamp, coseigueur  de  Planchamp  ,  au  dio- 
cèse de  Mende. 

Le  22  septembre  1^70  ,  il  fit  hommage  à  Armand,  vi- 
comte de  Polignac,  de  tout  ce  qu'il  tenait  en  fief  franc  et 
gentil  dudit  vicomte  à  cause  de  sa  baronnie  de  Rançon- 
nai. 

Pierre  Isarn  vivait  encore  en  i483.  Il  eut  pour  fils  Pierre, 
qui  suit  : 

IV.  PIKRRE  III  D'ISARN  ,  seigneur  de  Crussoles,  fit 
hommage,  le  25  mars  i5o4,  au  seigneur  baron  de  Monllaur 
de  tout  ce  qu'il  possédait  dans  les  mandemens  de  Sainl- 
Laurcnt-dcs-Bains  ,  de  Villeforl  et  de  Genouillac.  Il  lesta 
1g  2  mars  1 544  >  laissant  de  noble  Antonie  de  Monljoc  ,  sa 
femme  : 

1°  Jacques  Isarn  ,  seigneur  àe  Crussoles  el  de  Caslanel  ,  cosei- 
gneur  el  gouverneur  de  la  ville  el  du  mandement  de  Villeforl, 
marié  :  1°  en  1541  ,  avec  Honorade  Hérail  ;  2°  en  1555, 
avec  Marguerite  de  Molelle-de-Morangiers  ;  3°  avec  Louise  de 
Cardaillac.  Ce  Jacques  Isarn  continua  la  branche  aînée  des 
Isarn-Villefort,  el  sa  postérité  sera  rapportée  ci-après; 

2°  Guillaume,  sieur  de  Villefort,  dit  le  capitaine  Abraham, 
qui  suit  ; 

3°  Isabeau  ,  femme,  en  1544  ,  de  Michel  Molhe,  seigneur  de 
Brix. 

V.  GUILLAUME  ISARN  ,  sieur  de  Villefort  ,  dit  le 
capitaine  Abraham  ,  testa  le  3  janvier  1 58 1 .  Dans  cet  aclè, 
il  veut  être  inhumé  à  la  manière  de  ceux  de  la  P.  R.  R.  1 
dont  il  faisait  profession  ;  il  institua  pour  héritière  univer- 
selle Suzanne  Rupèrc,  sa  femme  ,  sous  la  condition  de  re- 
mettre son  hérédité  à  noble  Jean  Isarn,  son  fils,  qui  suit. 
Il  paraît,  d'après  quelques  actes,  que  Guillaume  Izarn  s'était 
réfugié  à  Lauzerle,  en  Quercy,  en  i546,  et  s'y  était  établi. 


ISAttN  W  VrLLBFOftT.  654 

VI.  JEAN  ISARN  ,  1er  du  nom  ,  docteur  et  avocat  en  la 
cour  royale  de  Burniquel  et  au  siège  de  Lau/erte,  épousa  , 
le  29  octobre  1671  ,  Jeanne  d'Ouvrier,  rie  In  maison  de 
Belpuech  ,  près  de  Castelnau-do*Montraticr.  Jean  Isarn  et 
sa  femme  quittèrent  la  ville  de  Lauzerlccn  i5gi  ,  à  cause 
des  guerres  de  religion  ,  et  se  réfugièrent  à  Burniquel  avec 
leurs  en  fan  s  ,  établis  depuis  à  Castres. 

Jean  avait  eu  trois  fils  : 

1°  Abraham  Isarn,  sieur  de  Monclair,  capitaine  du  régiment 
de  Picardie ,  qui  ,  suivant  le  sort  des  armes  ,  passa  au  service 
de  l'archiduc  ,  en  Flandre,  et  puis  à  celui  de  l'empereur,  en 
Allemagne  ,  s'attacha  ensuite  au  grand-seigneur  et  ,  après 
avoir  servi  plusieurs  années  en  Turquie,  fut  fait ,  à  cause  de  sa 
valeur ,  vice-roi  011  Pacha  do  l'Arménie  ,  obtint  le  comman- 
dement de  l'armée  turque  contre  les  Perses ,  et  mourut  de 
maladie  dans  son  camp  ; 

2°  Jean,  qui  suit  ; 

3°  Pierre  ,  qui  eut  pour  enfans  de  Jeanne  de  Balaran,  sa  femme 
.if.       el  sa  belle-sœur  : 

A  Jean,  seigneur  de  Causanes,  avocat  en  la  chambre  de  redit, 
marie,  le  3  septembre  1650,  à  Louise  de  Laulrec-Sainl- 
Germier,  fille  du  baron  de  Cesleyrols,  sénéchal  de  Castres  ; 

B  Benoît  Isarn,  capitaine  au  régiment  de  Saint-Luc,  mort 
en  1654  ; 

C  Pierre  ,  vivant  en  1640. 

4 

4°  Anne  ,  femme  de  Jean  Deymié  ,  du  lieu  de  Sainl-Antonin  , 
eu  1629. 

VIL  JEAN  ISARN,  II4  du  nom,  sieur  de  Capdjeville. 
greffier  en  chef  de  la  cour  el  chambre  de  l'édit  de  Castres  , 
épousa  : 

i*  Le  17  décembre  i6o5,  Anne  de  Balaran  ,  fille  de  Be- 
noit de  Balaran  ,  fidèle  ministre  du  saint  Evangile  dans 
l'église  de  Castres  ; 

2°  Le  23  juin  1623,  Isabeau  de  Vignes  ,  qui  était  veuve 
de  lui  en  i653  ,  et  vivait  encore  en  i652. 

Du  premier  lit  : 

4°  Jean  IIIe,  sieur  de  Capdeville  ,  qui  suit:    2°  Benoît ,  sieur  de 
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Varagnes,  greffier  en  chef  de  la  chambre  de  l'édit  de  Castres  eu  1640, 
marié #  le  47  mars  de  la  môme  année  ,  à  Jeanne  de  Sa jart,doql  ; 

A  Jean,  sieur  do  Varagnes ,  greffier  de  la  chambre  de  Péditd& 
Castres  en  1660 ,  maintenu  dans  sa  noblesse  le  10  janvier '4669; 
B  Isabeau  ;  C  Marguerite,  vivant  en  1629. 

Du  deuxième  lit  : 

3°  Samuel ,  sieur  de  Grèzes,  vivanlen  1669 ,  docteur  et  aiocal; 
4°  Louis. 

VIII.  JEAN  III  D'ISÂKN  ,  sieur  de  Capdevillc,   épousa: 

i°  Suzanne  Ranchin,  fille  de  Jacques  de  Ranchin,  con- 
seiller en  la  cour  ; 

ss°  Le    26  décembre   1640  ,   Marthe  Le   Clerc,  fille  de 

maître  Pierre  Le  Clerc  ,   lieutenant  et  assesseur  criminel 

au  sénéchal  et  siège  présidial  de  Monlauban  ,  et  de  Jeanne 

de  La  Vialle  ,   fit  son  testament  Je  4  mai  1667  ,  et  mourut 

le  8  août  suivant. 

Premier  lii  : 

1°  Benoît  Isarn  ,  sieur  deCapdeville,  marié  à  N. ...  de  France, 

vivant  en  1678; 

Deuxième  lit: 

m 

2°  Pierre,  ministre,  à  Montauban  ,  en  1670,  vivant  encore  en 
1681  ;  3°  Michel  f  qui  suit  ;  4°  Jean  ,  sieur  de  Monteclair,  capitaine 
do  vaisseau  en  1694  ,  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1712.;  5°  Isa- 
beau  ,  vivant  en  1667;  6°  Marie,  femme,  avant  1667,  dePaulde 
La  Beaume  ,  écuyer,  sieur  d'Arifat,  vivant  en  1679  ;  7°  Suzanne, 
vivant  en  1667. 

IX.  MICHEL  ISARN,  écuyer,  seigneur  de  Cornus,  de 
Saint-Michel  et  des  Infruls,  épousa,  le  17  octobre  1676, 
Françoise  de  Gaujal  ,  fille  de  maîlre.Jacques  Gaujal ,  sieur 
d'Issis ,  avocat  nu  parlement ,  et  d'isabeau  de  Salvan  ,  con- 
trat passé  devant  Fajou  ,  notaire  de  Millau,  et  testa  le 
5  septembre  1692. 

Il  eut  pour  enfans  : 

1°  Pierre  ,  qui  suit  ;  2°  Jacques ,  mort  avant  le  31  janvier  1709; 
3°  Michel  ,  major  au  régiment  d'Ourouer,  chevalier  de  Saint-Louis; 
4°  Jean,    ingénieur  ordinaire  du  roi   et  chef  des  fortifications  delà 
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ville  d'Avesnes  ,  en  Hainaul ,  marié  :1°  le  11  septembre  1720  ,  à 
Anne-Elisabeth  Oudel  ;  2<>  le  5  décembre  17*4,  à  Eliwbetli-Thérèse- 
Arnaud  Jeanly,  mort  en  août  1737,  laissant  de  son  second  mariage 
Jean -Michel ,  néje  26  février  1738  ,  et  Pierre-Jean-Cbarles, -bap- 
tisé le  30  avril  1730  ;  5°  Etienne,  lieutenant  au  régiment  de  Ven- 
dôme ,  vivant  en  1721  ;  6°  Isabeau ,  mariée ,  avant  le  31  mai  1740  , 
à  Jacques  des  Mazel ,  baron  de  Miez  ,  conseiller  sacrétaire  du  roi , 
maison  ,  couronne  de  France  et  de  ses  finances  ;  7°  Marie ,  vivant  en 
1740;  8°  Françoise,  morte  avant  le  31  janvier  1709  ;  9°  Marguerite. 

X.  PIERRE  IV  D'ISARN  .  seigneur  de  Cornus,  d'issis  et 
des  Enfruls.  né  1%  25  décembre  1680  ,  épousa  ,  le  ti  sep- 
tembre 1719  ,  Eléonoie  de  Bonald  ,  fille  d'Honoré  de 
Bonald,  bailli  et  juge  de  Millau ,  et  de  Marie-Félicie  de 
Peloxnourgues  ,  dont  : 

1°  Michel-Etienne,  né  le  8  avril  1721  ;  2°  Jean -François,  né  le 
44  mars  1722  ;  3°  Jean-Joseph-Henri  ,  né  le  16  avril  1725  ;  4<>  Fé- 
lix-Honoré  ,  né  le  26  février  1731  ;  5°  Pierre-Antoine  ,  né  le  28  mai 
1737  ;  6°  Honorée-Marie-Eléonore,  née  le  24  mars  1726  ,  religieuse 
à  Nonenque  en  1744  ;  7<>  Gabrielle-Louise,  née  le  28  septembre 
4727;  8°  Marguerite-Jacquelle,  reçue  dans  la  maison  royale  de 
Saint-Louis  à  Saml-Cyr,  le  18  mai  1740  ;  9°  Marie-Cécile  ,  née  le 
18  septembre  1733;  40»  Marie-Françoise-Eléonore,  née  le  25  octo- 
bre 4734  ;  11»  Françoise-Thérèse,  née  le  1er  juillet  1738. 

,  XI.  MICHEL-ETIENNE  D'ISARN  .  seigneur  de  Cornus  , 
capitaine  au  régiment  de  Condé,  chevalier  de  Saint-Louis, 
épousa  ,  le  i3  juin  1750  ,  Jeanne  de  Mazeran ,  dont  : 

4°  Michel  -Félix  ,  né  le  18  février  4754,  ci-après;  2°  Etienne- 
Baribélemi ,  né  le 25  janvier  1756,  reçu  à  l'école  royale  militaire,  che- 
valier novice  de  Tordre  de  Saint-Lazare  ,  capitaine  au  régiment  d'An- 
gwilême  en  1789,  émigré  et  fait  chevalier  de  Saint-Louis  en  4815; 
3° Pierre-Honoré  d'Isarn  ,'né  le  26  mai  1760  ;  4°  Antoine-Félix,  né 
le  23.  novembre  4762,  lieutenant  au  régiment  d'Angoulême; 
5°  François-Joseph  ,  né  le  21  janvier  1764  ,  adjudant-major  au 
34e  régiment  d'infanterie  en  1791  ,  émigré  et  chevalier  tfe  Saint- 
Louis  en  1815  ;  6<>  Gabrielle-Thérèse ,  dite  du  Viala,  née  le  11  mai 
1767;  7°  Marie-Cécile,  dite  de  ,La  Grange,  née  le  2  décembre 
1761 ,  reçue  dans  la  maison  royale  de  Saint-Louis  de  Saint-Cyr,  le 
29  décembre  1770;  8°  Félice-Marguerile ,   nommée  Mademoiselle 
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de  Cornus,  née  le  30  mai  1758  ;  9°  Marie-Catherine,  née  le  29  août 
1752,  mariée,  le 25 octobre  1785,  à  François-Anguste  Rodai-Delon, 
capitaine  dans  le  régiment  dé  Berry,  cavalerie  ,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  dont  deux  enfans  :  Théodore  ,  mort  de  bonne  heure ,  et  José- 
phine, femme  de  M.  France-de-L'Orne,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  directeur  des  contributions  directes  à  Rodez. 

XL  MICHEL-FÉLIX  D'ISARN  ,  seigneur  de  Cornus, 
épousa  ,  le  9  avril  1782  ,  Jeanne-Marie-Calherine,  Mouton 
de  La  Glotte  ,  dont  ; 

• 

4°  Marie-Constance  d'Izarn,  née  le  11  décembre  1785,  morte  en 
1811;  2°  Agathe-Clémentine,  née  le  4  janvier  1790,  femme  de 
M.  Fabry,  décédée  en  184-0;  3°  Marie-Fidèle- A nastasie,  née  le 
7  mai  1792,  religieuse  de  la  Visitation  à  Boulogne-su r-Mer;  4«  Jean- 
Michel-Eugène  ,  né  le  7  septembre  1787  ;  5°  Jean-Hercule-Marie- 
Pierre  d'Isam ,  qui  continue  la  filiation;  6°  Xavier- Louis-Philippe, 
né  le  3  juillet  1799 ,  entré  chez  les  Jésuites  et  aujourd'hui  secrétaire 
du  supérieur  général  à  Rome;  7°  Louise-Marie- Philippine  ,  née  le 
42  lévrier  1798  ,  morte,  à  Paçis ,  religieuse  de  la  Visitation  et)  1826. 

XIII.  JEAN-HERCULE-MARIE  PIERRE  D'ISARN  DE 
VILLEFORT,  né  le  i5  février  1796  ,  lieutenant  au  5«  régi- 
ment d'infanterie  de  la  garde  royale  en  18241  épousa,  le 
20  avril  1825,  Loiiise-Adélaïdc-Léontine  de  Senneville , 
dont  il  a  eu  : 

1°  Ma  rie-François- Alfred ,  né  le  26  janvier  1826;  2°  Michel- 
Marie-Anatole,  né  le  2  septembre  1828,  ci  après  ;  3°  Michel-Marie- 
Ernest,  né  le  16  juin  1831;  4°  Marie-Anaslasie-Léonline ,  née  le 
15  juin  1836  ;  5°  Marie-Françoise-Albine,  née  le  6  septembre  1839. 

XIV.  MICHEL  MARIE-ANATOLE  D'ISARN  DE  VILLE- 
FORT  a  épousé,  en  janvier  i855  ,  Marie-Laurence  d'Al- 
bis  de  Gissac,  fille  de  Maiie-Heuri-AIexandre  d'Albis, 
chevalier  de  la  Légion-d'Honneur ,  ancien  capitaine  au 
2f  régiment  de  dragons,  et  d'Alix  Amilhau. 


I 
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,  BRANCHE  DES  SEIGNEURS  1>E  VILLEFÔRT,  " 


La  branche  aînée  de  la  maison  d'Isarn  reçut  une  certaine  ifliislra- 
tion  dans  le  dernier  siècle ,  soit  par  ses  services  militaires ,  "soit  par 
les  charges  qu'elle  occupa  à  la  cour  sous  trois  générations  de  rois. 

IX.  HENRI  D1SARN  ,  arrière  petit-fils  de  Jacques  ,  sei- 
gneur de  Crussoles  ,  où  commence  la  séparation- des  bran- 
ches, et  descendant  au  neuvième  degré  de  Pierre  Isarn  , 
damoiseau,  premier  auteur  connu  de  la  famille,  eut,  entre 
autres  enfans  ,  Pierre-Jacques  ,  Louis  François  et  Jacques- 
Joseph  : 

1°  Pierre  Jacques  Isarn  de  Montjeu  ,  seigneur  de  Crussoles  , 
de  Chassagnes  et  de  Castanet,  coseïgrieur  de  Vrllefort,  épousa  : 
1°  en  1676  ,  Isabeau  de  Bonas-Concoulcs  ;  2<»  en  1709  ,  Ga- 
brielle  de  La  B'aume  de  Castelran  /et  eut  plusieurs  enfans  ; 

2°  Louis-François  d'Isarn  de  Montjeu  ,  brigadier  des  armées 
du  roi  en  1704  ,  chevalier  de  Saint-Louis,    mourut,  sans 

<  alliaece,  commandant  de  Charleroi  en «1711  ; 

3e  Jacques-Joseph  ,  qui  suit. 

■ 

X.  JACQUES-JOSEPH  D'ISARN  DE  MONTJEU  ,  sei- 
gneur d'Haussi  ,  major  des  villes  de  Valenciennes  et  de 
Mons  ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  mourut  en  1706. 

,11  avait  épousé  ,  le  2  septembre  1684»  Marie-Suzanne  de 
Varicourt  ,  connue  sous  le  nom  de  marquise  de  ViHtfort , 
et  ,qut  ,.3ou8  Louis  XIV,  eut  la  charge  de  $ous-gouvernanle 
des  enfans  de  France. 

i  Lesxieux  princes,  frères  fJu  duc  d'Anjou  ,  étajent  morts 
d/g  (angueur  ou  d'une  maladie  que  les  médecins  n'avaient 
point  connue.  Le  Dauphin  ,  son  père  ,  venait  de  cesser  de 
vivre*  La  cour  de  Louis  XIV  pta.it  dans  je  deuil  etJa  cons- 
ternation. Le  duc  d'Anjou,  était  faille;  on,  commençait  à 
désespérer  de  la  vie  de  ce  seul  héritier  du  trône,  quand 
la  marquise  de  Villefort ,  sa  sous-gouvernante,  qui  crut 
connaître  l'état  du  prince  qui  lui  était  confié  ,  osa  répon- 
dre sur  sa  tête  de  sauver  ce  précieux  enfant ,   si  on  voulait 
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le  coufier  enlièrement  à  ses  soins  ,  sans  que  la  faculléen 
approchât. 

Le  roi  y  consentit,  et  la  marquise  de  Villéfort,  aidée 
d'une  femme  de  confiance  qu'elle  avait ,  se  chargea  seule 
du  jeune  Dauphin  et  elle  le  conserva  à  la  France  (1).  Ja- 
mais Louis  XV  n'oublia  les  services  de  sa  sous-gouveruan- 
le,  et  la  famille  de  Villéfort  reçut,  sous  le  règne  de  ce  prince, 
de  nombreuses  preuves  de  sa  reconnaissance. 

Jacques-Joseph  d'Isarn  eut,  entre  autres  enfans  (il  en 
avait  eu  dix)  : 

4°  Etienne  Josbph  d'Isarn,  dont  on  va  parler; 

2°  Louis-François  ,  dit  le  Cbbvalier  de  Villéfort,  lieutenant 
aux  gardes  françaises  ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  des  ordres 
de  Noire-Dame  de  Ment-Carmel  et  de  Saint-Lazare,  mes- 
tre-de-camp  d'infanterie  en  1728,  marié ,  en  4718,  à  Mar- 
guerite-Louise Billouard  de  Kervasigan. 

XL  ETIENNE  JOSEPH  D'ISARN  DE  VILLEFORT  DE 
MONTJEU  ,  seigneur  d'Haussi ,  colonel  du  régiment  de 
Forez,  infanterie,  en  1712,  gentilhomme  de  la  manche 
du  roi  et  gouverneur  de  Guérande  et  du  Croisse,  en  Breta- 
gne, marié  ,  le  1 1  mars  1711  ,  à  Jeanne-Thérèse  de  Lau- 
noi  de  Penkrec,  appelée  Jeannette  de  Penkré ,  qui  succéda 
à  sa  belle-mère  dans  la  place  de  sous-gouvernante  des 
enfans  de  France.  C'est  elle  qui  ,  connue  à  la  cour  sous  le 
nom  de  marquise  de  Villefoi  t  d'Haussi %  éleva  les  trois  petits-fils 
de  Louis  XV,  savoir  :  le  duc  do  Berry  ,  depuis  Louis  XVI , 
Monsieur  le  comte  de  Provence  (Louis  XVIII) ,  et  Monsieur 
le  comte  d'Artois,  dernier  roi  de  la  branche  atnée,  sous  le 
nom  de  Charles  X.  Nous  devons  ajouter  que  ce  fut  sous  les 
yeux  de  Louis  XIV  que  Madame  de  Maintenon  avait  élevé 
Jeannette  de  Penkrec,  et  qu'elle  fut  mariée  par  ce  prince 
avec  une  riche  dot  au  marquis  de  Yillefort-d'Haussi. 

Le  marquis  de  Villefort-d'Haussi  laissa  de  son -mariage 
avec  Jeannette  de  Penkrec,  entre  autres  enfans  : 


(1)  Ce  Tait  est  en  partie  consigné  dans  l'histoire  de  Madame  de  Maintenon 
par  La  Baumelle. 
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II.  -  1*  Jt;  ; ...  de  Viliefort,  marquis  de  V fflefort ,  gouverneur  de 

la  citadelle  de  Yalenciennes ,    dont  la  femme  t  Anne-Bénigne 

•    dôGouzon-de  Gaville, .éleva  Madame GlotUde,reinede  Pié- 

.   ...  ,nwRl  ,et  Madame  Elisabeth  ,  loules  les  deux  soewra  de  Char- 
les X,  Pierre  d'Isarn  de  Viliefort,  leur  fils,  page  du  ctuçd.'Of~ 

ir  ....  jé^Jdf  et.  ensuite  capitaine  de  dragons,  est  mort  à  Paris,  à 

,..:t. .    $oo>  retour  de  l'émigration  ,  vers  1801.  Il  avait  épousé  Made- 
moiselle deMassac,  sa  parente  ; 
2°  Pierre  d'Izarn  ,  comte  de  Viliefort ,  commandant  des  Ues- 
Sainlè-Marguèrile ,   mort  à  Paris  en  1761,  avait  épousé, 
Marie-Louise-Antoinette  du  Maichangué  ,    dont  trois  ehfans  : 

III.-       À  Le  Comte  de  Viliefort ,' colonel  en  secotod  du  régiment 
^         d'Aostrasie,   mort  à  Londres  en  1798;   après  'avoir  fait 
toutes  les  campagnes  de  l'armée  des  Princes.  Sa  femme, 
sous-gouvernante  des  enfans  de  France  ,  avait  élevé  les 
' j  quatre  ehfans  de  Louis  XVI.   Elle  vivait  encore  sous  la 
Restauration,  retirée  à  Avalon,  eh  Bourgogne.  Elle  avait 
eu  un  seul  fils ,  Hippolyte  de  Viliefort,  qui  suivit  le  gé- 
1  néraPFoy  en  Turquie,  et  mourut  de  la  peste  etrValafcfiie, 

et  une  fille  vivant  avec  sa  mère;  •*,:.*'/ 

B  Charles-Auguste-Parfait  d'Isarn,  abbé  de  Viliefort, 
ancien  vicaire -général  de  Châlons-sur-Marne  et  cha- 
noine titulaire  du  chapitre  de  Saint-Denis  en  4822  ,  à 
qui  Louis  XVIII  avait  accordé  les  pouvoirs  les  plus  éten- 
dus pendant  l'émigration  >  vivant  encore  à  SainUDenis 
en  1826; 
D  C  N. ....  de  Viliefort , .  ancienne  religieuse  de  Sainl-Cyr, 

décédée  à  Versailles  au  mois  de  mars  1825. 

3°  L'abbé  de  Viliefort,  comte  et  chanoine  de  Saint-Claude  ; 

II.-).;  '  ■  »  •  i  ' 

,     4°  Mademoiselle  de  Villefort  ,  qui  habitait  la  terre  de  Chas- 

{       sagne  ,  près  de  Chambonas,  femme  d'un  capitaine  de  milice , 

'  nommé  Boyer  de  Bergerolles  ,  décéd^e  à  Paris  vers  1778. 

'*    i  deux  généalo§ 

) 

.-v  -  I  •  |.-.--| 

WTfOlIlS'  DONNÉS  ?AR  3.   M.    LOUIS  XVIII  A  M.  L'ABBÉ  DE  THJiEFORT. 


(Lès  deux  généalogies  ci-dessus  ont  été  établies  d'après  les  titres 
ri  maison  d'Isarn.) 


«  J'autorise  M.  l'abbé  de  Viliefort  à  prendre  mon  nom  avec  l'en- 
gement  que  ses  avances  faites  pour  mon  service  seront  regardées 
mme  dettes  de  l'Etat  quand  elles  seront  avouées  par  lui  et  qu'il  aura 
jttô  tés  actes  lui-même  ,  sans  qu'il  puisse  pour  cet  objet  transmettre 
pouvoir  dont  il  est  seul  revêtu. 

Tome  1IL  42. 
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»  Je  l'autorise  à  prendre  en  mon  nom  avec  mes  serviteurs  fidèles 
les  arrangerions  qu'il  jugera  les  plus  favorables  pour  faire  réussir  les 
opérations  qui  pourront  être  projetées ,  même  à  les  décider  jusqu'à 
ce  que  les  circonstances  exigent  l'envoi  d'un  chef  militaire  accrédité 
par  moi. 

i)  Je  l'autorise  à  faire  connaître  que  mon  intention,  déjà  exprimée 
dans  ma  déclaration,  est  d'accorder  un  pardon  général  à  tous  ceux  qui 
ne  se  sont  pas  souillés  du  régicide  ,  seul  crime  que  je  ne  puis  pas 
pardonner. 

»  Les  chefs  qui  pourront  se  montrer  avant  que  les  affaires  aient  pris 
assez  de  consistance  pour  leur  envoyer  directement  mes  ordres ,  pren- 
dront ceux  de  M.  l'abbé  de  Villefort  jusqu'à  ce  qu'un  chef  militaire 
puisse  paraître  avec  mes  ordres  et  relever  H.  l'abbé  de  Villefort  de 
fonctions  embarrassantes  pour  son  état. 

»  A  Vérone,  ce  15  octobre  4795. 

»  LOUIS. 

»  Pour  le  roi  : 

»  Le  baron  de  Flachelandon.  » 


AVENTURES    d'aRRAHAM    D'iSARN,   BIT  LE  CAPITAINE    MONTCLAIR.  —  SA 
FORTUNE  ÉTONNANTE  EN  TURQUIE.  —  TOYAGE  DU  SIBUR   DR  CAPDB-    ; 
TILLE,    SON  FRÈRE  ,    A  CONSTANTINOPLE. 

Abraham  d'Isarn  ,  sieur  de  Montclair,  fils  aîné  de  Jean  ,  Ier  du 
nom  ,  et  de  Jeanne  d'Ouvrier,  naquit  à  Mentauban  le  1er  avril  1571. 
Son  père  ne  le  destinait  pas  aux  armes,  mais  le  sort  l'y  appela. 
M.  d'Isarn  ayant  perdu  ses  biens  dans  la  guerre  civile  par  suite  de 
son  attachement  au  calvinisme  ,  chacun  de  ses  enfans  prit  parti 
comme  il  put.  Le  sieur  de  Montclair  se  mit  à  la  tête  d'une  compagnie 
degensdepiedqueM.de  La  Mothe-Gondrin,  gentilhomme  quali- 
fié de  Gascogne  ,  lui  donna.  Il  garda  cet  emploi  quelque  temps,  mais 
ensuite  il  s'attacha  à  M.  de  Hoquelaure  ,  comme  on  le  voit  par  deux 
lettres  qu'il  écrivit  à  son  père  en  1591  et  1592.  On  apprit  plus  lard 
qu'il  avait  suivi  le  baron  de  Biron  à  la  cour  où  quelque  temps  après 
il  obtint  une  compagnie  dans  le  régiment  de  Picardie,  de  laquelle  il 
se  défit  en  faveur  de  Latrape,  gentilhomme  normand  ,  pour  se  don- 
ner entièrement  à  M.  de  Biron  qui ,  ayant  poussé  fort  avant  sa  for- 
lune  ,  ne  négligea  pas  celle  de  son  protégé.  Malheureusement  une 
affaire  d'honneur  qu'il' eut  avec  un  homme  de  qualité,  nommé  Mon- 
tigny,  l'obligea  de  quitter  le  royaume.  Il  se  réfugia  en  Flandres ,  où 
les  recommandations  de  M.  de  Biron  lui  firent  obtenir   de  l'emploi; 
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mais  s'étant  lassé  de  ce  pays ,   il  passa  en  Allemagne,   ei  dès-lors  on 
n'eut  plus  de  ses  nouvelles. 

On  le  croyait  mort  depuis  longtemps ,  lorsque  22  ans  après ,  en 
4645  ,  un  soldat  nommé  Falgoyras  ,  arrivant  de  l'étranger,  remit 
à  M.  de  Capdeville  ,  alors  chef  de  la  famille  (1)  et  résidant  à  Castres , 
une  lettre  avec  celte  suscription  : 

A  M.  dlsarn  ou  à  ses  enfans  à  la  part  où  ils  seront. 

Cette  lettre  était  de  M.  de  Montclair.  Il  rassurait  dans  les  termes 
les  plus  affectueux  sa  famille  sur  son  sort,  et  sans  entrer  dans  aucune 
explication  qui  eût  satisfait  à  une  curiosité  impatiente  et  bien  natu- 
relle, il  se  contentait  d'engagor  instamment  son  frère  à  suivre  sans 
retard  le  messager  auquel  il  pouvait  avoir  une  entière  confiance,  et 
qui  le  conduirait  fidèlement  près  de  lui,  l'assurant  que  si  Dieu  lui 
faisait  la  grâce  d'arriver  en  santé ,  il  s'en  retournerait  riche  pour 
tout  jamais  lui  et  les  siens. 
'  Jean  d'Izarn  ,  sieur  de  Capdeville ,  dont  la  position  était  loin  d'être 
brillante  ,  prit  à  l'instant  la  résolution  de  se  rendre  auprès  de  son 
frère;  mais  pour  éviter  les  objections  que  n'auraient  pas  manqué  de 
lui  faire  sa  femme  et  ses  enfans  dont  il  était  tendrement  aimé,  il 
cacha  son  dessein  à  tout  le  monde  et ,  prétextant  un  simple  voyage  en 
Languedoc  ,  il  partit  de  Castres  au  mois  de  juin  1615. 

Il  se  rendit  d'abord  à  Lyon  ,  puis  alla  s'embarquer  sur  les  côtes  de 
la  Provence  pour  Gênes,  d'où  il  gagna  successivement  Milan  et  Ve- 
nise. N'ayant  osé  ,  de  cette  dernière  ville  ,  hasarder  son  passage  par 
mer  en  Turquie,  il  résolut  de  continuer  son  voyage  par  terre,  et  alla 
à  Vienne,  en  Autriche.  Là  ,  on  le  prit  pour  un  espion,  et  il  fut  ar- 
rêté; mais  au  bout  de  quelques  jours ,  on  lui  rendit  sa  liberté,  et  le 
28  septembre,  il  reprit  sa  pérégrination  ,  qui  fut  très-longue,  car  il 
passa  sur  l'extrémité  de  la  haute  Hongrie  et  de  la  Transylvanie,  arriva 
à  Colonia,  ville  située  sur  la  frontière  de  la  Pologne,  fut  à  Kaminick, 
en  Podolie,  d'où  il  descendit  dans  la  Moldavie,  la  Valachie,  la  Ro- 
manie,  et  arriva  enfin  à  Conslanlinople  ,  vers  la  fin  du  mois  de  mai  de 
Tannée  1616,  après  une  année  de  marche  et  de  fatigues  de  tout 
genre. 

Abraham  de  Montclair  n'était  point  dans  celle  ville ,  et  son  frère  fut 
obligé  d'y  séjourner  quelque  temps  pour  attendre  de  l'empereur  la 
permission  d'aller  le  visiter.  Le  kaijraakan  ,  ou  lieutenant  du  grand- 


it) Jean  d'Isarn,  sieur  de  Capdeville,  était  le  frère  cadet  d'Abraham  d'Isarn, 
«leur  de  Montclair. 
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seigneur,  lui  délivra  cette  permission ,  et  Jean  d'Isarn  put  continuer 
son  voyage  en  toute  sécurité  vers  Taissa,  capitale  de  la  Homélie,  dont 
Abraham  de  Montclair  était  alors  vizir  ou  gouverneur.  Il  reçut  de  son 
frère  l'accueil  le  plus  tendre  et  le  plus  magnifique  ,  fut  conduit  avec 
cérémonie  dans  le  sérail ,  où  il  alla  avant  tout  saluer  sa  belle-sœur, 
qui,  en  sa  qualité  de  parente  du  grand-seigneur,  était  traitée  avec 
beaucoup  de  déférence  et  de  respect.  Cette  dame  le  fit  asseoir  à  sa  gau- 
che et  s'entretint  longtemps  avec  lui  par  le  moyen  d'un  truchement. 
Dans  la  relation  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  il  est  dit  que,  parmi 
beaucoup  d'autres  choses  ,  elle  lui  demanda  plusieurs  fois  «s'il  ne 
voulait  point  demeurer  en  ce  pays-là  et  vivre  aussi  heureux  que  son 
frère.  A  quoi  M.  de  Capdeville  répondant  qu'il  avait  une  femme  et 
des  enfans  en  France,  elle  lui  répliquait  à  sa  manière  qu'on  lui  en 
donnerait  en  Turquie  un  grand  nombre  pour  une  seule  qu'il  en  quitte- 
rait ailleurs,  ce  qui  lui  était  si  avantageux  ,  qu'elle  ne  croyait  point 
qu'il  fît  difficulté  d'accepter  ce  parti.  » 

Après  plusieurs  discours  de  cette  nature,  il  la  quitta,  et  s'étant 
retiré  avec  son  frère  ,  il  apprit  de  sa  propre  bouche  par  quelle  suite 
d'évènemens  il  était  parvenu  au  rang  éminenl  qu'il  occupait. 

Sa  fortune  provenait  du  malheur  qui  lui  était  arrivé  sur  la  frontière 
de  la  Hongrie,  dans  la  ville  de  Papa. 

Celte  ville  fut  premièrement  prise  par  les  Turcs  (1608)  et  ensuite 
reprise  par  les  chrétiens  qui  y  laissèrent  une  garnison  toute  française, 
commandée  par  Michel  Marot  et  par  quelques  autres  chefs  dont  Mont- 
clair  était  un  des  principaux.  La  garnison  de  Papa  fut  très-longtemps 
sans  recevoir  aucune  paie ,  si  bien  que  les  chefs ,  poussés  par  les 
plaintes  réitérées  des  soldats  et  aussi  par  la  crainte  de  leur  défection, 
écrivirent  plusieurs  fois  au  comte  de  Manfeld  ,  qui  commandait  les  ar- 
mées do  l'empereur,  pour  lui  peindre  l'extrême  dénuement  où  se  trou- 
vaient les  troupes  de  Papa  et  réclamer  le  juste  paiement  de  leur  solde. 
Le  comte  laissa  les  premières  lettres  sans  réponse;  puis,  emporté  par 
son  naturel  violent  et  hautain  ,  il  leur  fit  savoir  dans  les  termes  les 
plus  durs  qu'ils  seraient  châtiés  s'ils  l'importunaient  davantage;  ce 
qui  les  obligea  de  lui  écrire  pour  la  dernière  fois  qu'ils  avaient  vendu 
jusques  à  leurs  habits  pour  vivre,  qu'il  ne  leur  restait  que  leurs  armes, 
et  qu'enfin  une  désertion  générale  était  imminente  si  on  ne  faisait 
promptement  droit  à  leur  demande.  A  quoi  le  comte  ,  par  une  bruta- 
lité sans  exemple»  au  lieu  de  leur  répondre  avec  douceur  et  de  les  ra- 
mener par  la  raison  ,  leur  envoya  pour  toute  réponse  une  lettre,  dans 
laquelle  il  avait  fait  figurer  un  gibet.  A  la  nouvelle  de  cette  odieuse 
menace,  la  troupe ,  ne  se  contenant  plus ,  se  souleva  avec  fureur, 
massacra  plusieurs  de  ses  chefs ,  renonça  à  la  religion  chrétienne ,  et 
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fit  savoir  aux  Turcs  qu'ils  n'avaient  qu'à  se  présenter  pour  entrer  dans 
la  place.  Montclair,  épargné  par  les  soldats  qui  l'aimaient ,  fut  forcé 
de  prendre  le  commandement  avec  un  autre  officier  nommé  Lamothe  , 
et  ce  fut  dans  ces  malheureuses  circonstances  que  l'armée  turque  vint 
prendre  possession  de  la  ville.  Le  premier  soin  du  pacha  qui  comman- 
dait fut  de  vouloir  payer  largement  cette  défection.  Mais  Montclair  lui 
répondit  noblement  que  si  lui  et  les  siens  avaient  abandonné  leur  parti, 
ce  n'était  point  par  un  vil  intérêt,  qu'ilsaimaient  plus  la  gloire  que  tous 
les  trésors  du  monde ,  et  qu'ainsi  ils  ne  voulaient  point  d'autre  récom- 
pense que  la  simple  paie  ,  qui  est  nécessaire  aux  soldats  pour  vivre  ; 
et ," en  effet,  pas  un  soldai  ne  voulut  prendre  au-delà  de  ce  qui  lui 
était  dû  ,  s'efforça  ni  ainsi  par  cette  abnégation  de  laver  en  quelque 
sorte  la  honte  qui  pèse  toujours  sur  les  transfuges.  L'histoire  de  Hon- 
grie parle  assez  au  long  de  cet  événement. 

Le  pacha,  voulant  de  son  côté  répondre  aux  généreux  sentimens 
de  ses  nouveaux  auxiliaires  et  leur  témoigner  l'estime  qu'il  faisait 
d'eux  ,  leur  donna  la  garde  de  la  ville  qu'ils  venaient  de  rendre  et  leur 
en  conOa  à  eux  seuls  la  défense.  Cependant ,  ce  dernier  ne  se  fut  pas 
plutôt  retiré  ,  que  le  comte  deManfeld  fit  avancer  des  troupes  pour 
recouvrer  la  place  et  tirer  une  justice  éclatante  des  rebelles.  Melchior 
Reder,  qui  commandait  les  impériaux  après  la  mort  de  Swarlzbourg  , 
fit  donner  plusieurs  assauts,  qui  furent  tous  vigoureusement  repous- 
sés ;  le  siège  fut  alors  changé  en  blocus  ,  et  la  ville  affamée  était  ré-* 
duiteàla  dernière  extrémité,  lorsque  Montclair,  plutôt  que  de  tomber 
dans  les  mains  d'un  vainqueur  irrité,  résolut  de  tenter  un  effort  dé- 
sespéré pour  se  sauver.  Il  avait  remarqué  qu'un  point  extérieur  de  la 
ville  était  négligé  par  les  assiégea ns ,  parce  qu'un  marais  qui  la 
couvrait  dans  celte  direction  semblait  rendre  de  ce  côté  toute  retraite 
impossible.  Mais  ce  marais,  en  partie  desséché  par  les  ardeurs  de 
l'été,  offrait  assez  de  terrain  ferme  pour  y  passer  avec  certaines  pré- 
cautions. Montclair  envoya  pendant  la  nuit  un  homme  intelligent  pour 
explorer  les  lieux ,  et  son  rapport  ayant  été  favorable ,  la  retraite  fut 
résolue.  La  nuit  suivante ,  les  Français  sortirent  silencieusement  de  la 
place  et  s'engagèrent  dans  les  marais. 

Ils  venaient  de  franchir  ce  périlleux  passage  et  se  félicitaient  déjà 
du  succès  de  leur  stratagème ,  lorsqu'ils  se  virent  tout-à-coup  enve- 
loppés par  un  corps  nombreux  de  soldats  qui  les  chargèrent  avec  furie. 
Une  partie  de  la  troupe  fugitive  ,  Lamothe  en  tête  ,  fut  taillée  en  piè- 
ces; l'autre  ,  conduite  par  Montclair,  se  fit  jour  l'épée  à  la  main  ,  et, 
après  avoir  échappé  à  mille  dangers ,  parvint  au  camp  des  Turcs.  Un 
traître  les  avait  vendus.  Instruit  à  temps  de  leur  dessein  ,  il  avait  été 
en  donner  avis  à  l'armée  impériale ,  dont  une  partie ,  marchant  sur 
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ses  pas ,  fut  introduite  sans  coup  férir  dans  la  place  ,  où  elle  passa  tout 
au  fil  de  Cépée,  tandis  que  l'autre  se  mit  à  la  poursuite  des  fuyards. 

Les  évènemens  fournirent  bientôt  à  l'officier  français  une  nouvelle 
occasion  de  déployer  son  intelligence  et  son  courage. 

Ce  fut  quand  l'armée  chrétienne  fut  contrainte  de  se  retirer  de  de- 
vantCanise,  où  Monlclair  sut  se  poster  si  avantageusement ,  qu'il  fit 
un  carnage  horrible  de  la  cavalerie  du  duc  de  Mercœur,  ce  qui  i 
donné  lieu  à  l'auteur  de  Vltistoire  de  Hongrie ,  qui  mentionne  cette 
action  ,  de  faire  une  sortie  véhémente  contre  les  Français  qui  eurent 
la  triste  gloire  de  celle  journée. 

Montclair  Tut  dès-lors  considéré  comme  un  officier  de  premier  or- 
dre ,  non  moins  recommandable  par  son  courage  que  par  son  habileté» 
et  le  grand-seigneur  ne  tarda  pas  à  le  récompenser  en  lui  donnant  II 
femme  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  lui  confiant  le  gouvernement  de 
Sosna.. Quelques  années  après  ,  il  fut  envoyé  en  Arménie  ,  où  nous 
avons  vu  que  son  frère  le  trouva.  Après  avoir  séjourné  quelque  temps 
dans  celte  ville  ,  ils  se  rendirent  l'un  et  l'autre  à  Constantinople. 

Ils  y  passèrent  ensemble  quelques  mois ,  et  quand  l'époque  fixée 
pour  le  départ  fut  arrivée  ,  Montclair  présida  aux  préparatifs  avec  une 
prévoyante  sollicitude,  remit  à  son  frère  tous  les  passeports  nécessai- 
res pour  n'être  pas  inquiété  dans  son  voyage  ,  le  chargea  d'objets 
précieux,  et  entre  autres  de  seize  petits  barrils,  pleins  de  sequinsd'or, 
ce  qui  faisait  une  somme  énorme,  et  devait  assurera  jamais  la  fortune 
de  la  maison  d'Isarn. 

Il  fallut  enfin  se  séparer;  après  de  touchans  adieux  ,  M.  de  Cap- 
deville  s'embarqua  sur  un  bâtiment  qui  mit  à  la  voile  le  17  janvier 
1617  ,  dix-huit  mois  environ  après  son  départ  de  France.  La  naviga- 
tion fut  d'abord  favorable,  mais  à  la  hauteur  de  Zantes ,  le  vent, 
devenu  contraire ,  les  obligea  de  louvoyer.  Ils  espéraient  pourtant 
entrer  dans  le  port  de  Messine,  lorsqu'ils  aperçurent  un  gros  vaisseau 
pirate  qui  manœuvrait  pour  les  joindre.  Celte  fâcheuse  rencontre  les 
força  de  changer  de  direction  ,  et  bien  que  la  mer  devînt  de  momentà 
l'autre  plus  périlleuse  ,  ils  se  laissèrent  aller  au  gré  du  vent,  et  recon- 
nurent à  l'entrée  de  la  nuit  qu'ils  étaient  engagés  entre  deux  caps , 
sur  la  côte  de  Calabre,  où  ils  couraient  de  grands  risques  d'échouer. 
La  tempête  ,  augmentant  de  violence,  rendit  bientôt  la  position  du 
navire  des  plus  critiques.  Le  pilote  avait  perdu  la  tête  ,  et  n'obéissait 
plus  qu'à  un  instinct  machinal.  Ce  qui  redoublait  la  frayeur  de  l'équi- 
page était  l'obscurité  de  la  nuit,  le  bruit  épouvantable  de  la  mer  et 
l'impétuosité  des  vagues  qui  emportaient  le  vaisseau  à  la  dérive,  et 
menaçaient  de  le  briser  sur  les  rochers.  Dans  ce  péril  extrême  ,  on 
essaya  des  ancres,  et  comme  le  fonds  était  bon  ,  le  vaisseau  fut  coq- 
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tqpu.  Cependant  le  danger  ne  diminuait  peint.  Vers  une  heure  du  ma- 
lin, un  coup  de  mer  emporta  l'éperon  du  navire,  qui,  pendant  le 
reste  de  la  nuit ,  ne  cessa  d'être  battu  par  les  flots  el  menacé  d'âlro 
englouti.  Aux  premiers  rayons  du  jour,  les  passagers  se  virent  tout 
près  de  terre  ;  mais  l'horreur  de  leur  situation  ne  fut  que  plus  vive- 
ment sentie. 

La  proue  était  toute  dans  l'eau  ;  la  première  ancre  venait  de  rom- 
pre ;  le  vaisseau  allait  sombrer  ou  se  briser  sur  la  côte.  Il  n'y  avait 
plus  à  balancer  :  chacun  chercha  à  se  sauver  comme  il  put.  Les  ma- 
telots s'élancèrent  les  premiers  hors  du  navire  et  gagnèrent  la  terre  à 
la  nage.  Jean  d'Isarn  ,  qui  ne  savait  pas  nager,  se  saisit  d'une  plan- 
che et  s'aventura  sur  la  mer  avec  ce  frêle  appui.  Une  vague  le  poussa 
sur  la  plage.  A  peine  avait-il  touché  terre  que  le  bâtiment  dis- 
parut abîmé  dans  les  flots. 

Deux  jésuites,  un  marchand  nommé  Cosme  Turnebus  et  un  Fran- 
çais appelé  Brunel ,  qui  était  au  service  du  sieur  de  Capdeville,  eu- 
rent aussi  le  bonheur  de  se  sauver.  Les  autres  passagers  périrent 
dans  ce  sinistre. 

Mais  les  malheureux  naufragés  n'étaient  point  à  bout  de  leurs  pei- 
nes. Saisis  presque  immédiatement  par  les  Terracins  qui  gardaient  la 
côte,  ils  furent  menés  à  Siderno,  petite  ville  proche  du  lieu  de  leur 
naufrage ,  sur  la  cAie  de  Calabre ,  entre  le  cap  Bursano  et  le  cap  de 
Stilo,  et  dans  le  trajet,  ils  faillirent  périr  dans  un  torrent  qu'on  leur 
fit  passer  à  gué.  Jean  d'Isarn  n'avait  rien  sauvé  que  le  portefeuille 
qu'il  avait  sur  lui.  Mais  Turnebus  ,  son  compagnon  d'infortune  ,  qui 
était  connu  dans  ce  pays ,  lui  fit  trouver  tout  ce  dont  il  avait  besoin.  Il 
alla  de  Siderno  à  Collensa  ,  ville  de  la  Calabre  citérieure ,  puis  fut  à 
Naples  avec  les  pères  jésuites  qui  s'étaient  sauvés  avec  lui  ,  et  de  là  à 
Rome  ,  d'où  il  rentra  dans  sa  patrie. 

Dans  ce  malheureux  voyage  qui  devait  l'enrichir,  il  perdit  non-seu- 
lement le  trésor  qu'il  rapportait  d'Orient  ,  mais  encore  il  greva  consi- 
dérablement sa  fortune  ,  par  suite  des  frais  énormes  qu'il  fut  obligé  de 
faire. 

Montclair,  instruit  de  ces  revers ,  lui  promit  par  plusieurs  lettres 
devenir  à  son  aide  el  de  le  dédommager  amplement  de  ses  pertes,  ce 
qu'il  aurait  fait  sans  aucun  doute,  si  la  mort  ne  l'eût  prévenu.  Il 
fat  enlevé  par  la  peste  ,  le  4  août  1619  ,  au  moment  où  il  partait 
pour  une  expédition  contre  les  Perses. 

Il  laissait  plusieurs  enfans,  dont  la  famille  française  fut  longtemps 
sans  recevoir  des  nouvelles.  Elle  apprit ,  en  4650,  qu'un  d'entre  eux 
Aait  paeha  d'Alep.  Ce  dernier  ayant  su  qu'il  y  avait  une  galère  de 
France  sur  la  côte  de  Barbarie,  fit  venir  le  patron  pour  lui  demander 
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s'il  ne  connaissait  pas  des  gens  qui  portaient  le  nom  d'Isarn  ,  quesoo 
père  avait  été  chrétien  et  sortait  de  cette  famille ,  et  qu'il  voudrait  bien 
lui-même  être  renseigné  sur  ton  sort  ;  H  fit  même  promettre  à  ce  pa- 
tron de  s'en  informer  quand  il  serait  en  chrétienté.  Celui-ci  ,  de  re- 
tour à  Marseille,  en  parla  à  un  marchand  de  Castres,  nommé  Dulour, 
qui  remplit  fidèlement  sa  commission  à  son  arrivée  dans  son  pays  ; 
mais  Jean  d'Isarn  était  alors  à  Paris ,  et  cette  communication  n'eut 
pas  de  suites. 

On  sut  seulement  plus  tard  que  les  enfans  de  MontcJair  conti- 
nuaient à  prospérer,  et  qu'ils  étaient  revêtus  de  Jiautes  charges  dans 
l'empire  ottoman. 

(Extrait  d'une  relation  fort  étendue  faite  par  Samuel  d'Isarn,  sieur 
de  Grèzes,  troisième  fils  du  sieur  de  Capdeville  et  neveu  d'Abraham, 
et  consignée  dans  un  livre  de  famille,  avec  nombre  de  lettres  et  de  piè- 
ces authentiques  qui  établissent  la  vérité  de  tous  les  faits  relatés.) 
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DE  GUÀLY, 


Seigneurs  de  Galiëre,  etc.,  barons  de  Saint- Rome- de-Cer non ,  en  Rouergue. 


Armes  :  D'ory  à  une  bande  d'azur  chargée  de 
trois  roses  d  argent ,  et  accompagnée  de  dix 
losanges  de  sable  rangées  en  bande  ,  cinq  en 
chef  et  cinq  en  pointe  ,  2  ,  3  ,  3  et  2. 


Celé  famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  ordonnance  de 
M.  Pellol,  intendant  de  Guienne  ,  du  5  mai  16G8  ,  el  c'est  en  partie, 
d'après  les  litres  qui  y  sont  énoncés  el  d'après  ceux  qu'elle  a  produits, 
que  Ton  a  établi  les  filiations  suivantes  : 

I.  Messire  BÉRENGER  GUALY,  chevalier,  est  nommé 
sous  ces  noms  et  qualités  dans  une  donation  que  noble 
Riqua  Sigalda,  sa  femme,  fit  de  la  moitié  de  ses  biens» 
le  28  janvier  i4>9»  à  son  fils. 

IL  BÉRENGER  GUALY,  qualifié  pareillement  chevalier 
dans  le  contrat  de  mariage  de  : 

ffl.  BERTRAND  GUALY,  damoiseau  ,  son  fils,  accordé, 
le  9  février  i43o  ,  avec  nol>Ie  Cébille  Eralh,  daraoiselle  , 
fille  de  noble  homme  messire  Dieudonné  Eralh,  chevalier; 
l'acte  porte  ce  qui  suit  :  Cum...  traclatum  fuerit  de  matri- 
monio  per  verba  de  futuro  in  faciœ  sanctœ  Matris  ecclesiœ  con- 
trahendo...  inler  nobilem  virum  Bertrandum  Gualy,  domicel- 
lum,  filiumlegitimum  et  naturalem  nobilis  viri  domini  Beren- 
garii  Gualy,  militis...  ex  una,  et  nobilem  Cçebeliam  Eralha, 
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domicellum  filiam  légitimant  et  n  attiraient   nobilisviri  domini 
Deodati,  sive  Daudoneti  Eralh,  militis,  etc. 

Noble  Bertrand  Gualy  fit  son  testament  le  8  septembre 
147s  ,  et  eut  de  son  mariage  avec  ladite  demoiselle  Eralb, 
qui  Gt  le  sien  en  i483  : 

IV.  BÉRENGER  GUALY,  écuyer,  sieur  du  Roucous , 
vivant  encore  le  27  janvier  i5o8  ,  date  du  contrat  de  ma- 
riage de  son  fils. 

V.  DURAND  GUALY,  écuyer,  que  Ton  trouve  qualifié 
ainsi  dans  ce  contrat  accordé  avec  noble  Louise  Cbaffary 
(écrit  aussi  dans  plusieurs  actes  originaux  Chaffarin),  fille 
de  noble  Pierre  Chaiîary  ,  écuyer,  pannetier  du  roi  ,  capi- 
taine-chastelain  dos  chasleaux  royaux  de  Millau  et  de 
Compeyre,  et  de  noble  Jacqueline  de  Saint-Maurice; 
l'acte  porte  ce  qui  suit  :'  «  Sapian  lots...  que  l'an  mil  cinq 
cens  iiuict  et  lo  vingt-sept  dcl  mes  de  jenvier,  le  noble 
Brenguié  Gualy-Escudyer,  sieur  del  Rocos..,  et  lo  noble 
Anthony  de  Sainl-Maurissa ,  sieur  de  Codols  (Coudoîs)... 
se  son  adjustats  en  lo  mayso  del  dit  noble  Anthony  de 
Saînt-Maurissa...  per  tracta  màriatge  an  lo  noble  Durand 
Gualy-Escudier,  fil  et  légitime  del  dit  noble  Brenguié  Gualy, 
et  la  nobla  Loysa  Chaffarina,  filha  et  herelieyra  universala 
del  feu  nobla  Peyc  Cbaffary...  castclan  de  Millau  et  Com- 
peyre;  il  est  dit  de  plus  dans  cet  acte.:  que  lo  dict  noble 
Brenguié  Gualy...  donne  à  son  dict  fils  la  soma  de  très 
cens  lievras...  can  lo  dict  marialge  se  celebrara...  et  lo 
hérilalge  que  noble  Cebelia  Héralha  desemporada  de  feu 
noble  Bertrand  Gualy,  payré  del  dit  Berenguier,  ly  reloxet 
per  son  dorié  lestamen  ,  etc.  »  Cet  acte  passé  en  présence 
de  nobla  Cebelia  Gualyna,  nepota  del  dit  Durand  Gualy. 
On  le  trouve  qualifié  noble  Durand  Gualy  dans  une  consul- 
talion  qu'il  fit  faire  par  deux  avocats  au  parlement  de 
Toulouse  au  sujet  des  prétentions  qu'il  avait  sur  les  biens 
de  noble  Bertrand  Gualy  par  droit  de  consanguinité: 
dans  un  vieux  livre  de  mémoires  faisant  mention  de  son 
mariage   du   14  mars   i5o8,   et   dans  une  transaction  dq 
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il  mars  i5io;  noble  Durand  Chaffary  dans  une  quillance 
qu'on  lui  donna  le  25  janvier  1 5 1 2  ;  noble  Durand  Gualy- 
Chaffary  dans  une  vente  que  lui  fil,  le  20  juin  suivant, 
noble  Jacob  de  Saint-Maurice,  seigneur  de  Coudols,  et 
dans  le  testament  de  noble  Jacqueline  de  Saint-Maurice  , 
sa  belle-mère,  du  2  juin  i5 16 ;  noble  Durand  de  Gualy 
dit  Chaffary,  dans  une  donation  de  la  somme  de  60  écus 
d'or,  sol,  que  lui  fit  le  même  jour  Jacques  de  Saint-Mau- 
lice;  noble  Durand  Gualy  dit  Chaffary,  dans  une  vente 
qu'il  fit  le  11  décembre  i52o;  noble  homme  Durand 
Gualy  dit  Chaffary,  sieur  de  Calais,  dans  une  quittance 
qu'on  lui  donna  le  25  mai  i52i  ;  noble  Durand  Gualy, 
dans  un  acte  de  sommation  faite  à  un  particulier  et  à  sa 
requête  ,  aux  fins  d'exhibition  et  délivrance  d'un  contrat 
de  mariage  de  Bernard  Gualy  ,  du  8  avril  i53o,  ainsi  que 
dans  une  procuration  du  21  janvier  1 535 ,  qui  parait 
être  la  même  que  celle  que  lui  donna  noble  Judith- 
Âlberte,  sa  seconde  femme,  datée  du  même  jour,  et 
dans  laquelle  il  est  nommé  noble  Durand  Gualy-Chaf- 
fary,  ainsi  que  dans  une  reconnaissance  de  dot  qu'il  fit  le 
5  juillet  de  cette  année  à  ladite  noble  Judilh-Alberle ,  sa 
seconde  femme;  il  est  encore  nommé  noble  homme  Du- 
rand Gualy  dit  Chaffary,  dans  une  quittance  du  7  juillet 
de  celle  même  année;  noble  homme  Durand  Gualy  dans 
une  pareille  quittance  qu'on  lui  donna  le  25  du  même 
mois  ;  noble  Durand  Gualy  dit  Chaffary,  dans  son  contrat 
de  mariage,  accordé  en  secondes  noces  ,  le  23  dudit  mois 
de  juillet  i535,  avec  noble  Judilh  Âlberte,  et  enfin  noble 
Durand  Gualy  dans  un  acte  du  3  août  suivant.  On  voit  par 
les  différents  actes  que  l'on  vient  d'énoncer  qu'il  ajouta 
souvent  à  son  nom  celui  de  Chaffary,  et  ce  fut  en  vertu  du 
testament  de  Pierre  Chaffary  ,  damoiseau,  son  beau-père, 
du  21  juillet  i5o5,  par  lequel  il  instituait  son  héritière 
noble  Louise  Chaffary,  sa  fille,  à  la  charge  que  celui  qui 
l'épouserait  et  leurs  descendants,  en  porteraient  le  nom  et 
les  armes.  Louise  Chaffary  fil  son  testament  le  16  juin 
i522,  par  lequel  elle  voulut  être  enterrée  dans  l'église 
paroissiale  de  la  ville  de  Millau,  en  la  chapelle  de  la  Vierge 
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et  au  tombeau  de  noble  Pierre  Chaffary,  son  père;  par  cet 
acte  ,  elle  fit  un  legs  à  Isabelle  Gualy  ,  nièce  de  son  mari, 
pour  le  temps  qu'elle  se  marierait  et  différents  autres  legs 
à  ses  trois  enfans  nommés  : 

1°  Jacques  Gualy,  ci-après,  qu'elle  institua  son  héritier  univer- 
sel ;  2°  Antoine  Gualy,  lequel  était  alors  en  minorité  ;  3°  Catherine 
Gualy,  vivante  encore  pour  lors,  sans  alliance. 

VI.  JACQUES  GUALY-CHAFFARY  (écrit  aussi  dans 
plusieurs  actes  qui  le  concernent  de  Galy  et  de  Gally), 
épousa,  par  contrat  du  21  mars  1 544»  demoiselle  Del- 
phine Borzes,  et  mourut  peu  de  temps  avant  le  9  août 
i563,  jour  auquel  fut  fait  l'inventaire  de  ses  biens. 

VII.  PIERRE  DE  GUALY-CHAFFARY  commandait  une 
compagnie  de  cent  hommes,  pour  le  service  du  roi,  le 
26  septembre  1569.  Il  était  marié  ,  avant  le  25  mars  1 586, 
avec  Jeanne  Durand  ,  dont  il  eut  deux  enfans  ,  savoir  : 

4°  Pierre  de  Gualy-Chaffary,  ci-après;  2°  Anne  de  Gualy, 
femme  de  M*  Jacques  de  Molinier,  docteur  es- droits,  avocat  de  la 
ville  de  Millau,  dont  elle  était  veuve  le  23  mai  4643;  elle  était  encore 
vivante  le  23  juillet  1651. 

VIII.  PIERRE  DE  GUALY-CHAFFARY,  écuyer,  sei- 
gneur de  La  Gineste  et  de  La  G  ruelle  ,  épousa  t  par  con- 
trat du  23  août  1606,  et  du  vivant  de  ses  père  et  mère , 
demoiselle  Suzanne  de  Tauriac  ,  fille  de  noble  Antoine  de 
Tauriac  ,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Rome  et  du  Monnac  , 
baron  de  Sainl-Bauzille  ,  gentilhomme  servant  du  roi  de 
Navarre,  capitaine  de  deux  cents  arquebusiers  à  pied  pour 
son  service  (mort ,  le  6  octobre  1 585  ,  d'une  blessure  d'ar- 
quebusade  qu'il  recul  à  la  tête  au  château  de  La  Liquisse), 
et  de  demoiselle  Bernardine  d'Aisses.  Il  cpnféra,  conjoin- 
tement avec  Pierre  de  Gualy  ,  son  fils  ,  aussi  seigneur  de 
LaGinesle,  à  maître  Jean  Garibal,  prêtre  ,  par  acte  du 
1 5 septembre  1 63 1 ,  une  chapelle  fondée  en  l'église  parois- 
siale de  Sainte-Foy-de-Prades ,  dont  ils  étaient  patrons  , 
et  obtint,   le  5  mai  1668  ,   un  jugement  de  M.  Pellot ,  in- 
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tendant  de  Guyenne  ,  qui  ordonna  que  ledit  seigneur  de 
La  Ginesto  serait  inscrit  dans  le  catalogue  des  nobles  de 
cette  province  ,  ainsi  qu'Etienne  et  Pierre  de  Gualy-Chaf- 
fary,  ses  enfans  ,  qu'il  avait  eus  de  son  mariage  avec  la- 
dite demoiselle  Suzanne  de  Taurine,  laquelle  était  encore 
vivante  le  23  juillet  1 65 1  : 

1°  Etienne  de  Gualy- Chaffary,  qui  va  suivre  ; 

2°  Noble  Pierre  de  Gualy-Chaffary  ,  écuyer,  seigneur  de  La 
Gineste  et  de  La  Gruelle  ,  épousa  ,  par  contrat  du  3  septem- 
bre 1655  ,  Louise  du  Pu  y  (encore  vivante  le  16  mars  166k), 
fille  de  noble  Paul  du  Puy  ,  sieur  de  Roquetnillade ,  et  de 
Paule  deGranger;  il  vivait  encore  le  7  décembre  1688.  Un 
mémoire  de  famille  porte  qu'il  passa  en  Angleterre  avec  sa 
femme  et  ses  enfans  :  on  ne  lui  en  connaît  par  litres  que  trois 
qui  suivent  : 

A  Paul  de  Gnaly ,  né  le  3  mai  1663  ,  fut  baptisé  le  1er  juin 
suivant ,  et  faisait  profession  do  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  ainsi  que  ses  frère  et  sœur;  le  môme  mémoire 
cité  ci-dessus  porte  qu'il  mourut  en  Angleterre  sans 
avoir  été  marié,  qu'il  y  servait  dans  l'infanterie,  et  qu'il 
parvint  au  grade  de  major-général  ; 

B.  François  do  Gualy  fut  baptisé  le  10  janvier  4666  ;  le 
mémoire  de  famille,  cité  à  l'article  précédent,  porte  qu'il 
servit  en  Angleterre  en  qualité  de  capitaine  d'infanterie, 
qu'il  s'y  maria  et  laissa  des  enfans ,  qui  forment  aujour- 
d'hui une  branche  établie  à  Dublin  ,  en  Irlande  ; 

C.  Marguerite  de  Guoly ,  à  laquelle  Etienne  de  Gualy,  son 
oncle  et  son  parrain,  fil  un  legs  par  son  testament,  paya- 
ble quand  elle  se  marierait.  On  ignore  sa  destinée. 

3°  Suzanne  de  Gualy  épousa  ,  par  contrat  du  8  févr  er  1646  , 
noble  Etienne  de  Crozat,  écuyer,  sieur  de  La  Croix,  seigneur 
deCreissel ,  de  Peyre  ,  etc.,  depuis  capitaine  et  gouverneur 
pour  le  roi  des  villes  ,  château  el  vicomte  de  Creissel  et  de  Pey- 
relade ,  en  Rouergue; 

4°  Françoise  de  Gualy  était  mariée  avec  N . . .  Artis ,  docteur, 

avant  le  30  décembre  1660  ; 
5°  Jeanne  de  Gualy  était  aussi  mariéo,  lo  10  janvier   1666  , 

avec  noble  Pierre  de  Mazerand ,  sieur  de  Taurin ,  coseigneur 

d'Auriac. 
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inetto  de  Barjac.  Il  fit  son  testament  le 

"^    »      par  lequel  il  voulut  êlre  enseveli  dans  le 

"X  qui  professaient  la  religion  réformée  et 

ses  ancôlres  ;  servit  encore  depuis  dans 

>blesse  deGuienne,  suivant  un  cer- 

_  'brel  du  3  juillet  1 674  »   mourut  le 

"— ■  ^é   dans  l'église   paroissiale   de 

—   "^  •»  la  ville  de  Millau;  ainsi  que 

~-r  "^»  el ,  sa  femme,    dame   de 

^  V    ■^  ^  qui  mourut  le  8  juillet 

"^  *—  ^  l  l'autre  abjuration  de 

.3    professaient  ,    ce 
uns  dont  on  va  parler  : 

.affary^  écuyer,  seigneur  de  Gua,  de 
*<jssevaques,  etc.,  fui  institué  héritier  univer- 
leslament  de  son  père  ,  qui  dit  dans  cet  acte  «  qu'il 
•  alors  à  Paris  à  l'académie  pour  y  faire  ses  exercices,  cl 
flue  Monsieur  du  Gua  (do  Rozel-du-Gua),  son  oncle  (frère  do 
sa  mère,  mort  maréchal  des  camps  el  armées  du  roi  el  com- 
mandant à  Nîmes),  lui  avail  donné  la  corneltedo  meslre  de 
camp  de  son  régiment  de  cavalerie.  »  Il  était  né  le  19  juin 
4652  ,  et  épousa  ,  par  contrat  du  1er  octobre  1699  (étant  alors 
capitaine  dans  le  régimeni  de  cavalerie  de  Vienne)  et  en  face 
d'Eglise,  le  40  février  1700,  demoiselle  Elisabeth  de  Condu- 
clier,  fille  d'Antoine  de  Conducher,  seigneur  de  La  Blaquière  , 
cl  de  demoiselle  Elisabeth  de  Monlels;  il  était  premier  capi- 
taine dudit  régiment  de  Vienne  lorsqu'il  en  fut  nommé  lieute- 
nant-colonel ,  suivant  une  leltre  que  M.  Chamillarl  écrivit  au 
colonel  de  ce  régiment  le  H  novembre  1703,  et  fut  lue  en  la 
même  année  à  la  bataille  de  Spire.  De  son  mariage  avec  ladite 
demoiselle  de  Conducher,  morte  à  Genève  où  elle  s'était  reti- 
rée après  la  mort  de  son  mari ,  il  eut  un  fils  nommé  : 

Pierre-Antoine  de  Gualy  ,  né  le  23  décembre  1701  ,  mort 
le  4  août  4707,  et  enterré  daus  l'église  paroissiale  de 
Notre-Dame-de-l'Espinasse  do  la  ville  de  Millau. 

2°  Pibrrb-Lêvi  db  Guàly  ,  qui  continue  la  descendance  ; 

3°  Louisb  db  Gualy  ,  baptisée  le  25  septembre  1658,  fut  dame 
en  partie  de  Massevaques  ,  dont  sa  mère  lui  fit  don  ainsi  qu'à 
Pierre-Lévy  de  Gualy  ,  son  frère,  par  acte  du  5  janvier  1704, 
après  la  mort  du  lieutenant-colonel  Pierre  de  Gualy,  leur  frère 
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aîné.  Elle  mourut  le  21  juillet  1741  ,  et  fut  enterrée  auprès  de 
ses  père  et  mère  ; 
4°  Françoise  dex  Gualt  fui  baptisée  le  30  décembre  1660.  Son 
père  lui  légua,  par  son  testament,  la  somme  de  4,000  livres, 
payable  lorsqu'elle  se  marierait,  ainsi  qu'il  avait  fait  à  Louise 
de  Gualy,  sa  sœur.  Elles  n.ourureut  Tune  et  l'autre  sans 
alliance. 

X.  PIERIŒLÉVY  DE  GUALY,    DE    GALIÈRE ,    DE 
LHOM  D'AURIAC  ,  seigneur  de  Massevaques,    de  Galière  , 
de  Lhom  ,   d*e  Cabrilhac  ,   de  Saumane  ,   duGua,  de  La 
Gineste,   de    Bussac,    de  Saint-Martin-de-Corconac,  etc., 
baptisé  le  16  mars  1664  •  fui  nommé  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  cavalerie  de  nouvelle  levée  (dans  le  régiment  de 
Vienne) ,  par  commission  du  20  août  1688  ,   en  considéra- 
tion de  ses  services.    Il  épousa  ,    par  contrat   du  8  juillet 
1706,  Julie  de  Grozat  de  la  Croix  ,   sa  parente  (1)  ,  dame 
de   Creissel,  Peyre    et  Montagnac  ,   fille  de  noble  Marc- 
Antoine   de  Grozat  de   la  Croix  ,  sieur  de  Creyssel ,  et  de 
dame  Charlotte  de  La  Tour-de-Reynies;  conféra,  par  acte 
du  5  mai  1 732  ,  à  maître  Raymond  de  Jean  ,  prêtre  et  curé 
de  Creissel,    au  diocèse  de  Vabres,   la  chapelle  deSainte- 
Foi-de-Prades  ,   en  qualité   de  patron  de  ladite  chapelle; 
mourut  le  9  août  1736,   et  fut  enterré  dans  l'église  parois- 
siale de  Nolre-Dame-dc-l'Espinassc  de  la  ville  de  Millau. 

De  son  mariage  naquirent  les  enfans  ci-après  : 

1°  Marc-Antoine  de  Gualy  continue  la  branche  aînée  ; 

2°  Etienne  de  Gualy,  écuyer,  né  le  8  janvier  1711,  servit 
d'abord  en  France  en  qualité  d'aide-major  dans  le  régiment  de 
La  Ferlé-Imbaull  ;  se  retira  depuis  à  Dublin,  en  Irlande, 
où  il  se  maria  ,  et  finit  par  être  capitaine  d'infanterie  dans  les 
troupes  d'Angleterre  et  gouverneur  de  Terre-Neuve  ; 

3°  Pierre  de  Gualy  ,  seigneur  du  Gua  ,  naquit  le  1er  janvier 
1712;  il  fut  nommé  successivement  lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  Vivarais,  infanterie,  le  27  juin  1741  ;  capitaine 
d'une  compagnie  dans  ce  régiment  le  3  janvier  1732  ,  et  de- 
puis dans  celui  de  Brissac  ;  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 


(1)  Voir  la  note  à  la  suite  de  la  filiation. 
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lairo  de  Saint-Louis  le  7  mai  4747;  capitaine  de  grenadiers 
dans  le  régiment  de  Brissac  le  4 1  mars  4755  ;  commandant 
du  2°  bataillon  do  ce  régiment  lo  20  septembre  4758,  et  enfin 
major  du  régiment  d'infonlerio  de  Puysogur ,  dont  était  aupa- 
ravant colonel  le  chevalier  do  Lomps,  qui,  surlocompto 
qu'il  rendit  h  M.  le  duc  de  Choiseul  des  services  dudit  sieur 
du  Gua ,  reçut  uno  lettre  do  ce  ministre  lo  7  mai  47G1  ,  pnr 
laquelle  il  lui  marquait  quo  «  Sa  Majesté  avait  bion  voulu 
»  augmontor  do  &0O  livres  la  pension  do  GOO  livres  qu'elle 
»  lui  avait  uccordéo  ci-devant  pour  sa  retraite ,  afin  de  lui  on 
»  fairo  une  do  4,000  livres  par  an  ,  »  et  que  lodil  sieur  du 
Gua  devait  regarder  ce  traitement  «  comme  une  marque  do 
n  satisfaction  que  Sa  Majoslé  avait  doses  anciens  services.  • 
De  son  mariage  célébré  lo  22  novembre  1740  et  accordé  par 
articles  sous-seings  privés  du  24  novembre  do  Tannée  précé- 
dente (reconnus  devant  notairo  le  6  août  17G2) ,  aveu  demoi- 
sollo  Marlho  de  Donnerons ,  flllo  du  sieur  Jean  de  Bonnofous, 
et  de  dame  Suzanne  do  Carbon  ,  naquirent  les  enfans  dont  on 
va  parler  : 

A  Louis-Pierro-Paulin  do  Gualy,  écuyer,  né  lo  30  avril 
1756  ,  émigré  pendant  la  Révolution; 

B  Julie-Jeanno-Françoiso  de  Gualy,  né  lo  29  août  1750  ; 

C  Clirislino  Suzanne-Antoinette  do  Gualy,  née  le  5  juin 
1752  ,  fut  reçue  dans  la  maison  royale  de  Saint-Louis  à 
Sainl-Cyr,  sur  les  preuves  do  sa  noblosso  failos  le  18  sep- 
tembre 1702  ;  puis  religieuse  aux  Annonciades  do  Rodez, 
décédéo  dans  celle  ville  lo  17  février  18V5  ,  âgéode 
03  ans  ; 

D  AdélaïdeEmilie-MarlbodeGualy-du-Gua,néele  4  juil- 
let 1701  ; 

E  Françoiso-Marlhe-Emilio  de  Gualy,  née  le  5  mars  1763; 

4°  Louis  de  Gualy-dk-Gauèrk,  écuyer,  né  lo  22  mai  1715, 
sorvil  dans  les  armées  du  roi  et  vivait  enooro  en  1763  ; 

5°  Jran-Lévi  dk  Gualy-de-Gauèrb,  écuyer,  né  lo  10  février 
1727  ,  mourut  le  13  soplembro suivant; 

0°  Louise  de  Gualy-de  Galière  naquit  lo  5  juin  1707,  et 
mourut  en  bas-Age  ; 

7°  KtiSABBTu  de  Gualy-de-Galiëbr,    née  le  29  décembre 

4712,  fut  mariée,  par  contrat  du  G  septembre  1729  ,  avec 

messiro  Louis  d'Albignao,  soigneur  do  Nivoliès,  do  Fragmat, 

do  Montai,  cto.  Do  cetto  allianco  naquit  Julie  d'Albignao  , 
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•  plus  lard  religieuse  aux  Maltaises  du  oouvenl  de  Toulouso, 

où  elle  fut  reçue  en  conséquence  des  preuves  do  sa  noblesse 

faitos  pardevant  MM.   los  commissaires   de    Malle,   ainsi 

qu'il  se  pratiquait  pour  los  chevaliers  de  cel  ordre.    Elisabeth 

do  Gualy  mourut  le  28  juin  H46  ; 
8°  Marguerite  Suzanne  de  Gualy,  nue  le  11  juin  1714, 

épousa  ,  par  contrat  du  10  mai  1734 ,  noble  François  de  Cor- 

coral  (1) ,  seigneur  du  Masgranet  ; 
9°  Marie-Anne  de  Gualy,  nde  le   G  septembre  1716,  fut 

rcligieuso  au  couvent  du  Vorbe  incarné  d'Anduzo  ,  dans  les 

Cevennes  ; 
10°  Louisb-Julie  de  Gualy  ,  née  le  1er  mai  1718  ,  fut  mariée, 

par  contrat  du  6  février  1738 ,  avec  noble  Piorro  de  Cabrol , 

sieur  de  Montarnaud; 
1 1°  Jeanne  de  Gualy  ,  noo  le  19  janvier  1720. 

XI.  MARC-ANTOINE  DE  GUALY-DELHOM-D'AURIAC, 

seigneur  d'Auriac,  deLhom,  du  Saumane,  de  Snint-Mnr- 
tin-dc-Corconac,  deBussac,  do  Masscvaques,  do  Cobri- 
Ihac,  do  Peyre  ,  de  Creyssel ,  de  Monlngnoc  ,  etc. ,  né  le 
iss  mai  17^9.  épousa,  par  articles  sous-scings  privés  du 
9  mai  1735  ,  reconnus  en  justice  le  14  août  suivant,  Marie 
de  Bonnefous  (morte,  âgée  d'environ  35  ans,  le  14  sep- 
tembre 17/48),  fille  de  noble  François  do  Bonnefous,  sei- 
gneur et  baron  do  Saint-Rome,  avocat  en  parlement,  et 
de  dame  Mario  d'Allaret. 
De  ce  mariage  naquirent  trois  enfans  qui  suivent  ; 

1°  Lévi-Marc-Antoink-François  de  Gualy,   deuyer,   nu  le 

20  mai  173V  et  mort  en  bas  âge; 
2°  François  de  Gualy,  qui  continua  la  descondanco  ; 
:è°  Rose  ije  Gualy,  née  le   25   octobre    1736  et  morto  en 

bas  ;igo. 

XII.  FRANÇOIS  DE  GUALY,  baron  do  Saint  Rome 
seigneur  clo  Creyssel  ,  do  Masscvaqucs,  clo  Peyre,  de 
Saumane,  do  Sainl-Marlin-dc-Corconac,  du  Gua,  de 
Lhom,  etc.,  né  le  1/,  juin  1705,  fui  nommé  lieutenant  des 


(1)  Famille  originaire  de  l'Albigeois. 
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maréchaux  de  France  au  déparlement  de  Rouergue ,  séné- 
chaussée de  Villefranche*  et  en  celfe  qualité  juge  du  point 
d'honneur  de  la  noblesse  ,  par  provisions  du  g  décembre 
1761 ,  en  conséquence  de  la  nomination  qui  en  avait  été 
faite  au  roi  par  le  tribunal  le  3o  juillet  précédent,  sur  la 
démission  de  Pierre-Jean  d'Azémar,  comte  de  Panât.  De 
son  mariage,  accordé  par  contrat  du  23  décembre  1755  , 
avec  demoiselle  Àntoinette-Gabriolle  Durand  dcVibrac, 
fille  de  messire  Louis-Gaspard  Durand ,  baron  de  Vibrac  , 
seigneur  de  Saint-Nazaire,  des  Gardies  ,  de  Saint-Jean-dc- 
Crieulon,  de  Saint-Félix-de-Palièrcs,  de  Saint-Martin-dc- 
Sausenac,  etc.,  et  de  dame  Marie-Françoise  du  Portai,  il 
a  eu  les  enfans  qui  suivent  : 

(Extrait  de  V Armoriai  général  de  France  ,  par  le 
chevalier  d'Hozier,  conseiller  du  roi  en  ses  con- 
seils, juge  d'armes  de  France,  registre  5*,  pre- 
mière partie.) 

1°  Marc-Antoine-François  de  Gualy,  donl  l'article  suit  ; 

2°  Pibrrr-Jean  de  Gualy  ,  né  le  31  mai  1759,  dit  le  chevalier 
de  Gualy,  chevalier  de  Saint-Louis ,  ancien  émigré ,  chef  de 
bataillon  en  retraite ,  mort  le  5  mars  48V2  ,  âgé  de  83  ans  ; 

3*  Jacques-Louis  de  Gualy,  ditd'Auriac,  né  le  21  février 
1762 ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  ancien  émigré ,  chef  de  ba- 
taillon en  retraite  ,  mort  le  15  avril  1847  ,  Agé  de  86  ans; 

4°  Pibrrb-Victor-François  de  Gualy,  major  dans  un  régi- 
ment anglais,  émigré,  mort  en  1814; 

5°  Julie-Louise  de  Gualy  ,  née  le  26  août  1755 ,  morte  céli- 
bataire ; 

6°  Marie-Thérèse,  morte  célibataire; 

7°  Antoinette  ,  mariée,  en  4782  ,  à  M.  de  Planard; 

8°  Marc-Antoine  ,  officier  au  régiment  d'Angoulôme  ,  décédé 
en  4811: 

9°  Victor-Sbrnin  .  I        .       ,      , 

lOo  Loo.8-J.uh  ,      1  mor,s  cn  bas  â«°  : 

14°  Joseph-Julien  de  Gualy,  évôquo  de  Carcassonne,  né  à 
Millau  le  4er  juin  1765 ,  prêtre  au  commencement  de  la  Ré- 
volution ,  déporté  sur  les  pontons  do  Rochefort  pendant  la 
Terreur,  vicaire-général  de  Rodez  quand  la  paix  eut  été  ren- 
duo  à  l'Eglise,  nommé  évoque  de  Carcassonnc  en  1824 , 
mort  le  6  oclobro  1847,  âgé  de  82  ans  ; 
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12*  Marguerite-Emilie de  Gualy,  mariée,  en  4785,  à  noble 
Jean-Louis  Roubin  do  Longuiers,  d'une  famille  originaire  du 
Pont-Sainl-Esprit ,  décédée  en  4855,  dont,  entre  autres 
enfans  : 

A  Adolphe  de  Longuiers ,  ancien  garde-du-corps  ; 
B  Théogène ,  ancien  capitaine  de  cavalerie  ; 
C  Emile ,  ancien  capitaine  de  cavalerie. 

XIII.  MARC-ANTOINE-FRANÇOIS  DE  GUALY,  né  le 
1 3  novembre  1756,  décédé  le  1 S  décembre  1839,  âgé  de 
8/f  ans,  capitaine  de  dragons ,  épousa,  en  1783,  Mario- 
Anne  do  Hcch ,  fille  de  Louis-llnymond  de  Rech  ,  seigneur 
de  Snint-Amans-de-Pinet,  el  de  Marie-Julie-Clémenco  de 
Levezou  de  Vesins.  De  ce  mariage  : 

1°  Jules  de  Gualy,  qui  suit; 

2°  Gustave,  ancien  garde-du-corps; 

3o  Firmin,  capitaine  do  cavalerie; 

4°  Adolphe  ,  directeur  des  contributions  directes  à  Mende, 

puis  à  Albi,  marié,  en  octobre  1853,  à  madame  veuve  Vivier, 

née  de  Rivières; 
5°  Léyi,   officier  d'infanterie,  tué  on  Espagne  à  la  bataille  do 

Salamanque; 
(5°  Amêdéb  ,  mort  célibataire  en  1830  ; 
7°  FrançoisMarie-Edouard,  né  à  Millau  lo  2i  octobre  1780, 

sacré  évéquo  do  Sainl-Flour   lo  30  novembre  1829,  nommé 

archevêque  d'AIbi  lo  18  mars  4833,  décédé  le  15  juin  1842; 
8°  Aglaê; 

9°  Fortunée,  morte  célibataire  en  1831  ; 
10°  Henri  ; 
41°  Louise-  Octavie  ; 
12°  Octavie,  morte  en  bas-iîgo  en  1802; 
13°  Amélie. 

XIV.  JULES  ,  VICOMTE  DE GUALY,  n  épousé,  en  mai 
i858,  Blanche  d'Imbcrt  du  Bosc,  fille  d'Amédéo  d'Imbcrt, 
comte  du  Bosc,  et  de  Jcannc-ChnrloltcZoo  deSolagos, 
dont  : 

1°  Zoé  do  Gualy,  née  en  1839;  2«  Mario-Aglad-Alicc,  née  en 
4841  ;  3°  Pierro-Maric-Edouard  ,  né  en  1843. 
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NOTE  SUR  LBg  CROZAT  DE  LA  CROIX. 

Julie  do  Crozat  de  la  Croix  ,  dame  de  Creyssel,  descendait  du  bravo 
capitaine  Pierre  do  Crozat  de  La  Croix  qui ,  avec  une  poignée  de  ca- 
tholiques, défendit  ovoc  tant  de  courage,  60  1628,  lo  château  de 
Croyssel,  assiégé  par  le  duc  de  Rohan  à  la  tâte  d'une  armée  calvi- 
niste. Pierre  de  Crozat  était  seigneur  cngagiste  de  Creyssel  depuis 
environ  1020. 

Le  mariage  de  Julie  de  Crozat  flt  passer  le  château  de  Creyssel 
dans  la  famillo  de  Gualy,  qui  le  possède  encore. 

Celte  famille  conserva  dans  ses  archives  plusieurs  pièces  rolalives  ù 
la  belle  défense  du  capitaine  Crozat.  Nous  reproduisons  ici  les 
suivantos  : 


LETTRE  DE  M.  LE  PRINCE  DE  CONDÉ,  HENRI  DE  BOURBON,  A  NOBLE  PIERRE 
DE  CROZAT  DE  LA  CROIX  ,  CAPITAINE  CHATELAIN  DE  CREYSSEL  ,  DATÉE 
D'ALBI  ,   LE  2  SEPTEMBRE   1028. 


u  Je  viens  d'avoir  avis  que  vous  étiez  attaqué.  Je  vous  ai  toujours 
connu  tant  do  résolution  et  do  courago  que  j'estime  que  cela  no  vous 
aura  pas  beaucoup  étonné.  M.  de  Montmorency  est  près  de  vous  avec 
son  armée  et  une  partie  de  la  mienne.  Je  m'avance  en  toute  diligence 
Avec  l'autre  pour  le  joindre  cl  aller  h  vou*  promptomonl.  Je  ne  vous 
demande  que  jusqu'à  dimancho  ,  dix  do  ce  mois. 

»  Jo  suis ,  Monsieur  de  la  Croix  ,  votre  affectionné  ami , 

»  Henri  de  BOURBON.  /> 

LETTRE  DU  ROI  LOUIS  XIII  AU  MÊME  ,   EN  DATE  DU  25  OCTOBRE  1628. 

a  Monsieur  de  la  Croix  ,  je  suis  bien  informé  des  témoignages  que 
vous  m'avez  rendus  de  voire  affection  et  fidélité  au  bien  de  mon  ser- 
vice sur  l'occasion  du  siège  qui  avait  été  mis  devant  le  château  do 
Creyssel  par  le  duc  de  Rohan  ,  do  ce  quo  vous  avez  fait  paraître  de 
voire  générosité  et  courage  pour  la  défonso  et  conservation  de  cette 
place  sous  mon  obéissance  ,  de  quoi  ayant  toute  satisfaction  ,  je  vous 
ai  voulu  faire  connaîtro  par  celle-ci  le  bon  gré  que  je  vous  en  sais  et 
voua  exhorter  do  continuer  en  la  mômo  fidélité  ,  et  vous  assurer  que 
s'offrent  sujet  de  reconnaître  vos  (Idoles  service?  par  les  eflols  de  ma 
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bonno  volonté,  vous  m'y  trouverez  toujours  bien  disposé.  Sur  ce  je 
prie  Dieu ,  Monsieur  do  la  Croix  ,  de  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 
j>  Ecrit  au  camp  devant  La  Rochelle,  le  26  octobre  1628. 

»  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  PHILIPPEAUX.» 

Les  historiens ,  dans  ta  relation  de  ce  siège,  ont  mal  à  propos 
confondu  M.  d'Arres  ou  d'Arrêt,  un  des  officiers  qui  contribuèrent  à  la 
défense  de  Creyssel ,  avec  M.  de  la  Croix,  gouverneur  do  la  place.  Le 
prince  de  Condé  ,  craignant  que  l'âge  de  Pierre  de  Crozat  de  la  Croix 
ne  lui  permît  pas  de  résister  aux  fatigues  d'un  siège ,  lui  envoya,  pour 
l'aider,  un  officier  supérieur  de  son  armée  ,  de  la  maison  d'Albignac- 
d'Arres  ou  d'Arrêt  (1),  comme  le  nomment  M.  de  Rohan  et  nos  écri- 
vains ;  et  c'est  cet  officier  qui ,  après  la  levéo  du  siège  ,  se  présenta  au 
prince  avec  MM.  do  Crozat  et  les  assiégés  qui  s'étaient  le  plus  distin- 
gués pendant  l'action, 

[Note  de  M.  de  Guahj.) 


(1)  Famille  noble  du  Vigan. 
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J)K  MONTVAIAT , 


Ifllgneur* de  Ifonlvalat ,  de  Moriiat! i  delffrmoiit,  deColungei,deLAlfa- 
lerttef  coiefgneurs  de  (IliAudesAlgiu'i,  teigneur*  de  Neuvégliie ,  d'tënlray- 
fu*«,  de  Monipezfll,  de  OUrevMlle ,  de  Hfllfil  Juéry,  de  (JrAttVAl,  de 
NmIIiais,  de  l'aulliAu,  du»  Croupeu  *l  dw  JMulinlére*  i  liirik  comte*  de 
JWonlVAlAicid'Kuirfljfguflii,  baron*  d'U«e|  ci  do  Hatnl-Jutfrjf,  en  Auvergne, 
ViVArAfi,  UdVAudttu  ei  llouergue. 


Abmks  :  D'azur,  à  un  chevron  d*or%  accompa- 
gna de  troi»  couronna*  du  lauritr  de  êinoplu 
liée»  d$  gueule»  au  chef,  aux  flanc»  H  m 
pointe ,  cl  potée»  deux  en  chef  et  une  en 
pointe. 


La  (orra  du  Muntvalul  f  bitutto  prta  dû  la  ville  dû  Chaudesftigues , 
dans  la  Houio-Auvorpo  ,  n  donna  sou  nom  à  celle  maison  ,  l'une 
des  pin*  consido>alj|e.s  dota  province,  tant  par  sou  ancienne^  que. 
par  tiûà  alliances  ol  ma  services  militaires. 

Ou  voit  par  dos  litres  anciens  <|uû  les  soigneurs  do  Moulvalal  pro- 
naioni  autrefois  le  titre  de  prince»  de»  haute»  montagne» d' Au* 
vtrgne, 

De  cotio  inaiaon  sont  sorti*  les  comtes  d'Knlraygues ,  en  Houor- 
giiû,  !<•*  s^neurs  du  Uonneeliaiso,  de  ChoyUrel  et  de  Coufour,  otlos 
soigneurs  du  Teyssibres ,  ou  Auvergne. 

I. 
COMTRS  l)K  MONTVALAT, 

I,  LOUIS  DE  MONTVALAT.  foigiiaur  do  MonlvoUt, 
chevalier,  bailli  <ioi  moutugnes  d'Auvergne ,  oit  oiuji  qua- 
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liûù  dans  les  mémoriaux  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  anpée  i4s5,  et  dans  l'acte  de  l'union  faite  par  l'é- 
vêque  de  Saint-Flour,  le  7  avril  1^26  ,  de  la  vicairie  de 
Chaudesaigues  au  chapitre  duditlieu.  On  croit  qu'il  fut  le 
père  de  Guillaume  qui  suit  ; 

II.  GUILLAUME  DE  MONTVALAT,  seigneur  de  Monlva- 
lat  et  de  Luganhac,  fut  marié  avec  Hélix  de  Valon.  Il  est 
qualifié  noble  et  puissant  homme  dans  le  testament  qu'il  fit, 
le  g  juin  1 5 1 2,  en  faveur  d'Antoine,  son  fils  aîné. 

III.  ANÏOINEDE  MONTVALAT,  seigneur  de  Montvalat, 
de  Momac  et  de  Mirmont ,  fut  marié  ,  le  27  août  i5o8,  arec 
noble  Hélix  de  Mostuéjouls  ,  fille  de  noble  et  puissant  sei- 
gneur Guyon  de  Mostuéjouls.  Il  lesta  le  19  novembre  i53g, 
laissant  de  son  mariage  : 

4°  François ,  qui  suit  ;  2°  Guillaume  ,  seigneur  de  La  Fage,  auteur 
de  la  branche  do  Teissièrcs ,  en  Auvergne  ;  3°  Gaspard,  chanoine el 
comte  de  Brioude,  en  1572. 

IV.  FRANÇOIS  DE  MONTVALAT,  I" du  nom,  seigneur 
de  Montvalat,  de  Mirmont  cl  de  Momac,  contracta  ma- 
riage ,  le  7  février  i55o,  avec  Jeanne  de  La  Croix  de  Cas- 
tries,  fille  de  Henri  de  La  Croix,  dit  d'Ussel,  seigneur  et 
baron  de  Castries,  d'Ussel,  de  Gordièges,  d'Oradour,  d'An- 
glars,  de  Saint-Brei  et  de  Montferrier,  et  de  Marguerite  de 
Guilhem  de  Montjustin. 

Le  roi  Charles  IX  le  nomma  chevalier  de  son  ordre  de 
Saint-Michel  ,  et  il  en  reçut  le  collier  des  mains  du  baron 
de  Castries,  son  beau-frère,  suivant  Tordre  qu'il  en  avait 
reçu  du  roi,  le  5  janvier  1573.  Il  lesta  le  27  décembre 
1 588,  et  sa  femme,  le  5  décembre  1612,  laissant  pour  en- 
fans  : 

1°  Guillaume  ,  qui  suit  ;  2°  Henri ,  seigneur  de  Neuvéglise,  au- 
teur ïïe  la  branche  des  comtes  d'Enlraygues,  rapportée  ci-après; 
3o  François,  seigneur  de  Saint-Jucry,  auteur  de  la  branche  d'Ussel, 
établie  plus  lard  à  Villefranche  ;  4°  Florent;  5°  Jean,  chanoine  el 
comte  de  Brioude;  6°  Claude  ,  religieuse  à  La  Vandieu;  7°  Gabrielle, 
maripe  avec  lo  sieur  du  Chaslelot  ;  8°  Hélix  ;  9°  Jeanne  ;  10<>  Anne; 
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\  1°  Jacqueline ,  mariée  avec  noble  Gabriel  du  Puy  ,  seigneur  d'Au- 
Ihac;  12°  Honorade  ;  13°  Marguerite  ,  mariée  avec  noble  Pierre  de 
Cambcfort,  seigneur  del  Bruel  ;  14°  Françoise  ;  15°  Gîlïelto. 

V.  GUILLAUME  DE  MONTVALAT,  II-  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  de  Monlvalat,  de  Mirmont,  de  Mornac  cl  de 
Colanges,  fui  marié,  le  22  septembre  1 586 ,  avec  Jeanne 
de  Bourbon-Lavedan,  fille  d'Aimé  de  Bourbon,  vicomle 
de  Lavedan  ,  baron  de  Barbasan  cl  de  Malause,  el  de  Jeanne 
d'Âbzac  de  La  Douze.  Il  testa  le  27  juillet  i5g8,  el  ne  vivait 
plus  quand  sa  mère  tesla  en  1612.  Ses  enfans  furent  ; 

4° François  ,  qui  suit  ;  2o Henri;  3°  Jeanne,  mariée,  le  15  août 
4610 ,  avec  Jean  de  Mostuéjouls ,  seigneur  de  Liaucous,  dont  le  fils  , 
François ,  baron  de  Saint-Marcellin  ,  épousa  Marie-Madeleine  de  Ve- 
zins ,  fille  de  Jean  de  Levezou  et  d'Anne  do  Garceval.  Plus  une  bâ- 
tarde nommée  Guillemine. 

VI.  FRANÇOIS  DE  MONTVALAT,  II*  du  nom,  seigneur 
deMontvalal ,  de  Mil  mont,  de  Mornac,  de  Colanges  et  de 
La  Malerée,  épousa,  en  premières  noces,  le  29  septembre 
161 4  »  Marguerite  de  Beauverger,  fille  de  Pierre  de  Beau- 
verger,  seigneur  de  Monlgon  ,  deTalassac  et  de  Corrent,  en 
Auvergne,  et  de  Charlotte  de  Chabancs-Curlon. 

II  était  cornette  de  la  compagnie  du  prince  de  Joinville, 
en  i6i5,  el  syndic  de  la  noblesse  de  la  Haute-Auvergne, 
en  1649. 

Il  fit  son  testament  le  23  juin  1 653 ,  étant  alors  remarié 
avec  Françoise  de  Morangers,de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans.    v 

Les  £nfans  du  premier  lit  furent  : 

4°  Charles,  qui  suit;  2°  François,  sieur  de  Mornac,  capitaine 
dans  le  régiment  d'Harcourt ,  mort  sans  avoir  été  marié. 

VII.  CHARLES  DE  MONTVALAT,  seigneur  de  Monlva- 
lat, de  Mirmont,  de  Mornac  ,  de  Colanges  el  coseignçur  de 
la  ville  de  Chaudesaigues  ,  est  qualifié  haut  et  puissant  sei- 
gneur dans  son  contrat  de  mariage  accordé,  le  9 juin  i645# 
avecGabrielle  d'Apchon,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur, 
messire  Guillaume  d'Apchon,  seigneur  et  baron  de  Tour- 
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nouollc  ctd'Abret,  dans  la  Basse-Auvergne  ,  cl  Je  hauto 
et  puissante  dame  Alix  d'Anicroche.  Il  vivait  encore  en 
iG85.  Ses  enfans  furent  : 

1°  François  ♦  soigneur  de  Mornoc ,  marié ,  le  0  juin  1077 ,  avec 
Mario  do  La  Rochefoucaud,  veuvo  do  Joan-Anloino  de  Sévérac,  ba- 
ron do  Lagarde  ol  du  Choylar,  en  Houorguo  ,  et  fillo  de  Louis*An- 
toino  de  La  Rochcfoucoud  ,  seignour  do  Chaumonl ,  de  Langhéacot 
do  Sainl-Ilpiso ,  et  do  Louise  do  La  Guiclio  do  Bournonclo.  Il  mou- 
rut sans  enfans  ;  2°  Pierre,  baron  do  Tournouello  ,  vivant  en  1708, 
ol  non  marié  ;  3°  Honri ,  qui  suit  ;  4°  François,  soigneur  de  Volvïc, 
capitaine  do  grenadiers,  non  marié;  5°  Louis,  mort  en  1082»  sans 
avoir  été  morié  ;  C°  Françoise  ,  mariée  avec  lo  sieur  do  Chassans, 
dans  la  Haute-Auvergne  ;  7°  Jeanne,  religieuse  aux  Choses  ;  8°  Isa- 
belle ,  religieuse,  icJ.;  0°  Françoise ,  fillo,  en  1708. 

VIII.  UENIU  DE  MONTVALAT ,  seigneur  do  Mirmont, 
puis  comte  de  Monlvalal,  servait  dans  les  cadets  en  iG85, 
Il  épousa,  par  contrat  du  1 5  juillet  1 700,  Jacquettc  d'Izarn, 
fillo  do  Bernardin  d'Izarn,  seigneur  de  Frayssinot  cl  do 
Valady ,  en  Houorguo ,  et  de  Marie  de  Louboyrac. 

Les  biens  de  celte  branche  sont  passés  dans  la  famille  de 
Lagoudalic. 

II. 
COMTES  D'KNTRAYGUES. 

V.  I1KNHI  DE  MONTVALAT,  fils  puîné  do  François  de 
Monlvalat  cl  de  Jeanne  do  La  Croix-Caslrics ,  fut  seigneur 
do  Ncuvégliso  ,  en  Roucrguc.  Il  épousa,  par  contrat  du 
dernier  février  1601  ,  Paule  de  Vialnr,  damo  d'Ënlraygucs, 
veuve  en  premières  noces  de  noble  Laurent  de  Gairon,  sei- 
gneur d'Aunac  ,  et  en  deuxièmes  ,  do  noble  lierai  de  Pu- 
rairc,  seigneur  do  Gruéjouls,  cl  Fille  do  noble  Raymond  do 
Vialar,  soigneur  d'Kulrayguos  ,  et  de  noble  Catherine  do 
Cal  deCocural. 

Henri  do  Monlvalal  fui  élu  général  des  troupes  françaises 
au  service  des  états.  Il  eut  le  pied  emporlé  d'un  coup  de 
canon  au  siège  d'Oslendo,  par  les  Espagnols,  le  5  juin  1G01, 
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cl  fut  fuit  prisonnier  par  Ambroisc  Spinola  ,  leur  général  , 
le  2ô  septembre  1604.  11  était  veuf  en  1622,  et  avait  pour 
enfans  : 

4°  Jean-Raymond  ,  qui  suil  ;  2°  Aulre  Jean-Raymond  ,  reçu  che- 
valier de  Malle  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le  28  mai  1012,  lue 
aux  guerres.de  La  Valtelino  ;  3°  Gabrielle;*4°  Guillomine  ,  mariée  , 
en  1G22,  avec  Vidal  de  Frayssinet ,  soigneur  de  Grand  val. 

VI.  JEAN-RAYMOND  DE  MONTVALAT,  seigneur  d'En- 
traygues,fut  marié,  par  contrat  du  6  février  1622»  avec 
Françoise  du  Ricu  ,  fille  de  Jean  du  Rieu,  seigneur  dcLieu- 
camp,  en  Roucrgue ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
d'Etal  et  privé,  président  présidial  en  la  sénéchaussée  de 
Rouergue  à  Villefranche  ,  et  de  Marie  de  Cazaux.  Il  fut  tué 
au  dégât  de  la  ville  de  Millau,  en  1G29  ,  commandant  alors 
la  compagnie  de  gens  d'armes  du  comte  de  Noailles ,  et  eut 
pour  enfans  : 

1°  Henri ,  qui  suit  ;  2°  François  ,  tué  à  la  bataille  de  Sens ,  le 
10  août  1647  ,  étant  officier  de  cavalerie  ;  3°  Guillomine ,  mariée ,  le 
19  mars  1643 ,  avec  le  seigneur  de  Selves. 

VII.  HENRI  DE  MONTVALAT,  seigneur  et  comte  d'En- 
traygues,  cornette  de  la  compagnie  des  chevaulégers  de 
Mgr  le  duc  d'Orléans,  en  iG5i  ,  capitaine-lieutenant  de  la 
même  compagnie,  en  i656,  épousa  ,  par  contrat  du  5  juin 
1662»  Blanche  de  Castrevieille  ,  dame  de  Roches,  de  Saint- 
Pierre  de  Malet,  etc.,  sœur  d'Aimé  dé  Castrevieille,  mestre- 
de-camp  du  régiment  de  Languedoc,  et  de  Catherine  de 
Castrevieille  ,  femme  de  François ,  comte  de  Valon,  et  fille 
de  feu  François  de  Castrevieille,  seigneur  de  Castrevieille, 
en  Vivarais,  meslre-de-camp  d'un  régiment  français  et 
gouverneurde Villeneuve-do-Berrc,  et  de  Gabrielle  deBorne 
de  Laugères(i).  Il  était  mort  avant  1700,  laissant  de  son 
mariage  : 

1°  François-Gaston  ,  qui  suil  ;  2°  Hyacinthe  ,  né  en  1670,  page 
du  roi  dans  sa  grande  écurie,  en  1685,  successivement  lieutenant 
dans  le  régiment  du  roi,  infanterie,  enseigne  aux  gardes  françaises  , 


(1}  Famille  baronoiale  du  Gévaudan ,  demeurant  à  Mirandol, 
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en  1692 ,  etc.,  colonel  du  régiment  de  Bugey ,  en  1697,  puis  du  ré- 
giment royal  des  Vaisseaux,  brigadier  d'infanterie  en  1702,  tué  le 
4"  février  de  la  même  année  à  la  surprise  de  la  ville  de  Crémone ,  en 
Italie  ,  par  le  prince  Eugène ,  âgé  de  trente  ans  (1)  ;  3°  Augustin,  dit 
l'abbé  d'Enlraygues ,  nommé  à  l'abbaye  de  Verneaux,  auprès  de 
Paris ,  on  1702  ;  4°  Victor,  chevalier  de  Malle  ,  capitaine  dans  le 
régiment  du  roi  en  4700  ,  colonel  d'infanterie  en  1708  ;  5°  Marie- 
Thérèse  ,  religieuse  professe  au  couvent  de  Sainte-Ursule  J'Entray- 
gues  en  1700  ;  6°  Julie ,  morte  religieuse  au  même  couvent  ;  7°  Ca- 
mille, ûllo,  en  4685  ;  8<>  Henriette,  fille,  en  1685. 

• 

VIII.  FRANÇOIS-GASTON  DE  MONTVALAT,  cheva- 
lier, comte  d'Enlraygues ,  seigneur  de  Montpezat  et  de 
Castrevieille ,  enVivarais,  baptisé  à  Jaujac,  enVivarais, 
le  2  février  1669,  page  du  roi  dans  la  grande  écurie  avec 
Hyacinthe  de  Montvalat,  son  frère  puîué,  en  i685,  servit 
ensuite  dans  les  mousquetaires,  fut  depuis  successivement 
enseigne,  sous-lieutenant,  lieutenant  et  enfin  capitaine 
dans  le  régiment  des  gardes  françaises  en  1700.  Il  quitta 
le  service  en  1704.  Il  avait  été  marié,  en  1700,  avec  Louise- 
Marguerite  de  Pleurrc,  fille  de  messirc  Jean  de  Pleurre, 
chevalier,  seigneur  de  Romilly  et  des  cliâtellenies  de  La 
Ferté-de-Vilmeil  ,  de  Saint-Laurent  et  des  Corvers,  et  de 
Marguerite  de  Fontenay. 

De  ce  mariage  naquirent  : 

4°  Jean-Gaston  de  Montvalat  ,  marquis  d'Enlraygues  ,  gui- 
don des  gendarmes  écossais  en  1718  ,  puis  enseigne  des  gen- 
darmes Dauphin  en  1722  ,  mort ,  le  17  octobre  1731 ,  à 
l'âge  de  29  ans ,  et  sans  enfans  d'Anne-Gabrielle  Boulet, 
qu'il  avait  épousée  le  31  janvier  1731 ,    fille  de  Nicolas  Bou- 


(1)  La  vigueur  et  la  vigilance  d'Hyacinthe  de  Montvalat  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  la  conservation  de  la  ville  de  Crémone  ,  car  ce  fut  lui  qui ,  se  trou- 
vant le  premier  à  la  tôle  du  3e  bataillon  de  son  régiment  qu'il  avait  commande 
la  veille  pour  faire  l'exercice  à  six  heures  du  malin ,  soutint  pendant  une  heure 
et  demie  le  l'eu  des  ennemis ,  et  donna  le  temps  au  reste  de  la  garnison  de  se 
mettre  en  état  de  défense  pendant  qu'il  soutenait  tout  le  choc  à  la  tôle  de  son 
bataillon,  où  il  reçut  deux  blessures  dont  il  mourut  (Mercure  galant  du  mois 
d'août  1702). 
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let,  seigneur  d'Achamp,  do  Vcrzenoy  et  de  Courtabeuf, 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  et  d'Anne-Elisabelh  de  Noyer. 

2°  Nicolas  Hyacinthe  ,  qui  suit  ; 

3°  Louise-Blanche. 

IX.  NICOLAS-HYACINTHE  DE  MONTVALAT,  seigneur 
comte  d'Entraygues  ,  reçu  d'abord  chevalier  de  Mallo  au 
grand  prieuré  de  France  en  1708,  guidon  de  la  compa- 
gnie des  gcndarmcs-Danphin  en  1731  ,  avec  le  rang  de 
inesire-de-camp  de  cavalerie, marié,  le  28  septembre  173g, 
A  Paris  ,  avec  Louise-Olivc-Félicilô  Bernard  ,  fille  putnée 
de  Samuel- Jacques  Bernard,  comte  de  Coubert,  en  Bric, 
seigneur  de  Longucil  el  de  Grizolles,  conseiller  du  roi 
Louis  XIV  en  ses  conseils,  matlrn  des  requêtes  ordinaires 
de  son  hôtel  ,  surintendant. des  maison  ,  finances  ,  domai- 
nes et  affaires  de  la  reine  ,  grand'eroix,  prévôt  et  maître 
des  cérémonies  de  Tordre  de  Saint-Michel ,  et  d'Elisabclh- 
Louise-Olive  Frolier  de  la  Cosle-Messôlièrc. 

Nicolas-Hyacinthe  do  Monlvalat,  maréchal-de-camp  » 
étant  mort  sans  enfans  en  1771  ,  la  terre  et  comté  d'En- 
traygues  fut  léguée  à  Jcan-Josoph-Casimir,  comte  de 
Monlvalat ,  baron  d'Usscl  ,  avec  substitution  en  faveur  de 
ses  enfans,  et  au  défaut  de  postérité  ,  à  Véronique  de 
Monlvalat,  dame  de  Ilemircmonl ,  comtesse  du  Saint* 
Empire,  qui  depuis  épousa  le  marquis  d'Epinay-Saint-Luc, 
en  Normandie. 

III. 
BARONS  D'USSEL,   ÉTABLIS  DEPUIS  A  VILLEFRANCHE. 

V.  FRANÇOIS  III  DE  MONTVALAT,  chevalier,  seigneur 
de  Sainl-Juéry ,  lroisit>me  fils  de  François  de  Monlvalat , 
chevalier  do  Tordre  du  roi,  cl  de  Jeanne  de  la  Croix-de- 
Castries,  épousa,  le  20  octobre  1  5qq  ,  Françoise  de  Jan* 
sanct ,  cl  fil  son  testament  le  i5  mai  1646  ,  laissant  de  son 
mariage  Pierre  ,  qui  suit  : 

VI.  PIERRE  DE  MONTVALAT,  seigneur  baron  de  Saint- 
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Juàry  et  de  Grand  val,  fil  son  testament  le  17  décembre 
1675.  Il  avnit  eu  de  Marguerite  de  Beauforl-Canillac, 
François  ,  dont  l'article  suit  : 

VII.  FRANÇOIS  IV  DE  MONTVALAT ,  chevalier,  sei- 
gneur et  baron  do  Saint-Jutiry,  marié  ,  le  30  juin  i665,  h 
Gabrielle  do  Uaynald  de  Marsa  (  1  ) ,  fille  de  noble  Jean  de 
Uaynald  do  Marsa,  écuyer,  et  do  Gabrielle  do  La  Vayssière, 
do  Canloinct  ,  fut  père  de  GJaude  ,  qui  suit  : 

VIII.  CLAUDE  DE  MONTVALAT,  chevalier,  baron  d'Us- 
sel ,  épousa ,  le  6  novembre  1G9/, ,  Marie  de  Molhac ,  fille 
«le  (eu  messire  François  do  Malhac  ,  seigneur  baron  do 
Vcssnc,  et  de  Thérèse  deCaissac  de  Sédages,  dont  il  eut 
Jean* Joseph-Alexandre,  qui  suit  : 

IX.  JEANJOSEPH-ALEXANDRE    DE   MONTVALAT, 

chevalier,  baron  d'Usscl ,  seigneur  de  Noalbac  ,  Paulhac, 
les  Crouzcts  ,  etc.,  épousa,  lo  24  septembre  1739,  Marie 
d'harn  Frayssinct  de  Valady,  fille  de  messire  feu  Jean* 
François  Godefroy-d'Jxarn  ,  chevalier,  marquis  de  Frays- 
sinct, et  d'Elisabeth  d'Escoroillos. 

Ils  habitaient  au  chdlcau  des  Grouzcls,  paroisse  de  Cam- 
botilazet ,  lerro  qui  leur  venait  de  Marie  de  Malhac.  Marie 
d'Izarn-Frayssinel  lesta  le  l\  avril  1755,  laissant  de  son 
mariage  : 

1°  Jkan-Joseph-Casimir  db  Montvalat  ,  qui  suit  ; 

2°  Yf:noNitfi;i!  de  Montvalat  ,  darne  de  Rcmiremont ,  comlcsso 
du  Saint-Empire  ,  mariéo  ,  le  19  septembre  4773  ,  avec  le 
marquis  d'Kpinay-Saiiil-Lnc,  en  Normandie. 

Le  dernier  comte  <rEniraygncs  n'ayant  point  d'enfans  ,  substitua 
sa  grande  fortune  aux  enfans  de  Jean-  Joseph-Alexandre  do  Montva- 
lat, son  cousin,  par  où  Jean-Josoph-Cosimir  devint  comte  d'En- 
traygues. 


(1)  fi/ibrlcllc  de  Uaynald  apporta  à  ton  ('•poux  les  rlùlrau*  de  Xoolliac  cl  <J« 
l'outliuc ,  pnroiwc  de  La  Triuilai  (Camot;. 
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X.  JEANJOSEPH-CASlMlft  DE  MONTVALAT,  baron 
d'Usscl ,  comte  d'Enlraygucs  ,  seigneur  des  Crouzels,  etc., 
épousa  ,  le  s4  juillet  1777,  Marie-Paule-Gabriclle  de  Cor- 
neillan  ,  fille  de  Jean ,  vicomte  de  Comeillan,  et  de  Made- 
leine-Thérèse de  Lsntrom. 

Leurs  enfans  ont  été  : 

4°  Casimir  db  Montvalat,  ci-après; 

2°  Joséphine  de  Montvalat,  mariée  a  PierroMarie-Louis  do 

Nulles  ,  de  Rodez ,  donl  un  fils  uniquo ,  qui  a  épousé  ,  en 

1838  ,  Anloinello  Donadieu,  de  Deniers. 

XI.  CASIMIR  DE  MONTVALAT,  comlo  de  Montvalat , 
s'est  allié  A  Marie-Maurice-Balsamine  de  La  Prune-Mont* 
brun,  décédée  6  Toulouse,  sans  enfans,  le  ab  septembre 
1846,  à  l'âge  do  4g  ans.  Elle  était  fille  de  N.  de  La  Prune 
et  de  Mademoiselle  Berry  do  Cordes,  habitant  au  château 
de  Sausscnac,  près  do  Cordes.  M.  de  Montvalat  est  mort  A 
Villcfranche,  en  i852. 

(Titres  de  la  maison  de  Montvalat,  à  VilUfranche.) 


MONTVALAT  DE  CABRIÈRES. 


Une  famillo  de  Montvalat ,  pculclro  de  môme  origino  que  celle-ci , 
avait  possédé  autrefois  la  seigneurie  do  Cabrières ,  dans  lo  canton  do 
Soinl-Beauxély  ,  près  do  Millau. 

On  voit  un  Brenguior  de  Montvalat  v  damoiseau  ,  seigneur  du  châ- 
teau de  Cabrières,  en  1442. 

Jehan  de  Montvalat,  seigneur  do  Cabrières,  est  poité  surlo  rôle  des 
hommes  d'armes ,  en  1460. 

Louis,  qualifié  baron  de  Montvalat ,  épousa,  en  1400,  Aglaure 
do  Capluc  ,  fille  do  Pierre  do  Capluc ,  chevalier,  et  de  Maric-Anno  do 
Ricard,  et  fonda  uno  chapelle  dans  Tégliso  do  Saint-Sauveur  de 
Vérièvs,  en  I'i99. 

En  1513,  Françoiso  do  Montvalat  de  Cabrières  se  maria  aven 
Guiol  Jory  ou  Jouery  ,  du  Claux  ,  fils  do  Gospard  et  d'Hélix  de  Gui- 
tord  (Controt  de  mariage  aux  urehives  de  la  maison  de  Montvalat , 
à  V iltè franche). 
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Juéry  cl  de  Grandval,  fil  son  lestai 

1G75.    Il   avait  ou  do  Marguerite  H; 

François  ,  dont  l'article  suit  :  :}  t-tiencoanu, 

■    >  jilgnni  fort  de 

VII.  FRANÇOIS  IV  DE  M'  /  J^.?** 
.  ,           1    c  -  â  t   »                        "gmiire  d'Amsier- 

Rncur  et  baron  do  Saint-Juév  ^  -|M  |fl  ^ 

Gobriclle  do  llaynald  do  V  J1JSionnaires.do  lo  Repu-    V 

ltaynnld  do  Marsa,  écuye  a;  Je  millionnaire  9  éuiinf    ■* 

de  Conloinet ,  fut  père  fc  cest  parce  que  son  père  suit 

*  il  avsil  été  contraint  de  l'eipt- 

VIII.  C  L  AU  DE  T  aveeun  succès  prodigieux  cl  une  pro- 
se! ,  épousa ,  le  r  ■  d  "(ail  do  mon  temps  un  vieux  magistral 
do  (eu  mollir          -'  modestes  et  dont  Is  bienfaisance  était  iné- 

Vcssac   et  df        jUflil  pfls  ,noins  de  vin8l'cM  m,lle  fous  par  as 

Jcan-Joien'     -ponsions  charitables.  Après  si  mort,  on  a  trouvé 

Jtiï*  do  reconnaissances,  dont  il  avait  raturé  les  signa- 

yfysos  héritiers  ne  pouvaient  exiger  ni  poursuivre  la  ren- 

.  .^i^Hilion  d'un  codicile  6  son  teslsment.  Ce  généreux  el  véné- 

chc?P  ià*w  Ml  morl  ■  Paris»  6n  1739  »  ù&  do  89  ans-  *  (Tomolt 

d'     j?  j^cendans  ont  pris  le  nom  de  Boulainvilliers  ,  par  suite  d'une 

7      Ja#  avec  cell°  dnc'enno  famille  picarde. 

jJhiio  Homard  ,  sœur  alnéode  Louise  Olive,  femmo  de  Nicolas- 
,j,tfiiilho  do  Monlvalal ,  comte  d'Enlrayguos,  avait  épousé  Mathieu- 
^jnçeis  Mule  ,  président  au  parlement  de  Paris. 

MTTRE   DU   ROI  CHARLES   IX  A    FRANÇOIS   1er   DE  MOÎ1TVALAT. 

Monsieur  doMonlvalat,  pour  vos  vertus  el  mérites,  je  vous  .iy 
dtotay  ot  cslcu  au  nombre  des  chevaliers  de  mon  ordre ,  ofiiri  d'estre 
associé  avec  iccux  ,  pour  laquelle  élection  vous  noliflicr  cl  vous  bailler 
lo  collier  dudit ordre,  j'ai  cscripl  présentomcnl  au  sieur  do  Caslrics, 
nuprfes  duquel  vous  vous  rendrez,  afin  do  recevoir  do  luy  le  collier  du- 
dil  ordre  qu'il  vous  baillera  do  ma  pari,  quyscra  pour  augmenter  do 
plus  en  plus  l'affection  cl  bonno  volonté  que  je  vous  porte  el  vous  don- 
ner occasion  de  persévérer  en  la  dévotion  que  vous  avez  de  me  faire 
service.  Priant  Dieu,  Monsieur  do  Montvallat,  vous  avoir  en  sasaincle 
cl  digne  garde. 

Kscripl  à  Paris,  le  troisième  jour  de  janvier  1573. 

Signé  :  Charles. 
Kl  plus  bas  :  Pipes. 
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DE    MONTYALAT  PAR  LES  GINS  DE  LA  RELIGION 
'E,   le  DERNIER  JOUR  DR  MARS  1584   (1). 


-  le  grand  matin ,  le  pont-levls  n'étant 

f  mt  ouverte,  sous  l'indication  à  eux 

-    '*  .  Valolto,  tailleur  de  Chaudesaigues , 

.  Us  ne  se  présentèrent  pas  tous  à'  la  fois. 

.  va)  paysans  ,  comme  s'ils  eussent  été  du  voi- 

.1  d'abord  h  parler  au  seigneur  et  à  la  dame  de 

.il  qu'ils  avaient  des  lettres  pour  eux  et  qu'ils  vou- 

noterdublé.   Leurs  manières  et  leur  air  étrange  ayant 

sonner  quelque  mauvais  dessein  de  leur  part ,  on  refusa  de 
ivrir  les  portes  de  bois  et  Ton  regretta  môme  de  ne  pouvoir 

celle  de  fer  qui  s'était  trouvée  malheureusement  ouverte, 
ule  la  troupe  arriva  sur  ces  entrofaitcs  ol  (il  sauter  les  portes  au 

de  deux  pétards. 

6s  assaillons  pénétrèrent  alors  dans  le  château  ,  se  saisirent  du 
ur  do  Montvalal  et  de  Jeanne  de  La  Croix  ,  son  épouse ,  qu'ils 
ère  ni  dans  une  chambre  après  leur  avoir  fait  essuyer  toute 
e  mauvais  trailemens.  Ils  se  répandirent  ensuite  dans  la  mai- 
brçont  les  coffres  ,  les  armoires  ol  pillant  tout  ce  qui  leur  lom- 
js  la  main.  Grande  fut  la  curée  au  cabinet  du  tré$ort  où  se 
ont  les  litres  et  richesses  de  la  famille ,  ainsi  que  l'argonterio 
[ses  de  Chaudesaigues  ,  d'Espinasse  et  autres  paroisses  circon- 
s  qu'on  y  avait  déposée  comme  en  un  lieu  de  sûreté. 
b  lendemain  ,  ils  allèrent  mettre  le  feu  au  domaine  du  Viola  t 
naison  d'Audiergues  et  autres  du  voisinage. 
3  sieur  do  Vilrsc  ,  fils  aîné  du  seigneur  de  Monlvalat ,  qui , 
la  prise  ,  s'était  sauvé  en  chemise  par  une  fenêtre  f  vint  quel- 
urs  après  avec  quelques-uns  de  ses  amis ,  accompagnés  d'une 
en  armes,  pour  reprendre  le  château,  mais  ils  perdirent  quatre 
«  dans  l'attaque  et  furent  repoussés.  Craignant  albrt  que  la 
ité  de  loUrs  efforts  ne  mtt  on  péril  les  jours  du  seigneur  et  de  la 
ût  Monlvalat  qui  étaient  entre  les  maint  de  leurs  ennemis ,  les 


Ml  ta  copte  littérale  du  récit  ou  résumé  qui  se  trouvait  parmi  Us  plaçai 
ilta  aui  archivés  du  château  de  Monlvalat. 

Tome  III.  4i 
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assiégeons  entrèrent  en  composition  par  l'entremise  du  sieur  Lsgarde, 
maître-d'hôtel  de  M.  de  Châlillon  ,  et  il  fut  convenu  : 

»  1°  Que  les  religionnaires  se  retireraient  avec  leurs  armes  f  équi- 
pages, meubles  et  trésors  dont  ils  s'étaient  saisis  et  généralement  tout 
ce  qu'il  leur  plairait  prendre  dans  ledit  château  ; 

»  2°  Qu'on  leur  baillerait,  en  outre,  des  otages  avec  la  somme 
de  mille  livres  qui  leur  Turent  délivrés  sur-le-champ  ,  et,  en  particu- 
lier, au  nommé  Ruq  ,  de  lu  paroisso  de  Saint-Sauveur,  commandant 
de  leur  troupe ,  un  cheval  d'Espagne  qui  avait  été  vendu  900  livres 
par  le  seigneur  de  Sévérac ,  ce  qui  fut  aussi  exécuté. 

»  Ils  partirent  incontinent  emportant  leur  butin  »  après  avoir  été 
maîtres  du  château  pendant  cinq  semaines ,  et  se  retirèrent  è  Haraé- 
jouls,  Saint-Léger  et  Sainl-Sauveur-de-Peyre ,  dont  ils  étaient 
habilans. 

»  Suivant  l'enquête ,  ces  Lrigands  auraient  fait  leur  entreprise 
par  les  ordres  ou  les  conseils  du  baron  de  Peyre  dont  ils  s'appuyaient 
beaucoup. 

»  Le  sieur  du  Prejeda,  matlre-d'hôtcl  dudit  baron  ,  et  un  autre 
de  ses  domestiques  vinrent  les  voir  pendant  qu'ils  étaient  en  posses- 
sion du  château  ,  et  il  y  eut  entre  eux  plusieurs  conciliabules. 

»  Théodore  de  Beze,  qui  fut  disciple  de  Calvin  ,  était  alors  au  châ- 
teau de  Peyre  en  qualité  de  précepteur  des  enfans  de  la  maison  de 
Peyre  ,  et  il  est  fort  probable  qu'il  fut  l'âme  de  tous  ces  mouvemens. 

»  Le  roi ,  informé  do  ces  excès,  fit  raser,  peu  de  temps  après ,  le 
château  de  Peyre,  et  il  avait  donné  ordre  ,  comme  il  conste  d'une 
lettre  ci-jointe  ,  au  marquis  do  Canillac,  gouverneur  du  Rouorgue,  de 
reprendre  le  château  de  Montvélal  ;  mais  la  remise  do  la  place  parles 
huguenots  rendit  celle  mosure  inutile.  » 

COMTE  D'ENTRAYGUES. 

Le  plus  ancien  monument  qui  parle  d'Enlraygues  est ,  d'après 
Dose,  une  charte  des  archives  de  Bonneval ,  qui  porte  qu'en  1 195, 
Hugues ,  comlo  de  Rodez ,  donna  à  celte  abbaye  le  terroir  de  Sevey- 
rac  avec  six  autres  villages  du  mandement  d'Enlraygues.  Ce  lieu  n'é- 
tait, vers  ce  temps-là,  qu'un  très-petit  village  de  la  paroisse  de 
Saint-Georges  ;  mais  Henri  II ,  comle  de  Rodez ,  ayant  fait  l'acqui- 
sition de  la  terre  d'Enlraygues  ,  en  1278  ,  y  fil  bâtir  un  château  sur 
un  terroir  nommé  Le  Pla,  près  du  confluent  qui  lui  fut  cédé  par 
noble  Bernard  Azémar.    Ainsi  l'on  peut  regarder  le  comlo  Henri 
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comrao  le  fondateur  de  celte  petite  ville,  dont  ees  descendons  conter- 
vèrenl  le  haute  selgneurio  (t). 

On  voit  cependant ,  en  1392  ,  Guillaume  de  Solages  se  qualifier 
•eigneur  d'Ënlruyguea ,  mai*  eo  no  Tut,  son*  doute,  qu'on  vertu  d'uno 
concession  lomporairo,  ot  colle  tenu  no  tarda  pas  à  rentrer  dans  lo 
domaine  de*  cornlos. 

Louis  XI,  encore  Dauphin  ,  étant  venu  en  Rouerguepour  faire  la 
guerro  ou  comlo  Jean  IV  d'Armagnac ,  on  ikkk,  commença  par 
•'emparer  du  château  d'Enlroyguos.  Le  comte  d'Armagnac  ayant  été 
rétabli  dam  sos  biena ,  en  1443 ,  le  roi  10  réserva  le  château  d'En- 
treygues  comme  une  place  importante. 

Cette  terre  fut  cédéo,  vers  1460 ,  par  Jean  Vf  comte  d'Armagnac 
et  de  Rodez,  ou  par  le  duo  de  Nemours  (i),  à  Pîorro  Prunhaut ,  sei- 
gneur de  Moissy,  conseiller  au  parlement  de  Pari»,  dont  le»  succes- 
aeura  le  vendirent ,  pour  15,000  livroa,  à  Drenguier  do  Vialar,  de 
Legufole ,  d'où  elle  passa  ,  quelque»  année»  opros ,  dana  la  maison  de 
Monlvelet,  par  lo  rnariago  ,  on  4001  f  de  Henri ,  comte  do  Monlvalat, 
avec  Paule  de  Violer,  dume  d'Enlrayguea. 

Le  ville  d'Enlreygues  fui  longtojnps  environnée  de  fossé*  et  de 
forlea  muraillea.  On  n'y  entrait  que  par  dea  ponls-levis.  Le  château 
lurtout  »  formé  aeulemonl  do  troia  hautea  tours  séparées ,  était  d'un 
accès  difficile.  L'une  d'elles  fut  hrûléo  et  rosée  du  temps  dos  guerres 
religieuses  du  xvi*  sibele  ;  les  deux  outres  ont  été  reliées  par  un 
corps-de-IogU  bâti  on  1038. 

Ce  lieu  fut  le  théâtre  do  plusieurs  combats  durant  los  guerres  de 
religion,  et  notamment  d'un  siégooù  un  capitaine  du  roi  do  Navarre, 
nommé  Gentil  »  prit  d'assaut ,  en  1387,  lo  ville  ei  le  châteou  sur  les 
catholiques. 

COSEIGNKURS  D'ENTRAYOUES. 

Outre  la  seigneurie  haute  qui  Appartenait  eux  comtes  de  Rodez  , 


(I)  Rntraygues  dépendait  de  la  vicomte  de  Cariât,  Ko  donnant  celle  vicomte 
à  M  fille  If abolie ,  Henri  11  te  réserva  Kniraygue*  qu'il  réunit  au  comté  de 
Rodes. 

(9)  /oeques,  due  de  Nemours,  qui  possédait  la  vicomte  de  Cariât,  du  chef 
de  son  père  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  i'ardlac,  avait  voulu  y  réunir  la 
terre  4'Kntraygoei  qui  en  faisait  partie  avant  1308,  ai  il  l'avait  achetée , 
moyennant  13,7(14  éeus ,  de  son  cousin  Jean  V,  qui  la  démembra  du  comté  de 
Rodas;  mais  cette  vento  eut  lieu  a  pacte  de  rachat, 
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d'autres  gentilshommes  avaient  sur  Entraygues  des  droits  en  vertu 
desquels  ils  se  qualifiaient  $$igneur$  d' Entraygues. 

Le  plus  ancion  litre  de  celte  seigneurie  dinde  ou  secondaire  con- 
cerne la  maison  do  Balaguier. 

Le  deuxième  jour  avant  les  kalendes  de  juillet  4333  ,  Guillaume 
de  Balaguier,  damoiseau  ,  fil  hommage  &  puissant  prince  Jean, 
comte  d' Armagnac  et  de  Rodez ,  pour  la  troisième  partie  f  par  indi- 
vis ,  de  la  tour  Padanète  d'Enlraygues ,  assise  entre  la  salle  du  sei- 
gneur comle  el  le  fleuve  de  Trueyre  ;  plus  pour  tout  ce  qu'il  possédait 
dans  la  ville  d'Enlraygues,  &  Goliuhao  el  autres  lieux  d'alentour. 

Ces  droits  passèrent  des  Balaguier  aux  Combret ,  de  Bcoquiès.    ' 

Hélène  ,  fille  de  noble  Gaillard  de  Balaguier,  avait  épousé  noble 
Géraud  de  Vordczin,  dont  elle  eut  une  fille  nommée  Béalrix.  Ayant 
perdu  son  époux ,  Hélène  convola  h  de  secondes  noces  avec  Bren- 
guier  do  Combret ,  chevalier,  et  reçut ,  pour  ses  droits  légitimâmes  de 
son  père  et  do  Bertrand  de  Balaguior,  son  aïeul,  un  légal  de  dix  mille 
sous  rodunais.  Plusieurs  cnfans  provinrent  de  ce  second  mariage,  et 
Bernard  de  Combret ,  l'aîné,  fut  uni  l\  Béalrix  do  Verdezin.  A  l'épo- 
que de  ce  mariage ,  Hélène  n'avait  point  encore  été  payée  de  son 
légat  cl  éprouvait  des  difficultés  de  lo  part  do  Guillaume  de  Balaguier, 
son  frère ,  soigneur  do  Vabre.  Pour  mettre  fin  à  ce  différend ,  il  fut 
convenu ,  par  l'inlcrvonlion  de  parens  communs ,  qu'on  s'en  rappor- 
terait à  l'arbitrage  do  Rnymoud  d'Estaing,  chevalier,  et  de  Henri 
d'Eslaing  ,  son  frèro.  Ceux-ci  décideront,  lo  20  mai  1347,  qu'Hé- 
lène serait  romplio  do  ses  droits  au  moyen  do  la  quatrième  partie, 
par  indivis,  dos  revenus  do  toute  naluro  perçus  dans  les  soigneurios 
d'Enlraygues  cl  de  Golitihac,  et  quo  Guillaume  do  Balaguior  aurait 
los  trois  autres  parts. 

A  Brcnguicr  doCombrol  succéda  Jean ,  qui  fil  hommage  au  comlo 
do  Rodez  pour  ce  qu'il  avait  à  Kntrayguos  en  1384  ,  el  puis  sos  des- 
cendons jusqu'à  1567  ,  quo  Vital  Jznm-do-Frayssinel  acheta  celle 
cosoigneurie  do  Barbo  do  Castclpers  ,  ol  do  Jean  do  Combret,  sei- 
gneur do  Broquiès  (Titres  du  château  de  Frayssinet). 

BALZAC-DENTRAYGUES. 

Los  comtes  d'Enlraygues  du  Rouorgue  n'ont  rien  do  commun  avec 
les  comtes  d'Enlraygues ,  qui  feront  on  grande  faveur  sous  le  règne 
de  Henri  III.  Ceux-ci  étaient  d'Auvergne  el  s'appelaient  Dalzac ,  du 
nom  d'uno  polilo  ville  à  doux  lieues  do  Brioudo.  Entraygues,  dont  ils 
étaient  seigneurs,  était  une  paroisso  annoxed'Enazat,  dans  lo  diocèse 
do  Clermonl,  élection  do  Gannal. 
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DKLAUNAY-D'KNTRAyGUES. 

Quelques  historiens  do  la  Révolution  ont  fait  naîlro  aussi  mol  u 
propos  dans  notre  pays  un  autre  comto  d'Entrayguos ,  agent  des  prin- 
ces français ,  dont  les  prétonduos  révélations  liront  grand  bruit  au 
mois  de  septembro  1707. 

Ce  personnage  politique ,  né  en  1754,  d'une  famille  noble  du  Viva- 
nts,  s'appolaitEmmanuel-Louis-Honrido  L'Aunnay  (1).  Son  grand 
oncle,  Trophine  do  L'Aunnay,  seigneur  de  La  Champ,  offlcior  do  mé- 
rite, avait  obtenu  le  titro  do  comte  d' Entraygues ,  par  lettres  d'érec- 
tion en  sa'.favourdu  mois  dosoptombro  1008.  D'Kntrayguos  sollicita 
les  honneurs  do  la  cour  on  1770,  ot  no  put  complètement  fournir  los 
preuves  exigées. 

•  Il  fut  arrêté,  dit  M.  do  Montgoillard ,  au  mois  do  mai  1707  ,  h 
»  Veniso,  où  il  prônait  la  qualité  d'agont  do  Louis  XVIII  auprès  do 
»  la  sérénissimo  liépubliquo.  D'Kntrayguos  était  clandoslinoment 
»  marié  à  Hadomoisollo  Soint-Huberti ,  ancionno  oclrico  do  l'Opéra 
»  do  Paris.  Kilo  obtint  du  général  Uorthior,  ebof  do  l'élal-inojor  do 
»  l'arméo  d'Italio ,  qu'elle  avait  oponju  jadis  dans  los  corridors  du 
•  ch jlteau  de  Versailles,  la  liborté  de  son  mari.  Afin  do  méritor  co 
»  bienfait ,  d'Kntroygues  remit  dos  notes  écrilos  par  lui-mémo ,  con- 
»  cornant  des  inlelligonces  quo  Pichogru,  commandant  on  chef  sur 
»  lollhin,  aurait  entrotonuos ,  doux  ans  auparavant ,  avoc  lo  prinoo 
»  do  Condé;  et  cola  par  l'intorniédiairo  do  doux  Suisses  (2),  émis- 
»  soir  os  des  plus  équivoquos  ot  dos  plus  infimes.  » 

Lo  comte  d'Knlrayguos ,  quo  M.  do  Montguillard  s'est  plu  ù  déni- 
grer ainsi  ,  on  lo  représentant  commo  un  intrigant  do  bas-étage  et  on 
jotantdes  doutes  sur  sa  loyauté  ,  éluit  un  liommo  fort  distingué,  plein 
d'un  zèlo  sinobre  pour  la  causo  royolo  ,  dont  il  fut  jusqu'à  la  On  l'un 
des  agons  los  plus  actifs  cl  los  plus  sûrs. 

D'ubord ,  député  do  la  noblosso  do  la  sénéchausséo  do  Villonouvo- 
do-Borg  aux  Ktals-Généroux  do  1780  ,  il  ho  (Il  romarquor  par  la  li- 
borté do  sos  opinions  ;  mais  révolté  dos  oxcbs  révolutionnaires,  il  émi- 
gra,  passa  on  Kspogno  ,  ot  do  lit  u  Cobloutz  ,  prbs  dos  princos ,  où 
Monsiour  lo  nomma  son  ministro  ou  Italie. 


(1)  Celle  femlllo  avait  des  alliances  en  Houorguo. 

Cl)  L'hUtorlcn  atrabilaire  veut  daigner  Ici  Fauchû  Horol,  natif  do  Ncuchâ- 
tfî,  botoftrodfe  haute  InielIlRcncc ,  dont  la  vïo  onllère  fui  remplie  par  de»  actes 
du  plus  admirable  dévouement  à  la  oauie  dei  Hourboni, 
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Particulièrement  surveillé  après  lo  8  thermidor  (4  septembre  1797), 
il  fut  arrêté  à  Venise ,  et  ce  ne  furent  point  ses  révélations ,  mais  des 
papiers  importons ,  trouvés  dans  son  portefeuille,  qui  mirent  la  police 
républicaine  sur  la  trace  des  complots  qui  s'ourdissaient  alors  contre 
lo  gouvernement  révolutionnaire.  Il  parvint  à  s'échapper  des  prisons 
de  Milan  •  et  alla  résider  ù  Dresde,  où  il  remplit,  avec  le  litre  de  con- 
seiller-d'Etat ,  diverses  missions  pour  lo  coinplo  do  l'empereur  do 
Russie.  Forcé  de  quitter  le  continent ,  lorsque  les  armées  victorieuses 
de  Napoléon  maîtrisèrent  presque  toute  l'Europe,  il  passa  en  Angle* 
terre  et  y  conserva  la  faveur  et  la  confiance  do  Louis  XVIII  et  du  gou- 
vernement anglais  jusqu'au  2*2  juillet  1812,  époque  à  laquelle  il  périt 
assassiné,  près  de  Londres ,  ainsi  que  sa  femme,  de  la  main  do  son 
domestique. 

Il  existait  autrefois  en  Rouergue  une  autre  famille  d'Enlraygues , 
différente  de  celles  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui  possédait  un 
des  châteaux  de  Moret.  Nous  en  avons  parlé  en  son  lieu. 

LES   CROUZBT8. 

Le  château  et  terre  des  Crouzels ,  dans  la'paroisse  de  Camboulazet, 
avaient  appartenu  à  l'évêché  de  Rodez.  Ils  furent  vendus  pour  la  ran- 
çon de  François  Ier,  et ,  en  1609 ,  Françoise  de  Cassanhos  du  Cayla 
en  était  seigneuresse. 

Louis,  duc  d'Arpajon  ,  en  devint  ensuite  possesseur,  et ,  par  acte 
du  13  mai  1G60  ,  il  en  fit  don  à  Jeanne  de  Loubens ,  sa  nièce  ,  ma- 
riée, en  1664  ,  avec  Jean-Gabriel  de  Gaulejac,  baron  de  Ferais. 

Ilippolyte  do  Gaulejac,  qui  devint  femme,  en  1602,  de  Pierre  de 
Malhac,  l'apporta  dans  cetlo  dernière  maison,  d'où  elle  passa  bientôt 
après  dans  celle  do  Montvalat ,  par  suite  du  mariage,  en  1694- ,  de 
Claude  do  Montvalat,  baron  d'Ussel ,  avec  Marie  do  Malhac ,  et  de- 
vint sa  premièro  résidenco  on  Rouergue. 

Cette  terre  a  été  venduo  par  la  nation. 

LES  MOLINIÈRUS. 

Lo  château  dos  Moliniùrcs ,  situé  en  face  du  Puech'de-Jou,  près 
do  Bozouls ,  no  présente  pas  les  caractères  d'une  construction  an- 
cienne. Un  ocusson  ,  incrusté  dans  les  murs,  porte  une  main  dextro 
tenant  une  cpée  ,  et  à  côté  un  chêne  avec  des  glands. 

Françoise  deSévérac,  qui  épousa  ,  au  commencement  du  xvue siè- 
cle ,  Antoine  d'Alboy  de  Peyrelade ,  était  dame  des  Moliniùrcs. 
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Madeleine  d'Alboy ,  sa  descendante  t  donna  cette  terre  à  Madeleine 
de  Malhac,  sa  nièce ,  femme,  vers  1695,  d'Alexandre  de  Caissac  , 
seigneur  de  Requiran  ,  qui  se  qualifiait  seigneur  des  Molinières,  du 
Cayla  et  coseigneur  de  Brussac  ,  en  1704. 

Raymond  de  Jouéry ,  originaire  des  environs  de  Sainte-Eulalie  , 
acheta,  le 7  juillet  1729  .  d'Alexandre  de  Caissac,  les  Molinières  et 
Brussac,  qui  ne  formaient  alors  qu'une  seule  et  même  seigneurie, 
et  en  fit  hommage  au  roi  le  17  avril  1734. 

Ce  Raymond  de  Jouéry  fut  père  de  Marguerite ,  mariée ,  le  18  fé- 
vrier 1733  ,  à  Jean-Baptiste  de  Maillac  de  Vessac,  des  mains  du- 
quel la  terre  des  Molinières  passa  successivement  dans  les  maisons  de 
Montvalat  et  de  Nattes. 

LA   CÀPELLE-NBUVÉGLISE. 

« 

A  l'époque  de  la  Révolution,  M.  de  Montvalat  possédait  un  fort  joli 
château  dans  sa  terre  de  La  Capelle-Neuvéglise,  qui  était  entrée,  ainsi 
qu'Entraygues ,  en  4601  ,  dans  sa  maison ,  du  chef  de  Paule  de  Via- 
lar,  et  qui  avait  été  vendue,  en  1585,  à  Raymond  de  Vialar,  père  de 
cette  dernière,  par  Jean  Borie,qui  en  était  .seigneur  {Archives 
d$  Fray$sinet). 

Ce  château,  fort  ancien,  avait  été  remanié  dans  les  temps  modernes. 
Les  trois  tours  qui  flanquent  le  bâtiment  appartiennent  à  la  construc- 
tion primitive 
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DE  MONTFXS, 


Seigneurs  de  La  Monlélerie  et  de  Saint-Amans  de-Pinct. 


La  Monlélerie,  ancien  lief  nominal  de  la  famille  de  Monlels,  est  si- 
tué dans  les  gorges  du  Tarn  ,  sur  un  lertro,  au-dessus  du  Truel.  Les 
seigneurs  de  La  Monlélerie  possédaient  aussi  autrefois  le  château  de 
SsinlAmans-de-Pinet ,  qui  domine  la  même  vallée. 

On  sait  peu  de  chose  sur  celte  famille ,  depuis  longtemps  éteinte. 

Il  parait ,  d'après  quelques  titres  du  château  de  Caslelnau-de-Lo- 
vezeu,  que  Guillaume  de  Montols  était  coseigneur  de  Ségur  au 
xiue  siècle. 

On  voit  aux  archives  du  comté  de  Rodez  à  Montauban  un  hom- 
mage rendu  ,  en  1247,  par  Jean  de  Monlels  ,  fils  de  feu  Bernard- 
Jourdain  ,  pour  la  moitié  do  certaine  tour,  et  pour  tous  les  droits  qu'il 
avait  dans  la  vallée  do  Montels  au  fief  de  Mazel . 

La  vallée  de  Monlels,  dont  il  est  ici  question,  étail  située  dans  la 
baronnie  de  Meyrueis.  C'est  peul-étre  do  là  quo  tirait  son  origine  la 
famille  établio  aux  bords  du  Tarn. 

En  1255,  Pierre  et  Hugues  de  Monlels  ou  Monlelly  vendirent  ù  Du- 
rand do  Cambolas  les  droits  do  loude  qu'ils  percevaient  au  bourg  do 
Rodez  {Dose). 

On  voit ,  sous  l'année  1359  ,  un  hommage  rendu  par  Guillaume 
de  Monlels,  de  Rodez  ,  au  comte  Jean  d'Armognac  ,  pour  le  village 
deBourastel  et  autres  lerros  [Archive»  du  domaine  à  Montauban). 

Noble  Raymond-Pierre  de  Montols  épousa ,  avant  Tan  1433,  Mar- 
guerite de  La  Gravo  ,  fille  de  Bronguier,  soigneur  de  La  Costo,  et  do 
Jeanne  do  Mancip.  Raymond-Pierre  habitait  au  Truel,  paroisse  doLa 
Besse.  Il  est  présumé  frère  de  Guillaumo  de  Monlels,  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  commandeur  de  Saint-Maurice, 
qui  rendit  hommage  au  seigneur  d'Arpajon  ,  en  1438,  pour  quelques 
biens  relevant  de  la  terre  do  Brousse. 

En  1405 1  vivait  un  autre  Raymond-Pierre  de  Monlels ,  comme  il 
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se  voit  par  un  acte  de  ladite  année,  où  il  figure  en  qualité  d'arbitre 
pour  terminer  un  différend  survenu  entre  les  membres  de  la  famille  de 
Gozon. 

Astorg  de  Montels  eut  une  fille  nommée  Antoinette,  qui  fut  mariée, 
avant  1539 ,  à  Jean  de  Sigald ,  dernier  seigneur  du  château  de  Rei- 
Ihac,  près  de  Moret. 

Le  seigneur  de  La  Montélerie  ,  sans  doute  fils  de  cet  Astorg,  est 
inscrit  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  la  Haule-Marche  de  1552. 

Au  mois  de  juin  1573  ,  il  fut  assiégé  par  le  comte  de  Villars  dans 
Verfuelh ,  où  il  commandait  pour  les  calvinistes.  Il  envoya  demander 
du  secours  à  Millau  ,  et  le  vicomte  de  Panât,  qui  en  était  gouverneur, 
lui  envoya  120  hommes  ,  qui  ne  purent  entrer  dans  la  place  ,  les  envi- 
rons étant  bien  gardés.  Pendant  ce  temps  ,  Villars  donna  plusieurs 
assauts ,  et  La  Montélerie  ,  réduit  à  l'extrémité  et  n'espérant  plus  de 
secours,  capitula  et  se  retira  avec  ses  troupes. 

Il  avait  été  page  d'honneur  du  sénéchal  de  Caylus  (Uém.  mss.  sur 
les  (roubles  religieux  en  Rouergue) . 


FIRMINHAC.  099 


FIRMINHÀG. 


Famille  noble  de  Conques  qui  a  donné  trois  abbés  de  Loc-Dieu  : 

Déodat,  élu  abbé,  au  mois  de  février  1434 ,  après  la  mort  de 
Durand,  son  prédécesseur; 

Etienne  de  Firminhac  ,  élu  en  1468 ,  résigna  son  abbaye  en  faveur 
de  Raymond,  son  neveu,  en  1480  ,  vécu!  jusqu'en  1498,  et  fut  en- 
terré au  milieu  du  chœur  ; 

Raymond  de  Firminhac ,  mort  le  6  décembre  1499,  après  dix-neuf 
ans  d'une  administration  remarquable  [G ail,  christ.). 

Pierre  Firminhac ,  habitant  de  Conques ,  fit  hommage  ,  en  4461  , 
à  Isabeau  deTournel ,  veuve  de  Pierre  Rolland  ,  chevalier,  seigneur 
de  Vallon  et  de  Villecomtal ,  pour  la  moitié  du  village  de  Campuac. 

[Til.  de  la  maison  de  Malhac.) 
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DE  GRÉGOIRE  DE  GÀRDIES, 


Vicomtes  de  Monlpeyrtux,  près  de  Lodève;  barons  de  Deux -Vierges ,  Ca- 
doyne ,  Monlfrin ,  Saint-Félix-de-Palhères ,  CUirel ,  etc.,  en  Languedoc. 


Armes  :  Ecart tlè  ,  au  1  dazurt  à  trois  oUlles 
d'or,  qui  esl  dû  Grégoire  ;  au  2  de  gueules,  à 
trois  pairies  d'argent,  2  et\  ;  au  3  de  sable , 
à  deux  vierges  d'argent  soutenant  uns  fleur 
de  lis  dor  ;  au  4  d'azur,  à  trois  [asces  d'or. 


Cette  famille  »  originaire  des  environs  de  Millau ,  fut  maintenue 
noble  à  Lodève  ,  le  12  décembre  1668  ,  sur  preuves  de  huii  degrés, 
remontant  à  Jacques  de  Grégoire,  qui  vivait  vers  144*2  (D'Aubais , 
t.  II,  p.  147  et  148). 

Elle  s'était  divisée  en  deux  branches  :  celle  de  Monlpeyroux  dont 
nous  allons  parler,  et  celle  de  Sainl-Beauzély  qui  viendra  ensuite. 

V.  De  Jacques  descendait,  au  cinquième  degré  ,  JEAN 
DE  GREGOIRE  ,  Ier  du  nom ,  qui ,  de  Jeanne  d'Aigremont , 
eut  : 

VI.  ADDIBERT  DE  GRÉGOIRE  ,  qui  épousa,  le  1 1  dé- 
cembre 1 54 1  •  Madeleine  Clément  de  Nozièr&s  ,  doat  : 

1°  Antoine,  qui  suit;  2°  Espérance,  femme  dtsseigtreur  de  8r~ 
nestoux ,  en  Languedoc. 

VII.  ANTOINE  DE  GRÉGOIRE  ,  I"  du  nom  ,  se  maria 
deux  fois  :  i°  avec  N.....  de  Guérin;  **  par  contrat  du 
i3  octobre  1576,  avec  Claudine  de  Fay  de  Sériac.  Il  testa 
en  1626  ,  et  eut  les  enfans  qui  suivent  ; 
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4°  Jean  db  Grégoire  ,  seigneur  de  Mon Ipey roux,  qui  suit; 

2°  N db  Grégoire  ,  baron  de  Saint-André ,  gentilhomme 

delà  chambre  du  roi  et  gouverneur  de  Montpellier,  marié  à 
N de  Saint-Chaumond  ,  morte  sans  postérité  ; 

3°  Antoine,  seigneur  de  Sainl-Beauzély,  <qui  continua  la  bran- 
che du  Rouergue,  dont  il  sera  question  ci-après  ; 

4°  Louise,  mariée,  le  H  octobre  4607,  à  Jacques  du  Caylar 
de  Saint-Bonnet-Toiras,  seigneur  de  Rastanclières?  mestre- 
de-camp  d'infanterie,  gouverneur  de  Germon  l-Lodève  et  de 
Lunel  ,  sénéchal  de  Montpellier  et  frère  du  maréchal  de 
Toiras  ; 

5°  Françoise,  femme,  le  22  septembre  1619,  de  François 
Folquier  d'Airebodouse,  baron  d'Anduze  et  de  Carnon  ,  gou- 
verneur de  Paulhan-Cabrières  ,.  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  ,  commandant  d'un  régiment  d'infanterie  par  commis- 
sion de  1 632  ; 

6°  Gabrielle  ,  alliée  au  baron  de  Grammond  ; 

7°  Espérance  ,  qui  épousa  N de  Rochemore-d'Aigremonl. 

VIII.  JEAN  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES,  qualifié  fi- 
comte  de  Montpeyroux,  baron  de  Deux-Vierges,  Cadoync, 
Monlfrin  ,  etc. ,  gouverneur  de  Gignac  ,  député  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  aux  Etats  généraux  de  1614»  épousa, 
le  17  avril  1617,  Françoise  de  Clarel ,  dame  de  Gignac, 
et  lesta  en  i65o,  laissant  pour  enfans  : 

4°  Marc-Antoine,  ci  après;  2»  Pierre  ,  qui  continua  la  descen- 
dance ,  après  son  frère ,  mort  sans  postérité  ;  3°  Claudine ,  mariée, 
le  9  janvier  1635,  à  Louis  de  Bessuéjouls-Roqûelaure,  fils  de 
Bernardin. 

IX.  MARC-ANTOINE  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES, 
vicomte   de  Montpeyroux,  etc.,   s'allia»  le   10  septembre 

i63G  ,  avec  N d'Arnaud   de  La  Cassagne  ,  et  mourut 

sans  enfans  en  i685. 

IX.  PIERRE  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES  ,  appelé  à  la 
succession  de  son  frère  Marc-Antoine ,  en  vertu  des  substi- 
tutions établies  dans  la  famille  ,  épousa  Jeanne  de  Salgues, 
dont  il  eut  : 
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X.  MARC-ANTOINE  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES  , 
IIe do  nom»  vicomte  de  Montpeyroux  v  etc.,  prit  alliance, 
le  34  mars  i6g5  ,  avec  N de  Roquelaure  ,  dont  : 

4°  Emmanuel  ;  2°  Claudine. 

XI.  EMMANUEL  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES,  comte 

de  Monlpeyroui  ,  épousa  ,  en   1749»   N Lacroix  de 

Caudillague  ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfans, 

Claudine,  sa  sœur,  lui  succéda.  Elle  était  mariée  au 
marquis  d'Axat.  Elle  mourut,  à  Montpellier,  en  1780, 
laissant  un  fils  qui  épousa  Marie  de  Sainl-Priest.  Celui-ci 
jouissait  des  biens  substitués  qui  devaient  revenir  à  la 
famille  de  Grégoire,  mais  étant  mort  en  1788  ;  et  la  Révo- 
lution ayant  éclaté  avant  que  cette  affaire  Fût  réglée  ,  les- 
dils  biens  (Montpeyroux  ,  Gadoyne ,  Gignac ,  etc.)  restèrent 
à  la  famille  de  Saint-Priest. 

DE  GRÉGOIRE  DE  GAKDIES, 

Seigneurs  de  Saint-Rome-de-Cernon ,  de  Saint-Beauzély,  de  Coudols,  cic, 

en  Rouergue. 

ViH.  ANTOINE  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES,  II«  du 
nom,  troisième  fils  d'Antoine  Ie',  épousa,  par  contrat  du 
i4  avril  1621»  Bernardine  deTauriac,  fille  et  héritière  de 
Jean  de  Tauriac,  qui  avait  acquis  ,  en  i5g6,  la  terre  de 
Saint-Beauzély.  II  se  qualifiait,  en  1629,  messire  Antoine 
de  Grégoire ,  baron  de  Saint-Beauzély ,  et  ajoutait  à  son 
nom  celui  de  Gardics,  petit  fief  du  territoire  de  Saipt-Beau- 
zély.  Il  avait  été  capitaine  au  régiment  de"  Montpeyroux  , 
formé  en  Rouergue,  et  qui  porta  depuis  le  nom  de  Rouer* 
guetlet  Habitait  ta  ville  de  Millau. 

Antoine  eut  de  son  mariage  : 

ij ^?°  Antoine  ,  seigneur  ^e  La  Beaume  ;  . 
+*  .??cÎ?a*Ç"AW0inb  pe  Grégoire,  siepr  dç  ijonlels  ^lesquels  ha* 
"*  citaient Saint-Beauzély  ,  en  1668  (Ûôle'de  la  noblesse). 
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IX.  JEAN  DE  GRÉGOIRE  DE  GARt>lBS,  tt*<Ju  nom, 
seigneur  de  Saint-Rome ,  de  Saint-Beafoftdly  el  de-  foo* 
dois ,  etc.,  épousa,  pac  contrat  du  26  août  1657,  Gabrielle 
d'Âlbignac,  du  Triadou. 

Il  en  eut  : 

4«  François-Victor,  dont  on  va  parler; 
Et  deux  Glles ,  dont  l'une  mariée  à  N.  de  Lescaut ,  en  Périgord  ; 
l'autre  à  Gallier  d'Aire  de  Bonnal. 

X.  FRANÇOIS-VICTOR  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES, 
seigneur  de  La  Beaume,  de  Coudols,  etc.,  s'allia  à  Mar- 
guerite de  Conabette.  Il  vendit ,  au  commencement  du 
xviii6  siècle,  la  terre  de  Saint-Beauzély  à  Jacques  de  Julien 
de  Pôguayroîes,  conseiller  au  parlement,  et  eut  pour  ea- 
fans  : 

1°  Joseph-Henri  ,  dont  l'article  suit; 

2°  Le  chevalier  de  Saint-Rome ,  capitaine  aide-de-camp  de 

M.  de  Montealm ,  retiré  du  service  pour  blessures  graves ,  et 

pensionné  du  roi. 

XI.  JOSEPH-HENRI  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES,  sei- 
gneur de  Saint-Rome ,  de  Coudols  ,  etc.,  épousa  ,  par  con- 
trat du  22  décembre  1744»  Marguerite-Brune  de  Montes- 
quieu ,  du  Gévaudan  ,  et  en  eut  : 

4°  FRANçorsE,  religieuse  Maltaise  au  couvont  de  ÔeaulieO,  près 
de  Cahors; 

2°  Charles- Alexandre- Augustin  ,  grand-vicaire  de  Bazas, 
chanoine  de  Meaux ,  prieur  de  Coulure ,  député  de  la  province 
d'Aueh  à  l'assemblée  générale  du  clergé  de  1781  ,  chanoine 
et  vicaire-général  d'Angoulôme,  nommé  à  l'abbaye  de  Liste» 
pensionné  de  3,000  fr.  par  brevet  du  roi  du  7  septembre  4786; 

3°  Joseph-Jacques-Urbain  ,  dit  vicomte  de  Gardies  ,  chevalier 
de  Saint-Louis ,  page  du  roi  Louis  XVI ,  en  1776,  suivit  les 
princes  et  fil  les  campagnes  de  l'émigration.  Il  était  héritier  de 
la  famille  Brun  de  Montesquieu,  dans  le  Gévaudan.  Il  épousa 
•  Constance  de  Thilorier  ,  fille  de  M.  de 'Thilorier,  capitaine  de 
cavalerie,  et  d'Agathe  d'Albignac.  Le  vicomte  de  Gardies  est 
décédé  sans  enfans  ,  en  1822,  au  château  de  La  Malène  (Lo- 
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zère),  qui  lui  avait  clé  légué  par  Madame  de  Montesquieu,  sa 
tante; 
4°  Henri  de  Grégoire  ,  qui  suit  : 

XIK  HENRI  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES,  qualifié  comte 
de  Garclies  de  Saint-Rome,  épousa  ,  vers  1770,  Marie  de 
ïrévcy  de  Charmail,  fille  de  Bertrand  de  Trévey  ,  baron 
de  Charmait,  capitaine  de  vaisseaux,  et  deCharlolleThierry 
de  La  Prévalase,  en  Bretagne. 

Henri  de  Grégoire  fut  page  du  roi  Louis  XV,  en  1763,  et 
ensuite  officier  de  dragons.  Il  suivit  les  princes  cl  fil  toutes 
les  campagnes  de  l'émigration.  Ses  enfans  furent  : 

1°  Marie-Gabriel-Henri  ,  ci-après  ; 

2°  Jean-Baptiste-Casimir,  marié  à  Marie-Nancy  de  La  Loubie; 

3o  Marie-Charlotte  ,  femme  de  M.  de  Taffard-Sainl-Germain, 
chevalier  de  Sainl-Louis ,  gouverneur  du  palais  royal  de  Bor- 
deaux jusqu'en  1830. 

XIII.  MARIE-GABRIEL-HENRI  DE  GRÉGOIRE  DE  GAR- 
DIES se  maria  deux  fois  :  i°  en  i8o5  ,  à  Elisabeth  d'Ando; 
20  le  i3  novembre  1827,  à  Félicité-Eugénie  Pépin  d'Escu- 
rac.  Une  fille  du  premier  lit  a  épousé  Michel-Hyacinthe  , 
comte  de  La  Chassaigne.  La  seconde  s'est  alliée,  le  21  avril 
i852,  à  Clément-Modeste  de  Chabol-Lussay. 

La  famille  de  Pépin  d'Escurac ,  originaire  d'Orléans  ,  possédait  une 
très-grande  forlune.  En  récompense  de  ses  services,  le  roi  Charles  VII 
lui  avait  accordé  le  droit  de  bourgeoisie ,  l'exemption  d'impôts  et  l'en- 
trée libre  dû    tous  droits  dans  la  ville  d'Orléans.  Elle  fut  ennoblie 

* 

par  Louis  XIII.  Elle  habite  aujourd'hui  son  ancienne  terre  d'Escurac, 
dans  la  Gironde. 

Marre  Gabriel-Henri  de  Grégoire  ,  comle  de  Gardies,  dernier  reje- 
ton de  la  famille,  est  décodé,  le  14  février  1845  ,  dans  sa  terre  de 
Jau,  près  de  Bordeaux,  où  depuis  longtemps  il  vivait  retiré. 

On  raconte  de  lui  un  beau  trait. 

Sous  le  régime  de  la  Terreur,  sa  mère  et  sa  sœur,  Madame  de 
Taffard-Saint-Germain  ,  furent  emprisonnées  et  allaient  périr,  lors- 
que le  jeune  de  Gardies  s'offrit  au  service  de  la  République  pour  les 
arrachera  la  mort.  Son  offre  fut  acceptée.  Il  partit  comme  novice  ,  et 
prit  une  part  glorieuse  à  plusieurs  combats  contre  les  Anglais,  notam- 
ment à. celui  que  leur  livra  Jean-Bon-Saint- André. 

Tome  III.  45 
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Il  y  avait  dans  le  Gévaudan  une  autre  famille  du  même  nom  , 
éteinte  de  nos  jours ,  celle  de  Grégoire  de  Saint-Sauveur,  qui  occupait 
un  haut  rang  dans  celle  province.  Elle  portait  '.D'argent,  auehâieau 
de  gueules,  sommé  de  trois  (ours  crénelées  du  même. 
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BADERON  DE  MAUSSAC , 


Seigneurs  de  Maussac  et  de  Saint-Sernin,  en  Rouergue;  de  Corneillan  ,  de 
Blonlagnac ,  La  Chartreuse ,  Monlblanc ,  Montady ,  et  marquis^ de  Saint- Gê- 
niez ,  en  Languedoc. 


Armes  :  Aux  1  et k  de  gueules,  à  trois  pals  d'or, 
qui  est  de  Baderon  ;  aux  2  c(3  d'argent,  à 
trois  corneilles  de  sable,  becquées  et  membrêes 
de  gueules,  posées 2  et  1  ,  qui  est  de  Corneil- 
lan ;  sur  le  tout,  écartelè  d'or  et  de  gueules, 
qui  est  deThésan. 

Devise  :  Candor  et  honor. 


La  maison  de  Baderon  de  Maussac,  en  Rouergue  ,  est  connue  de- 
puis Aymeric  de  Baderon,  chevalier,  dont  le  fils,  Rostaingde  Baderon, 
damoiseau  ,  épousa  ,  le  6  des  nones  de  juillet  1295  ,  Ermessende  de 
Lodève,  fille  de  feu  Guillaume  ,  sire  de  Lodève  ,  et  de  noble  dame 
Garsende  (I).  Sa  filiation  n'est  pourtant  établie  par  titres  que  depuis 
Bartfaélemi  de  Baderon  ,  petit-fils  présumé  de  Rostaing. 

I.  BARTHÉLEMI  DE  BADERON,  seigneur  de  Maussac 
et  de  Saint-Saturnin  ou  Saint-Sernin,  au  diocèse  de  Vabres, 
qualifié  chevalier,  épousa,  en  i447>  Hélène  de  Roque- 
feuil  (2) ,  fille  du  seigneur  de  La  Tour,  dont  il  eut  : 

<o  Martinien,  dont  les  enfans  moururent  sans  postérité; 


{i)  Voir  La  Chesnayc-Desbois ,  1. 1,  p.  757  et  suiv.  de  l'édition  in-4°. 
(2)  Branche  de  la  famille  de  Roqucfeuil-Versols. 
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2°  Antoine  de  Baderon,  chevalier,  qui  suit  ; 

3°  Jean,  qui  suivra  ;• 

4°  Marie  ,  femme  de  Rigaud  de  Boyer,  juge- mage  de  la  séné- 
chaussée de  Rouergue. 

5°  Antoinette,  qui  épousa  noble  Pierre  de  Copeslang,  écuyer, 
seigneur  de  La  Cabane; 

G0  Jeanne  ,  mariée  à  Jacques  de  Mauprat. 

II.  ANTOINE  DE  BADERON  .chevalier,  seigneur  de  Maus- 
sac  et  de  Sainl-Sernin  ,  qualifié  sénéchal  de  Rouergue  daus 
plusieurs  litres  authentiques ,  épousa  Claire  de  Monlredon, 
fille  de  noble  Gabriel  de  Monlredon,  écuyor,  seigneur  de 
Monlredon  et  de  Sagallcs,  viguier  de  Narbonne  ,  dont  il 
n'eut  que  deux  filles  : 

4°  Guinette  ,  héritière  universelle  de  son  père,  mariée  à  Jean  de 
Vassal ,  seigneur  de  Balaguier; 

2°  Louise  ,  alliée  ,  par  conlral  du  28  aoûl  \  525 ,  reçu  par  Arai- 
celly  ,  notaire  de  Sainl-Sernin ,  à  Antoine  de  Thésan  ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Sainl-Geniez ,  dans  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne  ,  fils  d'autre  Antoine  de  Thésan. 

Plus  une  fille  naturelle ,  nommée  Jacquetle ,  mariée  à  Mc  Annel, 
notaire  de  Sainl-Sernin  ,  et  qui  fut  sa  légataire  particulière. 

Antoine  de  Maussacfil  son  testament  le  17  novembre  1518. 

Celle  pièce  ,  dont  l'original  est  passé  sous  nos  yeux  ,  contient  de 
curieux  détails  sur  les  usages  religieux  de  nos  pères ,  et  peut  donner 
une  juste  idée  de  la  piété,  de  l'esprit  de  famille  et  des  mœurs  de  ce 
temps-là.  Le  testateur,  après  avoir  ordonné  sa  sépulture  dans  l'église 
capilulaire  de  Sainl-Sernin ,  établit  un  grand  nombre  de  legs  en  faveur 
des  pauvres,  de  libéralités  envers  les  églises  ,  de  messes  pour  le  repos 
de  son  âme  cl  celle  de  ses  parens,  fonde  deux  chapelles ,  dont  l'une 
dédiée  à  N.-D.-de-Pilié  ,  dans  l'église  de  Sainl-Sernin  ,  où  ses  restes 
seront  transférés  quand  elle  sera  construite,  de  môme  que  les  cendres 
de  sa  mère  et  autres  membres  de  sa  race,  qui  reposent  dans  leur  tom- 
beau ,  derrière  la  chapelle  de  N.-D.,  dans  le  cimetière  du  lieu,  avec 
institution  d'un  chapelain  et  entretien  à  perpétuité  d'icclui ,  au  moyen 
d'une  maison  ,  d'un  jardin  .  d'une  vigne  et  de  certaines  rentes  qu'il 
assigne  pour  celle  œuvre  ;  idem  ,  lègue  à  noble  Pierre  de  Baderon, 
son  neveu  ,  fils  de  Martinien,  la  métairie  de  La  Planque  ,  siluée  près 
de  Pouslhomy  ,  au  milieu  des  vallons  el  des  rochers  ;  idem,  à  Jeanne, 
fille  dudil  Martinien  »  50  florins  tournois  ;  idem,  à  Antoine  Violes, 
son  intendant,  6  setiers  blé  eldeux  livres  tournois,  payables  annuelle- 
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ment  durant  sa  vie  ;  institue  pour  héritière  Guinelte  de  Baderon  ,  sa 
fille  aînée ,  mariée  à  Jean  de  Vassal ,  à  charge  par  ses  enfans  et  suc-' 
cesseurs  de  prendre  les  fiom  et  armes  du  testateur,  avec  substitution 
en  faveur  de  Louise  de  Baderon,  sœur  de  ladite  Guinelte  et  de  ses 
enfans,  etc. 

Nomme  enfin  pour  exécuteurs    testamentaires  nobles  Gabriel   de 

i    Montredon  ,  viguier  royal  de  Narbonne  ;    Bérenger  de  Roquefeuil  , 

■  seigneur  do  Barlhas;  Pierre  de  Leslang  ,  seigneur  de  Pomayrols  ,  et 

Bastide  de  Callat  [Extrait  de  l'original,  retenu  par  Jean  Monachi , 

notaire  royal). 

II.  JEAN  DE  BADERON,  Ier du  nom,  seigneur  de  Maus- 
sac, troisième  fils  de  Barthélemi  et  d'IIélèno  de  Roquefeuil, 
quitta  le  Rouerguc  pour  aller  s'établir  à  Cornoillan,  par 
auile  de  son  mariage  avec  Claire  d'Ainiel  (1) ,  dame  en  par- 
lie  de  Corneillan  ,  fille  et  héritière  de  Michel  d'Arniel,  soi- 
gneur dudit  lieu.  Mais  il  n'abandonna  pas  pour  cela  le  nom 
ni  la  possession  de  la  seigneurie  de  Maussac,  que  ses  des- 
cendans  ont  conservés  jusqu'à  la  Révolution.  Il  eut  deux  fils: 

1°  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Jean  ,  marié  à  Catherine  d'Ardit  et  mort 
sans  postérité. 

III.  PIEKRE  DE  BADERON  ,  baron  (2)  de  Maussac,  sei- 
gneur en  partie  de  Corneillan,  fut  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cent  hommes  de  pied  qu'il  commandait  au  siège  de 
Villemur,  en  Languedoc  (3).  Le  26  juin  i558,  il  obtint  des 


(1)  D'une  branche  de  l'ancienne  famille  d'Arniel  de  Tréville  du  Lauraguais , 
établie  à  Béziers ,  dès  1349,  el  qui  a  pour  armes  :  D'argent  ,à  3  corneilles  de 
sable,  becquées  et  membrées  de  gueules ,  posées  2  et  1.  Le  château  de  Corneil- 
lan ,  dont  les  d'Arniel  étaient  coseigneurs,  est  situé  près  de  Béziers,  au  centre 
d'une  ancienne  forteresse,  entourée  elle-même  d'un  village  de  onze  à  douze 
cents  âmes.  Dans  la  chapelle  du  château  ,  qui  sert  aujourd'hui  d'église  parois- 
siale ,  est  le  caveau  où  ont  été  inhumés  tous  les  membres  de  la  famille  de  Bade- 
ron depuis  1518  jusqu'à  1703.  —  Peut-être  ce  château  était-il  un  ancien  fief  de 
la  puissante  maison  du  même  nom,  qui  possédait  en  Armagnac  (département 
du  Gers;  un  autre  château  de  Corneillan,  avec  litre  de  vicomte,  et  dont  les 
descendons  subsistent  encore  dans  l'Aveyron. 

(2)  Ainsi  qualifié  dans  les  lettres  patentes  de  1760. 

(3)  Histoire  de  France,  par  le  père  Daniel,  t.  XI,  p.  733.  —  Histoire  du 
Languedoc ,  édition  Dumège ,  t.  IX ,  p.  252. 
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lettres  royaux,  datées  de  Toulouse,  pour  la  juridiction  de 
Maussac  et  de  Corneillan,  et  testa  le  17  mai  i558. 

Il  avait  épousé  Philippe  du  Casse,  d'une  ancienne  famille 
de  Carcassonne,  et  il  en  eut  : 

1°  Guillaume,  ci-après  ; 

2°  Marguerite  ,  femme ,  en  1561,  d'Olivier  de  Bardin ,  sei- 
gneur de  Puylaurenls  ; 

3°  Françoise  ; 

4°  Au  ire  Guillaume  qui ,  de  son  mariage  contracté,  le  3  janvier 
1572,  avec  Guillemetie  de  Grave ,  fille  d'Alexis ,  seigneur  de 
Saint-Martin  ,  et  de  Jeanne  de  Patau  ,  eut  Paul  de  Baderoo , 
lequel  épousa  ,  déjà  vieux,  en  1632,  Anne  Le  Genevois,  qui 
le  rendit  père  de  Jean ,  maintenu  dans  sa  noblesse ,  le  17 
novembre  1689 ,  et  mort  sans  alliance  ; 

5°  Jean  deBaderon,  coseigneur  de  Maussac,  capitaine,  en 
4586 ,  par  commission  du  duc  de  Montmorency ,  d'une  com- 
pagnie de  cent  hommes  de  pied,  marié  ,  le  4  janvier  1574  ,  à 
Claire  de  Patien  ,  fille  de  noble  Guillaume,  seigneur  de  L'Es- 
tils,  et  de  Marguerite  de  Galan,  dont ,  entre  autres  enfans  : 

A  Jean ,  ci-après; 

B  Claire  ,  femme  de  Jean  de  Vissée  de  Lalude ,  seigneur 

de  Fontes. 
Jean  épousa,  le  23  décembre  1627,  Claude  de  Bonnefous, 
dont  : 
a  Jean  ,  enseigne  de  la  compagnie  du  chevalier  de 
Vissac,  au  régiment  du  roi,  tué  au  siège  de  Tbion- 
ville,  en  1662; 
b  Pierre,  qui  servit  avec  le  ban  de  la   noblesse  de 
Rouergue,  comme  il  conste  d'après  un  certiGcat 
délivré  par  le  marquis  de  Bournazel ,  sénéchal  de 
Rouergue  ,  le  26  juin  1674  ,    et  s'allia  à  Jeanne 
de  Boscayen  ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfans. 

IV.  GUILLAUME  DE  BADERON  ,  baron  de  Maussac, 
acheta,  le  icr  décembre  i553  ,  l'entière  seigneurie  de  Cor- 
neillan. Il  se  maria  deux  fois  :  i°  avec  Mondette  de  Nicolay, 
dont  deux  fils  :  Jean,  qui  n'eut  qu'une  fille,  Jeanne,  mariée 
à  Jean  de  La  Gasse,  seigneur  de  Soumartre,  et  Guillaume, 
mort  sans  postérité  ;  20  par  contrat  du  3  août  i50i ,  passé 
au  château  d'Espondillan  (Antoine  Teyssier,  notaire)  avec 
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Madeleine  du  Gaylar  (1) ,  fille  de  Paul  de  Bertuond  du  Cav- 
iar, seigneur  d'Espondillan  ,  et  de  Jeanne  de  Porcelet,  Il 
mourut  le  26  janvier  1589  ,  laissant  deux  enfans  : 

4°  Jacques  ,  dont  l'article  suit  ;  2<>  Charles,  dont  la  postérité  sera 
rapportée  après  celle  de  son  frère  aîné. 

V.  JACQUES  DE  BADERON  ,  seigneur  baron  de  Maus- 
sac, entra  dans  la  magistrature,  fut  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse  et  devint  le  doyen  de  celte  cour.  Il 
épousa  Diane  de  Sarret ,  fille  d'Antoine  ,  seigneur  de  Fa- 
brègues,  et  de  Louise  d'Albenas,  qui  le  rendit  père  de  : 

1°  Philippe- Jacques  ,  qui  suit;  2°  Madeleine;  3«  Honorée,  femme 
de  Hugues  de  Verdilly;  4°  Louise,  mariée  à  François  de  Mélel  ; 
5°  Gabrieile ,  alliée  à  Henri  de  Chàlus  ,  baron  de  Fenoilhet. 

VI.  PHILIPPE-JACQUES  DE  BADERON.  seigneur  de 
Maussac,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  ,  président  en  la 
cour  des  comptes  ,  aides  et  finances  de  Montpellier,  et  plus 
tard  conseiller  d'Etat  ordinaire,  se  distingua  dans  les  let- 
tres ,  testa  à  Paris  le  i4  novembre  i65o  ,  et  mourut,  le 
16  du  même  mois,  âgé  de  70  ans  (voir  l'article  qui  le  con- 
cerne à  la  suite).  11  avait  épousé  ,  à  Montpellier,  Charlotte 
de  Chef  de  Bien  ,  fille  du  vicomte  d'Armissan  ,  baron  de 
Puyserguier,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  et  de 
Marguerite  de  Viné  ,  dont  : 

4°  Louise,  mariée  à  N.  dePéguilhem;  2°  Jacques,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  mort  sans  postérité  ;  3°  Charles-François,  ci- 
après  : 

VIL  CHARLES-FRANÇOIS  DE  BADERON  ,  seigneur  de 
Maussac  et  baron  de  Montroux  ,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse  ,  épousa  ,  en  i685  ,  Gabrieile  d'Alphonse  ,  fille 
de  Raymond  d'Alphonse  ,  seigneur  de  Clairac  et  baron  de 
Montroux  ,' grand  prévôt  général  des  provinces  de  Guienne, 
et  d'Anne  Auger  de  Cavoy.   Il  fut  grand-père  de  N de 


.   (1)  De  l'une  des  plus  illustres  maisons  du  Languedoc ,  issue  des  vicomtes  de 
Nîmes  au  x«  siècle ,  et  qui  portait  :  De  gueules,  au  lion  d'or. 
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Baderon  ,  connusous  le  nom  de  baron  dé  Montroux,  capi- 
taine au  régiment  de  Médoc  ,  mort  à  Moissac  ,  en  Quercy, 
âgé  de  plus  de  85  ans  ,  en  1786  ,  sans  enfans  ,  de  N.....  du 
Gros ,  sa  femme  »  et  dans  lequel  s'éteignit  la  branche  aînée 
delà  maison  de  Baderon. 

BRANCHE  CADETTE  ENCORE  EXISTANTE. 

V.  CHARLES  DE  BADERON,  baron  de  Maussac,  sei- 
gneur de  La  Chartreuse,  de  Montagnac  ,  de  Corneillan, 
deuxième  Gis  de  Guillaume  et  de  Madeleine  de  Bermond  , 
fut  capitaine  de  cent  hommes  de  guerre,  chargé  delà 
garde  de  la  citadelle  de  Corneillan  ,  en  1587,  pendant  les 
guerres  civiles  du  Languedoc  ,  où  il  se  distingua  ,  notam- 
ment au  siège  de  Villcrnur,  et  obtint  à  ce  sujet  des  témoi- 
gnages très-flatteurs  du  roi  Louis  XIII  (1).  11  s'allia ,  le 
12  octobre  1589,  à  Jeanne  de  Maumonl  (2),  fille  de  Pierre 
et  de  Catherine  de  Baille ,  dont  il  eut  sept  enfans  :  . 

\  0  Jean,  qui  'entra  dans  les  ordres,  devint  archidiacre  de  la  cathédrale 
deBéziers,  el  fut  aumônier  ae  la  reine  Anne  d'Autriche.  Cette  prin- 
cesse lui  donna  son  portrait,  que  l'on  conserve  encore  dans  la  famille. 
Il  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'église  de  Sainl-Nazaire ,  où  l'on  voit 
son  tombeau  en  marbre  ;  2°  Jacques ,  qui  suit;  3°  Charles  ;  4°  Isa- 
beau  ;  5°  Aliénor,  mariée  à  son  cousin,  Arnaud  de  Maumonl  ;  6°  Ca- 
therine; 7»  Diane  ,  femme  ,  le  20  mai  1617  ,  de  Gaspard  de  Ma- 
sassy  ,  fils  d'Antoine ,  et  de  Claire  de  Roque. 

VI.  JACQUES  DE  BADERON,  Ier  du  nom,  baron  de 
Maussac,  seigneur  de  Montagnac,  dcLaCbarlreuse.de 
Corneillan,  etc.,  fut,  en  1642  ,  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cent  hommes  de  pied  ,   pour  la  garde  et  conserva- 


(1)  Voir  Théâtre  du  Monde,  par  Rieher,  édition  1388,  Paris,  t.  IV,  p.  129, 
et  Dictionnaire  généalogique  ,  de  La  Chesnaye-Desbois ,  t.  l*r,  p.  737  ei  sui- 
vantes, édition  in-4°. 

(2MUaison  ancienne  de  Mmcs,  dont  Ilertrand  de  Maurnont,  d'abord  évêque 
de  Lavaur,  puis  de  Béziers,  en  1409,  porte  :  D'argent  ,  au  pal  de  gueules 
chargé  de  trois  fleurs  d'argent  accompagné  de  deux  palmes  de  sinople. 
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lion  de  la  ville  et  citadelle  de  Colliouro,  et  aide-de-camp 
des  armées  du  roi ,  par  brevet  du  23  septembre  i65i.  On 
voit  par  la  lettre  que  lui  écrivit  le  maréchal  de  Schomberg, 
datée  du  camp  de  Clairac  ,  le  20  juin  1639  ,  le  cas  que  ce 
général  faisait  de  sa  valeur  (1).  Jacques  de  Baderon  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse,  le  i3  décembre  1668,  par 
jugement  de  Claude  Bazin,  seigneur  de  Bezons  ,  intendant 
du  Languedoc.  Il  avait  épousé,  le  ierjuin  1627  (Castaing, 
notaire  de  Bézirrs),  Marguerite  d'Espagne,  qui  le  rendit 
père  de  dix  enfans  : 

1°  Marie,  née  à  Corneillan,  le  15  avril  1628  ;  2°  Henri ,  né  id.,  le 
4  5  janvier  1630  ,  mort  à  Collioure,  le  4  décembre  1651  ;  3°  Jacques, 
néid.,  le  3  juillet  1631,  prêtre,  grand-archidiacre  de  la  cathédrale  de 
Béziers;  4°  Marguerite  ,  née  id.,  lo  14  décembre  4632;  5°  Jean  ,  né 
id.,  le  15  avril  1634.,  prieur  de  Laurent;  6°  Jeanne,  née  id.,  le 
23  janvier  1637,  mariée,  le  22  mai  16*70,  à  François  de  Salles,  fils  do 
Philippe,  seigneur  de  Pradelles  ,  etc.,  cl  de  Marie  de  Flottes;  7°  Isa- 
beau,  néeid.,  le  3  février  1638  ;  8°  Anne,  néo  id.,  le  20  juin  4639  ; 
9°  Jacques,  né  id.,  le  44- juillet  464-1,  assassiné  par  des  braconniers, 
on  4.670  ;  40°  Jean-François  ,  qui  suit  : 

VII.  JEAN -FRANÇOIS  DE  BADEfrON.  baron  de  Maus- 
sac,  seigneur  de  Corneillan,  etc.,  fut  officier  au  régiment 
du  roi  et  servit  en  celte  qualité  au  siège  de  Nancy,  en  1661, 
ensuite  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  par  commis- 
sion du  10  octobre  1671.  Il  s'allia,  par  contrat  du  24  juil- 
let 1673  (Et.  Bossy,  notaire  de  Béziers),  à  Marie  de  Lort- 
Sérignan  (2)  ,  dont  : 

1°  Jean,  grand-archidiacre  de  l'église  cathédrale  de  Béziers  ; 

2°  Jacques  ,  dont  l'article  va  venir  ; 

3°  Jean-François  ,  prieur  de  Laurens.  On  lit  dans  les  bulletins 
de  la  société  archéologique  de  Béziers  : 

«  Jean-François  de  Baderon  de  Maussac,  prieur  de.  Lau- 
rens ,  homme  joignant  à  beaucoup  d'esprit  et  à  la  connais- 


(1)  Théâtre  du  Monde ,  par  Richcr;  La  Chesnayc-Dcfbois. 

(2)  Maison  ancienne  et  fort  distinguée  du  Languedoc  qui  existe  encore, 
D'azur,  au  Hion  d'or  fixant  une  étoile  d'argent. 
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sance  des  langues  anciennes  un  goût  sûr  el  uoe  vaste  érudi- 
tion ,  a  traduit  les  passages  les  plus  remarquables  d'Horace, 
de  Virgile,  de  Juvénal ,  de  Perse,  de  Térenqe  et  de  Phèdre , 
et  résout  dans  de  judicieuses  et  savantes  annotations  les  prin- 
cipales difficultés  que  présente  le  texte.  » 

4°  Marguerite,  religieuse  au  monastère  du  Saint-Esprit,  à 

Béziers  ; 
5°  Gabrielle-Madeleine,  femme ,  le  1er  février  1703,  de  Louis 

de  Grave  ,  seigneur  de  Saint-Martin  ,  fils  de  Jean-Louis,  el 

d'Anne  d'Àpolis  ; 
6©  Constance  ,  mariée ,  le  8  août  1709  ,   à   Jean-Lambert  de 

Lavergne  ,  marquis  de  Monlbazin-Tressan ,  fils  de  Jean  et  de 

Câlin -Geoffroy  do  Boussigues. 

VIII.  JACQUES  DE  BADERON,  IP  du  nom,  baron  de 
Maussac,  seigneur  de  Corneillan,  Vabros,  Montady,  Mon- 
tagnac,  marquis  de  Saint-Geniez,  servit  en  qualité  d'offi- 
cier dans  le  régiment  de  Navarre.  II  épousa,  par  contrat 
du  6  octobre  1703  (reçu  par  Henri  Soiras,  notaire),  Marie- 
Claire  de  Thézan-Saint-Geniez  (1) ,  dame  et  marquise  de 
Saint-Geniez,  fille  unique  et  héritière  des  biens  ,  titres, 
nom  et  armes,  par  substitution  testamentaire  de  feu  Pierre 
de  Tliézan  ,  seigneur  de  Monblanc,  Monlady,  Vabros, 
marquis  de  Saint  Gêniez. 

Elle  le  rendit  père  de  trois  enfans  : 

1°  Thomas ,  mort  jeune  el  sans  alliance  ;  2°  Joseph -Laurent ,  qui 
suit;  3°  Constanoe-Moniquo-Anne,  religieuse  au  couvent  du  Saint- 
Esprit  ,  à  Béziers,  morle  en  1809  ,  à  l'âge  de  93  ans. 

IX.  JOSEPH-LAURENT  DE  BADERONTHÉZAN,  mar- 
quis de  Saint-Geniez,  baron  de  Maussac,  etc.,  fut  lieute- 
nant au  régiment  de  Navarre,  et  fit  avec  distinction  la  cam- 
pagne de  1734.  II  fut  nommé  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  à  Bézicrs  ,  le  9  septembre  1760  ,  fut  présenté  avec 
son  fils  à  S.  M.  le  roi  Louis  XVI ,  par  le  maréchal  duc  de 
Duras,  le  10  août  177a. 


(i)  Ecartclé  (V or  et  de  gueules.   Ancienne  cl  illustre  maison  éteinte  de  nos 
jours.  Le  lieu  de  Thézan ,  sur  TOrb ,  est  à  deux  lieues  de  Bézicrs.  * 
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C'est  en  sa  faveur  et  eu  égard  à  sa  naissance,  à  ses 
alliances,  à  ses  qualités  personnelles ,  à  ses  services  et  à 
ceux  de  ses  ancêtres,  que,  par  lettres  patentes  de  1760  ,  le 
roi  érigea  en  marquisat,  sous  le  titre  de  marquisat  de 
Sainl-Geniez,  les  terres  de  Monllaur;  de  Mounac,  de 
Maussac,  enftouergue,  de  Monlady  quant  à  la  moyenne 
et  basse  justice  ,  les  fiefs  de  Corneillan  ,  de  Cabrcrolcs  et 
de  La  Bastide,  cl  les  unit  à  celle  de  Saint-Geniez  ,  située 
dans  la  vicomte  de  Béziers  (1) ,  pour,  dorénavant,  ne  faire 
qu'une  même  terre  et  seigneurie. 

Il  avait  épousé ,  le  10  mai  1748  (François  Frémat,  no-' 
taire),  Marie-Jeanne  de  Roys-Lédignan  (2I,  fille  de  Louis 
de  Roys  de  Lédignan  ,  seigneur  de  Marvéjols ,  cl  de  Marie 
d'Orsenne,  qui  ne  lui  donna  qu'un  seul  fils,  ci-après  : 

X.  JOSEPH-LAURENT-THOMASRAYMOND  DE  BA- 
DERON-THÉZAN  ,  baron  de  Maussac,  marquis  de  Saint- 
Geniez,  entra  page  du  roi  de  la  petite  écurie  en  17Ç8,  fut 
reçu  mousquetaire  dans  la  1"  compagnie,  au  mois  de  sep- 
tembre 1770.  II  épousa,  le  8  septembre  1775,  Marie- 
Anne-Françoise  de  Bourdeille  (5) ,  fille  de  Henri-Joseph 
de  Bourdeille,  premier  baron  de  Saintonge  et  de  Péri- 
gord,  marquis  d'Archiac  ,  de  Matha  ,  etc.,  colonel  du 
régiment  de  Bourdeille,  et  de  Louise-Marguerite  Bou- 
chard-d'Esparbès  de  Lussan-d'Aubelerre ,  vicomtesse    de 


(1)  Le  château  de  Saint-Geniez,  à  trois  lieues  de  Béziers ,  Tune  des  plus 
belles  résidences  des  Thézan ,  comprend  les  deux  tiers  d'un  village  circulaire 
de  mille  û rr.es,  entouré ,  naguère  encore ,  de  remparts  et  de  fossés  pleins  d'eau, 
alimentés  par  une  sourecconduite  d'assez  loin.  11  ne  reste  aujourd'hui  de  ce 
vaste  château  fort  qu'une  ceinture  do  remparts  flanqués  d'une  seule  tour  ronde. 

Depuis  1703,  Saint-Geniez  a  toujours  été  le  lieu  de  sépulture  des  Baderon. 

(2)  D'azur,  à  l'aigle  éployé  d'or,  au  vol  élevé.  Cette  maison  remonte ,  par 
filiation  suivie  ,  à  Tan  1180. 

(3)  Matha  et  Montancey,  frères  du  cardinal  llély  de  Bourdeille,  sous 
Louis  XI ,  avaient  formé  deux  branches  de  celle  maison.  Elle  élait  de  la  bran- 
che de  Malha,  ainsi  que  le  fameux  Pierre  de  Bourdeille,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Brantôme ,  tandis  que  la  femme  de  son  fils ,  dont  il  va  être  question  , 
appartenait  à  la  branche  de  Montancey.  D'or,  aux  deux  pattes  de  griffon  de 
gueules  onglées  d'azur. 
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les  Dergongeot  de  Confévron  ,  ancien  garde-du-corps  du  roi ,  officier 
supérieur  de  cavalerie;  3°  Stanislas,  qui  suit;  k°  Alban  ,  morl  ep 
bas  âge  ;  5°  Léonline,  id.;  6°  Marie-Alix-Félicie-Blanclie,  id. 

3Ç.II.  MARIE-STANISLAS-GRATIEN  DE  BÀDEJiQN  DE 
MAUSSAC  ,  marquis  de  Thézan-Saint-Geniez  ,  s'est  allié  , 
le  24  "mi  1848,  à  Marie-Renée  de  Brémond-d'Àrs  (1),  fille 
de  Charles-Théophile,  comte  de  Brémond-d'Ars ,  cheva- 
lier  de  Saint-Louis  ,  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  général  de  cavaleiie,  et  de  Marie-Claire  de  Guitard 
-de  Rioux  ,  dont  il  a  eu  : 

1°  Marie-Euslelle-Françoise-Bérengère,  née  au  château  de  l'Her- 
milage  ,  le  4  août  18W;  2°  Marie-Françoise-Charlolte,  née  à  Monl- 
pellier  le  17  oclobre  1854. 

•  (La  notice  ci-dessus  a  été  composée  d'après  les  titres  originaux  qui 
ont  tous  passé  sous  les  yeux  de  l'auteur.) 


JACQUES   DE   BADERON    DE    MAUSSAC  ,    CONSEILLER    AU    PARLEMENT 

DE    TOULOUSE. 


Jacques  de  Baderon  de  Maussac  ,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse ,  fils  aîné  do  Guillaumo  ,   naquit  à  Corneillnn  ,  près  de  Béziers. 
Il  était  le  doyen  de  sa  compagnie  ,  lorsque,  le  17  janvier  16-28,   le 
•prince  de  Condé  ayant  voulu  entrer  le  premier  au  parlement ,  Jacques 
de  Maussac  lui  disputa  énergiquemenl  la  préséance  en  sa  qualité  de 
doyen  de  cette  cour  souveraine.  Le  prince  lui  céda  (-2).   Il  fut  aussi 
"  'député  avec  plusieurs  de  ses  collègues  pour  assister  à  l'assemblée  des 
^ Etats  qui  se  4iul  à   Béziers ,    le  11  oclobre  4632,   et  à  laquelle  se 
-•trouva  le  roi  Louis  XIII  (3).  Maussac  était  un  homme  fort  savant  qui 
"PS6  livra  à  l'étude  des  anciens  et  a  donné  ,  entre  autres ,  une  traduc- 
Y^ggi)  De  Officiis  de  Cicéron.   Il  faisait  aussi ,  dit  Moreri,  qui  l'appelle 
,-Jèan  Maussac ,  de  fort  bons  vers,  soit  en  grec,  soit  en  latin. 


(1)  Très-ancienne  maison  (TAngoumois,  qui  porte  :  D'azur,  à  V aigle  éployë 
s*    4*er,  au  vol  abaissé ,  becqué  et  membre  de  gueules, 

•*,l,,flJ)  Pièces  fugitives  d'  Vubais. 

.^  %.(B)  Procès  verbal  de  la  séance. 
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PHILIPPE-JACQUES  DB   BADBRON  DE  MAU8SAC. 

Philippo-Jocquos  do  Badoron  do  Maussoc ,  conseiller  au  parle- 
ment do  Toulouse ,  comino  son  pbro,  puis  président  en  la  cour  des 
comptes,  aides  et  finoncfcs  do  Montpellier,  et  conseiller-d'Elat  ordi- 
noiro ,  so  distingua  dans  los  lettres. 

Supérieur  à  tous  ses  contemporains  dans  la  connaissance  de  la 
langue  grecquo ,  il  a  laissa  do  suvantos  notes  sur  I' flarpocration  (I) , 
impriméos  en  1614;  des  opuscules  en  vers  latins,  très-estimés,  et  im- 
primés ,  en  1 G 1 5  9  sous  ce  litre  :  Militia  Chrisliana.  On  a  encore  de 
lui  lo  Psellus  (2;  ou  Traité  de  la  vertu  def  pierres-,  des  notes  sur  le 
traité  dos  monta  et  des  fleuves,  attribué  ù  Plutarque  ,  et  un  commen- 
taire do  Scnligcr  sur  l'histoire  des  animaux  d'Aristole. 

Il  avait  promis  In  Grammaire  grecque,  do  Denis  do  Thrace,  qui  a 
paru  depuis  dans  la' bibliothèque  grecque  de  Jean -Albert  Fabricius  ; 
un  Recueil  des  lois  antiques;  un  Glossaire  et  un  Traité  des  fêtes  dts 
anciens. 

Maussoc  est  regarde  par  Morori ,  comme  l'un  des  plus  habiles  et 
des  plus  judicieux  critiquos  de  son  siècle ,  et  comme  n'oyont  pour  lo 
grec  personne  au-dessus  de  lui. 

H  est  loué  par  Sauiuuiso  ,  par  Paul  Colomibs ,  par  Gassendi  »•  par 
Mure  a ,  par  Balzac  ,  par  Casaubou  ,  Baillei  et  plusieurs  autres. 

CI1AHLKS    J)i:    UADKIION,    J1AUON    DU    MALSSAO. 

Charles  de  Badoron  so  lit  un  nom  au  siégedo  Villomur,  d'où  il 
repoussa  lo  duo  de  Joyeuse  ,  qui  ,  pressé  par  les  troupes  de  In  garni- 
son ,  perdit  presque  tout  son  monde  et  alla  so  noyer  dans  lo  Tarn. 

On  lit  AùwsYlliïtoircde  France ,  par  le  Pèro  Daniel  ,  lomo  XI, 
p.  733: 

Année  1592.  —  a  Les  armes  de  In  liguo  no  furent  pas  plus  heu- 
reuses en  Languedoc  qu'aux  environs  do  Mou-o.    Le  duc  de  Joyeuse 

les  commandait  dans  ces  quartiers-là Il  s'était  rendu  maître  ilo 

lu  campnguo  dès  le  commencement  de  mai ,    et    était  à  la  tôle  d'une 


(!.'  llarpocKitlonis  Dictionartum  in  derem  rhetores  gram.  latin.,  cum 
notis  J'Iul.'Juvob.  Mausuaci,  Paris,  10M  ,  iu-4". 

(2)  Remarque*  sur  le  Traité  des  Pierres ,  de  Michel  PsclU». 
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paille  orméo  da  cinq  mille  hommo*  île  pied,  et  do  «ept  j<  huit  cent* 
cheveux,,,,,  Il  voulut  ajouter  h  $01  corii|iiûlon  Villcrnur,  »ur  la 
rlvibro  du  Tarn,  I*  liour  do  Honior*  cornrnoiidttit  clan»  colle  place  , 

dont  il  était  leignour A  l'opprocbo  du  duc  d'Kpernoii  ,  lo  duc 

do  Joyotuo  lova  lo  liégo  ;   mai*  d6*  qu'il  fui  parti ,  il  no  rapprocha  do 

Ylllomur  ol  donna  une  <ami*ado  aux  royaliste* Aprkicello 

txptfdiliou,  il  mit  moi  troupe*  on  quartier  do  rofraIchi*»emonl. . . . . 
Il  alla  f  lo  10  doaoplombro,  investir  do  nouveau  Villomur.  Lo  baron 
do  Mauiiac  y  comm<iudait  au  lion  du  liour  do  Honior* ,  h  qui  ne»  in- 
firmité* no  pormottaiont  pa*  do  *o  donner  loi  mouvomen*  néco**aire» 
pour  la  défonio  d'une  place.  Il  avait  avec  luiloaioiir  do  Cbom- 
bort  ,  etc. ... .  1.0  duo  do  Joyou*o ,  eu  moin*  do  neuf  jour*,  pouua 
loi  Ira  ne  li  (ion  junqu'A  la  conlro*earpo  ol  commença  h  battre  on  bri- 

cho Il  donne  \u\  a**aut  où  il  est  reppu**é  vigourctuomanl 

Loi  royaux  viennent  l'attaquer  dan*  mou  relrancbomon*où  il  e*l  force, 

Il  *o  noio  au  pa**ago  du  Tarn l)otix  mille  homme*  do  la  Ligua 

lurent  tué*,...  Il  n'y  eut  que  dix  homme*  do  tué*  du  ctilo  don 
royaux.. . , .  » 

JOrfKI'M'UtiHMî-kfcUX    m   IIA0KHON  ,     MANgUI*   !>K  MINT~(iPN|KZ, 

1/élix  do  Saint'  fîenie/  ,  iim/i  Hé/ier*,  lo  Vr  août  1770,  lit  *o*  pre- 
mière* élude*  h  Pari*,  dan»  un  élobli**omeiit  dirigé  par  la*  Picpu*- 
•ien*  ;  mai*  la  Révolution  ayant  *upprimé  le*  moine*  de  toute  opoee, 
il  revint  dan*  *a  famille  ,  qui,  pour  échopper  i\  l'oppro**ion  ,  *e 
réfugia  fi  Suint-Oervoi*  t  petite  ville  ailuée  dan*  le*  montagne* ,  où 
elle  lrovor*alo*lomp*  le*  plu*  orageux  *an*  Aire  inquiétée.  Son  pbro  lui 
donne  pour  précepteur  M.  (îullon  de  l<a  lla*lido,  homme  do  lettre* 
du  plu*  rare  mérite  (1).  Smi*  ee  nouveau  maître,  Félix  de  Saint- 
(lenie/i  Ht  de*  progre*  élonnon*;  et  un  heureux  instinct  pnu**o  *a 
houle  Intelligence  ver*  la  pné*io,  Un  171W,  e'e*t-ù"diro  /t  l'Age  d'en- 
viron 'iO  an* ,  il  avait  déjli  conqui*  le  litre  de  pobte  pftr  une  foule  do 
pOllte*  poé*io*  qui  furent  publiée*  dan*  VAImanuvh  tb*  Mutetui 
dan*  quelque*  autre*  journaux. 

Lo  H  juillet  1800  ,  le  mnrqui*  de  SainMJonio*  é|)ou*o ,  au  ch/l- 


\\)  PrdotpttHir,  plmtaril,  de*  niifaiu  du  Maréchal  Victor,  dm*,  de  flrtliinci  # 
pul*  ItupertMir  dal'AcArlémleile  Douai  ;  connu  pur  une  iradurllen  irûn-wtlméa 
do*  mim  («nm|itàte*  fies  Taeliu  et  iJm  doux  trallé*  de  Citron  mr  In  vIoIIIomo 
ol  huiiltltf, 
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leau  do  Saveille ,  en  Engoumois ,  Catherine-Charlotte  de  Bourdeillo- 
Montancoy  ,  déjà  sa  parenlo  ,  du  chef  de  la  marquise  de  Saint-G* 
niez,  sa  mère.  Après  son  ma riago  ,  il  s'occupa  presque  exclusive- 
ment de  la  traduction  en  vers  français  dos  élégies  do  Tibulle,  i  la- 
quelle il  travaillait  depuis  deux  ou  trois  années.  Cette  traduction,  qui 
vaut  beaucoup  mieux  que  celles  qui  avaient  paru  jusqu'alors,  fut 
imprimée  en  1814,  et  obtint  dans  tous  les  journaux  do  l'époque  d« 
éloges  unanimes  (I),  que  méritaient  bien  l'harmonie,  l'élégance,  la 
facilité  do  versification  ,  la  sévère  oxaetitude  de  la  traduction,  ol le 
soin  qu'avait  eu  le  traducteur  d'adoucir  ou  de  supprimer  quelques 
passages  licencieux  qui  auraient  blessé  les  oreilles  françaises. 

Avant  de  faire  imprimer  sa  traduction,  Félix  do  Saint  Gêniez 
l'avait  soumiso  à  M.  Gallon  de  La  Bastide,  au  cardinal  do  Bausset, 
à  M.  MichouiJ,  do  l'Acqdémio  française,  et  si  M.  l'abbé  de  Pelelz. 
Ces  littérateurs  distingués,  dont  le  suffrage  n'était  pas  suspect,  ne 
l'avaient  pas  seulement  engagé  ,  mais  l'avaient,  pour  ainsi  dire,  con- 
traint, en  faisant  violence  à  une  modestie  quo  tant  do  talent  n'accom- 
pagne pas  toujours,  a  publier  &a  traduction  ;  cl  loroi  Louis XVIII, à 
qui  on  l'avait  déterminé  à  faire  hommage  d'un  exemplaire  imprimé, 
l'ayant  revu  quelques  jours  après,  lui  dit  :  «  M.  le  comte,  j'ai  lu 
»  votre  livre  d'un  bout  à  l'outre  ;  c'est  assez  vous  dire  lo  charme  que 
»  j'ai  trouvé  dans  vos  vers ,  car  je  ne  puis  souvent  que  parcourir  les 
»  ouvrages  qui  me  sont  présentés.  » 

Après  les  Cenl-Jonrs ,  Félix  do  Saint-Geniez  reprit,  ù  Béliers,  avec 
une  nouvelle  ardeur,  ses  travaux  poétiques.  Il  chanta  t  dans  un  petit 
potfmo ,  los  Quatre  âges  du  Monde;  réprimanda  sévèrement  son 
esprit  dans  une  pièce  de  vers  charmants  ;  jeta  quelques  fleurs  sur  la 
tombe  du  cardinal  de  Ihrnis  ;  célébra  dans  une  égloguo  la  mémoire 
du  Père  Vmmicre,  et  combattit  l'insomnie  dans  une  invocation  au 
sommeil.  Il  traduisit  plusieurs  livres  du  Prœdium  rusticum  ;  quel- 
ques églogues  do  Virgile ,  cl  jo  no  sais  combien  d'odes  d'Horace. 
Mais  ce  qui  abonde  lo  plus  dans  ses  ouvrages,  co  sont  les  épîtros, 
genro  de  poésie  qu'il  préferait  à  tous  les  autres  :  jo  no  citerai  que 
celles  qu'il  adressa  à  Boileau ,    i  Jeanne  d'Arc,  a  Laharpo  ,  à  Mar- 


ti) «  La  traduction  en  vers  français  de»  élèves de  Tibulle,  par  M.  le  comte 
(le  Saint  (ieniez,  dit  (iuérard  dans  lo  France  littéraire  ,  au  mol  Tibulle, <]"* 
les  circonstances  politiques  n'ont  pus  permis  de  Taire  connaître  amant  i|nVII«'  ^ 
méritait ,  a  cependant  été  placée  par  d'cxccllnis  critiques  nu-dosundcs  ouïr» 
traductions  qui  ont  été  faites  de  ce  poète.  Les  Journaux  du  temps  ic  «ooi 
accordés  pour  faire  l'éloge  de  celle  brillante  production.  » 
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monlel,  ou  chovaliordol'orny,  h  Locrolollif,  h  Aloxondre  Soumet* 
lu  marquis  Garrion  do  Nisos  t  fi  Gallon  do  Lo  Hnsiido  ,  h  non  ami  do 
Laulreo,  h  Labouisyo,  ou  vicomte  do  Nugunt,  h  M.  Creusé  do  Losser, 
i  Mgr  Thibaud  t  évûi|iiu  do  Montpellier,  ou  premier  président  do  Trin- 
quologuo  ol  &  M.  l'abbé  Driand  do  Haiiito*.  (I  chanta  IIomuoI  dans 
uno  odo  magnifique  dont  jo  regrette,  h  eotuo  dos  bornes  do  cet  ou- 
vrage, do  no  pouvoir  citer  quolquos  strophes. 

Sous  la  HoMtouration  »  M.  do  Salnl-Genicz  devint  odminiHlratour, 
on  quoliui  do  maire ,  do  la  lerro  jodin  seigneuriale  dont  il  habitait 
oncoro  9  pondant  la  hollo  saison  ,  l'antique  manoir,  ot  soi  rotations 
•voo  les  habitons  do  Sainl-Geniez,  qui  avaient  oomrnencé  avant  1789 
01  n'ovoionl  pas  dUconlinué  depuis ,  rendues  plus  intimes  par  la  plus 
paternelle  do  ionien  les  administrations ,  survécurent  môme  h  la  révo- 
cation des  fonctions  do  mairoquo  le  gouvernement  do  Louis-Philippe 
Infligea  h  iVIti  du  gouvernement  de  Louis  XVIII. 

Vers  la  (lu  do  1HUV  ,  M.  do  SaintGonioz,  s'associant  b  plusieurs 
omis  des  orls  et  des  sciences,  fut  un  des  fondateurs  do  la  société  ar- 
chéologique de  IWxiors,  dont  il  inaugura  la  promihro  séance,  I0Ô8  mai 
4835,  par  la  luciuro  d'une  épltro  charmante  et  parfaitement  adaptée  à 
l'objoldo  la  réunion. 

Aprhs  la  mort  do  son  pbro  ,  notre  pobto  ovait  acheté  ,  aux  environs 
do  Sorvian  ol  ù  trois  lieuos  do  Saint-Goniox,  uno  torro  qu'il  appela 
VUermitoge ,  et  dans  laquelle  il  alla  jouir  dos  charmes  do  la  solitude.' 
C'est  là  qu'il  ochovo  do  mettre  en  vors  l'A  para  •  o'ost-i-diro  une  des 
plus  belles  comédies  do  Molière.  M.  l'abbé  do  1'olfllx  f  h  qui  elle  fut 
présonlée  par  un  des  omis  du  poète,  la  lut  nvoo  attention  et  y  trouva 
uno  nouvelle  prouvo  du  grnnd  talent  poétique  du  marquis  do  Saint- 
tioniex.  «  Les  vers  de  volro  ami  t  dit  M.  l'abbé  do  Poleta  h  celui  qui 
lui  ovait  remis  l'ouvrago,  découlent  si  naturellement  do  la  prose  do 
Molière ,  qu'on  dirait  que  c'est  Molibro  lui-mûmo  qui  l'a  miio  on 
vors.  » 

Cepondant,  déjfc  vieux,  depuis  quolquo  temps  valétudinairo,  il  fut 
bientôt  occablé  d'iullrmilés ,  sans  rien  perdre  toutefois  do  sa  hauto 
inlolllgenco,  qu'il  conserva  jusqu'au  dernier  soupir.  Les  vers  qui  dohap- 
pbronlfisa  plume  peu  do  temps  ovant  sa  mort  prouvent  quo  l'effai- 
blissement  do  son  corps  n'avait  porté  aucune  atteinte  h  la  vigueur  d'es- 
prit dont  la  Providonco  l'ovoit  doué. 

Une  oxcossivo  bonté ,  uno  inolTablo  douceur,  formaient  un  typo  in- 
virieblodo  son  coraclbro;  il  n'avait  jamais  choqué  ni  oITensé  por- 
son  no  ;  il  aimuittout  le  monde,  otiout  lo  monde  l'aimait.  Son  âmo 
était  pétrie  de  charité,  il  était  surtout  l'ami  du  pouvro,  ot  no  savait 
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pas  reculer  devant  une  bonne  œuvre.  Essentiellement  homme  de  bien, 
il  pouvait  repasser  dans  sa  mémoire  tous  les  actes  do  sa  vie,  sans  en 
trouver  un  seul  qui  démentit  la  belle  devise  de  ses  armoiries  :  Condor 
et  honor.  Pieux  sans  ostentation,  catholique  par  convie  lion,  il  ne 
nourrissait  sos  pensées  que  du  bonheur  sans  fin  que  Dieu  promet  eux 
élus.  Aussi ,  aux  approches  do  la  mort,  sa  physionomie  n'exprimait- 
olle  qu'une  admirable  sérénité,  légèrement  agitée  par  le  sourire  de 
l'espérance;  et  le  15  décembre  1852,  après  avoir  reçu  les  derniers 
sacremens ,  rendit-il  son  Ame  à  Dieu ,  onlre  les  bras  de  son  Ois  et  de 
son  aumônier,  tenant  la  croix  appliquée  contre  son  cœur,  ot  répon- 
dant lui-mémo  h  toutes  les  prières  qui  étaient  adressées  pour  lui  au 
suprême  dispensateur  delà  justice  éternelle. 

(Extrait  de  Télogo  funèbre  prononcé,  le  5  mai  1853,  devant  la 
société  archéologique  de  Bézien ,  .par  M.  Azals ,  son  président.) 

MAUSSAC. 


Moussac ,  village  situé  sur  lo  ruisseau  do  Nuéjouls  ,  dans  une 
étroite  et  profonde  valléo,  entre  Brusque  et  Tauriac,  vers  l'extrémité 
mérhlionole  de  Cnmarès ,  était  autrefois  chef-lieu  de  paroisse,  comme 
il  cdnslo  d'oprès  d'anciens  titres  (1)  ot  la  tradition.  L'église  a  depuis 
longtemps  disparu,  et  on  n'en  voit  plus  mémo  do  vestiges.  Quant  au 
château  féodal ,  il  on  restait  oncore  ,  après  la  Révolution ,  un  débris 
appelé  la  Tour ,  qui  a  été  démoli  depuis.  Moussac  relovait ,  pour 
l'hommage  et  la  justico  haute,  du  chàtoou  do  Brusquo,  lerro  baronniale 
dont  la  famillo  d'Àrpajon  cul  la  possession  jusqu'au  commencement 
du  xvmc siècle.  Il  parait,  toutefois,  que  la  famillo  do  Baderon  faisait 
principalement  sa  résidence  h  Sainl-Soriiin,  dans  l'église  duquol  était 
sa  sépulture,  où  elle  fil  construira  uno  chapollo  ,  cl  dont  elle  possé- 
dait jodis  toutou  partie  do  la  seigneurie  Kilo  quitta  le  Houorguo  ♦  par 
suite  d'uno  ollianco,  vers  le  commencement  du  xvi*  siècle,  pour  aller 
se  fixer  à  Corneillan ,  près  de  Béziers. 

Le  chAloau  et  seigneurie  de  Maussac  avaient  été  aliénés  par  les  Ba- 
deron en  4655. 


(1)  Antoine  de  Baderon ,  dans  son  testament  de  l'an  J818,  parle  des  prêtres 
de  la  paroisse  de  Maussac,  et  d'une  distribution»  qui  doit  leur  Airo  faite  dtni 
VégUse  dudlt  Maussac.  Ce  village  appartient  aujourd'hui  à  la  paroisse  de  Tou- 
pet à  la  commune  de  Mélagues. 
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Anmm  :  Pâli  d'or  if  do  iinoph  de  huit  piicci, 


La  famille  du  Hninl-Jory  ou  SainhJuory  lirait  ion  nom  du  chrtteau 
do  Solnl-Juory,  «Itué  nur  Ion  mon  m  g  ne* ,  prb*  dô  Halnl-Surnin  ,  ol 
dont  la  maUon  du  Montlaur  oui  pondant  longtemps  la  boute  auignourio. 

On  «oit  pou  du  uIioho  h  tir  eotto  famille, 

Amnmliln  du  Sainl-Juury  ,  fummodo  Point  Durand  ,  do  moineau  , 
vivait  avoo  «ou  époux  un  4  4HÎI. 

(lullloumo  ot  Pierre  do  Saint-Jury  roquront  quelque!  terre»  à  cona 
en  1*00  (ftl.  do  Combat), 

Uauoolin  do  Sainl-Juury  était,  on  1288,  commandeur  du  tomplo 
d'Kapallon.  Uion  no  prouvo  toutefois  qu'il  appartint  à  la  famillo  dont 
il  n'agit. 

Il  oui  question  ,  dan*  do«  roconnoia*anco*  do  Tan  U53 ,  do  ûuil- 
loumo  do  Naiut-Juory ,  qui  poamklait  h  cotto  époque  uno  moiaon  ot  doi 
bion*  ù  Combrot. 

Noble  Autoino  do  Doutât ,  «eiguour  do  Soint-Juory ,  a«»i»ta ,  on 
Itttftt  ,  ou  mariugo  d'Antoine  do  Thduau ,  «oignour  do  Saint-Goule*  , 
iveo  LouUo  do  Haderon  do  Maunuaa, 

Kn  IBM,  CharluN  do  Hoquofouil,  «oignour  deCombret,  donna 
Invomituro  à  noble  Soboyrono  d'Albion,  femme  do  noblo  Joon  do 
Solnt-Jitory ,  pour  certaine*  permutation»  fuite*  par  oe«  doux  époux, 

Noblo  Frenqui*  du  Salul-Juery ,  «oignour  d'Uautorivoi,  ont  oomprii 
don*  lecadaatro  do  la  torro  do  Combrot  do  40â5  pour  «et  bioni  do 
Combrot  utd'ltAutorlvon. 

Charlo«do  Hawl«Juory  ,  «oignour  d'IIautorivo*,  habitant  do  Com- 
brot ,  oh(  porté  au  rAlo  du  la  noblo««a  du  KHJ8. 

CoCharle*,  mort  avant  1(HM,  parait  avoir  été  lo  doruler  du  non 
nom.  Il  eut  do  Frnn<;oUo  do  (lolviorû*  uno  llllo,  nommée  Jnauuu  f 
qui  dpouia  noblo  llélie  do  Homard  do  Monvalon  ,  lequel  Ht  un  contrat 
d'iooord  avoo  «on  boau-pbro,  lu  â  juin  1007, 
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Jeanne  hérita  des  biens  do  Combret  cl  d'Haulerives. 

Celle  dernibro  lerro  fui  vendue  ,  en  1747 ,  à  M.  Massior,  curé  do 
Bétirec ,  qui  la  donna  &  sa  nièce  ,  mariée  au  siour  Durand  ,  pbro  des 
propriétaires  ncluels. 

Quant  it  la  soigneurio  do  Sainl-Juery ,  elle  appartenait ,  en  168*2 , 
&  noble  Joan-Louis  do  Fasclial. 

Sainl-Juory,  \illago  situé  sur  les  montagnes  de  Loguiole,  avait 
donné  son  nom  à  une  outro  famillo  noble  dont  on  trouvo  les  traces  dons 
quelques  titros  do  l'abbaye  do  Donneval. 

En  1528,  il  y  eut  un  accord  on  ire  noble  Albert  do  Saint-Juery  et 
les  religieux  de  ce  couvent. 

Le  seigneur  do  Saint-Juery  figure  sur  le  rôlo  de  la  noblesso  de 
4552. 


DK  HI.ANC  IIK  NONTAKIUT.  785 


m  III ANC  DM  MONTAHUIT, 


iflgiiour»  luron*  du  Momiiltfiit ,  (ïOMitlgintiirn  d«  V*llli*u*j ,  <i«t  llttiourgull ,  de 
Moiillaur,  d«  Vaiiflaluva*  ni  du  l'uni  dt  Cimflrôn. 


AiTmm  :  Coupé  d'atur  cl  de  gueule*,  ïtuur 
chargé  d'uni  croix  d'argent ,  <wco$lfo  da 
deux  étoile*  d'or,  pI  lu  gueula  d'un  cygne 
d'argnti  nageant  dan*  une  rivière  du  tntme , 
flturmtmlêd'un  ahevron  d'urgent  (Tabla*  do 
Vorlol). 


A  vtiiA  du  sillon  du  Moulfilgul ,  brtll  dur  la  vomont  méridional  do  U 
Mionifi^iifi  qui  coniimit  oo*  nhomlnninpt  oarrlhro*  do  plAlra  al  borna  au 
nord  ht  bfUtflrt  dit  (\nmt\rh* ,  «Mlltvn  ,  nur  un  rfnormo  roclior,  la  vloux 
ch/lloau  Mwbil  do  Moululgul ,  i|iil  a ,  dil-on  ,  huit  aanl*  an»  d'axl*- 
lonoa.  Lh  vrfetut ,  dan*  l'orl^lna,  una  famllla  da  ohavolarla ,  donl  lai 
oarlulalro*  dan  abbaye  vol*lna*  ont  anragUtrd  la  nom  al  la*  blanfall*. 

On  lll  dan*  la  (ittltitmhri»tknat\\\'m  UNI  ,  (Julrald  da  Moulai- 
gui  a(  lia  ftiirimn  KiifllMndonnhraiit  /i  Naaarlna  ,  prlauro  da  Nonon- 
fjuo  ,  la  rnolllrf  da  la  dlrna  du  lorrllulro  oii  non  monaulhra  rittilt  Mil, 

Lan  rnolna*  da  Hylvanlt*  oui  Imuirlt  dan*  lour*  oarlulalro*  la»  (lutin 
fa  lu  ,  la  mAmnanwto,  par  llaymond  do  Monlal||ul  ,  Jardaunot  «a 
frmmo  ,  Onlllanma  at  Plorro,  *a*  anlan*. 

1*0*  arulilvo*  du  pay*  «ont  on*uila  mualta*  nur  la  da*llnrîa  do  catlo 
nohlo  famllln  rjul  dl*|iarul  *«n*  douln  au  lomp*  do*  oroUada*. 

On  no  rolrouvn  Ion  nnlpaur*  do  Monlrtlgut  quo  var*  la  milieu  du 
xv"  ilkla.  Mol*  o'diali  olon  una  aulroraco. 
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Noble 'homme Pierre  de  Blanc  portait  le  titre  de  sieur  do  Montaigul 
en  1457  [1)  [Tit.  de  la  maison  Durand]. 

Il  était  fils ,  à  ce  qu'on  présume,  de  Guillaume  de  Blanc  qui,  le 
3  mars  1396,  acheta  du  seigneur  do  Coylus  la  censive  établie  sur  une 
maison  à  Soint-Afïriquo  (/rfj. 

Colle  famillo,  qui  apparaît  ici  pour  In  première  fois,  tirait  poul- 
ôtre  son  nom  et  son  origine  du  vieux  châleau  de  Blanc,  près  de  Brus- 
que, qui ,  dès  la  fin  du  xive  siècle,  appartenait  à  la  maison  de  Caylus. 

Noblo  Jean  de  Blanc  rendit  hommage  au  roi  pour  la  place  de  Vai- 
Ihauzy  ,  entre  les  mains  do  Lardit  do  Bar,  sénéchal  do  Rouorgue  ,  le 
21  février  HC1  (ld.). 

Lo  16  mai  1491,  Philippe  do  Blanc  lauza  l'acquisition  faito  par 
Jean  David  do  noble  Bernard  Durand  ,  des  censives  que  celui-ci  pos- 
sédait dans  la  terro  do  Yailhauzy  ,  et  se  réserva  l'hommage  (ld.). 

Raymond  de  Blanc ,  soigneur  do  Montaigut ,  servait  dans  les  hom- 
mes d'armes  du  comté  en  1460. 

Joan  de  Blanc  ,  seigneur  do  Yailhauzy  et  de  Montaigut ,  oui ,  do 
son  mariage  avec  Helips  do  Rodez-Monlalègre,  Bernard,  qui  était 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  on  4545  (d'Aubais)  • 
etPierro,  ci-après  : 

Noble  homme  Pierre  de  Blanc ,  soigneur  do  Montaigut ,  coseigneur 
do  Monllûur,  de  Vendeloves  ,  do  Yailhauzy  et  du  Pont-de-Camarès , 
rendit  hommage  au  roi  pour  cos  terres  le  1er  avril  1540  (Tit.  du  châ- 
teau de  Montlaur  aux  archives  du  département). 

Le  17  juin  1539 ,  Guillaumo  de  Blanc,  écuyer,  fils  do  Picrro,  sei- 
gneur de  Montaigut  et  coseigneur  do  Hcbourguil ,  agissant  en  son 
nom,  avait  vendu  à  noble  Arnaud  do  Cohuzac  sa  portion  do  la  sei- 
gneurie do  Rebourguil  pour  lo  prix  do  900  livros  tournois  (ld.). 

Le  11  juin  1541  ,  Antoine  do  Narbonno,  écuyer,  coseigneur  do 
Rebourguil  et  do  Monlagnol,  revendit  à  Pierre  do  Blanc,  seigneur 
baron  de  Montaigut,  des  biens  quo  co  dornior  avait  aliénas  on  1534. 
Dans  cet  acte  ,  Piorro  do  Blanc  est  qualifié  haut  et  puissant  soigneur , 
écuyer,  coseigneur  de  Vendolovcs  ol  du  Pont-de-Camaros.  On  y  men- 
tionna son  fils ,  Ramond  do  Blanc,  chanoino  do  Brioude. 

Il  paraît,  d'après  un  dénombromonl  fait,  lo  19  mai  1540,  par  Ar- 
naud de  Cahuzac ,  écuyer,  seignour  do  Coslrix  ,  etc. ,  devant  lo  séné- 
chal de  Rouerguo,  qu'à  celte  époque  Pierre  do  Blanc  avait  aliéné  uno 


(1)  Dans  les  titres  de  la  maison  de  Combret,  on  trouve  un  noble  Pierre  Diane, 
eur  de  Peux,  en  1350. 
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aulra  parti*  do  soi  torraa  f  nolommonl  loi  ooioignaurioi  du  Ponl-da- 
Cnmirbi  (<)  ot  do  Voudelovon,  qiia lodil  Arnaud  dit  avoir  ochotiies  do 
noblo  Piorro  do  Mono  ot  d'tsobollo  do  Mono,  no  iœur(Tif,  cfi/a  mai* 
ion  d*  Soluyct), 

Eu  1851 ,  noblo  Joon  do  Ulano  dlait  soigneur  do  Voilbau&y  pour  loi 
doux  lion. 

Noblo  Uuilloumo  do  Blanc,  loiguour  do  l'oulro  lion,  fui  reçu  à 
faire  lo  •orvico  d'un  arebor  au  hou  cl  orribro-ban,  aiiistd  du  noignogr 
do  Voriolip  pour  lo  lommo  do  00  livre*  t  comiuo  il  oppart  do  l'or- 
donnonoe  du  sdudeliol  du  k  moi  45K1. 

Il  existe  un  ocoord  do  l'nn  1500  onlro  lo  soigneur  do  (îuylui  ol  no- 
blo Guilloumo  Hlono  t  baron  do  Moutaigul  (Arch,  du  M  ont  tour). 

Au  mois  do  janvier  157^  ,  Uuilloumo  do  Hlono,  borou  do  Montai* 
gut,  Tut  lut!  par  mon  gons  dans  non  propro  cliAloaii.  «  (l'unit,  dit  la 
ohronirjuo,  un  bommo  malicieux  otploin  d'ambition.  Dopuis  Ion  der- 
nion  troubles  9  il  no  s'unit  employé  on  nu  eu  no  sorte  pour  lo  fait  do 
la  religion.  Soi  mourlriors  11  ion  l  norllr  su  fommool  donneront  SOOfoui 
h  la  garnison  do  Soinl-AITriquo,  alln  qu'ils  no  fument  mnloctd*  ;  car 
oodit  baron  possédait  grand  avoir.  »  (Mtmt  tm$  tur  /♦#  troublée r*- 
liyieux  du  lioutryut)* 

Lo  baron  do  Monloigul,  qui  s'dtoil  ddclord  pour  loi  rcligionnoiros, 
•voit  du!  gouverneur  doSaiul-AITriquo  on  lttOH  (7rf.). 

Dolphino  do  Hlono  ,  llllo  do  fou  noblo  Jean  do  Hlono  ,  icignour  do 
Vaillimixy ,  ri  do  Joonno  do  Soinl-Maurioo,  fut  morido  ,  lo  20  juillot 
WM ,  aveo  Charles  do  Holngos ,  soigneur  d'Alxno,  douxibmo  (Ils  do 
Paul  do  Solagoscldo  Krongoiso  do  J,ou»ibros  do  Thdminos,  Par  oo 
moriogo,  la  torro  Je  Vailhouzy  passa  dons  la  maison  do  Sologoi. 

Kn  1597  ,  Joonno  do  Mann  dloil  fomino  do  noblo  Joon  d'Annal  , 
dont  on  voit  la  famille  possddor,  on  1GS4,  iom  douto  par  luito  do 
l'oxlinolion  do  oollo  do  lilouo ,  loi  olultuaux  ot  loignourioi  do  Moutai- 
gut  ot  do  Montlour  (S). 

(lo  Jroii  v\  ouiro  Joon,  ion  fils 9  io  t|Uolilloiont  loigneuri  do  Mon- 
taigut  ou  Mltt'i ,  ot  do  Montlour  ot  do  Comboiouro  on  1057  (Til,  de 
la  mttiwn  d*  Suhyc$). 


(t)  La  sclKiirurlo  du  l'onMIo-tamarti  dlall  otors  pouridtto  par  loi  malien*  do 
Maiic  ol  do  Durand ,  \u\r  liidlvU  (ivre  lo  roi  ol  te  iclitiiourd'ArpaJoii. 

fJtOti  volt  pnr  un  lllro  do  In  timluon  do  Durand  quo  noblo  Joan  d'Annal , 
itlRncurtlo  Vcmlrlovcn  en  (Mil,  t^Ull  orlgltidlro  do  Hnliil-lioino  do  Tarn.  Il 
vendli  coiio  lorro  a  Paul  do  Hologos,  ni  1000.  Loi  d'Annal  portaient  t  //or,  à 
un  tignut  ceulwi  <f*  $(nvpli  (tmrt  4'urgont. 
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Ils  sont  inscrits  l'un  et  l'outro  sur  le  rôle  de  la  noblesse  do  1668. 

On  trouve  dons  les  octes  Pierre  d'Annal,  baron  du  Ram  ,  en  4656 
[Arch.  de  Montlaur), 

Julienne  de  Dlono  de  Montaigut  avait  épousé  noble  Pierre  de  Mi- 
ohau  ,  soigneur  de  Comps ,  qui  testa  ,  le  10  avril  4508  ,  h  Duumont, 
où  il  commondoit  pour  lo  sorvice  du  roi.  On  ignore  ai  Julienne  était 
sœur  ou  tanto  do  Delphine  et  do  Joanne. 

Lo  châloau  de  Montaigut  était  passé  ,  avant  la  Révolution,  h  M.  de 
Labit ,  do  Saint-Gorvais  9  qui  l'a  vendu  au  sieur  Ollior,  habitant  du 
lieu. 
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DE  MAIUJUIAC, 


Soigneur*  i!o  La  It«mf IcI«i  (!iiptlt*tio^  ,   do  HoImo,  de  Lu  llot|iifl  ai  de 

MoitiaWjcrf. 


Ahmkm  :  /Jura/i*  d'tirgmt  ai  d'azur  du  10  ;>/<?mr, 
A  (roiichcrotH  de  yuoulct  bvanhtnitn. 


Gelto  fumillo,  qui  fut  nwiinlonuodaiiMO  noblomo,  lu  lOnoptcmbru 
1009,  por  l'intendant  hopullolinr,  Mtir  prcuvurt  roinunlnnt  h  1508,  por- 
lalt  primitivement  lo  nom  do  MoIvmh  (1) ,  co  qui  Toit  croira  qu'ollo 
(Stail  originaire  du  Limounin  ou  du  Quoroy ,  où  ho  trouvaient,  on 
olïot,  d'onoionuo*  ut  noblos  famille»  du  au  nom.  Il  parait  (|irullu  or- 
cupoii  on  Houorguo,  avant  I»  lin  du  xve  «ihola  ,  In  wignourio  do 
Iloliio  (S)  ot  oollo  do  rabanlidu-Cnpdonafl  (il),  powMdoa  avant  elle , 
Il  promihro,  par  lu  inuinoii  du  CttHloInou-Itrdlunoux;  la  aocondo,  par 
oollo  do  Capdonoo  (4). 

Ha  filiation  no  remonte,  d'oprM  lo«  litron  quo  non*  avons  nous  loi 
youx  ,  qu'à  Bertrand ,  qui  Huit  ; 

I.  BKRTIIANI)  DK  MAIU'.ILIIAC  I"  du  nom,  cpmliftA 
noble  hoinmo,  aoignotir  do  Boino,   llguro  uir  un  nnoit'ii 


(t)  l'ado  do  mnrltiK*  do  Jean  11  do  Laponcit»?  du  Colombier  avoo  Anlol» 
liatlftdo  Mttlctu  ou  MoIcmu%  llllo  do  lloriraïul  il*  MoIcmu  ,  miriiutiitud  Mttv> 
tilhttc,  noliniMir  «lo  Noyai)*  rn  daiti  du  14  nuir*  1477. 

(2)  HoImc,  nur  lo  Lot,  h  l'ail rAma  limita  du  canton  d'Aubin. 

(H)  Lo  llamldarCaudtuiao ,  daim  lo  canton  ol  h  une  llcua  ouont  do  Vlllorran- 
clio, 

(4)Ualllard  do  Caiiloliiau-llrdtoiioiii .  *olgnour  do  IMionoui .  no  t|ualll)alt 
oncorodolKnourdo  llolnoo  ni  do  l.lvtj^mo  on  1471.  —  Homard  do  (landpnan, 
vhovallor,  daim  «on  lotiameiit  du  ïMl  topicuibro  MM,  no  qualifie  wlgnour  do 
La  fiaitldo. 
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-rndd^o,  rn  faveur  de  «01  nutrei  onfnna 

•MtNlArilA  da  laur  port,  leur  «uhitituo 

«l'on  da  Laacura  at  Hnlcnulol ,  ion 

frimi  (Huhlil  nohla  K^hiiAtion  (la 

< .  i  1 1 1 - f v n  1 ,  on  AlhigaoU,  non  lianu- 

■  •  .iiuMui.  iniiMir  da  nvn  anfnnU,  Italie 

■  ■■■«».    ■iiiH  f  m  *  A  nos  Alla*,  la  Aoinmo  du 

.   »  ,mr  Im  .mil  d'Anna  d'Arnnjon,  in  (rhehère 

'  i  iiml  pur  un  log»  dn  6oo  livra»  ,  an  faveur  do  Mar- 

ni"  dn  Mnrcilhnc,  iu  Alla  naturillo,  par  considération 

tir  /ntit, 

11  avoil  au  de  non  innr'uiKn  : 

4°  Hkuthand  m,  (|ui  nuit  ; 

8°  Françoin  dk  MAitmtiAc  ,  marid,  d'Aprlw  M,  do  Courcollon, 
lo  83  mal  1577,  h  Marguerite  do  Ln  V/ilolla  -Pnrinol ,  flllodo 
Jeon  iv  ei  do  Oaliriollo  do  La  Valollo-Curnuieon; 

8e  Chaaï,ki  dm  Marciliiac  ; 

4°  CiuiaoTTK  f 

4°  Annk; 

0°  Amtoinkttk; 

IV.  BKRT1UND  DK  MA11C1MIAG,  111'  du  nom,  •< dgnour 
do  Li  Baetido-Capdonne,  mort  au  i6o3,  avait  4pouià,  on 
prtnièroi  noca»,  on  168G,  Suzanne  do  Caïaunhus,  Alla 
d'Ànloino  do  Cusianhoi,  «nignour  du  diiylit,  ot  d'Anne  do 
Giiillaoj  on  deuxibinoo  noces,  Olympe  do  In  Prado  (Lou- 
plio).  Soi  on  f  uni  furonl  i 

4*  Jiannk  un  Makcimiac  ,  maritfe  pir  contrat  du  85  août  (005, 
h  rioblo  Paul  do  Caliuxao,  nolgnotir  du  Verdior; 

fio  Louiik  dm  Makoiuiac,  fernmo,  lo  87  avril  1017,  de Joan 
du  Hieu,  «oignour  doCirroudièi,  do  la  branclio  do  Soltit- 
Beauxllot  on  Longuodoo; 

8*  Amk  dm  Marcimiac  qui  dpouno,  lo  SH  février  1013,  (Juil- 
liumo  do  Morlhon  ,  tolgnour  d'Auloyroo  ; 

4#  Jkan,  qui  mit: 

V.  JEAN  DK  MARGILIIAC,  soigneur  do  La  Bnilido, 
l  qu'on  pràiumo  ûlro  colui  qui  acquit  In  torra  clo  Hoiiorguoi, 
!  pkrt  d'oulro  Joan  al  do  François, 
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Mnrvltld  (|),  n.W.  Millau, 

mi   pnrlnuidiil   du  Tuii- 

'»v»mi«|-|4^ihV«I  ,  cl ,  «Il 

'^afllllllllto  dtm  KlftlH- 

"i«-i,  In  10  nvrll  de 

«I»  ttf|,o00  II- 

I"  nour/wl  dn  la 

-.  (nrmlnr  prihldeol 

Louis  dn  l.n  Vnmflde,  Il 

-.nfinni'fl  du  ml ,  wir  lioli*  le 

«  -roynl   AUX     Klttl4  fiolinnillX    (1(1 

cm  UH'J  ;  A  riuix  iln  f  4N'I  ,  Ititiu*  u 

iirnMOiifMi  ,  011 1  AU f .    Voici  m  f|lie  (lll  de 

mm  eu  nliArllAlila,  ubttvlù  pour  lo  Jiii- 

volr  tlan*  l'un  el  I'auIic  droit,   Il  donipona 

mnllornu,  tîinU  qui  (tout  imillinuieudO* 

nnil  Fa  II  iiiaiitloii  d'un  du  ré*  (mMi,  lull- 

wyp  ntvulipr  ppui  MPlH'e  la  mu  in  nunm 

omit'  ï  rtr  commit  nient  ion  <  0(1,  Mon  ect 

\  Avnn  Iwnui'oup  1I0  Mivolr.  » 

»,  Ie7  aoAi  MU!)»  aluni  ptomlpr  pr<S*l- 

plln  rli.iriin  vlngMreU  AU*. 

,  ImIjmii  do  Malnl-Mllii  ,  du  LnurogûU, 

ue«u  du  m  Arme*  au  8*  volume  de  ion 

nu  tour/er  urrmhi  iU  êinuph ,  arewi/d  </i 

j<*  r/#  /imi'I  iftoM*  an  orh, 

4e  dutiM  In  famille  de  (loudoii ,  ligueur* 


«  da  M7N,  l.rtfrtlllp  «  Ami,  itt  Tuulmiiê  ,  W  f». 
t.  (I,  prnuv«*d. 
p.,  p  «M. 


1 


1 


n'inm-.  WB 


m\m , 


i  "  * 


n  tm  tmnt 
'••  Vmrmm 


aans  la  ganh  d»  hqwllfi  wi 


fan  limu  un  rang  disiingud  parmi  l'an- 
KAMfsrgua,  01  l'on  |wii  Mtirnw,  pur  lo 
I'lii*l»ir0  ,  ipi^llfe  0*1  UH3  rie*  plus  ar- 
ifllgrtf  I»  [ortu  d'uitf  ^Hd0  pAFlia  dfl  w« 

i^m  ((m  m  it^iida,  f^f  le*  ^liyiMMi^i- 

P  un  wo  du  M  MfiHI-47i  pflFl0(|U0l 
*J#*  ndite  Mn-I'itfwdaTrlmpfol,  fil 
ftr  rf  /r/^r,  6M0  (illpulr  On  vpji  AnnuiO  ; 
r,  ruiKlrMliMininfip,  la  veille  dp*  pal0nd0<i 
Jm  N&ini-Mauwe  ,  dflm&i$0«u ,  hmn  dft 
u'il  oimii  en  la  niGuvawrçda  ladito  \vm 
1  diopfrtf  de  Vubrft*  j 
imi^au  !  fuira  fai  31  laminage  01  fournir 

a  fiaijgnfiuria  dirwi*  du  filapieF  à  (^i#rr§ 
m,  M4  avril  Mift. 

ifjltfitfFn*,  vim,  à  la  «$10  de  «0,000  lienv- 
n  du  irait**  dwaaireu*  01  Itumilianl  dft 
ipnrtfi  malgré  lui,  la  funp»lf?  viffifliro 
I0  d'Alibi  lui  livra  irop  imprudemment 


1 


1 
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D'ICIIKU, 


MMiin  lia  la  Itmilfilii-cfti  l'on*,  il«  Ht»rn««uou,  <ltt  HotiM* ,  <f c«  la  Vaynnlârp, 

dti  Haltil-l'Alli ,  <lt»  EUtama ,  tto,,  t>ii  liotiergtio  H  on  LttnjjumJM. 


Anmm  i  Coupé,  nu  1  rf<»  gumhêi  au  /ion  i*mnJ 
d'argent  i  (tu  â  dV,  d  rui^/tf  demblo,  Couronne 
dt  comte, 

Hui'immt  ;  Deux  lion$, 

ftiuixii  :  Un*  èpèn  dam  la  garda  dû  hqmlk  eut 
pmt*  telle  devine  i  Partout  lldblo, 


La  hiiiillod'lnliiir  do  Vlllufort  dont  un  rang  illntlnguii  parmi  l'on- 
nno  iuiIiImmi  dMpdo  du  llnmirgiia,  ni  l'on  pont  ndlrmar,  porto 
îolgiintfo  dort  charte*  ot  do  l'hUtciIro  ,  qu'ollo  ont  un»  don  plua  aiH 
nn^A  du  pnyn.  Kri  offot ,  maigri  In  porto  d'un»  (fronda  pnrtlo  do  ion 
(Mi,  Incninli^  (I/iiin  In  cliilU'ûii  do  La  UiiMlliln 9  pur  lo*  rollglonual- 
,  niHOtiil,  rllo  notmvrvo  un  /trio  du  i)  nvriH  127,  parloquul 
Ihorloo  (ijiyirtlltrct,  vouvo  do  noldo  Joan-Plurrn  do  TriJinolnl,  IH 
o  dnimiioii  li  miundro  (!<W»r  tf/r/ur,  non  flllmtl,  On  voll  mmillo  : 
Bortraml  fJ7rW,  rhevalior,  rondroliommnKo,  la  volllcdMoalomlfri 
ivril  1i2H2  y  i\  (hiillaumiulo Saint 4lourl(!0,  dnuioUonu  ,  baron  do 
mtpaan  ,  pour  Ion  (lof*  qu'il  tenait  on  la  mouvaiwedo  ladlto  lerro 
barouniodo  Monipaou ,  au  diottlno  do  Vnhroi  ; 
Kt  Hoymond  d'Icfar,  dainolnoau  ,  falro  fol  ot  hommaKfl  ot  fournir 
mi  et  drinomlmmiritit  do  «a  aoignnurlo  diront*  du  Clapior  h  Plorro 
Caitolnau  ,  dvâquo  do  Mode/,  lotti  avtll  \<lib. 
Loriquo  ItcMtrl  V,  roi  d'Aiijjlolurro,  vint,  h  la  lato  do  KQ,000  hom- 
ii  y  rovondiquor  l'oxdr.uiion  du  trulttf  ddnoalroux  ot  Itutnlllont  do 
lligny,  ot  qu'il  (Hit  rmnporlrf,  inolgrâ  lui,  la  funoMO vlotalro 
tilneourl,  où  lo  oonnrflablo  d'Albret  lui  livra  trop  lioprudomment 
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bataille  ,   le  25  octobre  1415,  la  noblesse  de  toutes  les  provinces  du 
royaume  accourut  au  secours  du  roi  Charles  VI.  Sicard  dTcher,  soit 
qu'il  fit  partie  do  l'armco  d'Azincourt,    soit  qu'il  fût  du  nombre  du 
ban  et  arrière-ban  nouvellement  levé,  fut  passé  en  revue  à  Paris  avec 
les  autres  écuyers  do  I.)  compagnie  de  Thomas  Fortin  (1),  les  1er  mai 
et  iiT  novembre  H 16.  Dans  la  première  revue,  figuraient,  avec 
Sicard  d'Icher,  Mugaul  de  Tliéza,  gentilhomme  de  Perpignan  ,  Gui- 
net  de  Fabreguetles,  Urbin  de  Cremins  et  Guillaume  de  Boscheron, 
et  dans  la  seconde ,  Jacques  de  Malespine  et  Jean  de  Canzat ,  gentils- 
hommes de  la  Gascogne  et  du  Languedoc  (Mémoires  pour  servir  de 
preuves  à  l'histoire  de  Bretagne,  par  D.  Morico ,  t.  II ,  col.  913). 
Lorsque  la  famille  d'Icher  fit  ses  preuves  au  cabinet  des  ordres  du 
roi  pour  le  service  militaire,  elle  prouva  sa  filiation  d'une  manière 
littérale  el  suivie  depuis  Sicard  d'Icher,  qui  vivait  à  la  fin  du  XYe  siè- 
cle.  C'est  conformément  au  certificat  délivré  par  M.   Cherin  pèro, 
le  17  décembre  178'*,  en  faveur  do  M.  le  baron.d'Icher,  que  nous 
donnons  ici  la  généalogie  de  cette  famillo. 

I.  SICARD  D'ICHER,  I"  du  nom,  coscigneur  do  la 
terre  et  du  château  de  La  Bastide-de-Fons  ,  au  diocèse  de 
Vabrcs  ,  enRouergue,  né  vers  Tan  1470,  pouvait  être 
le  petit-fils  de  Sicard  d'Icher,  qui  portait  les  armes  pour  le 
roi  Charles  VI  en  1 4  >  Q-  L'ordre  des  temps  et  l'usage  assez 
constant  de  transmettre  le  nom  de  baptême  île  l'aïeul  à 
l'ainé  de  ses  petits-fils  ,  rendent  cette  conjecture  très-pro- 
bable. Sicard  d'Icher,  seigneur  de  La  Bastide  ,  fit  son  tes- 
tament au  mois  de  décembre  1 52 1  ,  et  laissa  : 

1°  Sicard  ,  IIe  du  nom ,  qui  suit  ;  2°  Madeleine  d'Icher  de  Giniac, 
légataire  de  son  frère  Sicard  ,  en  1556  el  15C8. 

H.  SICARD  D'ICHER,  II0  du  nom  ,  coscigneur  de  La 
Bastide-de-Fons,  de  Soubès  ,  etc.,  épousa,  peu  avant  le 
20  novembre  i5ao,  damoisellc  Madeleine  de  La  Vcrgnc 
de  Tressnn  ,  fille  d'Antoine  de  La  Vergne  ,  I"  du  nom , 
seigneur  de  Tressan  et  de  Puylacher,  el  de  Galicnne  do 
Pouzolles    (  Dictionnaire   de  la  noblesse  de  Frav.ce,  in-4'» 


(1)  Ce  Thomas  Fortin  avait  combattu  à  Azincourt ,  cl  se  trouvait  à  Pc  ris  le 
!•>  décembre  l\\$. 
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!•  VIII »  1774»  P«  55i).  Sicard  d'Ioher  fit  son  testament 
devant  Jean  Alarxat,  notaire,  le  s3  novembre  i556.  Il 
prescrivit  0a  sépulture  au  cimetière  de  la  chapelle  de  Saint- 
Jacques  ,  do  La  Baslide-do-Fons,  nu  tombeau  de  ses  pré* 
décesseurs  ,  ordonna  que  soixante  prêtres  assistassent  A 
ses  funérailles,  fit  un  grand  nombre  de  legs  pieux  et  parti- 
culiers ,  qu'il  confirma  par  un  codicilo  du  9  mai  1 568  , 
constitua  A  ses  filles,  non   encore   mariées  ,  des  babils  de 

noces  selon  leur  qualité  ,  et  assura  A  sa  femme  l'usufruit  de 
ses  biens  pour  en  jouir  sa  vie  durant,  Sicard  d'Icher  no 
vivait  plus  le  aS  août  1 59a,  Ses  enfans  nommés  dans  ses 
deux  lesiamens  furent  : 

i°  Jean,  Ier  du  nom,  dont  l'article  viendra  ;  ^Tristan  d'Icher, 
vicaire  de  l'église  paroissiale  do  La  Baslide-de-Fons;  3°  Alzias  d'Icher, 
religieux  au  monastère  do  Villemoigne;  4°  Biaise  d'Ioher,  religieux 
en  l'abbaye  de  SainlThihery,  au  diocèse  d'Agde;  il  vivait  encore 
en  1592;  5°  Jeanne  d'Icher,  mariée  par  contrat  du  29  janvier 
4547,  avec  Louis  de  La  Roque,  soigneur  de  Colombrines,  au  dio- 
cèse de  Nîmes ,  fils  de  Thomas  de  La  Itoque  ,  seigneur  du  môme 
lieu.  Il  fil  son  testament  le  14  septembre  1587.  (  Pièce*  fugitive» 
pour  servir  à  t'hiitoire  de  France^  par  lo  marquis  d'Aubais ,  II0  par* 
lia,  page  177)  ;  6°  Marguerite  d'Icher,  qui  était  mariée,  en  1556, 
avec  N,...  Pu  lien  ,  seigneur  de  Mara.  Elle  ne  vivait  plus  le  9  mai 
1508;  7°  Catherine  d'Icher,  mariée  après  l'année  4556  et  avant  le 
6  février  1567,  avec  noble  Denystfo  Bayne,  de  la  ville  de  Capeslaugs 
60  Madeleine  d'Icher,  aussi  maride  avant  le  6  février  1567 ,  avec 
Claude  de  Promilhac,  seigneur  de  Boulac. 

IIL  JEAN  D'ICIIEU  ,  I"  du  nom  ,  seigneur  de  Berna- 
gués  et  de  La  Bastide-de  Fous ,  héritier  universel  de  son 
père,  épousa,  en  sa  présence,  par  contrat  du  16  juil- 
let 1 554 1  passé  devant  Uulac,  notaire  de  SoudargueSi 
Françoise  de  lloquefeuil  ,  fille  de  Guillaume  de  lloque- 
feuil ,  chevalier,  soigneur  de  Pinet,  de  La  Bessière  et  de 
Padiès,  en  Albigeois,  et  do  Catherine  Guittard  de  Taurines, 
it  sœur  de  Pierre  de  Ruquefeuil,  seigneur  de  Pinet ,  do 
Padiès,  etc.,  époux  de  Françoise  de  Monlpeyroux,  lequel 
fut  nommé  exécuteur  du  teslaineut  que  Jean  d'Icher  fit,  le 
6  février  1567  ,  devant  Martin  ,  notaire.   Celui-ci  demanda 

Tomk  III  M 
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à  êlre  inhumé  au  cimetière  de  l'église  de  Saint-Jacques 
de  La  Bastide,  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs.  11  fit 
différents  legs  à  ses  filles,  ainsi  qu'à  Jeanne,  Catherine  et 
Madeleine  d'icher,  ses  sœurs  ,  institua  son  fils  son  héritier 
universel ,  et  donna  l'usufruit  de  tous  ses  biens  à  dame 
Françoise  de  Roquefeuil,  sa  femme.  Il  vécut  jusqu'après  le 
dernier  testament  de  son  père  ,  dont  il  recueillit  la  succes- 
sion ,  et  laissa  : 

1°  Sicard ,  IIIe  du  nom ,  qui  suit  ;  2°  Rose  d'icher  ;  3°  Bealrix 
d'fcher;  4°  Jeanne  d'icher,  légataires  de  leur  père ,  le  6  février  1567. 

IV.  SICARD  D'ICHER,  IIP  du  nom,  seigneur  de  La 
Baslide-de-Fons ,  épousa,  par  contrat  du  23  août  i5o,2, 
passé  devant  Coste,  notaire  à  Gabian  ,  Antoinette  d'Ar- 
naud de  Neffiès ,  fille  de  feu  noble  Jacques  d'Arnaud  ,  dit 
Prévost ,  seigneur  de  Neffiès,  au  diocèse  de  Béziers  ,  et  de 
damoiselle  Claire  de  La  Valette,  dont  un  fils  unique  : 

V.  SICARD  D'ICHER ,  IVe  du  nom  ,  seigneur  de  La  Bas- 
lide-de-Fons, etc.  Par  acte  du  8  juin  1604,  reçu  par  le 
même  Coste  ,  notaire  à  Gabian  ,  son  père  lui  fit  donation 
universelle  de  ses  biens. 

Sicard  servit  activement  dans  les  armées  que  Louis  XIII 
leva  pour  dompter  les  religionnaires.  C'est  ce  que  porte 
expressément  une  lettre  de  ce  prince  ,  datée  du  camp  de- 
vant Montpellier,  le  2  septembre  1622.  Le  roi  ordonne  aux 
capitaines  Beis  ,  Mazeron  et  autres  ,  de  faire  restituer  à 
noble  Sicard  d'icher  son  château  de  La  Bastide,  récem- 
ment évacué  par  les  rebelles,  qui  s'en  étaient  emparés, 
ainsi  que  de  tous  ses  titres  et  effets.  Il  épousa  :  i°  une 
dame  dont  le  nom  n'est  pas  connu  ;  20  par  contrat  du 
10  février  1642,  Marie  de  Roquefeuil  de  Verzols  ,  fille  de 
feu  noble  Claude  de  Roquefeuil  ,  seigneur  de  Verzols  ,  en 
Rouergue,   et  d'Anne   de   Vissée  de  La  Tude  de  Fonlès. 

Sicard  d'icher  comparut  au  ban  de  la  noblesse  de  Rouer- 
gue, commandé  parle  marquis  de  Bournazel ,  suivant  le 
certificat  de  ceJui-ci ,  du  24  juillet  )644«  Le  19  décem- 
bre 1666  ,   Sicard  fit  son  testament  devant  le  sieur  Bour- 


t 
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gade ,  curé  de  Soubès ,  au  défaut  de  notaire,  en  présence 
de  divers  témoins  ,  et  fut  inhumé  en  la  tombe  de  ses  pré- 
décesseurs ,  selon  sa  dernière  volonté.  Ses  enfans  sont 
nommés  dans  son  testament  comme  suit  : 

Du  premier  lit  : 

1°  Claire  d'Icher,  qui  resta  veuve,  avant  le  19  décembre  1666, 
de  noble  Claude  de  Roquefeuil ,  seigneur  de  Saint-Etienne; 

2°  Louise  d'Icher.  Son  père  lui  légua  la  somme  de  2,000  li- 
vres ; 

3°  Françoise  d'Icher  ,  épouse  de  Michel  d'Azémar,  juge  de 
Lodève.  Elle  vivait  le  13  mai  1689. 

Du  second  lit  : 

4<>  Jean  ,  IIe  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

5°  Pierre  d'Icher,  sieur  del  Pont,  auquel  son  père  légua 
3,000  livres.  II  servit  dans  les  régiments  du  marquis  de  Vins 
et  du  sieur  de  Villèle,  puis  au  ban  et  arrière-bande  la 
noblesse  de  Languedoc  en  1692,  et  laissa  de  son  mariage 
avec  demoiselle  Geneviève  de  Courges  ,  de  la  ville  de  Lodève  : 

À  Jean  d'Icher,  del  Pont ,  né  le  11  mars  1684; 

B  Marie-Geneviève  d'Icher  del  Pont,  née  le  7  mai  1689; 

6°  Jean-François,   dont  la  postérité  sera  mentionnée  après 

celle  de  son  frère  aîné; 
7°  Jeanne  d'Icher  ,  femme  de  Pierre  Julien ,  écuyer,  seigneur 

de  Ceilhes  ; 
8°  Marie  d'Icher.  Son  père  lui  légua  2,000  livres. 

VI.  JEAN  D'ICHER,  IIe  du  nom,  seigneur  de  La  Bas- 
tide et  de  Soubès,  servait  dans  la  compagnie  dechevau- 
lége/s,  que  commandait  M.  de  Lestang  de  Fontes,  lorsque 
le  maréchal  d'Albrel  lui  donna  ordre,  le  3i  mai  1674  •  de 
se  rendre  au  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse  de  Guienne. 
Par  contrat  du  20  février  1678,  reçu  par  Journès,  notaire 
à  Sauve,  il  épousa  Marie-Claire  Pclel  de  Montmirat,  fille 
de  noble  Henri  Pelet  de  Narbonne  ,  seigneur  de  Montmi- 
rat, capitaine  au  régiment  de  Calvisson ,  infanterie ,  et 
d'Isabeau,  dite  Fanson  d'Aleman-Mirabel,  et  petite  fille 
de  Pierre  Pelet  de  Narbonne,   baron  de  Combas  et  de 
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Mont  mirât,  seigneur  de  Vie,  de  Fonlanès,  de  Caunes,etc, 
et  de  Catherine  d'Eydier,  de  Puyméjan.  Le  seigneur  de  La 
Bastide  fut  convoqué  au  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse 
deGuiennc,  par  le  marquis  deBournazel,  sénéchal  et 
gouverneur  du  pays  de  Rouergue,  le  26  avril  1693,  elle 
17  juillet  de  celte  môme  année,  il  fut  déchargé  du  droit 
de  francs-fiefs,  attendu  sa  qualité  de  gentilhomme ,  par 
ordonnance  de  M.  Lambert-d'Herbigny,  intendant  de 
Montauban.  Jean  d'Icher  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
d'ancienne  extraction,  par  jugement  de  M.  de  Lamoignon 
de  Basville,  intendant  de  Languedoc,  rendu  le  20  août 
1698.   Il  eut,  entre  autres  enfans  : 

Henri  d'Icher,  seigneur  baron  de  La  Bastide,  de  Sou b es  ,  etc., 
père  de  deux  Gis  : 

A  N d'Icher,  baron  de  La  Bastide,  lequel   vivait 

encore  en  1786.  Il  avait  été  marié  trois  fois,  et  avait  eu, 
entre  autres  enfans  : 

N d'Icher,  dame  de  La  Bastide,  épouse  de 

M.   de  Sambucy  de   Vendcloves ,    et  mère  de  deux 
filles: 

a  Henriette  de  Sambucy,  épouse  de  Claude-Fran- 
çois, comte  d'Albignac,  baron  du  Triadou,  créé 
maréchal-de-camp,  le  1er  juin  1793,  père  de 
Maurice-François  ,  comte  d'Albignac,  de  Caslel- 
nau,  maréchal-de  camp,  décédé  gouverneur  de 
l'école  royale  militaire  de  Saint-Cyr,  et  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Louis  ; 

b  N de  Sambucv,  femme  de  M.  de  Fcrroul, 

baron  de  Laurcns ,  ancien  officier  des  gardes  de 
Monsieur. 

• 

B  N d'Icher,  chevalier  de  La  Bastide  ,   capitaine  de 

grenadiers  au  régiment  de  Vexin  ,  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Il  servit  pendant  quarante  ans  et  fut  tué  dans  un 
siège  à  la  tôle  de  sa  compagnie. 

VI.  JEAN-FRANÇOIS  D'ICHER  ,  écuyer  ,  sieur  des 
Angles,  épousa,  le  7  juin  1678,  Catherine  de  Tiffy,  clame 
de  Vayssière  ,   fille  de  feu  Etienne  de  Tiffy,  seigneur  de  La 
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Vayssière  (1) ,  capitaine  de  cavalerie.  Le  20  mars  1688  , 
et  au  mois  de  février  1698,  Jean-François  d'icher  rendit 
aveu  et  dénombrement  à  messire  Antoine-Charles  de  La 
Garde  de  Cambon&s  ,  évêque  de  Lodève  et  comte  de  Mont* 
brun  ,  à  raison  de  la  seigneurie  de  La  Vayssière.  Il  vivait 
encore  le  21  mai  1711.  Il  eut  pour  fils  : 

VII.  JEAN-CHRISTOPHE  D'ICHER,  écuyer.  seigneur 
de  La  Vayssière  et  de  Saint-Félix ,  né  le  8  décembre  1679. 
Il  fut  nommé  lieutenant  de  la  compagnie  de  milice  de  la 
ville  de  Nant ,  le  20  octobre  1702,  et  avait  épousé,  par 
contrat  du  25  janvier  1701 ,  Catherine  de  Rouvier,  fille  de 
Gervais  de  Rouvier,  conseiller  du  roi,  commissaire  aux 
revues  delà  ville  de  Nant,  et  de  Claire  Bruguière.  Elle  eut 
en  dot  6,4oo  livres  ,  dont  Jean-Christophe  d'icher  donna 
quittance  finale  ,  le  4  niai  1 706  ,  à  Pierre  de  Rouvier,  avo- 
cat au  parlement  et  lieutenant  du  juge  de  Nant,  avec  lequel 
il  transigea  au  sujet  des  biens  dotaux  de  sa  femme,  le 
28  juin  1720. 

Ses  enfans  furent  : 

1°N d'Icher  de  Villifort,  décédé  lieutenant  au  régiment 

de  Condé  ,  infanterie  ; 
2°  Raymond,  dont  l'article  suit  ; 

3°  N d'Icher,  mort  lieutenant  au  régiment  do  Vexin  ; 

4°  Gervais  d'Icher  de  Villefort,  religieux  bénédictin  ,  prieur 

de  Saint-Sauveur  ; 
5°  Marie  d'Icher  des  Angles,  née  le  31  mai  1710,  mariée 

avec  Guillaume  Ayrolle  ; 
6°  Catherine  d'Icher  de  la  Vayssière,  épouse  deM.  de Chauvet, 


(i)  Etienne  deTiffy  de  La  Vayssière ,  après  avoir  servi  avec  distinction  sous 
le  maréchal  de  Créquy  et  le  prince  de  Condé ,  obtint  le  commandement  de  la 
ville  de  Nant ,  sa  patrie,  pendant  les  troubles  de  Rouergue.  La  prudence  et  la 
capacité  qu'il  déploya  dans  celte  mission  sont  attestées  dans  les  termes  les  plus 
honorables  par  un  certificat  des  autorités  et  des  notables  de  cette  ville,  du 
20  mars  1670.  11  y  est  dit  :  «  Qu'ils  lui  porteront  toujours  toute  sorte  de  recon- 
naissance et  d'estime  pour  s'être  si  dignement  acquitté  de  la  conservation  de  la 
ville  en  l'obéissance  du  roi.  »  Un  banc  d'honneur,  dans  la  principale  église  de 
,Naot,  lui  fut  concédé  en  considération  d'un  service  aussi  éminent. 
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VIII.  RAYMOND  D'ICHER,  chevalier,  quali6é  baron  de 
Villefort,  seigneur  de  la  Vayssière,  de  Saint-Félix»  de  Ri- 
baute, etc.,  naquit  à  Nant,  le  29  avril  1726,  et  entra  au 
service  comme  lieutenant  au  régiment  de  Gondé  ,  en  1 744: 
mais  la  perte  de  deux  frères  et  l'autorité  d'un  père  infir- 
me le  forcèrent  à  interrompre  sa  carrière  et  à  rentrer 
dans  la  vie  privée.  Il  s'allia,  par  contrat  du  20  octobre 
1757,  passé  devant  Passebosc,  notaire  à  Beziers,  avec 
Anne-Claire-Thérèse  Le  Noir,  dame  de  Ribaute,  née  Je 
23  août  1744»  fil'e  légitime  de  messire  Louis  Le  Noir,  sei- 
gneur de  Ribaute  ,  et  de  dame  Françoise-Thérèse  de  Gaul- 
tier de  Yillenouvette.  Il  est  décédé  le  i3  janvier  1 798,  ayant 
eu  deux  fils  et  trois  filles  : 

• 

4°  Pierre-François-Marie  ,  qui  suit; 

2°  Marie-Baptiste  d'Icher  de  Villefort,  mort  enfant  ; 

3°  Marie-Thérèse  d'Icher  de  Villefort,  mariée:  1°  avec 
Pierre-François  Jyrolle  des  angles,  son  cousin-germain, 
meslre-de-camp  de  cavalerie,  inspecteur  général  d'une  divi- 
sion de  la  maréchaussée  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  ;  2°  avec  Gabriel  d'izarn ,  chevalier  de 
Fraissinet,  page  du  roi  en  la  petite  écurie,  et  chevalier  de 
Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  t  dit  de  Malte  ; 

k°  Agathe  d'Icher  ,  )  , 

50  Félicité  D'IcHER,|morlesenbas-aSO. 

IX.  PIERRE-FRANÇOIS-MARIE,  baron  d'Icher  de  Vil- 
lefort, né  àBéziers,  le  3i  janvier  1767,  entra  sous-lieulc- 
nant  de  remplacement  au  régiment  de  Limosin  ,  le  4  jan- 
vier 1785,  après  avoir  fait,  devant  le  généalogiste  des  or- 
dres du  roi  ,  les  preuves  de  noblesse  exigées  pour  être  reçu, 
avec  ce  grade ,  dans  les  troupes  de  Sa  Majesté.  Nommé  offi- 
cier dans  les  chasseurs  ,  le  6  octobre  1789,  il  émigxa  de 
Corse ,  où  se  trouvait  son  régiment ,  le  10  août  1791,  et  de 
France,  au  mois  de  septembre  de  la  môme  année.  Les 
journaux  d'alors  ont  parlé  de  son  émigration  ,  des  dangers 
qu'il  avait  courus  et  de  son  adresse  à  M.  du  Portail,  mi- 
nistre de  la  guerre.  Il  rejoignit  les  compagnies  nobles 
d'ordonnance ,  à  Andemack,  près  de  Coblentz,  fit  la  cam- 
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pagne  de  l'armée  des  princes ,  frères  de  Louis  XVI ,  et  fut 
licencié  avec  les  mousquetaires,  à  Stenacken ,  dans  le  pays 
de  Liège,  le  24  novembre  179s.  De  là,  il  se  rendit  à  Dus- 
seldorff,  où  il  fit  imprimer,  sur  la  mort  de  l'auguste  roi- 
marlyr,  un  Discours  historique  en  forme  d'adresse  à  la  nation 
française,  dont  la  Gazette  de  Cologne,  du  18  avril  1793, 
n°  XXX ,  fit  une  mention  honorable.  Ayant  rejoint  ensuite 
l'armée  aux  ordres  du  prince  deCondé,  le  29  juillet  1793, 
le  baron  d'Icher  fut  incorporé  dans  la  cavalerie  noble, 
compagnie  de  Mellet.  11  a  fait  toutes  les  campagnes  de  cette 
armée,  soit  comme  cavalier  noble,  sous-aide-major  dans 
le  régiment  du  comte  Alexandre  de  Damas ,  soit  com- 
me officier  dans  le  régiment  des  grenadiers  de  Bourbon. 
Après  avoir  suivi  l'armée  en  Russie,  puis  en  Italie,  il  fut 
licencié  avec  elle  au  quartier-général  de  Feistritz,  dans  la 
basse  Slyrie,  le  4  mars  1801.  Rentré  clans  sa  patrie,  le 
baron  d'Icher  continua  à  consacrer  sa  plume  à  la  cause 
qu'il  ne  pouvait  plus  servir  de  son  épéc.  Le  dernier  acte 
de  dévouement  auquel  il  sacrifia  les  débris  de  sa  fortune, 
lui  devint  un  titre  à  la  haine  et  à  la  vengeance  du  pouvoir 
impérial.  Une  longue  et  cruelle  captivité  qu'avaient  précé- 
dée de  nombreuses  persécutions,  a  rendu  mémorable,  dans 
son  pays,  son  dévouement  et  sa  fidélité  à  Dieu  et  au  roi. 
Rendu  à  la  liberté  par  les  événements  qui  ont  replacé 
Louis  XVIII  au  trône  de  ses  aïeux,  le  baron  d'Icher  fut 
choisi  par  ses  concitoyens  pour  présider  la  députation  de 
la  ville  de  Nant,  chargée  de  déposer  au  pied  du  trône 
l'hommage  de  sa  fidélité  et  de  son  amour  (1).  Dans  cette 
circonstance,  et  à  la  prière  de  ses  concitoyens,  il  demanda 
cl  obtint  de  la  bouche  du  roi  l'autorisation  de  faire  élever» 
sur  une  colonne,  une  statue  de  Louis  XVI,  qu'il  avait  fait 
ériger  à  ses  frais,  quelques  années  auparavant,  dans  le 
jardin  de  sa  maison  paternelle,  et  qu'on  voit,  depuis 
1816,  sur  une  colonne  tronquée  ,  de  la  même  pierre  que 
la  statue,  sur  la  principale  place  de  la  ville.  Le  26  octobre 
1814»  il  reçut  le  brevet  de  chevalier  de  l'ordre  royal  et 


(I)  *  août  1814. 
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militaire  de  Saint* Louis.  Le.  baron  d'Icher  fut  promu,  le 
a5  septembre  181 5  »  au  grade  de  capitaine  de  cavalerie, 
pour  tenir  rang  du  s4  janvier  1796,  et  reçut  la  décoration 
de  Tordre  noble  du  Phénix  deHohenlohe,  Je  ier  septem- 
bre 1817.  Pendant  les  cent  j ours ,  le  baron  d'Icher,  n'ayant 
pas  voulu  quitter  ses  décorations  ,  et  ayant  arraché  et  dé- 
chiré, en  présence  des  habitants  de  la  ville  de  Nant ,  ras- 
semblés sur  la  place  Louis  XVI ,  le  décret  de  Napoléon, 
qui  abolissait  les  ordres  et  institutions  du  trône  légitime,  il 
fut  arrêté  et  conduit,  par  la  gendarmerie,  au  fort  delà 
Malgue,  et  eût  été  fusillé,  si  la  bataille  de  Waterloo  n'eût 
amené  sa  délivrance.  A  cette  époque,  il  se  trouvait  trans- 
féré au  château  d'If,  où  il  arbora  au  haut  d'une  tour  un 
drapeau  Idanc,  à  l'instant  même  où  la  garnison  était  sous 
les  armes.  Au  sortir  de  sa  captivité,  il  se  rendit  à  Paris, 
et  présenta  au  ministre  de  la  guerre  un  mémoire  auquel 
monseigneur  le  prince  de  Gondé  ajouta  celle  apostille: 

f  M.    le  baron   d'Icher-Villefort  a  servi  avec  distinction 

»  dans  l'armée  qui  fut  sous  mes  ordres,  et  les  preuves  qu'il  a 

»  renouvelées  de  sa  bravoure  ,  de  son  zèle  et  de  sa  fidélité , 

»  pendant  la  dernière  Révolution  ,  ainsi  que  les  persécu- 

»  tions  qu'il  a  souffertes,  en  augmentant  mon  ancien  inté- 

»  rêt,  me    font  désirer   qu'il   puisse  oblenir    le  grade  de 

»  colonel  avec  activité.   Je  prie  M.  le  maréchal,  ministre 

»  de  la  guerre  ,  d'être  favorable  à  sa  demande. 

»   Signé  :  Louis-Joseph  de  Bourbon. 
»   Chantilly,  le  20  septembre  1817.  » 

(Archives  généalogiques  et  historiques  de  la  noblesse 
de  France,  par  M.  Laîné  ,  t.  II.  ) 

L'exaltation  des  sentimens  politiques  de  M.  d'Icher  l'avait 
quelquefois  porté  à  des  actes  que  semblaient  réprouver 
non-seulement  la  prudence,  mais  encore  la  saine  raison. 

M.  d'Icher  de  Villefort  est  mort  à  Nant ,  en  i835. 
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DE  BOISSIÈIIE , 


Seigneurs  de  Carcenac-Pcyralès ,  de  Fijaguct  el  des  Canals,  de   Ginole*, 

de  La  Selve. 


Armes  :  D'argent ,  à  un  bois  de  sinople,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  crancelin  ou  dia- 
dème fleurdelisé  d'or. 


Il  est  rapporté,  dans  un  titre  de  la  cité  do  Rodez  ,  qu'en  1365, 
le  prince  de  Galles  ayant  ordonné  que  ses  armes  seraient  empreintes 
sur  les  portes  de  la  ville ,  les  consuls  furent  forcés  d'obéir  ;  mais 
Pierre  Boissière ,  procureur-général  du  comte  et  de  l'évoque ,  fut 
assez  courageux  pour  dénoncer  les  consuls  comme  traîtres  à  la  pairie, 
et  il  les  cita  devant  la  cour  commune  du  paréage  (1  j. 

I.  Le  descendant  de  ce  généreux  citoyen,  JEAN  BOIS- 
SIÈRE,  fut  anobli  sous  le  règne  de  Louis  XI.  Les  lettres 
patentes  sont  du  mois  de  février  i474«  Le  même  Jean  fut 
député  aux  Etats  généraux  en  i484« 

En  1492,  il  se  qualifiait  écuyer,  seigneur  de  Carcenac- 
Peyralès  et  coseigneur  de  Panât  (Titres  de  Panât). 

11  fil  son  testament  le  20  juin  i5oo,  et  institua  pour  hé- 
ritiers Jean  et  François,  ses  fils,  et  d'Anlonia  deRessé- 
guier,  qu'il  avait  épousée  le  j4  décembre  i474 • 


(11  On  voit  aux  archives  du  chapitre  le  testament  d'une  dame  nommée 
Agnès,  veuve  d'un  Jean  Boissière,  sans  doute  fils  de  Pierre  ,  par  lequel  elle 
fait  héritiers  les  anniversaires  du  chapitre  de  Rodez. 


m- 

H.  FRANÇOIS  DE  BOISSIÈRE,  aeîgneur  de  Carcenac 
el  dePijaguet ,  lesta  le  18  novembre  1S71.  Il  avait  en  de 
Marie  de  Caulet  Jean  qui  suit  : 

m.  JEAN  II  DE  BOISSIÈRE,  seigneur  de  Carcenac- 
Peyrales,  fit  hommage  au  roi  pour  ses  terres  ,  le  1" sep- 
tembre 1607,  lesta  en  1621  el  mourut  aux  Cariais  ,  où  il 
résidait ,  en  1699 ,  du  temps  de  ta  pesle.   11  avait  eu  : 


1°  Hugues  de  Hoissière  ,  docteur; 

D'an  tecond  mttlngt,  contriclé  1»  H  novembre  ÏW9f  tite  Pcreilc  de  Martin: 

2«  Pierre-Jean ,  qui  suit  ;  3°  François  ;  *■«  AiHoilrié  ;    5>  Claire;    ' 
6°  Raymond,  religieux  de  Sa  in  I-  François. 

IV.  PIERRE-JEAN  DE  BOISSIÈRE ,  docteur  et  avocat 

on  la  souTciaine  cour  du  parlement  de  Toulouse,  -fut  hé- 
ritier de  6DO  père  et  continua  la  postérité  rjui  a'eat  éteint» 
en  la  personne  de  Dalmas  de  Boissière ,  qui  ,  de  sou  ma- 
riage avec  Henriette-Thérèse  de  Maingol  de  Lage,  n'eut  que 
deux  filles  :  Marie-Augustine-Victoîre,  femme  de  Louïs- 
C  ha  ri  es -Eugène  de  Viguie  de  Grun  ,  et  Marie-Madeleine, 
mariée  ,  en  1788  ,  a  M.  de  Saunbac  [Titres  de  ta  maison  et 
Boissière). 

Celle  famille  avait  été  maintenue  par  l'intendant  Le  Pelletier,  le 
11  octobre  1698. 
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MALROUX  (Malerfi). 


Antoine-Malroux ,  marchand,  fut  député  de  Villefranchc  aux  Etats 
généraux  du  royaume,  assemblés  à  Tours,  le  44  janvier  148V.  «  Il 
se  comporta  si  sagement  dans  cette  assemblée  et  parla  si  bien  pour  les 
affaires  du  roi  encore  jeune  ,  qu'il  mérita  que  ce  prince  l'anoblît  par 
lettres  patentes  de  celte  année-là ,  pour  avoir  puissamment  défendu  et 
fortement  soutenu  ses  intérêts  à  celte  assemblée  générale.  »  (Annales 
de  Ville  franche). 

Antoine  Malroux  était ,  à  celte  époque,  1er  consul  de  Villefranche 
et  receveur  de  la  Basse-Marche. 

Jean  ,  son  fils  ,  lui  succéda  dans  les  fondions  consulaires  en  4543. 

Le  même  Jean,  seigneur  de  Puech-Merlhe ,  fut  1er  consul  en 
1523,  et  trésorier  du  domaine  en  1535. 

On  voit  ensuite  noble  Claude  de  Malroux  ,  1er  consul  de  la  même 
ville  en  1548  et  1556  [Idem). 

Guillaume  de  Malroux  ,  prieur  de  Grammond  ,  mourut  au  mois  de 
mars  1520,  et  fut  inhumé  dans  une  chapelle  qu'il  avait  fait  cons- 
truire au  cimetière  de  sa  paroisse.  On  voit  encore  son  épitaphe,  en 
lettres  gothiques ,  sur  une  pierre  encastrée  dans  le  mur  à  gauche  de 
l'autel.  Elle  est  accompagnée  de  i'écusson  de  ses  armes  qui  sont  : 
Trois  maillets  posés  2  et  i  (1). 

Il  paraîtrait  que  la  famille  de  Malroux  ,  qui  existait  encore  au  com- 
mencement du  xvne  siècle,  possédait,  à  celle  époque,  la  baronnie 
de  La  Guépie.  «  Marguerite  de  Malroux  ,  dit  M.  de  Cou  réelles ,  fille 
du  baron  de  La  Guépie,  épousa ,  le  5  août  1629,  Alfonse  de  Lescure, 
fille  de  François,  et  de  Françoise  de  La  Tour.  »  {Courcelles  ,  t.  X  , 
art.  Lescure). 

Ce  baron* de  La  Guépie ,  qui  fut  aussi  seigneur  de  Roumégoux  , 
était  sans  doute  Claude  de  Malroux ,  qui  avait  épousé ,  au  commen- 
cement du  siècle,  Gabrielle  du  Rieu. 


(1)  Voir  les  Mémoires  de  la  Société,  t.  IV,  p.  583. 
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SÊVÉRAC  DU  FRAYSSE. 


On  voit  près  de  Boussac  ,  sur  les  bords  d'un  ravin,  un  petit  châ- 
teau qui,  malgré  toutes  les  transformations  qu'il  a  subies  depuis  la 
Révolution  de  1789,  offre  encore  quelques  caractères  qui  décèlent  son 
origine.  C'est  le  château  du  Fraysse,  berceau  d'une  ancienne  fa- 
mille qui  disparut  sous  le  règne  d'Henri  IV. 

Ce  bâtiment  avait  élé  reconstruit  peu  d'années  avant  l'avènement 
de  ce  prince  à  la  couronne  de  France  par  le  seigneur  auquel  il  appar- 
tenait/ comme  il  conste  d'après  des  lettres  patentes  que  nous  allons 
transcrire,  parce  qu'elles  constatent  un  droit  des  anciens  seigneurs 
suzerains  sur  leurs  vassaux ,  peu  connu,  et  qu'elles  renferment  quel- 
ques détails  curieux  sur  le  régime  de  l'époque. 

«  Henri  parla  grâce  de  Dieu  roi  de  Navarre,  seigneur  souverain 
de  Béarn...,  comte  de  Foix ,  d'Armagnac,  de  Hodez...,  pair  de 
France,  etc.,  etc.,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  recevront, 
salut.  Notre  amé  et  féal  conseiller  et  secrétaire  Guillaume  de  Sévérac, 
seigneur  du  Fraysse,  nous  a  remontré  que  sa  maison  ,  sise  audit  lieu 
du  fraysse  ,  a  été  et  est  de  tout  temps  cl  ancienneté  noble,  laquelle 
il  lient  à  simple  foi  et  hommage  de  nous,  à  cause  de  notre  comté  de 
Rodez ,  et  encore  qu'en  l'édifice  de  ladite  maison  anciennement'y  eut 
eu  toutes  marques  de  maison  noble  comme  tours,  tourelles,  girouet- 
tes, crénaux,  mâchicoulis,  la  plupart  desquelles  seraient ,  par  suc- 
cession de  temps,  tombées  ,  et  ledil  de  Sévérac  en  aurait  aussi  fait 
abattre  et  démolir  aucunes,  et,  qu'à  celle  occasion,  lui  fut  loisible 
d'en  faire  rebâtir  d'autres  ;  néanmoins  ,  il  nous  a  très  humblement 
supplié  et  requis  l'autoriser  au  droit  qu'il  a  de  ce  faire  et  lui  octroyer 
nos  lettres  en  tel  cas  requises;  savoir  faisons  que  nous,  désirant 
gratifier  et  favorablement  traiter  ledit  de  Sévérac  inclinant  libé- 
ralement à  sa  supplication  et  requelte,  lui  avons  permis  et  oc- 
troyé ,  permettons  et  octroyons ,  donné  et  donnons  congé  et  li- 
cence, par  ces  présentes,  de  faire  remettre ,  rebâtir  et  réédifier  en  la- 
dite maison  lesdites  tours,  tourelles,  girouettes,  crénaux,  mâchicou- 
lis, ci-devant  abattus  et  démolis,  et  outre,  d'y  faire  faire  fossés  à 
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l'enlour ,  ponl-levis ,  canonnières  ,  guériltes  el  tout  ce  que,  pour  la 
décoration  ,  sûreté  et  défense  de  ladite  maison ,  il  sera  être  néces- 
saire ,  utile  et  convenable  ,  el  d'abondance  lui  avons  permis  el  per- 
mettons par  ces  présentes  do  faire  bâlir  et  édifier,  dans  le  détroit 
noble  dudit  lieu...,  au  Colombier,  ensemble unegarenne  ou  clapier..., 
et  leslure  d'eux,  ainsi  que  bon  lui  semblera.  Si  mandons  au  gouver- 
neur el  notre  lieutenant- général  et  sénéchal  de  notre  comté  de  Rodez 
ou  son  lieutenant  audit  comté  et  autres,  nos  justiciers  el  officiers  qu'il 
appartiendra,  chacun  en  droit  soi  que  du  contenu  de  ces  présen- 
tes, en  faisant,  souffrant  et  laissant  jouir  el  être  plainement  et  paisi- 
blement, ledit  de  Sévérac,  ses  hoirs,  successeurs  el  ayant  cause, 
sans  lui  faire,  mettre  ou  donner  ni  souffrir,  lui  être  fait  ni  souffrir  lui 
être  fait,  mis  ou  donné  orça  ni  pouf  l'avenir  aucun  trouble  ni  empê- 
chement ,  au  contraire  ains  si  aucun  lui  avait  été  ou  était  fait,  mis 
ou  donné  ,  Cotant  et  mêlant  ou  faisant  oler  et  mettre  incontinent  el 
sans  délai  à  pleine  et  entière  délivrance  et  au  premier  état  el  du ,  car 
tel  esl  notre  bon  plaisir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ,  à  ces  dites 
signées  do  notre  propre  main,  fait  mettre  et  apposer  notre  scel. 
Donné  à  FIsIe  en  Jourdain  ,  le  3*  jour  d'avril  l'an  mil  cinq  cents 
soixante-dix-huit. 

»  Henri.  » 
Et  plus  bas  : 

Par  le  roi  de  Navarre,  comte  de  Rodez. 

DE    MàZELIÈRES. 

La  famille  qui  occupait  alors  le  château  du  Fraysse  était  probable- 
ment sortie  d'un  château  du  voisinage  qui  portail  le  nom  de  Sévérac 
el  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Noble  Hector  de  Sévérac  ,  seigneur  du  Fraysse  ,  épousa  Hélène 
de  Mayres  ,  fille  de  Jean  de  Mayres  (1)  et  de  Marguerite  Nattes. 
Hélène  était  veuve  en  4  485  et  avait  eu  de  son  mariage  un  fils  appelé 
Guion. 


(1)  Mayies,  famille  d'ancienne  magistrature,  qui  possédait  autrefois  les  châ- 
teaux d'Autflyrac  et  de  La  Bégonie.  Noble  Pierre  de  Mayres  était  juge  delà 
comté  de  Rodez,  en  1429  (  Généal.  de  la  maison  d'Izarn). 

Noble  Brenguier  de  Mayres  était  seigneur  de  La  Bégonie,  paroisse  de  Ga- 
lhaguet,  près  de  Peyrusse ,  en  1479  {TU.  de  Brussac).  Il  avait  été  héritier  uni- 
versel de  Philippe  de  Bégon  ,  son  oncle. 

Messire  Guillaume  de  Mayres,  juge  d'appeaux  de  la  comté  de  Rode/,  eo 
1487,  avait ,  à  celte  époque  ,  pour  gages  ,  comme  officier  de  justice ,  40  liv. 
tournois  (Ann.  du  Rouergue). 
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En  1519,  Guion  de  Sévérac,  fils  d'Hector,  transigea  sur  procès 
avec  noble  François  do  Mo  rit  on ,  qui  avait  épousé  Gauchetle  de  May- 
res  ,  seigneuresse  d'Aulayrac,  de  la  même  famille  que  sa  mère. 

Guillaume  de  Sévérac,  fils  de  Guion,  jeune  gentilhomme  intelli- 
gent, brave  et  actif,  entra  au  service  du  cardinal  d'Armagnac  qui  en 
fit  son  secrétaire  intime.  Ayant  rempli ,  dans  ces  temps  difficiles, 
plusieurs  missions  auprès  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV j,  ce  prince, 
bon  connaisseur  en  mérite  ,  n'eut  pas  de  peine  à  reconnaître  son 
habileté,  et  se  l'attacha  comme  conseiller  et  secrétaire.  Il  remplis- 
sait ces  fonctions  dès  l'année  1575,  comme  on  le  voit  par  un  acte  , 
daté  de  Paris,  le  20  avril ,  dans  lequel  le  roi  de  Navarre  le  nomme 
son  procureur  général  et  spécial  pour  traiter  de  certaines  affaires  de 
son  domaine.  Il  fut  employé  depuis  dans  diverses  missions,  et  demeura 
attaché  à  la  personne  du  roi  jusqu'à  sa  mort. 

Guillaume  de  Sévérac  avait  épousé  Ayglène  de  Faramond,  fille  de 
Jean  II  de  Faramond ,  seigneur  du  Bosc  ,  et  de  Marguerite  de 
Btprlhon  Sanvensa.  Il  n'y  eut  point  d'enfans  de  ce  mariage,  et  Sévé- 
rac, avant  de  mourir,  disposa  de  sa  terre  du  Fraysse  en  faveur  de  sa 
femme  qui  la  transmit,  en  1628,  à  noble  François  de  La  Boyrie  ,  son 
neveu,  d'où  elle  parvint,  en  1670,  à  là  famille  de  Faramond.  Le 
château  qui ,  à  l'époque  de  la  Révolution ,  appartenait  encore  à  cette 
dernière  famille,  fut  pillé  par  les  paysans  soulevés,  le  13  février 
1790. 

CHATEAU  DE  SÉVEYRAC. 

Sur  une  des  affluences  de  l'Aveyron  ,  entre  Moyrazès  et  la  route 
impériale  ,  on  voyait  autrefois  un  château  fort  ancien,  portant  le  nom 
de  Séveyrac.  De  là  lirait  sans  doute  son  nom  et  son  origine  la  famille 
dont  nous  venons  de  parler,  mais  qui,  comme  tant  d'autres,  avait 
quitté  de  bonne  heure  son  berceau  ,  pour  aller  habiter  un  peu  plus 
loin  le  château  du  Fraysse. 

DifTérens  litres  mentionnent  le  châleau  de  Séveyrac  et  les  familles 
seigneuriales  qui  en  eurent  successivement  la  possession. 

En  1253,  Henri  de  Mirabel  fit  hommage  à  Vivian ,  évêque  de 
Rodez  ,  pour  la  moitié  du  château  de  Séveyrac ,  et  promit  de  faire 
ratifier  cet  acte  par  son  frère  Gaillard  ,  abbé  de  Sylvanès  (Archives  de 
Vivêchi.  —  TiL  de  Moyrazès). 

Hugues  de  Mirabel,  son  fils,  renouvela  le  même  hommage  en 
1281  et  en  13<H  ,  celui-ci  en  présence  de  B.  d'Adhémar,  chevalier, 
précepteur  de  la  maison  de  Drulhe,  appartenant  à  la  milice  du  Tem- 
ple (Id). 


■.•  On  tteiiittûSMte «JtuireéhMMDagt v*wdmk£faèqup*&tâfc> 
pourra  moitié,  pardndwie^d*dBÔma*hé4ee<|  *uf*réiiWai4raft)é 
Sauraade,  de  Villflnoiweiid)^  i »&>.*- *»u  tunu^'t^  ae  wube  et>  uou 
De  la  famille  de  Saumade,  â^yr^^^.d^n^ celle  ^jttftff^ 
En  4398 ,  Jean  Vigourous ,  marchand  de  la"  cité  do  Rodez  ?  fil  hom- 
mage à  l'évoque  Guillaume,  pour  Ja  même  moitié  au'ilavail  acquise, 
le  27  octobre  4  891 ,  8è  Gaillard  et  ^Sriné^dé  SaiVinade  t  frère  et  sœur, 
fils  et  héritier*  dgfyM^  $WfRty|e  tfo  Villeneuve  (W). 

HOTES  ET  DOCUMEKS  TtOCYÊS  AU  CHATIAIT  DU   PRAT8SB. 

lettre  du  cardinal  Georges  d*Arifagmcyiévêque  de  Rodez,  au  roi  de 

Navarre  (Henri  IV). 

MSre^quÉ^  ée^«ji>gtwi4)ajtn$6r 

à-iVaHre*  fajeal&  te^lbwMïtqme  y*ttâ><mn&qttfmekp**$: 
Ifalié%uje'^iAt  foy^ptfSjpt^oeffecU>èry<iytta%«tpaafr  Mm<ilpBgOahj| 
ctêrti^ju^uoe1  ^m^toiïa«»qtt^iek^^i^bi>^^  JttÉfew  ait 
la  paix  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  donner,  el  conduicte  de  motiaasûttjUr 
ôt'(hi^^rdl«re^féiiàc^ieique^  veasrprâfterilentai  4*i|Nrfpafees 
detii  pètii#fttrc8iet^deM;bari)to^tH<ne*4oai  ratésde  afeufam<fl«ftii 
ftMl  wnif ^Wt*fi1  ks*a«très'inor<s  ail  perdus ,  sans  fue .forn  a$?$n 
trouver  depiris-dtautres  à  propos  ni  dignes  de -:¥iQstra  .Majesté^  lafifUl 
je  supplie  \rès  humblement^  S*r&#  vcoloirBccBptér  ceux-là ,  plMs-fl^r 
arreS'dem-'-dUta volonté. el  de  la  dévoie  el Irèâ-JnimWo  &ej*iH)dfeW* 
je  vous oyy?qy«: pour JeBfKaleu-r^&ncoresqifcQii-cffeioroirô  çuftvftuate 
trouverez  aussi  beairixiet-prorapU  qu'outras  de  leuc  tailla  j-  el  pnapfils  à 
ce  que  le  protonolairo  de  Pdllièe  rnîa-dicUà  son  nelourqoe  la»  WMtfa»? 
qooy  qu-il  sort ,  H,vous>pi*irar  exouçeç  h  petitesse  du>préseftt^c&ftpft 
escrire  efclaide  tout  ce  qui  esl  en  la  puissance  daceHuy.qjRj'?*»* 
ployer*  tousjoors.  avec  ce  qui  lui  reste  de  vie  <paur  le£erYic#îda.#û^fll 
dicte  Màjest&v  luyôyant  dédié  ipagtaraps  jfc^SAin^lXluul^^m 
quej.'al  chargé  le  susdk  équyee  .,de*  Sésérao.de,  vouô'l*ws#igBôt  &ta 
expressément  de  ma  partiel  vous  djr&bt  loqgAtu*  dctfUJ'gp^sf'jpg* 
l'establissement  de  la  paix  en  cesl  estai  et  ttd<tiitaft4re  MencKw^ujr 
vant  ce  qu'il  bous  a   pieu  en  escrire  derniôre^erçk à  :cpy]x.$  qyi  il 

touche sera  d'en  faire  une  bonne  recharge  ,    puisque  de 

nostre  cousté  nous  sommes  prêts  d'observer  et  effectuer  tout  ce  qui  a  été 
promis  et  arrestépar  les  articles  de  ladite  paix,  el  aOn  que  a  l'occasion 
do  ces  différends,  l'unniverselledece  royaulme  ne  puisse  tanlsril  peu 
estre  altérée,  et  pour  les  autres  inconvéniens  que  cela  pourrait  appor- 
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ter  dont  je  serais  aultant  msrry,  comme  je  désire  de  (oui  mon  cœur 
et  prie  Dieu  la  nous  perpétuer  et  vous  donner,  Sire ,  en  toute  perfec- 
tion de  santé  et  prospérité  très-heureuse  et  très-longue  vie. 

D'Avignon ,  le  10  de  décembre  1577. 

Voire  tris-humble  et  tris  oubiissant  serviteur, 
G.  cardinal  d'àrmaignac. 


Instructions  données  par  le   cardinal   d'Armagnac  h  Sévérac, 

son  secrétaire. 


Instruction  baillée  à  Sévérac,  mon  ancien  secrétaire,  l'envoyant 
devers  le  roi  (1  )  pour  remontrer  à  Sa  Majesté  ce  dont  je  l'ai  chargé 
pour  la  réponse  que  je  pourrais  faire  à  sa  lettre  du  IX  de  ce  mois  de 
mars  1585  ,  que  le  sieur. Roger,  son  valet  de  chambre  ,  m'apporta  le 
22  d'icelui. 

En  premier,  ledit  de  Sévérac ,  baisant  très-humblement  les  mains 
à  Sa  Majesté  de  ma  part  et  lui  exposant  la  créance  que  je  lui  ai  don- 
née par  la  lettre  que  je  lui  écris ,  l'assurera  de  ma  persévérance  en  la 
fidélité  et  affection  que  j'ai  eu  de  tout  temps  à  son  service ,  et  que 
l'effet  et  obéissance  de  ses  commandemens  me  seront  toujours  en  la 
môme  recommandation  que  ma  propre  vie,  en  ayant  rendu  tant  de 
preuves  que  je  veux  croire  que  Sa  Majesté  n'en  doutera  jamais. 

Et  se  représentera,  s'il  lui  plait,  qu'en  considération  des  longs  labo- 
rieux services  que  j'ai  fait  à  ses  prédécesseurs  rois  et  à  la  couronne 
depuis  soixante-dix  ans  et  plus,  j'ai  été  bénéficié  par  leur  libéralité, 
et  du  règne  de  Charles  dernier,  pourvu  de  l'archevêché  de  Tholose, 
moyennant  la  récompense  de  la  valeur  d'icelui  que  j'ai  baillé  de  belles 
abbayes  ;  mais  Sa  Majesté  désirant  gratifier  feu  Monsieur  de  Foix  du 
titre  dudit  archevêché  ,  me  commanda  expressément  la  lui  resigner, 
ce  que  je  fis  pour  lui  obéir,  sous  la  réservation  toutefois  des  fruits  ma 
vie  durant ,  et  l'assurance  qui  me  fut  baillée  par  un  sien  brevet,  qui 
fat  après  confirmé  par  le  roi ,  à  présent  régnant ,  que  où  ledit  sieur 


(1)  Henri  III. 
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de  Foix  me  précéderait ,  ledit  titre  retournerait  à  ma  personne ,  et 
sous  les  autres  conditions  portées  par  notre  concordat*  Motorisé  par 
ledit  brevet,  entre  lesquelles  était  qu'en  ca  cas  l'abbaye  d'Aurillac 
me  demeurerait ,  qui  a  été  cause  qu'après  le  décès  dudit  seigneur  de 
Foix  ,  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  a  esté  me  réintégrer  dudict  litre 
de  l'archevêché,  car  quant  à  l'abbaye,  il  y  a  plus  de  sept  ans  que  j'ai 
été  pourvu  et  fait  possesseur  paisible. 

Mais  depuis.,  à  l'importunifé  de  quelques-uns ,  sa  dite  Majesté 
m'écrivit  de  lui  envoyer  procuration  à  résigner  ladite  abbaye,  en  me 
réservant  deux  mille  livres  de  pension  sur  les  fruits  d'icelle,  et  lui 
ayant  fait  remontrer,  étant  dernièrement  à  Lyon,  par  Monsieur  le 
grand  pieur  de  France,  que  faisant  ladite  résignation,  il  ne  me  resterait 
autre  pièce  ni  moyen  pour  pouvoir  recompenser  mes  pauvres  paréos 
et  serviteurs,  ni  les  avancer  au  service  de  Sa  Majesté  sur  mes  vieux 
jours,  tellement  que  par  là  ,  la  mémoire  de  mes  services  demeurerait 
au  tout  éteinte ,  attendu  que  je  ne  pouvais  disposer  de  l'hôpital  d'Au- 
brac ,  n'en  ayant  sa  dite  Majesté  voulu  admettre  la  résignation  que 
j'avais  délibérée  en  faveur  démon  neveu  le  protonotaire  de  Pailles; 
m 'étant  aussi  démis  du  titre  de  l'abbaye  de  La  Grasse ,  par  son  com- 
mandement exprès  ,  il  lui  plut  en  celte  considération  me  laisser  ladite 
abbaye ,  et  m'écrire  qu'il  remettait  à  ma  libre  disposition  la  résigna- 
tion d'icelle,  pour  laquelle  son  intention  n'avait  pas  été  ni  n'était  de 
me  presser  plus  avant. 

Toutefois,  voyant  par  la  lettre  que  Sa  Majesté  m'a  écrite  qu'elle 
en  est  encore  importunée ,  j'ai  pensé  devoir  dépêcher  mon  secrétaire 
devers  elle  pour  lui  représenter  lesdites  remontrances  ,  et  la  supplier 
très-humblement  en  mon  nom  me  vouloir  laisser  le  titre  de  ladite 
abbaye,  suivant  l'espérance  qu'elle  m'en  avait  donnée  ,  et  où  ledit 
seigneur  roi  persisterait  encore  résolument  après  lesdites  remontran- 
ces de  la  vouloir  recouvrer,  je  ne  fauldray  aussitôt  lui  envoyer  ladite 
procuration. 

Puis ,  le  sùpplierai-je  très-humblement  qu'au  moins  son  bon  plai- 
sir soit  me  permettre  que  je  me  puisse  démettre  dudit  archevêché  de 
Toulouse  et  dudit  hôpital  d'Aubrac ,  fondé  par  les  comtes  d'Arma- 
gnac, mes  prédécesseurs,  en  faveur  de  mon  neveu  ,  ou  en  prendre 
récompense  d'autres  personnages  suffisans  et  capables  que  je  présen- 
terai à  Sa  Majesté ,  pour  de  là  pouvoir  recompenser  mes  parens  et 
serviteurs,  lesquels  n'ont  autre  espérance  ni  attente  que  celle-là, 
laquelle  étant  perdue  ,  je  crains  de  me  trouver  délaissé  d'eux  et  desti- 
tué de  tous  services  à  l'âge  où  je  suis ,  ce  que  Sa  Majesté  se  représen- 
tera) s'il  lui  plait,  avec  ce  peu  de  mérite  que  je  puis  avoir  acquis  à  son 


SÉVÉRAC  DU   FBAYSSI.  755 

service ,  et  me  donnera  celle  consolation  qui  servira  d'exemple  à  ceux 
qu'elle  emploie  maintenant. 

Fait  en  Avignon  ,  le  26  mars  1585. 

6.  cardinal  d'Armagnac  (1). 

De  par  le  roi  de  Navarre ,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le 

roi,  en  Guyenne, 

A  tous  lieulenans-généraulx ,  chefs  et  conducteurs  de  gens  de 
guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied  ,  prévosls  ,  baillifs ,  sénéchaulx  , 
maires,  consuls ,  jurais  et  officiers  des  villes ,  capitaines  des  places- 
chaleaulx  et  forteresses ,  gardes  des  portes ,  ponts  ,  ports ,  passaiges 
jurisdictions  et  délroicts,  et  tous  aultres  qu'il  appartiendra  salut  : 

Nous  vous  prions  et  a  ceulx  sur  lesquels  notre  pouvoir  et  autorité 
s'estend  mandons  et  commandons  de  laisser  sescurement  et  libre- 
ment passer,  repasser  et  séjourner  par  chacun  de  vostre  pouvoir,  ju- 
risdiction  et  desiroits,  notre  amé  et  féal  conseiller  et  secrétaire,  le  sei- 
gneur de  Severac,  s'en  allant  pour  nos  expresses  affaires  et  celles 
de  noslre  oncle  le  cardinal  d'Armagnac  en  Avignon  vers  ledit 
sieur  avec  ses  armes  et  chevaulx,  sans  lui  faire  et  ne  permettre  estre 
faict ,  mis  ou  donné  aucun  trouble  destourbure  ou  empeschément  ; 
au  contraire  avec  toute  ayde,  faveur  et  escorte  si  besoing  est  requis  en 
estre  donné.  A  Montauban  le  dixième  jour  de  juing  mil  cinc  cens  qua- 
tre vingts  cinq. 

H EU AT. 

Par  lettres  patentes,  datées  de  La  Rochelle  ,  le  24-  juillet  1586,  le 
roi  de  Navarre  accorde  à  son  amé  et  féal  conseiller  et  secrétaire  le 
sieur  de  Sévérac ,  la  jouissance  et  perception  des  fruits  de  certains . 

'  bénéfices  ecclésiastiques ,  qui  avaient  été  saisis  comme  appartenant 
aux  catholiques  contraires  à  son  juste  parti ,  pour  subvenir  aux  frais 

x  de  la  guerre. 


(1)  Georges  d'Armagnac  ,  évéque  de  Rodez  en  1530,  ambassadeur  à  Venise 
et  à  Rome ,  et  cardinal  en  1544 ,  conseiller  d'Etal ,  lieutenant  pour  le  roi  en 
Languedoc,  promu,  en  1562,  à  l'archevêché  de  Toulouse,  en  fil  démission,  en 
1577 ,  en  faveur  de  Paul  de  Foix ,  se  retira  à  Avignon  dont  il  fut  archevêque- 
légat  et  où  il  mourut  le  11  de  juillet  1585. 
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DE  POMÀYROLS , 


Seigneurs  de  G rammond,  dcToulonjac,  de  Saint  Igest,  de  Carcenac-Pcyra- 

lès ,  de  Cadars ,  de  Jaîenques ,  de  Ginal  (1). 


Armes  :  D'argent,  à   (rois  pommiers  mal  or- 
donnés de  sinople  fruités  de  gueules. 


La  famille  de  Poma\rols,  venue  du  Dauphiné ,  vers  la  fin  du 
xive  siècle,  acquit  beaucoup  de  distinction  à  Villefranche  ,  où  ses 
membres  occupèrent ,  pendant  plusieurs  générations,  les  premières 
charges  de  la  magistrature  et  rendirent  d'éminens  services  à  l'Etat  et 
au  pays. 

Noble  Jehan  de  Pomayrols  était  maître  de  la  monnaie  à  Ville- 
lefranche  en  1497  (Des  Bruyères). 

Jehan  de  Pomayrols ,  fils  du  précédent,  eut  la  même  charge  et  fut 
4 er  consul  de  Villefranche  en  1523.  On  lit ,  à  son  sujet ,  dans  les 
Annales  m"  de  Villefranche,  par  Bernard  Arribat  : 

«  Les  Messieurs  du  chapitre  collégial  de  la  présente  ville ,  ayant 
accoutumé  de  faire  porter  l'Antienne  du  dernier  pseaume  des  vespres 
du  jour  de  Noël ,  qui  commence  De  Fructu ,  au  plus  qualifié  laïque , 
qui  y  assistait  le  jour  de  celle  feste  solennelle  et  qu'on  revestoit  d'une 
chappe  plus  belle  et  la  plus  magnifique,  cette  année  icy  1536  ,  on 
porta  ce  De  Fructu  à  noble  Jean  Pomayrol ,  maistre  de  la  monnoye 
de  Villefranche ,  qui  donna  un  double  ducat  pour  être  distribué  aux. 
habitués  dudit  chapitre  et  à  la  musique.  » 

Pierre  de  Pomayrols ,  directeur  comme  lui  de  l'hôtel  des  monnaies, 


(1)  maintenus,  le  26  novembre  1699,  par  M.  Le  Pelletier,  sur  preuves 
filialises  remontant  à  1517. 
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et  l'un  des  plus  riches  habitans  de  Villefranche ,  offrit  de  recons- 
truire à  ses  dépens  les  tours ,  remparts  et  portes  d'une  nouvelle  ville  , 
de  tracer  l'alignement  des  rues  et  de  former  une  placée  l'instar  de  la 
place  royale  de  Paris  ,  à  condition  qu'on  lui  permettrait  d'affermer  à 
des  particuliers  les  maisons  qu'il  aurait  fait  bâtir  ;  mais  les  guerros 
religieuses  qui  éclatèrent  bientôt  après  firent  avortorce  projet  (Aperçu 
sur  Villefranche,  au  xvi9  iiècle ,  par  M.  Guirondet). 

La  filiation  suivie  de  la  famille  ne  commence  qu'à  Nicolas,  dont  on 
va  parier. 

I.  NICOLAS  DE  POMAYROLS ,  lieutenant  du  sénéchal 
de  Rouergue,  fui  un  des  bienfaiteurs  du  couvent  des  Au- 
gustios  de  Villefranche  ,  fondé  en  1488,  en  contribuant  à 
la  construction  de  l'église.  Il  fit  bâtir,  à  ses  frais,  une  cha- 
pelle à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Saint-Nicolas ,  ton  pa- 
tron ,  et  qu'il  choisit  pour  être  le  lieu  de  sa  sépulture  et  le 
tombeau  de  sa  famille  (i). 

II.  FRANÇOIS  DE  POMAYROLS,  son  fils,  docteur ès- 
droit,  Ier  consul  de  Villefranche  en  1 555  ,  fui  père  de  Du- 
rand, conseiller  au  sénéchal  (Des  Bruyères). 

III.  DURAND  DE  POMAYROLS  fil  preuve  do  courage  , 
en  1 502,  en  se  rendant  au  château  de  Benucaircpour  porter 
des  paroles  de  paix  aux  chefs  dos  huguenots.  Ce  digne  ma- 
gistrat fut  impitoyablement  massacré  avec  son  beau-frère  , 
François  de  Guirard  ,  seigneur  do  Toulonjac  ,  qui  parta- 
geait cette  périlleuse  mission  (2).  Leur  famille  fit  réclamer 
leurs  corps,  ri  Durand  fut  enlcrrù  au  tombeau  de  ses  an- 
cêtres, dans  la  chapelle  Saint-Nicolas ,  de  l'église  des  Au- 
gustins,  que  son  aïeul  avait  dotée,  et  où  Ton  voit  encore 
les  armes  de  sa  famille. 


(1)  Monumens  religieux  île  Villefranche  ,  par  M.  (itiiroitdcl ,  Mémoires  de 
la  Société  des  Lettres ,  l.  I*r,  2»  partie ,  p.  73. 

12/  Hosc  dit  gu*iU  furent  massacrés  l'un  et  l'autre  au  chAtrau  il*  Caitan, 
prèud'Amplac,  par  le  slcur  de  Trcïans  (Aleiandrcde  Nogarct),  capitaine  de» 
Ligueurs. 
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Durand  do  Pomayroli  avait  eu  do  ion  tnariago  ooulroclù, 
on  1 668 ,  avoo  Ànno  do  Uuirard  : 

1°  Pirrrr; 

2°  Jran  i>r  Pomayrom,  pago  du  «tSndclial  do  La  Vololto-Cor- 

nuaaon  on  1470  ,  lud  ou  4500,  dont  leiguorroido  religion  , 

dlant  copiloino  ou  norvico  du  roi. 

IV.  PIKRRKDK  POMAYHOLS  ,  soigneur  do  Grommont 
ctdoLnPtan,  conaoillor  du  roi  ,  ot  son  rocovour  do  la 
Baaao-Morcho ,  i#v  consul  on  îOaa,  Apouaa  ,  on  1690, 
Mario  do  Pu  Irai ,  dont  : 

V.  JRAN  DK  POMAYHOLS  ,  eoignour  doGrammonl, 
maria,  on  1616,  A  Jonnno  do  Mnrilnn,  damo  do  Gravai  , 
qui  lo  rendit  père  do  : 

1°  Pirrrr,  ci-opr6s; 

2«  Jran  i>r  Pomayrou  ,  comto  do  Varollloi  9  lud  ou  ildgo  do 
Moairoohl,  commandant  lo  régiment  do  Ucouprd,  cavalerie, 
at  probobloinont  do  Ptingoii  do  Pomayroli  ,  trésorier  général 
do  Franco,  m  Monlaubon,  donl  la  veuve,  Anno  do  Malroux  , 
virait  encore  on  1008  (Archiva  <J$  Lundi), 

VI.  PIKRRK  DK  POMAYHOLS ,  soignour  do  Grommont  , 
do  Cadars,  etc.,  l>nron  do  Jnlonquei,  présldont  ou  aénà- 
chnl  ot  sîAgo  préaidiol  do  Uouorguo  ,  Apouea,  on  i654» 
Mnrguorito  d'Ar|no*dô-MorlhonnSnnvonia,   Do  ce  moriogo  : 

1°  Jran,  ei-epr&a; 

2«  Charm>ttr  »R  Pomayrou  ,  marido  h  Jaoquoa  de  Pomayroli, 
soigneur  do  (îiimboulnrel  ,  ion  paront ,  liouloriant-colonol  du 
rtyimont  do  Condd,  infanterlo ,  chovalldr  do  Saint- Louli , 
dont  ollo  doit  veuvo  on  1000.  Il  parait  iiu'olloWremarla  avoo 
François  do  UoynaMy,  lûigneur  do  Mormon  9  ohovollar  da 
Saint-Loiiin ,  onnion  major  du  régiment  do  Condé  ;  auquel 
olloiurvivoit  encoro  en  17Ï0; 

3°  (Iiiarlri  i>R  Pomayrou,  ilour  de  Gravai  »  mort ,  en  1728  , 
brigadier  don  armées  du  roi  ; 

i"  Pirrrr  Dr  Pomayrou  ,  copiloino  do  grenadiora  au  régiment 
do  (iondd  ,  lue ,  on  1713  ,  au  lidge  da  Fribourg  ; 

;    5°  KURNM  D*  l'OMAYAOU  ,  IDOfl  OVttOl  lOPQ,  jQian(  IJtUjèotM 

au  rdgirnonl  de  milieu  du  marquia  de  Uournazel  ; 
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6*  JeaJcnede  PomaYrols,  mariée, en  T886  \li  PitAtoiéîdr&a 
Cs pelle,  seigneur  de  Cas  et  de  Cuzoul ,  dont  sont  isstS'fc 
comtesse  de  Lastic-Saint-Ja!  et  madame  de  Là  Rivière. 

-    7 

VU.  JEAN  DE  POMAYROLS,  seigneur  de  Grammpnl , 
do  Cadars  et  de  Jalenques  ,  président  au  sénéchal  et  siège 
présidial,  épousa,  le  u  avril  16&4»  Marie-Madeleipe  de 
Corneillan  .  fille  d'Antoine-Arnaud,  vicomte  de  Gorneiltan, 
et  de  Marie  de  Benoit.  Il  en  eut  : 

1°  Charles- Antoine; 

2°  Jean-Jacques  ,  sieur  de  Cadars ,  .major  du  régiment  de 
Condé,  marié  à  Beaucaire. 

VI».  CHARLES-ANTOINE  pE  POMAYROLS,  seigneur 
de  Grammont,  président  au  sénéchal  et  ViégÇ  présidial , 
mort  au  mois  de  mars  1791.  avait  épousé ,  le  a5  novembre 
1718  Françoise  deGenieys,  dont  vint  JeaaFrauçoia  : 

IX.  JEAN-FRANÇOIS  DE  POMAYROLS,  né  le  su  sep- 
tembre  1791,  seigneur  de  Grqmmout,  pago  du  roi  ea 
1736,  dernier  président  de  son  nom  au  sônécbal  et  siège 
présidial,  s'allia,  le  16  janvier  1744  »  avec  Marie-Agnès 
Despla»,  dont  : 

1°  Jean-Baptiste  ,  qui  suil  ; 

?°  Charles-Mrlchior  de  Pohayrols,  ancion  officier  d'infania- 
rie  ,  qui ,  d'un  mariage  contracté  pendant  l'émigration  ,  a  eu 
César  de  Pomayrols ,  aujourd'hui  vivant  à  Villefranche  ; 

3°  Jacques  de  Pomayrols,  aumônier  de  Madame  sous  la  Res- 
tauration ; 

4°  César  db  Pomayrols  ,  officier  d'infanterie  ,  mort  en  Corse 
avant  la  Révolution. 

ê 

X.  JEAN-BAPTISTE-CHARLES-ANNE-JOSEPH  DE  PO- 
MAYROLS, seigneur  do  Grammont,  Sainllgost,  La  Poze, 
Toulonjac ,  mousquetaire  du  roi,  puis  capitaine  au  régi- 
ment de  dragons  de  Condé  ,  chevalier  de  Saint-Louis,  se 
maria,  en  1784.  avec  Marie  de  Rivière,  de  Villcfrarche, 
dont  il  eut  Henri,  mort  sans  alliance ,  Alfonsc  ,  Camille 
et  Charles  de  Pomayrols  ,  officiers  de  cavalerie  sous  la  Res- 
tauration, 
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LeerPomty soja  do  ûinal  août  uns  breocbo ,  atfpartfo  do  la  mémo 
famiHe. 

KilanM-Viotor  de  Pomayrola  do  Oiiml ,  marié,  la  49  ovril  1702, 
avéo  Mario  Ginealot,  en  cul  : 

1*  V'clor  do  Pomiiyrola,  dmlgfd  fiondarit  In  ndvoluiion,  ot  doux 
flllw; 

S°  MorlôJeannô-Atiloinefle,  mar'ufo  ,  en  1783,  h  Amans-Pran- 
çole  ro  Normint  de  Dway  ; 

3°  Honriolto,  femme  do  Joon-Louia'CJoillaumo-Amane  Hodul  do 
Druollo. 

II  MANIAT* AT  POMAYROU. 

La  famillo  do  Pomayrola  recul  uno  groodo  illualrnliot)  do  l'admira- 
blo  ddvoucmonl  d'un  do  noft  membroa ,  pondnôl  In  poslo  qui  désola 
VHIofVanohe  on  1628.  Jonn  do  Pomayrola,  conseiller  du  roi  ol  jugo 
orlmlnolau  edhdcbhl  ot  aldge  prdiddlnldu  RotiorfttiOt  fut  pour  an  villo 
nalalo  oo  quo  l'Immortel  ftolaunoo  avolt  dld  pour  Mnrsoilld.  Au  milieu 
do  collo  villo  ddaoléo ,  il  brnvn  tou»  loi  dangnra  xnns  jnmais  quiltor 
eon  poule  Et  non-aotileMotil  cot  hommo  bipnfaliafli  ilonfWaoftlingo  » 
sel  provisions  ol  Junqu'h  ira  tncubloa  pour  soulager  lui  indigeua  ; 
noo-aeulemonl  II  bruvo  la  mort  an  s'occupa  ni  nuit  ri  jour  do  tu  u  loa  les 
mciuiroa  Rniiilalroique  ndooiailnionl  Ion  circonaloncoe  t  ot  tdgmtla  aon 
/blo  pnr  de*  prodijji*s  do  xblo  ,  mnia  curom  ,  mngislrAl  vigilant ,  il 
veilla  »  In  aiVoid  do  In  \illn,  nrrAtn  lo  vngnbondQgo,  conUnt  le*  mnlfni- 
In  un,  conimrvo  Ici  propriouS»  do  tous  ceux  (|un  lu  «rniiilo  pynii  foreds 
do  prendre  la  fuilo ,  ol  apniao  plua  d'uuo  foia  les  nuiliiiorina  du  pou- 
plo  qui,  malgré  lo  oruol  fldou  qui  lo  froppnil(t),  <Jlaii  toujours  piôl  , 
doua  coa  joura  ncfeslee ,  A  lurfceuiinlno  lu  voix  de  ica  bjcnfuilcufo ,  cl 
k  ao  rrfvollor  coritro  les  plua  logos  mesures. 

Dès  quo  le  fldeu  oui  coasd  de  siSvir.  PomnyroU  reçuj  <|p  40e  cpnei- 
toyona  un  dclolanl  trimoignogo  do  rcconneissnnco  :  «  Il  fui  ddlibdrdquo 
loa  poesossions  dont  il  jouinsnit  dona  Inulo  Pdtcnduo  du  ressort  no- 
raionl  6  pt rp^miiiS  oaomploe  do  tout  i*upyt  cl  redevance  .(ceiloexemp- 
lion  a  ou  lieu  jusqu'en  170%)  ;  quo  lo  ci  In  do  Villofronciio  a*ouiitfnroi| 
h  loa  pnyor  pour  lui ,  ot  quo  collo  fovpur  s'dtcndtoll  Kir  aoa  doacoAdo^a 
on  Ifgno  dlrcclo  On  ordonna  do  plus  quo  collo  mdmornblo  ddhlâloti  âb-1 


Viora  la  inlllou  «la  l'épidémie»  qui  dura  depuis  la  mois  d'avril  Jusqu'aïf  nil* 
lieu  d'aoât,  U  dépopulation  fui  si  eoiiàMMbfe,  qull  Wj  àVéh  \\Utitfi  ftWyeor* 


tud 
pour  la  sépulture  des  moris.  Vlllefrancht  perdit  8,000  de  ses  habitent  sur  19,000. 


IjC    ?fjJUJAfjLJ». 

.  .  i.  m  .iir  une  piaqii*  <i6  c*r,r.zA    a  tout  ionner  encan»  une  plus 

.:.   ,11  .irr»;ia  'iuc    t  porr...  ;-:  i'.coayrM*  .-cran  placé  <iaru*  i'Uûlel- 

;.  ,;auif;ii::  rend .:  *  .*  .v*  r:^  ,.ar  a:;   i,.z::int  .i  r^otn  m  a  n<Jable.  » 
>,.;  ,»'jrir-jii  i.m  i    -.  ■>■■...  idc.s    i  ;-;..:>;fat;orj    if:  la   f;omffmije  de 

.  iii-'lUiir:'}/:  .  ii  10  .'':.*:>r  '.  Oiil  ,  . .»;.  ,ia£';  iûli:  a  principaie  ialîe 
■!•:  i  H«i":l«i ':-■'.!.:  1  I.  f::r  ].:  -î  ^ri.M'r'j*  Vi  :*fjl  pl'r'i'S  rj'ûiûvalicn 
.sir  'fijalP:   I':    .'*r^': 

•i  Ta  lu  irai  fut  mt  funtitis  dadihu*  ictvm 

a  Suttunml  prtt*eni*l  ipvï  mort':  r"\fj:>i, 

»  (Juam  nu  ne  Ut  a  manet  maqww.  pielabM  imifjo 

»  Parca  '  Si d  fid  icfftt  m •/; nr  vtntuM  nepo U 5  , 

„  .b  «  tjtitd  amor  p'itruc  ,  «  q uid  bemfac la     jucat i$.  » 

On  *oii  <hri:  !<:  ':adre  Jii  nu-me  tableau  *:i  au-ie.rsuï  ie  la  tutc  de 
J  •:;*  r  i  *J  •;  l''j  rîi  i  ;  %  I  *.  «  i  r.  p  L  •;  r  t  i  i  r  e  ri  .'i  ■  :  m  a  l  Je  :  h  .s  •;  «:  *;  «  J  re  s ,  a  v  ix  ces 
iii'Ji  .  Durai  tl  l'ictl   t.. 

K.*i  I02'J,  !■::  c.'-r.iij'i  Je  la  vilie  liren l  placer  une  inscription  au- 
»J«î.:ïUj  dr:  la  {.'-.-.is'Ie  i"^'is«iil«  N'jlre-Uains  de*  irti/y  pierres,  pour 
çi'iiiîikr  ':fiCor*!a  'ii^Jui'»;  konoraL'e  Je  J^an  Je  Poinavrol*. 

POMWHOLS  1)K  CAMBOCLAHET. 

.1  -:jîi  -i-;  IVri'ivroli ,  recev.-ur  Jes  (aille*  <J'J  Las  pays  de  Ilouer^ue, 
<i<:vif»i  w/ui'ur  t\>:  ^.'j»ilj-,ijijp;i .  ';'i  'rpousanl  noL!«  Louiju  J«  Soula- 

!/■:'-.     i|:iin«î  ')':  M;  ll#:U.    Il   <;lait  IJ.'irl  3"- 3fit   102*2. 

J.'ïC'ju':-.  /)<:  ruriL-iyrol-:,  y.»n  liU,  i'"ign«ur  Je  Camboularct ,  lîcule- 
iiafii-cil'jfifrl  Ju  r'r^irn«:iit  Jo  OjiiJ'j  f  ir.fafilerie ,  chevalier  de  Saint- 
Loui^el  premier  f:on^ul  de  Villefraiidie  en  1059  f  fui  père  JeCharles. 


(il  Ou  voit  dan»  un  angle  un  écusson  parii  aui  armes  de  la  ville  el  û  celles 
de  l'omayrol». 

(2/  An  lemp»  dr»  r/iLurnalcti  révolulionnaircs,  le  tombeau  de  famille  où  rrpo- 
iAÎeul  le»  dé|ioui!le«  niorlclles  de  ce  grand  homme  fui  violé,  cl  Ion  jeu  aux 
venis  la  cendre  de  relui  qui  avait  <'lc  l'unie  une  la  ire  de  la  cité.  Lors  do  la 
réouverture  de  réglée  ,  le*  pierres  lumulaires  des  l'ouiayrnls  n'allèrent  point 
repreudro  leur  place  prltiiilive ,  car  on  en  trouve  une  dans  l'église  de  Salut 
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Chariot  do  Pômeyrola  ,  lelgnour  de  Ca  m  bon  lu  rot ,  eut  do  non  wa- 
rligo  ivoo  Marle-Valonllno  de  Piiimiaaon  ,  Merle-Antoinette  do  Po- 
moyrblido  Cambmilaret,  qui  rfpouaa-,  en  1753,  Frnnçoin-JoHopli  , 
baron  de  Corneillen ,  crnpitnino  nu  rfylmnnl  do  ComM ,  infanterie  , 
chevûlior  do  Saint-Louis ,  deuxibmo  NU  do  Framjoia-Vielor,  vicomte 
doCorneillan  ,  aaignenr  do  Saint  dormait) ,  La  Iluatido-Copdenae  , 
Orlhonao,  eto,,  ol  do  Jeanne  Fionguiso  du  Puii. 

TXNnXN  IHlUNKliniAUM   1>K  URAMMONT,  UIICINAC  fMYIIALlCll  KT  l'IUM- 
NKt  ,  HirU^KN  l)ANt  I.K  CANTON  DK  NAUVKTKlinK. 

Kn  1341 9  Aymorio  do  Hrongiiior  (de  Malomorlou  Villolongue)  dloit 
«aignour  do  Orommonl,  et  Déodol  do  L<5vi* ,  do  Curconao-IVyralba. 

Von  la  lin  du  mflmo  »i6clot  Gremmonl  ol  Pradino*  «Stuioiit  ponhd- 
dti»  par  une  branubo  do  la  maison  do  Ldvia,  Piorro  do  M\ia,  ligueur 
do  Orommonl ,  do  Cori'onao-Poyralha  et  do  Prodinon ,  rfuil  fila  pulnd 
de  Thibaut  l",  aoignour  doSdrlgnan  ,  ol  celui*  cl  do  (lui  fil,  baron 
île  Mircpoix,  oldo  Lombarde  do  Salnt-Pntitde  Moniricoux  (l.avnhtte* 
Puriiol ,  p.  37U).  Sicardo  do  Ltfvia ,  aa  flllo  ,  femmo,  en  1307,  d\\- 
malriodo  Lavoloite-Porlaolloa  apporta  on  mariage  h  non  mari.  Fran- 
çoli  do  Lavalolte-ParUol  vondit ,  vora  IBM ,  (Imminent  et  Prodinea  h 
Piorro  do  Pomayrola ,  rocoveur  doa  dlat»  do  la  Banao-Marehe. 

(Juant  h  la  noignoimo  do  (Înreeuao-Poyrolba,  elle  apparlonail  doa 
UU'2  h  noblo  Jeun  iluinaière  *  do  Ituiieit ,  dont  le*  deioondaiia  l'ont 
gardée  juhijuoh  vora  lo  milieu  du  xvm'1  aibrlo. 

Voir  pour  Codera  l'article  (jauloi  ,  ol  pour  Julouquoa  l'arliolo 
llaoulot. 

UMMOUtAlKT.  —  UN  M>U(IKt  MftUAUlT, 

Lo  chAletu  do  Cnmhoulerot ,  b/lli  aur  lo*  hauteur*  qui  bordent  la 
rivo  droite  du  Vinur,  nihdoHxtiH  do  (lomhouln*,  nppnrtnnnit,  db.il/iOO, 
b  la  fomillo  d'IIbblo*.  On  prfatima  c|ii *il  fut  nlirno  pnr  rollo-ri  ver*  la 
fin  do*  guerre*  roligieuao*.  Uuoi  qu'il  on  *oil ,  il  étnil  poaaridd  ,  au 
oommoncomont  du  xvitf  aibolo.  por  une  fumillo  de  Solngwou  Sololgoa, 
originaire  do  Villofranolio-do-Ilouergue. 

Leaonntilo*  do  celle  ville  foulon  offol  mention  d'une  ancienne  fa- 
mille de  oo  nom  qui  exerce  longlompa  Ion  fonctions  consulaire». 

Jobou  SolAtgea  f  premier  ooiuul  do  Villofrancbe  ou  1131 ,  l'dlait 
•nooroon  1443.  Kn  l'année  1437  %  lo  ville  lo  ddptila  v#r*  le  foi  pour 
lo  aupplior  do  vouloir  ddohargor  lea  habitant  dot  aubaido*  ot  imputa 
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HKIlKMiUKS. 


N         "^  ')  /»i  fine»  tl'tnur,  thtirgh 


«m   in''*  Awlonuo  iMiurgooMo  fa  Cama* 
-  Uni  il##tuiriv<9 #    fftvpndlt|iipr  Ift  holile.MO ,  fa 
ilpunrniliilrn  du  in|  dotil  pllo  t\vA\  M  pourvue 
tiiAmn  tin  «ou  hiQliluiluit. 

0  d*  MtorilittrP  tin.  rm  ,   tuuHtrUt'p* ,   Ip  »  ffarwr  H$9  ,  pur  (hur 
ht  Yttt  a  miUii'P  4rmtuU  tlnpHynp*, 

«  CIiaHpm ,  |»fir  lo  grAen  do  hint ,  roi  do  KrAiiuP,  fa  (ou*  roua  <|iil 
0§a  prdMMfo*  lollrftM  verronl,  kaImI  :  Snvnlr  IpUorm  i|iiw  itmi*  noiilluni 
Mllbromftfil  de  Ia  pnmonim  du  noiro  «mil  mnlirn  Antitud  llnrungur^  m 
dti  S§*  tonrii  nuflUfltW.  prudlioiniAnl  lionrippjppiloiini,  pour  m* 
gauioii  (il  Oh  faveur  dfl  phiilpur*  lnm«  01  AfyhlftldM  nnrvlnnu  qu'il  nou* 
•  hlU  pi  flulrno*  f|irfuni1rcifi»  <|iio  foio  pu  npilui ,  lui  avou»  PiiuMrd  pur 
OM  prAuMilp*  Mai  do  noirft  awriMoliP  pour  uou*  y  Nitrvir  U'IitirpH  on 
•Wil  aux  Hur^o* ,  Iioiiupum ,  pM*rnjjAllvpii  ni  rWluuioim  y  aiiaoIuU. 
Donnons  on  mAiidpfupftt  fa  noire  rhor  pi  m»«I  a(«ii«rîll^rf  rimUro  Jnn  ro  < 
cjufllA*  cifdiniiira  du  nuiro  haiol  ,  Adou»  t<4umrf,  rlinvuligr»  ileunlo* 
Hoplite ,  #|ff««  prltiA  pi  rrgu  dudll  niftllro  AntAud  llpreiiKiiç* ,  lo  *pr< 
iiipiiI  pu  loi  pu*  rpqiii«i  il  le  fo^o,  ni'ttlTro  PI  loliuio  jouir  pnlaildomeiildo 
l'pflol  dPN  pronoulp* ,  lioiiitpiim  ,  pimlrgcn  ol  t'utolutucuft  y  aIIacIipa  » 
eor  IpI  phi  omro  |i»n  plttUlr. 

Dnniio  fa  Amlmlio,  loti  Wvrler  lilM. 

»  l'pr  lo  roi  :  /Yi-A/m*  d*  StiittlMult*  t 
»  l,atioinio  d'AuMAijtuci  preSonl  (I),  » 


* 


(t)  lAiriftlfiAl  il«  rPKAlPUfP  vit  ihui-IiaimIii  u  IrottvAii  dm  iMcrrliitm  il» 
Ni  Mi  lltN'fwtPii,  M  wpla  «11  Avait  016  iluniitt  <  Ait»!  nue  du  qiuhiuM  aiiIipk 
Afin*  amIoh»,  A  l'uldiA  |Ioh'«  i)'«»t  pANtii  Iph  jH»|»lcriî  iip  m  dPrnto^  <j«a  «ou* 
tu  Avon»  prin  nmortiMrio^p 


BERENGUES. 


Abhes  :  D'argent,   à  ta  fuses  d'azur,  chargée 
d'un  soufflttd'or. 


famille  Berengues ,  de  très-ancienne  bourgeoisie  à  Cass.i- 
pouïsit ,  comme  lanl  d'autres,  revendiquer  la  noblesse ,  à 

de  la  charge  de  secrétaire  du  roi  dont  elle  av^il  élé  pourvue 
poque  même  de  son  institution . 


■  secrétaire  (ta  roi ,   accordées,    le  8  février  1  i9S ,  par  Char- 
les VIII  à.  maître  Arnaud  Berengues. 


ries  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France,  à  tous  ceux  qui 
nés  lettres  verront,  salut  :  Savoir  faisoits  que  nous  confiant 
ni  de  la  personne  de  notre  amé  maître  Arnaud  Berengues  el 
r  ns ,  suffisance,  prudhomie  el  bonne  expérience,  pour  ces 
Il  ;n  faveur  de  plusieurs  bons  et  agréables  services  qu'il  nous 
►  ulres  qu'espérons  que  fera  en  après ,  lui  avons  conféré  par 
»      es  l'étal  de  notre  secrétaire  pour  nous  y  servir  d'hores  en 

i  barges ,  honneurs,  prérogatives  el  émolument  y  attachés. 
mandement  à  noire  cher  el  féal  conseiller,  maître  des  re- 
aire de  notre  hôtel ,    Adam   Fumé,   chevalier,  sieur  des 
e  prins  el  reçu  dudil  maître  Arnaud  Berengues,  le  ser- 
as requis,  il  le  Tasse,  souffre  el  laisse  jouir  paisiblement  de 
sentes ,   honneurs ,  privilèges  el  émolumens  y  attachés , 
m  bon  plaisir. 
Amboise,  le 9  février  1493. 
»  Par  le  roi  :  Fieêque  de  Saint-Malo , 
»  Le  comte  d'AinuGiuc  j  présent  (1).  » 
e  celle  lettre  en  parchemin  te  trouvait  dans  les  archives  de 
rt  copia  en  avait  été  donnée,  ainsi  que  de  quelques  autres 
■  'abbé  Uosc.  C'est  parmi  le»  papiers  de  ce  dernier  que  nous 
alliance. 
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qu'il  avait  été  contraint  d'y  mettre  à 'cause  de  la  guerre  contre  les  An- 
glais. Le  roi  prit  en  considération  la  requête  qui  lui  était  présentée  par 
le  sieur  Solalges,  et  donna  aux  babitans  de  Villefrancho  la  somme  de 
20,000  livres  [Ann.  m$s.  th  YSUd/fatidlle} {iar  Cl.  des  Bruyères). 
On  trouve  ensuite  : 

Vesian  Solalges ,  docteur  ès-droits ,  premier  consul  en  1463;  Je- 
han Solalges,  premier  consul  en  H70; 

Antoine  de  Solages ,  premier  eonsul  en  1534 ,  qui  ,  d'Antoinette 
Dardenne  ,  eut  pour  entons  : 

1*  Guillaume,  ci-après; 

2°  Marguerite  de  Solages  ,  femme  ,  vers  1565  ,  de  Jean  du  Breuil, 
seigneur  de  Ctrl,  veuve  en  1587. 

Guillaume  de  Solages,  conseiller  au  sénéchal  et  siège  présidial  du 
Rouergue ,  épousa  Louise  de  Fredoolt,  dame  de  Càmboulanet ,  dont 
il  eut  : 

Jean-Albert  de  Solegos-Frédault ,  qualifié  noble  et  seigneur  de 
Camboularet ,  premier  consul  de  Villefronche,  en  1628. 

Do  cette  famille  était  noble  Louise  de  Soulatges  ou  Solages f  dame 
de  Camboularet,  vouve,  en  1622,  de  Jean  de  Peroayrols. 

Puis  parait  un  noble  Charles  de  Monlaunel ,  qualifié  seigneur  de 
Montais  et  de  Camboularet ,  qui  tenait  cette  dernière  terre  du  chef  de 
noble  Gabrielle  de  Soulages,  sa  femme  ,  dont  il  eut  Jean-Charles  el 
Ca  «sandre  de  Monlaunel ,  nés  le  28  mai  1651 ,  et  François,  né  le 
i)  septembre  1654  [I)  (  H  lai  civil  de  Salars.] 

Il  parait  que  des  Monlaunel,  Camboularet  passa  une  seconda  fois 
aux  Pomayrols  qui  le  conservèrent  longlemps. 

Un  sieur  Pascal  en  a  été  le  dernier  possesseur,  avant  la  Révolution, 
et  c'est  par  sa  fillo,  mariée  ù  M.  Ilié,  de  Rodez  ,  que  Camboularet 
était  parvenu  à  la  famille  Costes  (2). 


(I)  Les  parrains  ftircrit  nobles  Elicnne  de  Chabbcrt,  de  Vlllen-anchc;  Cas- 
sandre  de  'iaffard  ,  Françoise  et  Jeanne  de  Soulages  de  Cambuularcl. 

'2)  M.  Ilié  n'eut  que  deux  filles,  dont  l'une  énousa  M.  Cottes,  receveur  gé- 
néral u  llodcz ,  cl  l'autre  ,  M,  Mnssip,  de  Mois«aç. 
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HKHICNdlKS, 


t/'wi  itwfflçt  d'or, 


I,a  fflmlllrt  ItarângucM ,  do  n<;< 'Ancienne  lioiirgAoliile  h  Cm  a- 
gM«N#  t  |wuv*ll,  en  m  me  uni  il*milraii9  rAvendlqupr  Ia  fuddemie ,  k 
r»lHtifi  do  la  durait  dit  nwrétAire  du  fui  duiil  elle  aviJi  M  fiourvwo 
vêr*  IMpof|u§  mAina  de  non  IfiAlIluilun. 

ItUm  en  iMrtmif*  <ht  m ,  ttmrd^ ,  te  A  /<tar lof  MAI 1  /w  ihtir 

1*9  Vtlt  k  mn>Hw  Arnaud  IbfMyHM, 

«  L'hurle* ,  ['AT  là  grâce  do  Dieu ,  M  do  FrAiwe,  h  loti*  «eu*  qui 
ee*  prdtenie*  loitre*  wrrftnl,  ulul  f  flAvalr  fAlwii*  que  ihiuk  mmllinl 
Mliîfemeul  d§  U  pemunne  (la  noire  «m»1  mettre  ArtmiiU  tlAr^Mf|U#n  el 
de  §e*  *eii*f  Mifll^n^.  prudliuirile  el  tourne  e*p<l» leneet  peuree* 
eeuie*  <u  en  frtvpur  de  plu«»leur*  Iium  el  ftgrttalde*  eervlee*  qu'il  naun 
*  fuit*  H  MilrN  qu'e^fun*  que  fei  e  en  eprlui ,  lui  Aven*  ennfdrd  pur 
ee.«  prtaenie*  l'^itti  de  noire  aeeriMelte  peur  neu»  y  «iurvir  il'lmron  #11 
evenl  aux  charge* ,  honneur»,  |^h<tfillves  et  ^ihoIuiikiim  y  AliAelufo. 
Dunnuiw  en  inAndtunenl  b  noire  cher  et  f4el  emiAelller,  mefire  de»  f§= 
quâte*  nrdihdlro  de  neire  htoel ,  Adeut  tfuimJ,  ehevAlier*  ileurden 
flofli^A ,  que  prlfiA0i  rrqiidudh  mehre  ArnAud  Htraugu^,  I»  *er» 
ineni  pii  IpI  m*  requU9  il  le  IWe,  n.ulïre  Al  IfllMe jouir  peiftlhlemenldo 
l'elfei  ijfi4  pr^nle*  ,  honneur* ,  |uhih*ge*  el  tfinuluuien*  y  AltAuhâ*  » 
DAi4  IpI  mm  noire  Ijmii  pleUir, 

1»  Donnd  h  AmhoUe,  lui)  Wvrier  1  iU'I. 

m  l'«r  le  roi  i  Nvtyu»  fl§  SttlnlMulo , 

"    UflOUlle  d'AMUUMfij  prtlONl  (I).   » 


(t)  l/ftrffltriftt  de  mieleur*  ne  |t#fih#itn«u#  (rowvmuUMn  I^*kI»Jvpm!p 
atim  Aiinitii».  a  l'fiiiiirt  iidH'*  i;'«i(  pAritàl^^tiierM^^dtfrnl^quAMfiu» 

•Il  IVUUH  priM'UlMIAlMAflfK, 


Tf&  BEMKG4W- 

La  famille  Berengues  était  connue  bien  avant  celte  époque.  Des 
titres  de  l'abbaye  de  Bonnecombe  mentionnent  un  Pierre  Berengues , 
vivant  en  1371 ,  et  N Berengues,  notaire  à  Cassagnes  en  1406. 

Robert  Berengues  épousa,  en  1583  ,  Louise  de  Barrau. 

Claude  Berengues,  de  Cassanhes,  docteur  et  avocat ,  son  fils, 
s'allia,  en  1615,  avec  Lucrèce  de  La  Framondie ,  fille  de  noble 
François  de  Framond ,  seigneur  del  Bosc.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Louise ,  mariée  à  François  de  Rudelle  ; 

2°  Jacques  Berengues ,  mort  assassiné  près  de  Saint-Martin  ; 

3°  Marie  ,   femme  de  Sébastien  de  Bonne  de  Saint-Martin. 

(Documens  recueillis  par  feu  M.  de  Rudelle.) 

Bernard  Berengues  épousa ,  en  1732,  Marie-Anne  de  Rudelle  de 
Cassanhes ,  et  en  eut  : 

Bernard  Berengues,  avocat,  qui  fut  membre  du  Directoire  du  dis- 
trict de  Rodez  en  1790.  L'un  de  ses  frères  était  religieux  à  Bonne- 
combe ;  l'autre  ,  ecclésiastique  de  mérite ,  ouvrit,  le  premier,  aprèe 
la  Révolution,  une. école  où  se  formèrent  un  grand  nombre  d'élève* 
pour  le  sanctuaire. 

Le  fils  de  Bernard  ,  qui  avait  épousé  mademoiselle  Charlotte  Çt>â- 
telei ,  de  Rodez ,  quitta  le  pays  et  alla  s'établir  à  Toulouse. 
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CRESPON , 


Seigneurs  de  Mcljac ,  de  Vignes  et  de  La  Rafânie. 


Armes  :  De  sinople,  au  lion  d'or,  le  chef  cousu, 
de  gueules,  chargé  de  (rois  étoiles  d'argent. 


Les  litres  de  celte  famille ,  originaire  d'Auvergne ,  prouvent  qu'elle 
possédait  plusieurs  fiefs  dès  le  xivé  si&c'ie,  et  jouissait  à  celle  époque 
de  toutes  les  prérogatives  de  la  noblesse. 

Noble  François  de  Crespon  vivait  en  1318.  Il  fui  père  de' Jean  , 
qualifié  écuyer  dans  des  litres  de  Tan  1384 ,  et  qui  eut  pour  fils  Jac- 
ques, auquel  remonte  la  filiation. 

Celle  famille  s'établit  en  Rouergue  vers  la  fin  du  xve  siècle,  par 
suite  du  mariage  de  Jean  de  Crespon  avec  Marie  de  Massip,  et  ha- 
bita ,  pendant  quelque  temps  à  CassagnesComtaux,  dont  les  Massip 
avaient  la  seigneurie.  Elle  se  divisa  dans  la  suite  en  deux  branches 
dont  Tune  eut  le  château  de  Meljac  et  l'autre  La  Raffinie. 

I.  JACQUES  DE  CRESPON  ,  écuyer,  seigneur  du  Crou- 
zet,  en  Auvergne  ,  eut  de  noble  Catherine  d'Ebles  ,  sa 
femme,  Jean  ,  qui  suit  : 

IL  JEAN  DE  CRESPON  ,  I"  du  nom,  qualifié  écuyer, 
comme  son  père  et  son  aïeul  ,  habitant  à  CassagnesCom- 
taux,  épousa,  par  contrat  du  3  janvier  1496 ,  Marie  de 
Massip,  fille  de  noble  Antoine  de  Massip ,  coseigneur  de 
"Gassagnes-Comlaux  ,  et  de  noble  Marie  de  Saunhac.  Jean 
testa,  le  i5  janvier  1 558  ,  en  faveur  de  Guillaume,  son 
fils,  qui  suit  : 

H!.  GUILLAUME  DE  CRESPON  ,  écuyer,  habitant  de 
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Cassagnes-Comlaux  ,  s'allia,  le  4  février  i520,  avec  Cathe- 
rine Troulhelte,  fille  de  noble  Pierre  et  de  noble  Françoise 
de  Go'u&on.  Il  en  eut  : 

IV.  ANTOINE  DE  CRESPON ,  écuyer,  seigneur  du 
Dourn  et  du  châleau  de  La  Bastide  ,  qui  épousa,  le  2  août 
1574  •  Françoise  de  Roqucfeuil ,  fille  de  noble  Arnaud  de 
Roquefeuil,  seigneur  de  La  Salle-Padiès,  et  de  noble  Jeanne 
de  Monestier.  Haute  et  puissante  dame  Marguerite  Doignes, 
dame  de  Caslelpers  ,  assistait  au  contrat. 

Il  eut,  entre  autres  enfans,  nommés  dans  son  testament 
du  3i  décembre  1597  : 

4°  Pierre  ,  auteur  de  la  branche  de  Meljac,  qui  suit  ; 
2°  François  ,  chef  de  la  branche  de  La  Raffinie,  qui  viendra 
ci-après. 

V.  PIERRE  DE  CRESPON  ,  seigneur  de  Pradels  et  de 
Meljac  ,  épousa  ,  par  contrat  du  6  novembre  i654  •  Marie 
d'Astugue  de  Brenguier,  fille  d'Etienne  d'Astugue,  baron 
d'A£Y.içu,|et.irQUaipc  de,  Ç&krol  cj'Ari^il.^jïXe.  /cf !  jpjariyge 
vint ,  entre  autres  enfans  ,  Jean  »  qui  ?uit,  inslitti^  li^lijçr 
de  son  père  par  testament  du  5  janvier  1670. 

VI.  JEAN  DE  CRESPON,  II-  du  nom,  seigneur' de 
Meljac  ,  se  maria  ,  en  premières  noces,  le  ier  janvier  1698, 
avec  Marie  de  Pujol ,  fille  de  Pierre  et  de  Jeanne  de  Vâbre, 
et  en  secondes  noces  ,  le  9  juin  1719  ,  avec  Anne  de  Mon- 
ta2etvde  Malvin  ,  fille  de  noble  Bernard  de  Monltizèt,  sei- 
gneur de  Farreyroles,  et  de  Madeleine  de  Focras. 

Du  premier  lit  vint  Jean-Pierre  ,  qui  suit  : 

VII.  JEAN-PIERRE  DE  CRESPON  ,  seigneur  de  Meljac 
et  de  Vignes  ,  épousa,  le  1"  juin  1749.  Louise-Hélène- 
Boniface  de  Castelverd  ,  fille  de  messire  Bonifacc  de  Cas- 
telverd,  seigneur  de  Laspousagues  et  autres  lieux  ,  ancien 
capitaine  dans  le  régiment  de  Bresse,  et  de  noble  Louise 
de  Lacger,  d'où  sont  issus  : 

4°  Jean -Pierre -François  de  Crespon  ,   sieur   de  Pradels, 
ci-^près  ; 


'  •  I 
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{  2°^  Victor,  chevalier  de  Crespon; 
3°  Paul-Augusté  ,  sieur  dé  Saint-Sernin  ; 
y     4<i\fEAN-dMVAiô-Àuir3iJSTiN  ,*'  sieur  âe  Btaderiq',  émigré  dans 
l'armée  de  Condé ,  chevalier  de  Saint-Louis  ; 
5°  Rose-Félicité  de  Crespon  ,  femme  de  Magloire-Augusle- 
Datiièt  de  Fuech-Garnc ,  habhant  ail  Bladerid ,  près  de  Lé- 
dergires.  '   ï  .■•*•;■.  .....•; 

<Vfflî  #BAN-PfERRB  0É  GRESPON  ;  siew  dê'Pfedekt' 
établi  Mi  château  dtë  La  Raffinie  qui  lut  était  parvenu  par 
succession  d'une  aolre  branche  de  son  nom  ,  n'eut  de  son 
mariage  arec  Joséphino-Elisabeth  de  Bonnefdn,  fille  de 
M.  de  Bonnefon,  ancien  major  de  pla.ee  à  Brest ,  qu'une 
fille  ,  Marie-Jeanne-Louiee-JIorleose  ,  cariée,  je  5  juillet 
i8i/S-#  ù  Jean-^cqu^s  de  Hqquefeuil  de^édergvies. 


BRANCHE  DE  ÉÀ;  &$FÏNÏ&    ] 


<  : 


.:aM         ,   ..  .    ;•■.. .:   ..         ■•  •  •  '■/     l' 

■  •  "•  r  v.o      •-  .  '  ';/-'„  > •       .   .  .-'      t  -  *    -  ' ,.  -  .   •  •».    •        :      '  ;;     ' -■■/..'  ''■ 

■•■-T.1  FRANÇOIS  ÔE'  CRESPON^  siëurde  Rtèussec^ 
deiixïéme  fîfs  d'Antoine  de  Crespon,  et  de  Françoise  de  Rtf* 
quefeuil  ,  devint  seigneur  de  La  Ràffinie  par  son  ma  H  âge, 
vers  l'an  j 65A»  avec  Violente  de  Uaflin ,  l}ér»lière  de  sa 
maison.  II  se  remaria  avec  Marie  deSaunliac»  qui  elau, 
vetive  ^e  lui  en  1673.  Il  eut  pour  fils  : 


•r   '     '        » 


yi.  JMNJWERRfi  DE  ÇRESPON,  sieur  detLaJ\^flinie# 
qui  épousa  Catbf ripe  de Saunh^c ,  dont  ;     :  r,  .  ... 

VII.  JEAN  DE  CRESPON  ,  sieur  de  La  Raffinie  ,  marié  , 
ëfii  t*f$$y  à*Sifl»nne  dëGaujàl*  qùd'le  rendit  père  de  : 

"^îni  JEAN-BAPTISTE/  sieur  de  là  flâffinie  ,  époux  ; 
fè  19  'décembre  1773,  de  Marie-Jeanne  d'Izarn-de-Frays- 
sinfet. 

(Extrait  d'un  Mémoire  imprimé  produit  *nl786,  avec 
.  ■ ,    les  titres  justificatifs,  déniant  le  parlement  de  Toulouse.) 

Tome  III.  49 
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NOTE  SUR  LA  FAMILLE  DE  DANIEL. 

Celle  famille  était  originaire  de  Saint-Paul-de-Léon ,  en  Basse* 
Bretagne.  Noble  Jean-Pierre  Daniel ,  sieur  de  Puech-Garric,  fils 
d'Antoine,  sieur  de  Cardonnel,  et  de  Suzanne  de  Pujol,  s'établit  à 
Pendelières,  en  Albigeois,  et  s'allia,  le  13  octobre  4  681 ,  avec 
Madeleine  de  Vernhes ,  fille  de  Pierre  de  Vernbes ,  seigneur  de  La 
Capelle-Padiez  ,  de  Monlauriol ,  etc.,  et  de  Catherine  de  Galtier  (1). 
Il  descendait,  au  sixième  degré,  de  noble  Jean  Daniel ,  sieur  de 
Hellin  ,  vivant  en  \kk3. 

Sa  famille  avait  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  jugement  des 
commissaires  du  roi  du  8  juillet  1670. 

Magloire-Auguste-Daniel  de  Puech-Garric  n'a  eu  de  son  mariage 
avec  Félicité  de  Crespon  qu'un  fils  qui  s'est  fait  prêtre. 

CHATEAU   DE   MELJAC. 

Les  terres  de  Meljac  ,  en  Rouergue  ,  do  Lombez  et  de  Saint-Ser- 
nin  ,  en  Albigeois ,  appartenaient  à  la  maison  de  Crespon.  s 

Le  château  de  Meljac,    situé  au  sud  de  Taurines  et  limitrdplie^e1 
l'ancienne  terre  de  Taurines ,  existe  encore.  Les  tours  seules  en  bât 
élé  abattues. 

Il  fut  pillé  ,  le  18  février  1790,  par  une  bande  de  brigands,  partie 
des  environs  de  Moularès  et  de  Valence  ,  et  qui  venait  de  dévaster,  en 
Albigeois  ,  ceux  de  La  Goullerie ,  de  La  Capelle  et  de  La  Ferrandie. 
Le  chef  de  la  bande  s'appelait  C ha  tard  ;  il  avait  pour  lieutenant  un 
nommé  Briaille,  du  village  de  L'Amalric.  Au  moment  de  l'invasion, 
un  seul  membre  de  la  famille  de  Crespon  se  trouvait  au  château  avec 
sa  mère.  Tous  les  domestiques  avaient,  pris  la  fuite.  Celle  bande, 
mise,  à  ce  qu'on  croit ,  en  mouvement  par  les  sociétés  jacobines  du 
Tarn  ,  s'élail  renforcée,  en  avançant,  de  tout  ce  qu'elle  avait  rencon- 
tré de  vagabonds  et  de  gens  sans  aveu.  Quelques  habitans  du  village 
accoururent  à  l'église  à  son  approche  pour  sonner  le  tocsin  et  deman- 
der du  secours  ;  mais  les  bandits  les  suivirent  de  près  et  coupèrent  les 
cordes  des  cloches.  Après  le  pillage,  ils  emportèrent  sur  des  charrettes 
les  dépouilles  au  village  de  L'Amalric. 


(1)  Madeleine  était  sœur  (TA  moi  ne,  sieur  de  La  Molle. 
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Cependant,  vers  le  soir,  MM.  de  Crespon,  de  retour,  rassemblè- 
rent les  paysans  et  se  mirent  à  leur  tête  pour  aller  à  la  poursuite  des 
brigands.  Les  gardes  nationales  de  Valence  et  de  Lédergues  reçurent 
avis  de  marcher  de  leur  côté  ,  et  les  dispositions  furent  si  bien  prises 
que  le  village  de  L'Àmalric  se  trouva  cerné  et  les  pillards  attaqués  au 
moment  où  ils  faisaient ,  dans  la  principale  rue  ,  le  partage  du  bu- 
tin. Ils  voulurent  d'abord  opposer  de  la  résistance;  mais,  bientôt 
découragés  ,  le  désordre  se  mil  dans  leurs  rangs,  et  ils  prirent  préci- 
pitamment la  fuite,  abandonnant  leurs  bagages  ,  des  blessés  et  des 
prisonniers.  On  les  poursuivit  vivement  dans  les  bois.  La  garde  na- 
tionale do  Valèfcce  en  prit  cinq  qu'elle  conduisit  au  village  du  Puech 
et  qu'elle  passa  pair  les  armes.  Les  autres  prisonniers  furent  amenés  à 
Rodez  par  MM.  de  Crtespon  et  les  gens  de  Meljac  ;  et  trois  semaines 
après,  le  12  mars  1790,  quatre  d'entre  eux  appelés  Faon»,  Cuq, 
Teysseyreel  Chatard,  le  chef  de  bande,  furent  jugés  prévôtaltemcnl, 
condamnés  à  être  pendus  et  exécutés  le  même  jour. 

Ces  exécutions  arrêtèrent  les  brigandages  dont  le  pays  était  menacé. 
Un  grand  nombre  d'agens  de  ces  désordres  s'enfuirent  et  ne  rentrè- 
rent dans  leurs  foyers  que  lorsqu'ils  apprirent  le  décret  de  l'assemblée 
qui  ordonnait  le  sursis  aux  jugements  prévôtaux  et  la  mise  en  liberté 
des  détenus  {Extrait  de  mêm.  inédits  sur  la  Révolution  dans  le 
Rouergue). ... 

Le  château  de  Meljac,  vendu  nationalement  comme  bien  d'émn 
grés ,  quelques  années  après ,  est  aujourd'hui  occupé  par  \xm  famille 
dépaysant  Cet  édifice  n'offre  rien  de  remarquable»  '  ■« 


*IN  DU  TROISIÈME  VOtUHfc.  il 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

AUX  TOlES  Ier,  IIe  ET  IIIe. 


Tome  l«r. 


P'ARPAJON,  p.  415. 


La  lettre  de  Henri  III  à  Charles  d'Arpajon  n'est  pas  du  roi,  mais, 
de  ta  reine. 


» t_ 


DE  SEVERAC ,  p.  478. 
Dodon  ,  évoque  de  Caslres ,  était  fils  de  Gui  IV  de  Sévérac. 

Supplément  à  l'article  de  la  maison  de  Roquefeuil, 
inséré  au  tome  Ier  de  cet  ouvrage ,  p.  673. 

Indépendamment  des  trois  grandes  races  successives  de  la  maison 
de  Roquefeuil  (1)  et  de  quelques  branches  collatérales  (2)  dont  il  est 
parlé  dans  le  Ier  volume  de  ces  mémoires,  il  existait  un  grand  nombre 
de  rameaux  de  la  même  famille  ,  répandus  à  Montpellier,  en  Langue- 
doc, en  Albigeois  et  sur  divers  points  du  Rouergue,  dont  il  serait 
trop  long  de  rapporter  la  filiation  (3J.   Nous  nous  contenterons  d'ajou- 


(1)  1°  Roquefeuil,  vicomtes  de  Creyssels;  2°  Roquefeuil  -And  uze ,  comptors 
de  Nanl  ;  3°  Roqucfeuil-Blanqucforl ,  seigneurs  de  Combret. 

(2)  Roquefeuil  de  Padiès ,  Roquefeuil  d'Ambcr,  Roquefeuil  de  Versols  et  de 
La  Tour. 

(3)  De  la  maison  de  Versols  étaient  issues ,  en  Languedoc ,  les  branches  con- 
nues sous  les  litres  de  marquis  de  La  Roquette  et  de  Londres ,  de  seigneurs  de 
Gabriac  ,  de  Brissac ,  de  Convertis ,  de  Grémian,  de  La  Tour,  de  Cournonsec 
et  de  La  Rode. 

Les  comtes  de  Péralada,  en  Espagne ,  descendaient  d'un  frère  put  né  du  pre- 
mier seigneur  de  Versols. 

Des  seigneurs  de  Padiès ,  étaient  sortis ,  en  Albigeois ,  les  rameaux  de  La 
Salle,  de  La  Bessièrc,  de  Cahuzac  ,  d'Anhais  et  de  Puy-de-Bar,  de  Nussac, 
d'Arcissc,  deBarriac,  deBétilles,  de  Vijlefrancbe  de-Rouerçue ,  etc. 
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,  en  1680 ,  par  Jean  de  Roquefeuil ,  sieur 
rmmiWù  de  Rafin  t  qui  l'avait  elle-même  ache- 
* 1  de  Cornoillan. 

TIL  DE  VILLEFRANCHE. 

"ri\tan   de  Roquefeuil,   seigneur  de 
frère  do  Jean ,  auleur  de  la  bran- 


fille  du  seigneur  d'Arthais, 
Pliais,    marié  à  Claire  de 
•V  Tonesticr,  eul  : 

^adiès,  commandant 

Luslrac  v  el  qui 

Jont  un  rameau 

£°  Louis  de  Roque- 

uranehe  établie  à  Ville- 

.  de  ce  dernier,  avait  eu  de  Marie 


• 


o» 


ie  le  27  septembre  1793 ,  pris,  h  ce  qu'il  paraît, 

~*uns  français  ,  en  Hollande,  et  fusillé;  2»  Baptiste  de 

%  l1?arié  à  une  aventurière  ,  à  laquelle  il  donna  ,  en  mou- 

V°      &^s.  biens  qui  étaieut  considérables.   Celle-ci  étant  décédéo 

*\S  VG^  **  années  ab  intestat  el  sans  parons  connus,  sa  succession, 

jCÏ*1    fgV*ll  Partie  le  beau  domaine  de  La  Pause,  a  été  recueillie  par 

jfl$ \   c  ;  3°  Henriette ,  femme  du  sieur  Cavanbac ,  do  Cazelles. 

\e  » 

ROQUEFEUIL  DE  BARRIAC. 

1la!ncou  de Roquofeuil-d' Arcisse  ,  en  Albigeois ,  issus  oux-raômes 
seigneurs  de  La  Sallc-Padifes. 

t  sepb  de  Roquefeuil ,  seigneur  d'Arcisse ,  eut  de  Marie  de  Curie- 
g  de  Sainl-Cdme  : 
fC  -0  jean-Baptiste,  qui  suit  ;  2°  Charles,  qui  épousa  Elisabeth  Bras, 

el  iesl»  en  H88. 
jeon-Baptisto  de  Roquefeuil ,  chevalier  de  Saint-Louis,  retiré  du 
fvice  criblé  de  blessures,  avait  des  biens  au  True!  çt  un  domaine  à 

îfl-sniayou",  près  do  Barriac,   commune  de  Rodclle  ;    mais  c'était 
j(|Cjpa(cnicnt  au  True!  qu'il  faisait  sa  résidence.    [I  avait  épousa 

tntoinelle  de  Marsa .  qui  le  rentji!  père  de  si*  enfans ,  savoir  : 
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1er  ici  quelques  notes  sur  celles  qui  figurent  dans  les  assemblées  delà 
noblesse  d*  Routrgue  pow  l'électioadec  députée  êmx  Etals  généraux 
en  4789,  ou  qui  avaient  une  possession  d'Etat  bien  coostatée  à  la 
mémo  époque. 

ROQUEFEUIL  DE  LA  BESSIÈRE  (établis  à  Lédergues}. 

Cette  branche ,  issue  des  seigneurs  de  Padiès,  produisit  des  titres 
depuis  1517,  et  fut  maintenue,  le  30  mai  1699,  par  l'intendant 
Le  Pelletier. 

Jean  de  Roquefeuil ,  seigneur  de  La  Bessiere ,  habitant  de  Léder- 
gues ,  est  porté  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  1668.  Il  eut  de  Marie  de 
Saunhac ,  delà  branche  d'Aiguevives  : 

1°  Valenlin,  ci-après;  2°  Isabeau  ,  mariée,  le  \\  décembre 
1698  (Enjalran,  notaire  d'AIbi) ,  à  Jacques  de  Saunhac  de  Caslan 
d'Aropiac  ,  habitant  au  village  de  La  Gasconie  ,  près  de  Lédergues, 
d'où  naquit  Valenlin  de  Saunhac  ,  père  de  feu  l'évêque  de  Perpignan. 

Valentin  de  Roquefeuil ,  sieur  de  Fombonne,  habitant  de  Léder- 
gues ,  eut  de  Jeanneton  de  Delon  ,  Jean-Jacques  ci-après  : 

Jean- Jacques  de  Roquefeuil ,  seigneur  de  Milhars  et  autres  fiefs, 
dans  la  paroisse  de  Lédergues,  décédé  le  8  octobre  1787,  s'était  ma- 
rié deux  fois  :  1°  à  N de  La  Cour,  dont  un  fils  nommé  Jean, 

sieur  de  Calhières  ,  mort  capitaine  à  La  Guadeloupe;  2°  en  1759,  à 
Louise  de  Pons ,  du  lieu  de  Cadoiil ,  près  de  Yillèfranche ,  qui  le  ren- 
dit père  de  : 

1°  Jean-Jacques-Antoine-Louis ,  seigneur  de  Milhars,  décédé 
dans  l'émigration;  2°  Jean-Jacques ,  seigneur  de  CaJars,  aussi 
émigré  ,  rentré  couvert  de  blessures  cl  mort  en  mai  1813  ;  3°  Jean- 
Charles  ,  qui  suit  : 

Jean-Charles  de  Roquefeuil,  dit  Le  Chevalier,  sieur  deCeras  ,  dé- 
cédé le  8  novembre  1802  ,  avait  épousé  Marie-Anne  Bérengues ,  de 
Cassanhes ,  qui  Ta  rendu  père  de  deux  enfans  : 

1°  Jean- Jacques ,  ci-après  ;  2°  Mélanie  ,  femme  du  sieur  Arles, 
de  Cassanhes. 

Jean-Jacques  de  Roquefeuil  s'est  allié  ,  le  5  juillet  1818,  à  Maric- 
Jeanno-Louise-Horlense  do  Crespon,  fille  de  Jean-Pierre-françois 
de  Crespon  ,  du  château  de  La  Rafiinie,  et  de  Joséphine-Elisabeth 
de  Bonnefon.  Deux  enfans  sont  issus  de  ce  mariage. 

Cette  branche  possédait  la  seigneurie  on  toute  justice  do  Milhas, 
siluée  dans  les  paroisses  do  Lédergues,  Falguières  ot  Loclause  ,  dont 
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la  moitié  avait  été  acquiso ,  en  1680  ,  par  Jean  de  Roquefeuil ,  sieur 
de  La  Bessière  ,  de  la  famille  de  Refit) ,  qui  l'avait  elle-même  ache- 
tée ,  en  4660 ,  à  la  maison  de  Corneillan. 

ROQUEFEUIL  DE  VILLEFRANCHE. 

Celle  branche  descendait  de  Tri-tan  de  Roquefeuil ,  seigneur  de 
La  Salle-Padiès,  en  Albigeois,  et  frère  de  Jean  ,  auteur  de  la  bran- 
che du  Bousquet. 

Ce  tristan  eut  de  Jeanne  de  Lemosis,  fille  du  seigneur  d'Arthais, 
Louis,  seigneur  de  La  Salle-  Padiès  et  Arthais,  marié  à  Claire  de 
Boussac  ,  dont  Arnaud,  qui ,  do  Jeanne  de  Monesiier,  eut  : 

4°  Jean  de  Roquefeuil,  seigneur  de  La  Salle-Padiès,  commandant 
pour  le  roi  dans  le  Vabrais,  marié  à  Lucrèce  de  Lustras ,  et  qui 
continua  la  descendance  des  seigneurs  de  La  Salle,  dont  un  rameau 
s'était ,  dans  les  derniers  temps ,  fixé  au  Truel  ;  2°  Louis  de  Roque- 
feuil ,  seigneur  de  Mirandol ,  auteur  de  la  branche  établie  à  Ville- 
franche. 

■    N de  Roquefeuil ,   issu  de  ce  dernier,  avait  eu  de  Marie 

Cancéris  : 

l°François ,  émigré  le  2,7  septembre  1793,  pris,  a  ce  qu'il  paraît, 
par  les  républicains  français  ,  en  Hollande ,  et  fusillé;  2°  Baptiste  de 
Roquefeuil.,  marié  à.  une  aventurière  %  à  .laquelle  il  donna  ,  en  mou- 
rant, tous  ses  biens  qui  étaient  considérables.  Celle-ci  étant  décédée 
depuis  peu  d'années  ab  intestat  et  sans  parons  connus,  sa  succession, 
dont  faisait  partie  le  beau  domaine  de  La  Pause,  a  été  recueillie  par 
le  fisc  ;  3°  Henriette ,  femme  du  sieur  Cavanbac ,  de  Cezellps. 

ROQUEFEUIL  DE  BARRIAC. 

Rameau  de  Roquefeuil-d'Arcisse  ,  en  Albigeois,  issus  eux-mêmes 
des  seigneurs  de  La  Salfc-Patlièa.  '■ 

Joseph  de  Roquefeuil ,  seigneur  d'Areisse ,  eut  de  Mlarie  de  Curiè- 
res  de  Saint- Cdme  : 

1°  Jean-Baptiste,  qui  suit  ;  2°  Charles,  qui  épousa  Elisabeth  Bras, 
et  testa  en  1188. 

Jean-Baptiste  de  Roquefeuil ,  chevalier  do  Saint-Louis ,  retiré  du 
service  criblé  de  blessures,  avait  des  biens  au  Truel  et  un  domaine  à 
Masmayou ,  près  de  Barriac  ,  commune  de  Rodelle  ;  mais  c'était 
principalement  au  Truel  qu'il  faisait  sa  résidence.  Il  avait  épousé 
Antoinette  de  Marsa .  qui  le  ren W  P&ro  de  six  enfans ,  savoir  ; 
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1°  Baptiste ,  officier  de  dragons  ;  2*  Basile;  9*  François  ;  4°  Jo- 
seph, qui  émigra  et  porta  les  armes  dans  l'armée  deCondé  ;  5*  Char- 
les-Germain ,  aussi  émigré;  6°  Adélaïde. 

ROQUEFEUIL  DE  BARS. 

Antoine  de  Roquefeuil ,  seigneur  vicomte  d'Izaguelle  et  de  Sainl- 
Hippolyte  ,  membre  de  rassemblée  de  la  noblesse  en  4789 ,  avait 
épousé,  le  S  janvier  1758,  Jeanne  Boyssier,  dont  il  eut  : 

4°  François  de  Roquefeuil,  émigré  au  mois  de  septembre  1792; 

2°  Marie,  femme ,  en  1783 ,  de  N de  Brunanchon-d'Estala- 

piès,  habitant  de  Moolbuse  ,  commune  de  Saint-Félix- de-Lunel, 
laquelle  décéda  le  25  août  1794 ,  laissant  de  son  mariage  Antoine , 
Marguerite  et  Julienne  de  Brunanchon  ;  3°  Anloinelle-Gabriellede 
Roquefeuil. 

Tome  IIe. 

IZARN  DE  FRAYSSINET,  p.  17,  28- ligne. 
Lisez  :  Suzanne  de  Gaujal,  et  non  de  Gauzat. 

DE  MONTJÉZIEU,  p.  34. 

La  famille  de  Jurquct  de  Montjézieu  lu!  maintenue  dans  sa  no- 
blesse ,  par  jugement  de  M.  de  Besons  ,  intendant  de  la  provtacede 
Languedoc,  en  date  du  12  septembre  1669.  Elle  porte  :  D'azur,  à 
la  croix  cantonnée ,  aux  1  et  4  dune  bande  d'or  engrêlée  dargent, 
aux  2  et  3 ,  d'azur  à  3  .... ,  d'or  2  et  1. 

DE  VIGUIER,  p.  34,  après  le  dernier  alinéa. 

Noble  Jean  do  Viguier,  sieur  do  Condat ,  était  conseiller  du  roi  et 
son  vico-scnéehal  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidiaL  de  Rodez 
en  1674. 


LUZENÇON,  p.  94. 

La  seigneurie  ou  coseigneurio  do  Luzenron,  ancienne  terre  do  la 
maison  de  Ycsins ,  n'a  point  eu  pour  derniers  possesseurs  la  famille 
de  Péguayroles ,  mais  bien  celle  de  Sambucy  de  Saint- Georges, 
qui  l'avait  acquise  en  1673,  cl  l'a  gardée  jusques  à  l'époque  de  la 
Révolution. 
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Il  y  avait  à  Luzençon  deux  châteaux  dont  les  vestiges  sont  parfai- 
tement reconnaissables  :  l'un  près  de  l'église  du  village ,  et  l'autre 
non  loin  et  au  midi  du  premier  ,  flanqué  de  trois  tours  dont  les  bases 
subsistent  encore.  Celui-ci  avait  originairement  appartenu  à  la  famille 
de  Pellegry,  et,  dans  les  derniers  temps ,  à  la  famille  de  Sambucy. 


DE  SOLAGES,  BARON  DE  THOLET,  p.  143. 

La  baronnie  de  Tholet  fut  vendue,  non  en  1680,  par  Victor- 
Henri  de  Muret,  mais  le  H  octobre  1619,  par  César  de  Grollée-Viri- 
ville  de  Peyre  ,  baron  de  Tholet ,  etc.,  à  Jean-François  de  Bessué- 
jouls-Roquelaure  ,  dont  les  descendants  la  revendirent,  le  12  avril 
1768,  à  Marc-Antoine  de  Gaujal,  conseiller-correcteur  à  la  cour  des 
comptes  de  Montpellier. 

GOUDON  DE  PRABEILHES  ,   p.  153. 

Les  Goudon,  seigneur  de  Linas ,  de  Saint-Sever,  de  Pradeilhcs, 
de  Sénaux ,  de  Malviès ,  en  Ronergue  et  en  Languedoc,  furent  main- 
tenus par  l'intendant  Lepellelier,  le  22  mai  1699,  sur  preuves  re- 
montant en  1546.  Ils  portaient  pour  armes  :  D'azur ,  à  la  fasce 
sommée  d'un  cheval  issanl  entre  deux  étoiles ,  le  tout  d'argent. 

Ce  fut  un  membre  do  cette  famille ,  Jean  de  Goudon,  seigneur  de 
Linas  eide  S?i»U-Sever,  habitable  château  de  Linas»  dont  la  place 
est  encore  mafquÀâ  par  quelques  ruines  h  qui  fit,  dansSaint-Sçver, 
uepi  défense  désespérée  cyntre  le  prince  do  Condé ,  au  .mois  de  mai 

(  Yoir ,  pour  ce  fait ,  Pari  Corabret ,  tom.  2,  p,.  <J6.  )  » 


DE  SAINT-MAURICE,  BARONS  DE  MONTPAON,  p.  168. 

La  maison  de  ViilépasSans  (1),  d'ancienne  chevalerie,  a  tira  son 
nom  d'un 'château  situé  dans  le  dloeësîe  de  Satnl-Pon$l  On  la  voit 
figurer,  dans  une  suite  de  chartes  des  xu*  et  xme  siècles ,  parmi  les 
familles  les  plus  distinguées  du  Languedoc.  Salomon  de  Faure  de 
Villepassans,  conseiller  en  la  chambre  de  l'édit  de  Castres ,  en  1587, 
est  le  premier  seigneur  de  celte  maison  qui  posséda  la  terre  de  Saint- 
Maurice,  en  Roucrgue  ,  niais  on  ne  sait  à  quel  titre.  Il  prenait  dans 


(1)  C'est  Yillepassana  et  non  Villepassenç. 
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les  actes  les  qualifications   de  baron   de  Honlpaon  el  de  Saint- 
Maurice. 

François  de  Villepassans  de  Faure ,  IIe  du  nom ,  marquis  de 
Saint-Maurice ,  baron  de  Montpaon ,  etc. ,  ancien  officier  dans  les 
chasseurs  des  Cevenncs ,  était  le  chef  de  celte  famille  en  1789.  Il  eut 
de  son  mariage  avec  Anne-Françoise-Gabrielle  de  Louet  de  Nogaret 
de  Calvison  ,  Théophile-Raymond-lsabeau  de  Villepassans  de  Faure , 
marquis  do  Saint-Maurice  f  baron  de  Montpaon,  né  en  1794,  ancien 
chevau- légers  do  la  garde  du  roi ,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
qui  a  épousé,  à  Toulouse,  en  4820,  Olyaipic- Marie  Baudens. 

DE  M1RABEL,  p.  2W,  après  le  4e'  alinéa. 

Olric  de  Mirabel,  chevalier,  de  Cenac,  avait  épousé  Gailhardc  de 
Lentilhac.  Ces  deux  époux  ne  vivaient  plus  le  20  août  1367,  date 
d'une  transaction  passée  entre  noble  Arnaud  de  Marso  ,  damoiseau  , 
héritier  dudil  Olric,  et  noble  Déodat ,  seigneur  du  château  de  Len- 
tilhac ,  frère  de  Gailharde  ,  au  sujet  de  la  succession  de  son  mari. 

(  Zïl.  de  la  mais,  de  Lentilhac) 

DE  BELCASTEL,  p.  243 

(A  la  suite  de  la  note  concernant  la  famille  de  Buffet ,  au  bas  de  la  page). 

Bertrand  de  Lentilhac  avait  épousé,  xers  Tan  4356,  noble  Ri- 
carde  Buffet ,  fille  et  héritière  universelle  d'Etienne  Buffet ,  cosoi- 
gneur  des  châteaux  de  Lentilhac  cl  de  Cnpdeuac.  Celle-ci  ayant 
perdu  de  bonne  heure  son  époux,  se  relira  d'abord  au  monastère  de 
Le  y  me  et  fonda  bientôt,  auprès  de  Figeac,  un  nouveau  couvent  de 
Bénédictines  où  elle  finit  ses  jours. 

FARAMOND,  p.  422. 

Jean  de  Chapclu  ,  seigneur  de  Vinde ,  lisez  :  de  la  Vigne. 

La  Vigne  est  situé  à  12  kilomètres  de  Mende  et  appartient  à  M.  de 
Seguin  de  Reyniez  ,  de  Prades  ,  £As  de  M.  le  baron  Charles  de  Pradcs 
el  d'Amélie  de  Volonzac  ,  la  dernière  de  sa  famille.  La  Vigne  était 
passé  des  Chapelu  aux  Volonzac  par  héritage. 

BANCALIS  DE  PRUIHNES,  p.  453. 

Il  csl  dit  que  Jean  Louis  de  Bancalis  ,  né  en  1734  ,  se  maria  à 
Strasbourg  ,  où  il  fit  branche.  L'histoire  a  enregistré  un  fait  trop  ho- 
norable pour  son  fils  pour  cjuo  nous  |<?  passions  sous  silence  ;  «  Au 
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moment  de  l'arrestation  du  duc  d'Enghien  ,  dit  Th.  Muret,  dans  une 
relation  de  ce  triste  événement ,  M.  Rœsch  ,  ancien  chasseur  noble , 
frère  du  maire  de  Rheinau  ,  était  à  huit  lieues  d'Ëttenheim.  A  la 
première  n  ou  tel  le ,  il  a  cherché  quelques  moyens  de  délivrer  Je 
prince ,  s'il  en  est  temps  encore.  Il  a  couru  à  Fribourg  en  Brisgnu  , 
où  il  espère  trouver  quelques  amis.  En  passant  par  Ettenheim  ,  il  a 
vu  la  princesse  Charlotto;  elle  était  en  proie  au  désespoir  le  plus  dé- 
chirant. N'ayant  pas  rencontré  les  personnes  sur  lesquelles  il  comp- 
tait ,  M.  Rœsch  s'est  rendu  en  toute  hâte  à  Strasbourg  où  accourait 
aussi  la  malheureuse  princesse.  A  Gerslheior,  entre  Rheinau  et 
Strasbourg  ,  il  s'abouche  avec  un  do  ses  anciens  camarades  de  l'ar- 
mée de  Condé  ,  le  baron  de  Bancalis  de  Pruhiues.  Le  dévouement  de 
M.  de  Pruhines  était  à  toute  épreuve  :  malade ,  hors  d'état  de  coopé-  * 
rer,  de  sa  personne,  au  plan  de  M.  Rœsch  ,  il  s'y  associera  de  sa 
fortune  ;  il  avait  chez  lui  une  somme  de  vingt  à  vingt-cinq  mille 
francs  :  il  la  mit  à  sa  disposition.  Arrivé  à  Strasbourg,  M.  Rœsch 
parvient  à  s'assurer  du  lieu  où  était  renfermé  le  prince  ;  mais  le  len- 
demain, plus  d'espoir!  cette  prison  était  vide  :  le  duô  d'Eughicn  , 
enlevé  pendant  cette  nuit  même,  était  déjà  bien  loin  sur  la  route  do 

Paris.  » 

Même  arficle,  p.  455. 

Il  est  dit  au  commencement  de  cette  page  que  le  chevalier  de 
Pruhines  ,  rentré  d'émigration  en' 1798,  se  réfugia  dans  la  Lozère  où 
il  demeura  jusqu'à'  la  fiti  du  mois  de  novembre ,  mêlé  aux  bandes  de 
MM.  de  La  Rochèrirgfy^  et  ClmBàrièû ,  etc.  Cette  assertion  est  in- 
exacte, attendu  que  ces  derniers  ne  faisaient  partie  d'aucune  bande 
armée,  et  vivaient  fort  paisiblement  au  château  du  Chayla  ,  propriété 
de  la  famille  de  La  Rochenégly,  située  dans  un  pays  solitaire,  dû  les 
effets  de  la  Révolution  se  firent  peu  sentir,  et  qui  devint  seulement 
l'asile  de  plusieurs  prêtres  ,  un  liçp/t]Q(^ug£rlmais  non  un  foyer  do 
conspiration. 

D'OLMIÈBES,  p;M3.      . .-> 

Dans  les  manuscrits  du  sieur 'Cabrai',  g&néaïô'gtëte'de  VÎHefranche, 
qui  écrivait  ses  notes  en  1725 ,  on  lit  cô  qui  suit  i 

«  Olinières  est  une  noble  maison  qui  portait  pour  armes  :  D'or,  au 
gryphon  de  gueules ,  de  laquelle  était  sorti  Georges  iTOImicres,  pré- 
sident au  parlement  de  Tholose,  qui  eut  Une  sœur  appelée  Antoinette 
d'Olmièrcsr  laquelle  fut  mariée  à  noble  Jeande  Bonald ,  escuyer, 
seigneur  de  Concoros^   bajlly  ou  juge  royal  do  la  ville  de  Millau  , 
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laqoello  vivait  encore,  en  1547,  avec  noble  Italienne  do  Boeald ,  son 
fils  aîné,  la  postérité  duquel  a  écartelé  depuis  ses  armes  de  celles 
d'Olmières. 

»  Noble  Bernard  d'Olmières,  eoseigneur  de  Ctnrodee ,  près  de  la 
ville  de  Peyrasse ,  en  Rouergue,  épousa  Hélix  de  Cardaiilao ,  fille  de 
noble  Pons  de  Cardaillae,  vicomte  de  Murot,  seigneur  do  Valady,  etc., 
et  d'Ërmengarde  d'Ëstaing,  sa  femme.  Il  fut  père  de  Jean  d'Olmiè- 
res ,  lequel  vivait,  en  1420 ,  avec  sa  mène  ,  pour  lors  veuve 

d'où  descendait,  sans  double,  ce  président  d'Olmières. 

»  On  lit  dans  les  A  finales  de  la  ville  de  Tholosc ,  par  le  sieur  La- 
faille  9  que  noble  Georges  d'Olmières  résigna  la  charge  de  quatrième 
président  à  mortier  au  parlement  à  M.  Jean  d'Ulmo,  qui  estait  d'une 
autre  famille ,  lequel  fut  sur  la  fin  dégradé  de  cet  emploi  en  1536  , 
ayant  esté  convaincu  de  malversation  dans  sa  charge.  Antoinette 
d'Olmières ,  fille  de  ce  Georges  d'Olmières ,  quatrième  président  au 
parlement,  fut  première  femme  de  M.  Jean  de  Mansencal ,  premier 
président  dudit  parlement,  l'un  des  plus  grands  magistrats  du  xvie  siè- 
cle, mort  en  1561. 

»  PetU-élre  que  de  ce  Georges  d'Olmières  descendait  noble  Jean 
d'Olaiières  *  sieur  de  La  Barlbe ,  au  diocèse  de  jUvaur,  lequel ,  lors 
de  la  rechoroheide?  f*ux  oot>lesït|u Jtfojgifdoç  ^{ut  confirmé  dans  ses 
tilrçsUe  uabtesa  en. !fffi8v,>4>4'  on#di|y3;09tfibro.  p-  ■ ,- 


,i.  < 


i  •  • 


ROLLAND,  p.  551.       ;       ., 
La  filiation  de  la  branche  de  Camboulan  doit  être  ainsi  rétablie  : 

I.  IZAftN  ROLLAND  *  chevalier;  qui  iit  un  accessal  dans 
la  paroisse  d'OIs ,  le  i'r  dds  calendes  dô  décembre  1277, 
lisez' 1572  (Areh.  de  l'Hèld-deFUU  de  Villefrancke)  9  fut 
père,  à  ce  qu'on  croit,  de  : 

1°  Hugues  Rolland  ,  vivant  à  Balaguier,  près  de  Villeneuvo  ,  en 
4319;  2°  Guillaume  Rolland,  sénéchal  de  Rouerguc  et  seigneur 
de  Villecomtal ,  mentionné  ci-après  : 

II.  HUGUES  eut  pour  enfans,  d'après  un  acte  de  partage 

de  1 4 1 1  • 

1°  Izarn;  2°  Gaillard  ;   3°  Bertrand  ;  4°  Raymond;  3°   Douce  ; 
C°  Saure,  mariée, h  Auzils,  avec  Pierre  de  Morlbon. 
D'après  le  partage  précité  ,  les  biens  situés  dans  les  paroisses  de 
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Gaurels  et  de  Mayrinhagues  ,  canton  de  Villeneuve ,  échurent  à  Ber- 
trand et  à  Raymond  (I). 

III.  IZARN  ROLLAND  épousa  Agnès  de  Cambodan , 
fille  unique  cl  héritière  de  Rodolphe  de  Camboulan ,  qui 
vivait  en  i3ig.  Il  testa,  en  i384,  laissant  de  son  mariage 
une  fille  unique  ,  Jeanne  Rolland  ,  dame  de  Camboulan  • 
qui  épousa,  en  i385,  Fortuné  de  Lngrèze,  damoiseau  , 
fils  de  noble  Raymond  Lagrèzc  d'Ambayrac. 

Même  article,  p.  554  ,  après  le  2*  alinéa. 

Amalric  Rolland  eut  une  fille  nommée  Marguerite,  qui  épousa , 

vers  la  On  du  xiv*  siècle,  Jean  de  Lcnlilhac,  écuyer,  seigneur  de 
Lent  il  bac,  en  Quercy. 

DE  MÉDICIS ,  p.  570 ,  à  la  suite  du  4"  alinéa. 

Raymond  de  Médicis  avait  des  droits  sur  le  chMeau  de  Lentilhic  , 
car,  le  58  janvier  1394  ,  suivant  acte  pat*é  devant  Jean  Castel,  no- 
taire royal ,  il  vendit  tout  ce  qui  lui  appartenait  audit  château  ainsi 
que  dans  les  terres  qui  en  dépendaient  à  François  de  Lentilhac. 

Raymond  tenait  ces  droits  de  Bernard  Médicis  ,  son  père  ,  auquel 
Jean  et  Bernard  de  Capdenac,  frères ,  les  avaient  cédés  par  acte  du 
2  janvier  4360  ,  passé  devant  Manciany,  notaire. 

Noble  Serdane  Médicisr;.  soqur  d*/nnêjrte  Raymond  ,  avait  épousé 

:- .  (1)  La  majeure  partie  de  cçs  \)\bw>  est  aiuipujdSJUr  pas* é<Jée  par  une  famille 
du  niAme  pom  de  Rolland  >  divisée,  fin  deux  branches  :  Cello.dc  Çajarc ,  sur  le 
Lot,  qui  détient  les  biens  de  Gaurels,  et  dont  fait  partie  M.  Rolland  ,  maire 
tieCajnrc ,  représentant  à  fassemWêe'^^tHtante  eu  i&MMl  la  branche  qui 
a  habité  tantôt  Villeneuve ,  tantôt  Ville  tanche,  et,  dpnl  4ivers  membres ,  de- 
puis Pan  1429;  à  partir  de  Jehan  Rolland ,  ont  rempli  très-souvent,  dans  ces 
deux  dernières  villes,  les  tbncnonsjconsalairés  ,  notarriinent  Daw«l  Rolland  au 
temps  de  la  peste  mémorable  de  Vlllefranchc,  wnme  oj),,|e:xoil  encore  dans 
une  inscription  mise ,  en  1629,  au-dessus  de  la  porté  de  l'église  de  Notre-Dame 
des  Treize  Pierres,  près  de  la  ville.  Cette  branche,  à' laquelle  appartient  M.  Rol- 
land }  juge  au  siège  de  Rodez ,  né  à  Villcfranche ,  détenteur  de  plusieurs  titres, 
actes  et  documens  dé  l'ancienne  famille  de  nobte  Hugues"  Rolland,  depuis 
Tan  1272  jusques  à  l'an  1411 ,  et  de  ceux  de  la  famille  Rolland,  existant  encore, 
dont  il  est  le  représentant,  a  eu  dans  son  lot  les  autres  propriétés  situées  dans 
la  mairie  de  Villeneuve,  et  notamment  le  domaine  et  le  mm  château  de  Rol- 
land ,  paroisse  de  Mayrinbagues,  appartenant  aujourd'hui  en  partie  à  M.  Félix 
du  Rouget ,  mari  de  mademoiselle  Rose  Rolla  nd.         (Note  communiquée.) 
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laquelle  mail  encore,  en.lMT,  »m  noble  Rr'  -il  «mai «lie 

iilsttné,    la  postérité  duquel  a  dnrleléd' 

d'Oliniorea. 

*  Noble  Bernard  d'Olnient,  «eitjgr  ,,ière  ligne  de  la  mie 

ville  de  Fsynis»,  en  RouMp»et>e>o< 
noble  Pans  de  CardaiH^tieomter' 

res,    lequel  mail,**!*»,  .lLRENT  ,  p.  63o. 

d'où  descendait,  iwi  diidi'  de  La  Canourgue  qui  possèdent  le 

■  On  lit  demi  tes  d*r  '  M  ■  Valette  de*  Hermaui ,  comme  il 

faille,  que  nontVSer 
président  a  surfer  ~~     . 

autre  fsaufl»  t  ^       -«  DE  LA  MAISON  DE  MORET,    p.  615. 

**™1  J~  ""       .  yaaeun  cadet  do  la  maison  de  Moret  soit  demeuré 
d  Ulnierta  que  Aymar.uer]F[  je   Horet,   devenu   comlo 

JJVTt"'  s?*?ji  «*  Hier  en  Géiaudan.   Ce  n'est  pas  noble  Gabriel 
fj*    "  «c  Je  Mord   [hmille  différente),  seigneur  de  La  Salle 

"*'      /  **i    fi  fin  père  de  Thérese-Ma/guerile ,  mariée ,  en  1751  , 
pPtauVii^deSbfgueJ^  et  dSins  autre  ïillo  qui  épousa 
-,  d'Espaliéri.       ''  '"'"  ■"'"'■' 


D'HUMÏÈRES,  en  note,  p.  633.' 
i  d'Hiimieres ,  sieur  do  La  Souquayrie ,  fils  d'Olivier 
rt' de  feue  Antoinette  de  Prévïnqui&res  ,  épousa  ,  le 
^•jwrfïBM,  Françoise  de  Cahuzac,  Glle  de  noble  Raymond  de 
... >**w»v .  conseiller  au  sénéchal  et  siège  présid'tal  de  Rouergue  ,  et 
^»  ««m  Aune  de  Bonald ,  dont ,  entre  autres  enfans  ,  Fleurette  d'Hu- 
4****,  née  en  1613  (Notice*  du  sieur  Cabrot). 


ADDITIONS    ET   CORRECTIONS   AU   TOME    IIe.  783 


I 


TRARD  DE  MONTARNAL. 

'  .aille ,  publié  au  II*"  vol.  des  Document  historiques ,  p.  063. 

XEE  DE  MAURS,  EN  AUVERGNE. 


Armes  :  D'azur,  au  lion  dor  surmonté  de  Uois 
étoiles  du  même  rangées  en  chef. 

Supports  :  Deux  lions. 

IV.  LOUIS  DE  GU1RARD  DE  MONTARNAL,  seigneur 
de  LaGane,  deuxième  fils  d'Abraham  et  d'habeau  du 
Bousquet»  fut  l'auteur  de  celle  branche,  maintenue  dons 
sa  noblesse  par  jugement  de  M.  de  FprticV,  intendant  d'Au*' 
vergne ,  le  29  janvier  1667.  Louis  de  Guirard  fil  toutes  les 
campagnes  de  l'époque  et  se  retira  après  quinze  années  de 
services.  Il  y  a  pour  lui ,  sous  la  date  du  14  uiai;s  iôSj, 
une  commission  de  lever  une  compagnie  detçeul  hpawçp 
de  pied  f  une  autre  semblable  en  163g»  ci  une  troisième.: 
portant  litre  de  capitaine  en  i65«.  Il  avait  épousé,  le  7  fé- 
vrier i635  ,  Antoinette  deSaimhac-d'Ampiac ,  dont  il  eut: 

•   •       *  "        ,1   i  ,  ■     "     :  r 

V.  JEAN-LOUIS  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL  ,  sei- 
gneur des  Angles  ,  habitant  au  château  du  Merle  ,  en  Au- 
vergne ,  marié,  le  18  février  1689,  avec  Anne-Coiombe 
d'Orliguier,  fille  de  noble  d'Ortiguier,  seigneur  du  Sou- 
lier (1)  ,  et  de  N de  Ravaille-d'Assas,  ladite  demoiselle 

assistée  de  Pierre  de  Ravaille  deRoqueplaux  ,  son  oncle , 
seigneur  d'Assas  ,  en  Albigeois  ,  prêtre,  docteur  en  théolo- 
gie ,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint -Lazare  ,    aumônier 


(i)  Famille  de  Réquista  qui  possédait  le  ch&leau  du  Soulier  au-dessus  de 
Lencou» 
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Guillaume  Valette  «  marchand  de  Rodez ,  dont  elle  était  veuve  à  cette 
époque  (Titres  du  château  de  Ltntilhic). 

DE  NOGARET  DE  f  RELLANS,  p.  632,  dernière  ligne  de  la  note. 
Lisez  :  Canac ,  et  non  Chanac. 

NOGARET  DE  SAINT-LAURENT,  p.  63S. 

Ce  ne  sont  point  les  Nogaret  de  La  Canourgue  qui  possèdent  le 
château  de  Saint-Laurent,  mais  M.  Valette  des  Hermaux,  comme  il 
est  dit  au  t.  Ier,  p.  733. 

BRANCHE  CADETTE  DE  LA  MAISON  DE  MORET,    p.  6fô. 

Il  est  incertain  qu'aucun  cadet  do  lo  maison  de  Moret  soit  demeuré 
en  Rouerguo  après  que  Aymar-Henri  de  Moret,  devenu  comte 
de  Peyre ,  eût  été  se  fixer  en  Gévaudan.  Ce  n'est  pas  noble  Gabriel 
do  Moret ,  mais  de  More  (famille  différente),  seigneur  de  La  Salle 
etdeLafage,  qui  fut  père  de  Thérèse-Marguerite,  mariée,  en  1754  ,. 
».fhlllb««4-'MlWrrftfe8iiI^ie3îï'J*  d*W'aufre  «fie  '  dui'  êbousa  ' 
M;rde!Rteft?guicV;d'E^élibh.-  :    if  "'■'  ■  '■"' •;-'  ;f  ,<lï'    '^*lU*  J: 

•     ;..■...     .   i-"»   ;      ■■■.!>   ••''■    '■■•'  *-*-*     .-•■  M     '-  ■    îl'W  :?'!.  ■"'O''.. 

■•'   ■■■•'  D'HUMIÈRËS ;,'  en  noie',' pV  653!.'  "'  '   ":;  '  " 

Noblfe  Jean  dUùmières,  sieur  do  La  Spuquâjrie/fijs  d'Olivier 
d'Hutàiferes  et  de  feuô  Antoinette  de  Prévinquières ,  épousa  ,  le 
23  avril  1611  ,  Françoise  de  Cahuzac,  fille  de  noble  Raymond  de 
Cahuzac  ,  conseiller  au  sénéchal  et  siège  présidial  de  Rouergue  ,  et 
de  feue  Anne  de  Bonald  ,  dont,  entre  autres  enfans ,  Fleurette  d'Hu- 
mières ,  née  en  1613  (Notices  du  sieur  Cabrol). 

:   -s        ■    .  i  /     '   *  i  ■     i        '  ':'■"■ 


•  i        .    •  , 


')'.    ij 
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GUIRARD  DE  MONTARNAL. 

Supplément  à  l'article  sur  cette  famille ,  publié  au  U*  vol.  des  Document  historiques ,  p.  063. 

BRANCHE  DE  MAURS ,  EN  AUVERGNE. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  dor  surmonté  de  Uois 

étoiles  du  même  rangées  en  chef. 
Supports  :  Deux  lions. 

IV.  LOUIS  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL,  seigneur 
de  LaGane,  deuxième  fils  d'Abraham  et  d'Isabeau  du 
Bousquet»  fut  l'aqleur  de  celle  branche,  inarntenuedans 
sa  noblesse  par  jugement  de  M.  de  Fortw;,  intendant  d 'A u-ï' 
vergne ,  le  29  janvier  1667.  Louis  de  Guirard  fil  toutes  les 
campagnes  de  l'époque  et  se  relira.  après  quinze  années  de 
services,  Il  y  a  pour  lui ,  sous  la  date  du  >4  Uia^s  1^3^, 
une  commission  de  lever  une  compagnie  de»çeftl  Ixc^njnçp 
de  pied  ,  une  aulre  semblable  en  i63g„  et  une  ttruisièoie 
portant  litre  de  capitaine  en  i65s.  l\  avail^pouâé,  le  7  fé- 
vrier i635  ,  Antoinette  deSaimhac-d'Ampiac,  dont  il  eut:  ■' 

•  .  ■-  \ï.y    y  ■  » 4   .*.  .*  -iï      »  ."»2:vi 

V.  JEAN-LOUIS  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL,  sei- 
gneur  des  Angles  ,  habitant  au  château  du  Merle  ,  en  Au- 
vergne ,  marié,  le  18  février  1689,  avec  Anne-Colombe 
d'Orliguier,  fille  de  noble  d'Ortiguier,  seigneur  du  Sou- 
lier (1)  ,  etdeN de  Ravaille-d'Assas,  ladite  demoiselle 

assistée  de  Pierre  de  Ravaîlle  deRoqueplaux  ,  son  oncle, 
seigneur  d'Assas  ,  en  Albigeois  ,  prêtre,  docteur  en  théolo- 
gie ,  commandeur  de  Tordre  de  Saint -Lazare  ,    aumônier 


(1)  Famille  de  Réquista  qui  possédait  le  château  du  Soulier  au-dessus  de 
Lencou» 
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dudil  ordre  ,   chanoine  de  Sainte-Cécile  d'Albi ,    archi- 
prôlre  de  Montpezat,  au  diocèse  de  Cahors.  De  ce  mariage: 

VI.  CHARLES  DB  GUIRAItD  DE  MONTARNAL,  néf  en 
170s,  au  château  de  Monlredon ,  diocèse  d'Albi,  lequel 
épousa,  par  contrat  du  27  juillet  1734  »  Marie  d'Izarn, 
fille  de  feu  Jean  d'Izarn  (1) ,  président  trésorier  de  France 
en  la  généralité  de  Montauban,et  de  Marthe  deBrandouin.  ' 
Ses  enfans  furent  : 

1°  Louis-Jean- Charles,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Amable-Alexandre-Joseph,  comte  de  Monlaroal,  major 
du  régiment  de  Hainault ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  habitant 
au  château  de  Ladevèze,  paroisse  de  Saint-Elienne-de-Maurs  ; 

3°  Anne-Marie-Colombe,  femme  de  Louis  de  Curières ,  sei- 
gneur de  Sainte-Eulalie ,  Ortholez  ,  etc. 

VIL  LOUISJEAN-CHARLES  DE  GUIRARD.  COMTE 
DE  MONTARNAL ,  habitant  au  château  de  Sénergues  ,  pa- 
roisse de  Saint-Elienne-de-Maurs  ,  en  Auvergne  v  s'allia, 
par  contrat  du  i3  janvier  1761 ,   à   Marie-Anne-Françoise 

deCapelle  ,  fille  de  N de  Capelle,  seigneur  de  Tissan- 

dier,  et  de  Gabrielle  de  Valette.  Il  eut  pour  enfans  : 

1°  Louis-Charles-Alexandre-Etibnne  ,  ci-après  ; 
2°  Pierre- Armand-Léopold,  né  au  château  de  Sénergues ,  le 
47  décembre  1765,  entré  à  l'école  royale  militaire. 

VIII.  LOUIS- CHARLES -ALEXANDRE- ETIENNE  DE 
GUIRARD,  COMTE  DE  MONTARNAL  ,  seigneur  de  Saint- 
Etienne,  du  Merle  ,  des  Angles,  baron  d'Assas  et  de  Mon- 
lredon ,  servit  dans  les  chcvau-légers  de  la  garde  du  roi , 
et  se  maria,  le  19  mars  1787,  avec  Marie-Louise-Jacquelle 
Arnaldy  de  Saint-  Monleils,  fille  de  Jean  Bernard  Ar- 
naldy  de  Sainl-Monteils  ,  coseigneur  de  Caraboulie  ,  con- 
seiller du  roi ,  lreulenant-génùral  de   police  honoraire  de 


(1)  D'Izarn  du  Méjanel,  famille  établie  depuis  à  Saint-Sernin  où  elle  sVst 
fondue  par  femmes  dans  celle  de  Moncan  des  Vios,  mais  dont  une  branche 
existe  encore  à  Nantes,  en  Bretagne. 
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la  ville  de  Figeac,  et  de  Marguerite  Deiïuu  de  Bouillac.  Il 
en  eul  : 

IX.  N DE  GUIRARD,    COMTE  DE  MONTARNAL. 

receveur  général  des  Gnances  à  Perpignan  ,  marié  à  An* 
loinelle-Malhilde-Horlense  Gamot ,  nièce  du  maréchal 
Ney  et  filleule  de  la  reine  Hortensc  ,  donl  il  a  eu  : 

1°  Antoinette-Mathilde  ,  femme  du  baron  Petiot  ; 
2o  Louis-Charles-Prosper,  né  en  1833. 


II. 


GUIRARD  DE  MONTARNAL.  —  BRANCHE  DE  LA  CAL- 

METTE  (4). 

IV.  JEANMARIOT  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL, 

troisième  fils  d'Abraham  (2)  de  Guirard  et  d'isabeau  du 
Bousquet,  seigneur  de  Saint-Etienne-de-Maurs ,  eut  d'un 
second  mariage,  contracté  le  14  juin  i663,  avec  Catherine 
de  Canfeyt  : 

V.  ANTOINE-HUGUES  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL, 


(1)  Château  d'Auvergne ,  dans  le  canton  de  Maurs ,  principale  résidence  de 
celle  branche. 

(2)  Ce  prénom ,  peu  usilé  aujourd'hui ,  nous  rappelle  une  observation  de 
Montaigne  :  «  Dira  pas  la  postérité  que  notre  réforma  lion  d'aujourd'hui  ayt 
esté  délicate  et  exacte  de  n'avoir  pas  seulement  combattu  les  erreurs  et  les 

vices mais  d'avoir  passé  jusques  à  combattre  ces  anciens  noms  de  bapics- 

mes  :  Charles,  Louys,  François,  pour  peupler  le  monde  de  Malhusalem , 
Ezéchicl ,  Malachie ,  beaucoup  mieux  sentants  de  la  foy  {Essais,  liv.  1",  chapi- 
tre 46).  » 

Abraham  appartient  évidemment  à  celle  famille  de  prénoms  peu  euphoni- 
ques, quoique  sentants  de  la  foy}  comme  le  dit  Montaigne,  qui  écrivait  préci- 
sément à  la  même  époque. 

Le  choix  des  prénoms  a  varié  plusieurs  fois  en  France  depuis  le  siècle  de 
Montaigne.  On  abandonna  bientôt  les  noms  bibliques  pour  revenir  à  ceux  du 
calendrier  Grégorien,  qui  furent  délaissés  à  leur  tour,  à  l'époque  de  la  Révolu- 
tion, pour  faire  place  à  des  noms  profanes.  Ceux-ci  ont,  de  nos  jours,  perdu  leur 
crédit  cl  sont  relégués  dans  les  basses  classes ,  tandis  que  les  noms  des  grands 
saints ,  tels  que  Pierre ,  Jean ,  Jacques ,  François ,  Etienne,  etc.,  ont  de  nou- 
veau repris  faveur  et  sont  le  partage  exclusif  des  gens  du  monde.  - 
Tome  III.  50 
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seigneur  de   Mondilhou,   marié»  le  7  avril  1693,  à  Mar- 
guerite de  Revel ,  dont  : 

4°  Jean-Michel,  ci-après  ; 
2°  Jean- François  ;    - 

3o  Jean  ,  marié,  le  if  août  1735  ,  à  Marguerite  Bouquicr,  qui 
le  rendit  père  de  : 

A  N de  Guirard ,  capitaine  au  régiment  de  Noailles, 

cavalerie,  devenu  plus  lard  15e  dragons,  mort  sur  l'é- 
chafaud  ,  à  Carcasspnne,  en  1793 ,  victime  de  la  terreur; 

B  Louis-Félix  de  Guirard  de  Montarnal ,  né  en  1764, 
naufragé  ,  le  13  juillet  1786,  pendant  l'expédition  de 
Lapeyrouse  et  dont  le  célèbre  navigateur  rend  ce  témoi- 
gnage: «  M.  de  Montarnal  était  le  seul  parent  que  j'eusse 
dans  la  marine ,  et  auquel  j'étais  aussi  tendrement  atta- 
ché que  s'il  eût  été  mon  fils  ;  jamais  jeune  officier  ne 
m'avait  donné  plus  d'espérance.  »  (Voyage  de  Lopey- 
rouse,  p.  145.) 

VI.  JEAN-MICHEL  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL , 

épousa  ,  le  i5  décembre  1723,  Jeanne  de  Gonquans  ,  dont 
il  eut  : 

1°  François  ;  2°  Antoine  ;  3°  Hugues,  qui  suit  ;  4°  Autre  An- 
toine; 5<>  Autre  François;   6°  Antoinette  ;  7<>  Jeanne. 

VII.  HUGUES  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL  s'allia, 
le  11  janvier  1770,  à  Marie-Françoise  de  Grignols  ,  des- 
cendante de  la  famille  de  La  Valetle-Parisot.  Leurs  enfans 
furent  : 

1°  Antoine-André -Médard  ,  mort,  le  20  octobre  1792,  à 
l'âge  de  20  ans ,  soldat  au  15e  de  dragons,  compagnie  de 
Montarnal; 

2°  Antoinette  Jeanne-Angélique  ; 

3°  Jeanne-Agnès  ; 

4°  François-Bonaventure  ,  ci-après. 

VIII.  FRANÇOIS  BON  AVENTURE  DE  GUIRARD  DE 
MONTARNAL,  marié,  le  23  mai  i8o5,  à  Marguerite-Vic- 
toire Alary,  fille  de  Jean-Baptiste  Alary,    avocat  en  parle- 
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ment,   coseigncur  d'Aubin,  et  de  Mario-Jeanne  Flauger- 
gues,de  Conques,  a  eu  pour  enfans  : 

1°  Hugues  Médard-Sylvain,  directeur  des  postes  à  Marcillac  ; 
2°  Christian-Frédéric  ,   avocat ,  juge  de  paix  à  Rignac,  puis 
à  Villeneuve-d'Aveyron. 

DE  VIGOUROUX,  p.  716. 

En  4407,  une  pieuse  femme  de  Rodez  ,  nommée  Dona  Astruga  » 
ou  autrement  Vigourouse  Vigouroux ,  veuve  de  Raymond  Bornazel , 
fit  réparer  le  chœur  dé  l'église  conventuelle  de  Saint-Amans  de  Ro- 
dez ,  qui  était  alors  dans  un  tel  étal  de  dégradation  qu'on  n'y  pou- 
vait plus  célébrer  l'office  divin.  Elle  mil  à  ses  libéralités  la  condition 
qu'un  certain  nombre  de  prières  seraient  récitées,  pour  elle,  à  perpé- 
tuité ,  dans  ladite  église.  L'acte  dans  lequel  ces  conditions  se  trouvent 
énumérées  est  du  15  juillet  4407,  et  se  trouve  dans  les  archives  dé- 
partementales de  l'Aveyron. 

Un  débris  de  vieille  sculpture  en  fait  aussi  foi.  C'est  un  panneau 
de  bois,  dont  il  a  été  question  à  l'article  Vigouroux  ,  p.  7 16/1  u 
tome  2,  et  que  l'on  conserve  au  musée  deRocfez. 

Tome  IIIe. 

DE  FOLIER  ,  p.  66  ,  à  suite  de  la  2«  note. 

Ce  domaine  [d'Ordigetei  non  à'Ordigot)  passa  de  la  famille  Polier 
à  celle  de  Ganges.  Il  appartint  plus  lard  à  la  famille  Soulié  ,  et  est 
aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Andorre ,  notaire. 

AGNÈS  SOREL,  DAME  DE  ROQUECEZiÈRE,  p.  90. 

Charles  VII ,  roi  de  France,  fut  un  prince  comme  il  y  eh  eut  tant 
d'autres  :  il  vil  Agnès  Sorel ,  et  se  prit  de  passion  pour  elle.  Cette 
femme  lui  dit  dans  le  style  et  les  moeurs  du  temps  :  «  Un  astrologue 
m'a  prédit  que  je  serais  aimée  un  jour  par  un  monarque  plein  de  ver- 
tus et  de  courage  ,  de  lumières  et  d'énergie.  Charles ,  vous  n'êtes  paaf 
encore  l'homme  digne  de  moi.  Voilà  que  les  Anglais  envahissent  la 
France,  y  commettent  tous  les  excès,  et  yous  les  laissez  faire.  Quand 
vous  aurez  repoussé  l'ennemi  commun';  quand  vous  aurez  rétabli 
l'ordre  dans  les  finances  de  l'Etat ,  venez  à  moi,  je  consens  alors 
d'être  toute  à  vous.  »  Les  cendres  d'une  femme  de  ce  caractère  méri- 
taient sans  doute  le  respect  de  la  postérité.  Le  représentant  Pocholle  , 
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envoyé  commissaire  dans  la  Vendée  en  93,  n'en  tint  aucun  compte. 
Nous  lisons  dans  les  registres  de  la  municipalité  de  Loches  que  ce 
député,  insensible  au  souvenir  de  la  belle  conduite  de  cette  femme  , 
sans  égard  pour  ce  qu'on  doit  aux  morts ,  viola  l'asile  des  tombeaux  , 
et  d'une  main  profane  s'empara  du  crâne  d'Agnès  Sorel ,  en  arracha 
les  cheveux  qui  y  étaient  attachés  et  détruisit  ce  monument  funéraire , 
propriété  nationale,  à  laquelle  les  étrangers  ne  manquaient  pas  de 
venir  porter  le  tribut  de  leur  admiration. 

(Histoire  des  crimes  de  la  Révolution  ,   par  Prudhomme , 
t.  II,  p.  218.) 

DES  ONDES,  p.  362. 

Olric  des  Ondes  eut  une  fille  non  mentionnée  en  son  article ,  Ca- 
nazie  des  Ondes,  qui  épousa  ,  en  1414 ,  Jean  Eralh  ,  seigneur  de 
lugan.  Elle  n'est  désignée  à  l'article  Eralh ,  p.  387,  que  sous  le 
nom  de  Canazie. 

Même  article,  p.  365. 

Louis  des  Ondes  se  maria  deux  fois  :  1°  en  janvier  1625,  avec 
Marguerite  de  La  Chapelle  de  Cas,  fille  d'Hector  de  La  Chapelle ,  sei- 
gneur de  Cas  ,  capitaine  au  régiment  de  Piémont ,  et  de  Marie-Anne 
de  La  Valelte-Cornusson  ;  2°  par  contrat  du  17  septembre  4635,  avec 
Anne  d'Alboy,  fille  de  Jacques  ,  seigneur  de  Montrozier,  et  d'Anne 
de  Bénavent. 

Louis  des  Ondes  eut  pour  fils  François,  qu'il  institua  son  héritier 
universel ,  par  testament  du  11  septembre  1648,  en  lui  substituant 
François  du  Cros  de  Bérail ,  demi-frère  du  testateur. 

(Actes  compulsés  par  M.  Louis  de  Veyrières,  de  Beaulieu.) 

D'HÉRAIL  DE  GANGES.  —  DISSEZ,  p.  399. 

M.  Charles  Dissez,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  et  dernier 
héritier  de  la  famille  de  G anges ,  était  né  à  Villefranche ,  et  est  mort 
à  Valognes  ,  département  de  la  Manche,  où  il  s'était  retiré  avec  la 
retraite  de  directeur  des  contributions  directes.  Parmi  quatre  frères 
qu'il  avait,  on  distinguait  M.  l'abbé  Dissez  ,  ancien  censeur  au  lycée 
de  Rodez,  et  puis  proviseur  du  lycée  de  Limoges,  mort  depuis  peu 
aux  Pesquiès,  près  de  Villefranche  ,  au  sein  de  sa  famille. 

DE  POUZOLS,  p.  521. 
La  maison  de  Pouzoîs ,  seigneur  de  Pouzols ,  de  Pons ,  de  La  Salle 
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et  de  La  Garrigue,  près  d'Enlraygues,  s'éteignit  dans  la  personne  du 
baron  de  Pouzols,  dernier  du  nom  ,  dont  la  sœur,  Marguerite,  s'allia  , 
en  1733  ,  à  Joseph  de  Veillan ,  de  la  Haute-Auvergne ,  ce  qui  fit 
passer  tous  les  biens  de  la  maison  de  Pouzols  dans  celle  de  Veillan. 

DE  ROSTANG  ou  ROUSTAN. 

Déodat  Roslang(Roslangus),  damoiseau,  du  lieu  de  La  Cazotte,  fut 
indûment  compris  au  rôle  du  droit  de  commun  de  paix.  Il  en  appela 
au  sénéchal  de  Rou orgue,  Jean  de  Bénevent ,  seigneur  de  La  Conda- 
mine ,  qui ,  par  une  sentence  du  21  octobre  1409  ,  le  déchargea  de 
cet  impôt,  en  reconnaissant  qu'il  y  avait  été  mal  à  propos  assujetti, 
vu  sa  qualité  de  damoiseau,  qull  avait  droit  de  prendre  ,  et  que  ses 
prédécesseurs  avaient  toujours  prise  sans  contestation. 

Le  roi  Charles  VI  approuva  cette  décision  ,  par  lettres  patentes 
données  à  Paris  le  25  avril  1411  ,  et  adressées  aux  juges  de  Saint- 
Affriqueet de  Saint-Rome. 

Or,  ce  Déodat ,  d'après  une  tradition  bien  établie  ,  était  le  fils  ou  le 
petit-fils  del'écuyer,  qui ,  dans  le  fameux  combat  de  Dieudonné  de 
Gozon  contre  le  monstre  de  l'île  de  Rhodes,  dégagea  cet  intrépide  che- 
valier au  moment  où  le  monstre,  qu'il  venait  d'exterminer,  l'entraî- 
nant dans  sa  chute,  était  sur  le  point  de  l'écraser  sous  son  poids. 

I.  De  Déodai  descendait  noble  PIERRE  ROSTANG ,  du 
lieu  de  La  Cazotte,  vivant  en  1 538  ,  et  qui  eut  pour  (ils  : 

II.  GUILLAUME  ROSTANG  ,  lequel  se  maria,  le  a  juin 
i538  ,  avec  Marie  Colombe ,  et  fit  son  testament,  le  26  juil- 
let i557,  devant  André  Ganac,  notaire  de  Sainl-Izaire,  lais- 
sant pour  enfans  : 

1°  ef  2°  Jean  et  Pierre ,  morts  de  bonne  heure  ;  3°  Rarlhélemi , 
ci-après  : 

III.  BARTHÉLEMI  ROSTANG  recueillit  l'hérédité  de  ses 
frères,  lesta  ,  le  19  décembre  1591 ,  devant  Joachim  Du- 
fieu  ,  notaire  du  Truel ,  et  eut  pour  fils  : 

IV.  JEAN  ROSTANG,  allié,  le  9  juillet  i592,  à  Marie 
Paulhe,  et  qui  fit  ses  dernières  dispositions  le  2  janvier 
i643.  Il  avait  eu  de  son  mariage  : 

V.  GRÉGOIRE  ROSTANG  qui  épousa,  par  contrat  du 
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2  novembre  i653  ,  reçu  par  DuGeu  ,  notaire  du  True),  Ca- 
therine Granière,  dont  il  eut  huit  enfans  : 

* 

1°  Jean  ;  2«  Pierre  ;  3°  François  ;  4°  Durand;  5<>  G  régoire  ;  6°  Ma- 
rie ;  7°  Isabeau  ;  8°  Jeanne. 

.  Cette  famille  était  tombée  dans  la  pauvreté  ,  et  Grégoire  Rostang , 
qui  exerçait ,  en  1665  ,  l'humble  profession  de  laboureur  au  village 
de  La  Salissière,  juridiction  de  Saint-Victor,  fut  inquiété  lors  delà 
recherche  des  faux  nobles,  ce  qui  le  contraignit ,  en  1667,  à  produire 
ses  titres  devant  M.  de  Monlauseur,  subdélégué  de  l'intendant  Pellot. 
Il  existe  encore  deux  représentans  de  cette  famille  :  Roustang, 
curé  de  Sorges  (Dordogne),  diocèse  de  Périgueux  ;  et  Justin  Rous- 
tang ,  à  Saint-Affrique,  dans  le  Vabrais  (Titres  de  famille.) 

DICHER  DE  VILLEFORT ,  p.  744,  dernière  ligne. 
Lisez  est  mort  en  1855,  au  lieu  de  1835. 
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Crozatde  La  Croix 677 

Curières 2^9 

Daniel  de  Puech-Garric 770 

Delaunay  d'Enlraygues 693 

Del  Salés 462 

Destresses ' 266 
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Disse z  (addition) 788 

Durand  de  Sénégas 599 

Elienne  (df) 56 

Etienne  de  Saint-Martial  (d1) 514 

Fabrègues 335 

Faramond  (correclion) 778 

Favars 316 

Firminhac 699 

Flavin  du  Bouyssou 628 

Fleyres 275 

Fombesse 40 

Foucras  ou  Foicras 476 

Frésarls 341 

Ganges  (addition) 788 

Garceval 31 1 

Gautier  de  Savignac 57 

Ginestel  de  Persêgals 425 

Gorl-Jean 617 

Goudon  de  Pradeilhes  (addition) 777 

Grailhe 515 

Cranger  de  Monlmêjan 152 

Grégoire  de  Gardies 701 

Grialou  de  Pachins 477 

Gualy 665 

Guibal 257 

Guirard  de  Montarnal  (additions) 783 

Guitard  de  Peyrelade 203 

Guitard  de  Taurines M5 

Guizard. : SOT 

Hèblesde  Céor 424 

Hèblcs  de  La  Vacaresse  ((f) 457 

Hébrard  de  Saint-Félix 380 

Henry  ,  seigneurs  de  Peyrelade 199 

Hérail  de  Lugan 385 

Humières  (additions) 782 

Icher  de  Villefort .' 735 

Id.            (correction) - 790 

izarn  de  Frayssinct  (correclion) 776 

Isarn  de  Villefort 649 

Tome  III.  51 


$09  NOM  BBS  PftWLLBS/ 

Pcu/es. 

Jouery  du  Claux 2%î. 

Ubro 595 

Lafbn  de  Féneyrols 525 

Lagrave 57jl 

Laparra  de  Salgues $53 

Lastic  Saint-Jal , US 

leuret 73? 

Jatuzières. — Thé  raines Mi* 

Lfiscure...« 217 

fystanges. , 17$ 

frzcnçon  (correction) T?6 

M  offre  de  S  ciguës 598 

Hkilhac  de  Vessac 505 

Malroux . 747 

Mfdvin  de  Montazet 468 

Mancip. 17 

Warcenac 45 

Blarcilbac  de  La  Bastide-Capdenac 729 

Mùrlavagne •  5ii 

Martrin -...;..  49f 

JlartriB-Dpaos 499 

Mauritanie  ou  Morlague 421 

Jdédicis  de  Cantobre 41 

Mèdicis  de  Peyrusse  (addilion) 781 

Méjanès 619 

Mellet 460 

Mèric  de  Vivens 559 

Mirabel  (addilion) 778 

Miramont 49 

Molinery  de  Murols 589 

Monlagnac 277 

Montcausson 644 

Moniels 697 

M  ont  faucon *......  ....  229 

Montjésieu  (addilion) 776 

Montméjan 149 

Montvalal 679 

Motet  (correction,) 782 

Nattes  (de) 527 

Nogaret  (correction) 782 
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Olmîcres  [addition)  (d'] 779 

Ondes  (les) 361 

Id.       (addition) 788 

Pelegry 30*7 

Pérçavayre 329 

Penne ,  seigneurs  de  La  Guépie 95 

jpeyre 336 

Pierre  (de  Calmonl-de-Plancalge) îftï 

Pierre  ,  seigneurs  de  Ganges 39$ 

Palier '65 

Id.      (correction) '. 7fc7 

Pomayrols 75Ï 

Pfrnt  (du)  de  Camarès 85 

Pbrcelel 477 

POiyo/(deSalmiech) 424 

Prfuzols 521 

Id.     (correction) 788 

PhSvinquières 7$ 

Pïunet 885 

PUel  de  Parlan 369 

Rçltnts 192 

Raymond  de  Monijaux 29 

Rességuier 54j 

Ricard  de  Gourdon  de  Genouillac 517 

Ricard  de  Peyrelade 207 

Rieu  (du). . 401 

Roche/ort 475 

Rodez-Montalègre 129 

Àottand  (addition) 780 

Roque  ('La) 1 

Roquecezière 87 

Boquefeuil  (addition) 773 

Roqutlongue 51 1 

Roquetaillade  de  Flavin  et  de  Balsac 333 

Roquevaire 297 

Rosset  de  Rocozel  de  Fleury 635 

Rostang  ou  Roustan  (addition) 789 

Rouget  de  Nauviale 439 

Ruffy 623 

Saint-Félix ; 379 
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Sainl  Gery 643 

Saint-Juery : 723 

Salgues 558 

Salusle 462 

Scoraille 67 

Sébrazac 455 

Séguy 321 

Selgues 597 

Sénlioret  de  La  Roque-Sainte-Marguerite 299 

Sermur 422 

Sévérac  (addition) 773 

Sévérac  du  Fraysse ^ .. .  749 

Siguald  de  Reilbac  et  de  La  Capelle-Viaur 415 

Sigaud 34  9 

Solages  (correction) 777 

Sorcl  (Agnès)  ,  dame  de  Roquecezière 90 

Id.                           (addition).... 787 

Tarrou  de  Foissac 639 

Taurines 420 

Teinturier  {Le} 90 

Torenne 337 

Torlong  ou  Tourlong 519 

Tour  (La)  Sainl-Igest 489 

Turlande 55 

Valiech  de  La  Coste 537 

Vassal ,  de  Balaguicr 91 

Vayssière  (La)  de  Cantoynel 479 

Vérières 119 

Vidal  de  La  Coste 538 

Vigouroux  (addition) 787 

Viguier  (addition) 776 

Villepassans  (addition) 777 

Vissée  de  La  Tude  de  Ganges 399 
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